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A  MES  ÉLÈVES. 


Vous  trouverez,  en  substance,  dans  ces  éléments  de  Botanique,  les  leçons 
qui  sont  enseignées  au  Collège  de  Montréal  depuis  un  grand  nombre 
d'années. 

C'est  pour  vous  qu'ils  ont  été  composés,  c'est  à  vous  que  je  les  dédie. 

J'ai  utilisé,  pour  leur  rédaction,  les  livres  que  j'avais  entre  les  mains  avec 
d'autant  plus  de  liberté  qu'il  n'entrait  nullement  dans  mes  intentions 
de  les  publier.  C'est  sur  la  demande  de  plusieurs  d'entre  vous  que  je  me 
suis  décidé  à  les  livrer  à  l'impression.  Les  passages  empruntés  ne  for- 
ment toutefois  qu'une  fraction  très-peu  importante  du  traité  j  j'ai  eu  soin 
d'indiquer  les  principaux,  en  référant  aux  auteurs  qui  me  les  ont  fournis. 

Mon  but  constant,  en  poursuivant  ce  travail,  a  été  de  vous  offrir  un  cours 
de  Botanique  qui  renfermât  tous  les  éléments  d'une  instruction  solide,  sou'^ 
une  forme  claire,  précise  et  méthodique.  L'ardeur  avec  laquelle  ce  cours 
a  été  suivi,  les  succès  obtenus,  ont  été  un  ample  dédommagement  pour  les 
fatigues  que  j'ai  dû  m' imposer. 

Les  ligures  qui  accompagnent  le  texte,  au  nombre  de  178,  ont  été  choisies 
dans  les  ouvrages  les  plus  estimés,  et  reproduites  au  moyen  de  procédés 
particuliers,  en  usage  dans  les  ateliers  do  M.  G.  E.  Desbarats;  ces  figures,  et 
la  légende  qui  en  donne  l'explication,  forment  à  elles  seules  comme  un 
traité  dont  pourraient  se  contenter  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  faire 
une  étude  approl'ondio  de  la  Botanique;  elles  seront  aussi  d'un  grand 
secours  pour  aider  à  repasser  les  matières  a  l'approche  d'un  examen. 

La  Flore  du  Canada,  qui  fait  suite  aux  éléments  de  Botanique,  est  la  partie 
la  plus  importante  de  cette  publication.  Pour  peu  qu'on  ait  d'expérience 
dans  l'enseignement,  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  soit  nécessaire  d'exer- 
cer l'élève  à  décrire  les  végétaux,  à  chercher,  par  voie  d'analyse,  le  nom  de 
ceux  qu'il  ne  connaît  point:  c'est  le  seul  moyen  de  bien  lui  faire  compren- 
dre les  principes  de  la  science,  de  graver  dans  son  esprit  la  terminologie 
botanique,  de  le  familiariser  avec  les  formes  si  variées  que  revêtent  les 
plantes,  enfin,  de  lui  donner  une  connaissance  pratique  du  règne  végétal. 

Mais  pour  analyser  les  végétaux  une  Flore  est  indispensable.  J'ai  regretté 
bien  des  fois  que  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu'à  ce  jour  soient,  les  unes 
insuffisantes,  les  autres  d'un  prix  trop  élevé  pour  le  plus  grand  nombre 
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des  étudiants  (>llo  que  je  vous  mets  entre  les  muin»  est  une  Flore  com- 
plète quant  à  l'énumi' ration  dos  plantes,  mais  abrégée  dans  certaines  des- 
criptions. Vous  y  trouverez  les  (^ractères  des  familles  et  de  la  plupart  des 
genres.  Quant  aux  o.-»p('ces,  je  n'ai  fait  que  signaler  quelques  uns  de  leurs 
caracte:-es  les  plus  saillants. 

Les  '.'lois  analyti(|ues  ont  été  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale  ;  je 
me  suis  ettbicé  de  les  simplifier  autant  que  possible,  pour  les  rendre  d'un 
usage  facile  aux  conuiien(;ants. 

Les  Flores  de  Le  Maout  et  Deoaisne.  d'Asa  Gray.  de  Toirey  et  Gray  sont 
les  modèles  que  j'ai  suivis  de  préférence,  en  les  abrégeant,  dans  la  desorij) 
tion  des  fannllea  et  des  genres;  pour  les  détails  particuliers  aux  espèces 
qui  croissent  en  Canada,  j'ai  tâché  de  mettre  à  profit  les  connaissances 
qu'ont  pu  me  donner  do  nombreuses  herborisations  faites  dans  l'île 
de  Montréal,  dans  les  Cantons  de  l'Est,  dans  le  nord  des  Laurentides,  dans 
les  environs  du  lac  Sinicoe,  sur  les  rives  du  St.  Laurent  depuis  Niagara 
jusqu'au  fond  du  Saguenay  (1),  sur  les  rives  do  l'Ottawa  dejjuis  le  lac  des 
Deux-Montagneri  jus(}u'à  Fort- Williams,  sur  celles  de  la  rivière  St.  François 
dans  la  Beauce,  e^^c.  etc.  Pour  les  plantes  que  jo  n'ai  pohit  trouvées  moi- 
même,  je  m'en  suis  rapporté  aux  renseignements  donnés  dans  divers  ou- 
vrages qui  ont  été  publiés  en  Canada  durant  les  dix  dernières  années. 

(1)  J'ai  reçu  aussi  Uo  nombreux  «''chantillonti  dos  o(ites  du  Labrador  que  M.  Loo.hc 
vallicr,  naturaliste,  a  eu  l'obliReance  de  récolter  pour  moi.    Parmi  ces  plantes  je  men- 
lionnorai  le  Lmiiticum  acta'ifoUvm  que,  quelques  auteurâ  yenaaioat  étranger  au  Canada, 
uontrairement  à  l'assertion  de  Miohaus. 
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1.  Définition  de  la  Sotaniç[ae,  son  utilité.— La  Botanique  est  la  partie 
do  l'histoire  naturelle  (jui  traite  des  plantes  ou  végétaux. 

Les  plantes  sont  trop  connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  lon- 
guement sur  leur  définition.  Linné  a  tracé  avec  clarté  et  précision,  dans 
sa  Philosophie  botanique,  la  différence  qui  les  sépare  du  règne  minéral  et 
du  règne  animal  :  "Los  pierres,  dit-il,  croissent;  les  végétaux  croissent  et 
vivent;  les  animaux  croissent,  vivent  et  sentent."  Los  i>lanto3  sont  donc 
dépourvues  do  la  faculté  do  sentir  qui  caractérise  les  animaux;  mais,  comme 
ces  derniers,  elles  se  nourrissent,  elles  se  reproduisent  :  ce  sont,  en  un  mot, 
des  êtres  vivants. 

Tout  le  monde  aime  les  plantes  :  l'élégance  de  leurs  formes,  la  variété  et 
l'éclat  de  leurs  couleurs,  la  suavité  do  leurs  parfums  parlent  aux  cœurs  les 
plus  froids  comme  aux  esprits  les  moins  cultivés.  Ce  n'est  toutefois  qu'a- 
près une  observation  attentive  des  organes  qui  les  composent,  après  une 
étude  approfondie  de  leurs  fonctions  vitales,  après  avoir  comparé  leurs 
nombreuses  espèces,  que  l'oti  commence  à  comprendre  les  merveilles  delà 
végétation.  L'âme  se  sent  alors  en  face  d'harmonies  sublimes  qui  la  jettent 
dans  le  ravissement  et  la  forcent  à  s'incliner  devant  la  puissance,  la  sagesse 
et  la  bonté  du  Dieu  créateur.  "J'ai  aperçu  le  Tout-Puissant,  s'écriait 
l'immortel  Linné  après  une  vie  consacrée  toute  entière  à  l'étude  des  plantes, 
je  n'ai  fait  que  l'entrevoir  et  je  me  suis  incliné  sur  son  passage  pour 
l'adorer." 

La  Botanique  possède.  .i.u  point  de  vue  dos  intérêts  matériels,  une  incon- 
testable utilité,  car  c'e^t  elle  qui  nous  apprend  à  connaître  les  plantes  et 
nous  en  découvre  les  propriétés. 

A  toutes  les  époques  on  a  su  faire  servir  les  végétaux  à  des  usages  variés  : 
on  leur  a  demandé  des  aliments,  des  habits,  des  meubles,  des  remèdes 
contre  la  maladie  ;  mais  il  était  réservé  aux  savants  modernes  d'élargir  le 
cercle  de  ces  applications.  Le  nombre  des  espèces  connues,  qui  était  à  peine 
de  20,000,  au  commencement  de  ce  siècle,  a  été  porté  depuis  au-delà  de 
120,000  et  celui  des  substances  utiles  s'est  accru  en  proportion. 

2.  Division. — Ce  traité  élémentaire  est  divisé  en  trois  parties:  lo  Por- 
ganographie  ou  description  des  parties  constituantes  de  la  plante  ;  2o  la 
physiologie  ou  étude  de  la  vie  dans  les  plantes  ;  3o  la  taxonomie  ou  clasai- 
fîoatiou  méthodique  des  plantes. 
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CHAPITRE  I. 
ORGANES  ÉLÉMENTAIRES. 

3.  Toutes  les  plantes  ont  leur  stiucture  formée  d'une  même  matière,  I» 
cellulose.  Cette  matière  s'organise  en  cellules,  en  libres  et  en  vaif  seaux,  et 
de  l'union  de  ces  éléments,  de  leurs  groupements  divers,  résultent  les 
organes  plus  complexes  dont  l'ensemble  constitue  le  végétal. 

4.  Cellules.  Tissu  cellulaire. — La  cellule,  appelée  aussi  utricuîe,  est  un 
petit  sac  membraneux  (fig.  1),  complètement  fermé  et  rempli  ordinaire- 
ment de  substances  solides  ou  liquides  que  nous  étudierons  dans  la  seconde 
partie  du  traité. 

Les  cellules  se  soudent  les  unes  aux  autres  pour  former  une  masse  plus 
ou  moins  compacte  (tig.  2)  qu'on  nomme  tissu  ctZ^H^at'e,  et  dont  le  propre  est 
de  se  laisser  déchirer  en  tous  sens  avec  une  égale  facilité.  C'est  dans  les 
fruits  charnus,  dans  les  jeunes  pousses  et  dans  la  moelle  des  tiges  qu'on  le 
trouve  avec  plus  d'abondance. 

Pour  l'observer,  il  suffit  do  couper  en  travers  l'une  de  ces  parties,  de  la 
rétluiro  en  lame  mine  >  et  transparente,  et  do  l'examiner  au  microscope. 
Si  l'on  voulait  isoler  les  cellules,  il  faudrait  les  maintenir  durant  quelques 
minutes  dans  de  l'eau  bouillante  additionnée  d'une  faible  quantité  d'acide 
azotique. 

6.  Multiplication  des  cellules. — Le  tissu  cellulaire  n'est  à  son  origine 
qu'un  liciuido  gonirneux  où  so  montrent  des  points  opaques  que  plusieurs 
botanistes  considèrent  comme  le  noyau  d'aiitani  de  cellules.  On  remarque 
effectivement  dans  celloa-ci,  du  moins  quand  elles  t^«  nt  de  formation  récente, 
un  amas  granulaire  ([ui  adhèie  à  la  base  de  leur  paroi  et  qui  porte  le  nom 
de  nucleus.  Le  nucleus  se  tlivise  fré(iuemment  en  plusieurs  autres  autour 
desquels  s'organisent  dos  membranes  distinctes.  Ce  travail  accompli,  la 
cellule-mère  disparaît  et  se  trouve  remplacée  par  un  groupe  de  cellules 
nouvelles.  D'autres  fois  la  multiplication  a  lieu  par  la  formation  dans 
l'intérieur  des  cellules,  déjà  parvenues  à  leur  entier  développement,  d'une 
double  cloison  qui  les  sépare  en  deux  utricules  plus  petits. 

Cette  multiplication  des  cellules,  qui  semblerait  exiger  un  temps  consi- 
dérable, s'opère,  dans  certains  végétaux,  avec  une  rapidité  prodigieuse. 
Ainsi,  il  existe  une  espèce  de  Champignon  j^éant,  du  genre  Li/cope7'don,  qui, 
dans  une  seule  nuit,  acquiert  la  grosseur  d'une  gourde  de  grandes  dimen- 
sions ;  or,  un  développement  si  prompt  suppose,  d'après  les  calculs  les 
plus  modérés,  la  formation  de  plusieurs  centaines  de  millions  de  cellules  par 
heure!  «        » 

6.  Modification  des  cellules. — Les  cellules  varient  beaucoup  par  leurs 
figures,  leurs  dimensions  et  leur  constitution  intérieure. 
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Elles  ne  montrent  conatammont  globuleuses  ou  ovoïdes  (fig.  1),  tant  que 

iul  obstJicle  ne  gêne  leur  développement  ;  mais,  par  suite  de  leur  orois- 

ince,  elles  subissent  des  pressions  {\\x\  les  rendent  polyédriques  (Hg.  2),  ou 

1  peuvent  même,  si  elles  ne  S'exercent  pas  de  tout  côté  avec  une  égale  force, 
eur  faire  prendre  une  forme  très-irrégulièro  (tig.  3). 

Il  existe  ordinairement,  entre  les  cellules,  des  vides  qui  portent  le  nom  do 
}éals  intercellulaires  lorscju'ils  sont  microscopicjues  (Hg.  3),  et  celui  de  lacunes 
aand  ils  sont  plus  considérables  (fig.  2). 

La  plupart  des  cellules  ont  un  <liamôtre  qui  vaiie  entre  ..j,,  et  ,,^  de 
^ouce,  (juantitô  beaucoup  trop  petite  pour  être  appréfiablo  à  l'œil  nu. 
jeurs  dimensions  changent,  du  reste,  non-seulement  d'un  végétid  à  l'autre, 

lis  aussi  dans  les  liitt'érents  organes  do  la  même  plante. 

i    L'enveloppe  cellulaire  subit,  avec  le  temps,  des  modifications   impor- 

jtantes:  d'abord  mince,  transparente  et  unie,  elle  ac((uievt  tle  la  consistance, 

.«devient  oparjue  et  présente  à  sa  surface  des  ponctuation.^,  '  •<  lignes  ou  des 

■bandelettes  tantôt  éparses,  tantôt  distribuées  symétiùiuom,  t  •  (lig.  4,  5,  6). 

I    Ces  changements  sont  dus  à  des  membranes  (|ui  se  forment  sur  la  paroi 

interne  de  la  cellule.     Si  les  nouvelles  membranes  tapissaient  la  cavité 

entière  de  la  cellule,  colle-ci  conserverait  une  suri'a       unio;   mai.'    issez 

ordinairement,  le  dépôt  organique  n'a  lieu  que  sur  quelques  j-oinS.  ou  dans 

certaines  direr  i  v     (Hg.  7,  H),  et  les  régions  (jui  ont  consoi-V'    leur  ténuité, 

transmettant  mieux  la  lumière  que  les  autres,  ai)parai'  enu  comme  des 

pores  O'    'os  fentes. 

D'autres  changements  encore  plus  notables  se  produisent  dans  l'enve- 
I  loppo  cellulaire  par  voie  d'incrustation  :  ses  pores  sont  obstrués,  à  la  lon^,'"!, 

par  des  matières  solides  (jui  s'y  Hxent  et  lui  font  acquérir,  dans  quelques 
.  cas,  une  dureté  supérieure  à  celle  du  bois.     Le  noyau  do  la  Cerise  et  les 

sul)stances  pierreuses  que  renferment  quelques  fruits,  ne  sont  <iuo  du  tissu 

cellulaire  ainsi  modiHé. 

7.  Fibres.  Tissu  fibreux, — Les  fibres  sont  des  filaments  creux  dont  les 
extrémités  se  terminent  en  pointe.  Elles  *])résentent  toutes  les  modifica- 
tions des  cellules,  dont  elles  no  diffèrent  (jue  par  un  plus  grand  allonge- 
ment, des  parois  plus  épaisses  et  un  diamètre  intérieur  très-réduit. 

Les  fibres  constituent,  par  leur  réunion,  le  tissu  fibreux  (Hg.  '.♦)  auquel  les 
plantes  doivent  principalement  leur  solidité.  On  trouve  ce  tissu  dans  le 
bois,  dans  la  i:)artie  interne  de  l'éoorce  et  dans  les  nervures  des  feuilles. 
Dans  nos  arbres,  les  fibres  sont  groupées  parallèlement  entre  elles,  et  c'est 
c  '  qui  rend  le  bois  plus  facile  à  fendre  en  long  qu'en  travers  :  dans  le  sens 
longitudinal,  on  ne  fait  que  désunir  les  fibres,  tandis  r^ue  transversalement 
on  est  obligé  de  les  rompre. 

8-  Vaisseaux-  Tissu  vasculaire. — I-es  vaisseaux  (fig.  10-14)  sont  de  longs 
tubes  destinés,  conjointeftient  avec  les  fibres,  au  transport  do  la  sève  dans 
les  diftérentes  parties  du  végéUd.  On  donne  le  nom  tic  vasculaire  (du  latin 
oasculum,  vase)  au  tissu  dont  ils  font  partie. 

11  existe  trois  sortes  do  vaisseaux  :  les  vaisseaux  ordinaires,  les  trachées  et 
les  vaisseaux  laticifères. 

Vus  au  microscope,  les  vaisseaux  de  la  première  espèce  ofl'rent,  de  dis- 
tance en  distance,  des  étranglements  plus  ou  moins  prononcés  qui  les 
divisent  en  articles  superposés.    Cette  structure  et  d'autres  considérations 
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les  iont  regarder  comme  formés  de  cellules  mises  bout  à  bout  et  percées  au 
point  de  contact. 

On  remarque  f'ujours,  à  la  surface  des  vaisseaux  ordinaires,  les  pointa  et 
les  lignes  que  nous  avons  signalés  dans  les  cellules.  Ces  apparences  ont 
servi  à  les  diviser  en  vaisseaux  ponctués  (tig.  10),  en  vaisseaux  rayés  (tig. 
]1),  en  vaisseaux  scalariiormes  ou  en  l'orme  d'échelle  ()lg.  12),  et  en  vais- 
seaux spiraux.  Ces  deriiieis  ressemblent  aux  a'achées,  mais  ne  sont  pas 
déroulables  comme  elles. 

Les  trachées  (Hg.  lî\)  possèdent  une  structure  des  plu.s  singulières  :  ces 
vaisseaux  sont  tonnés  de  libres  extrêmement  longues  et  déliées,  et  roulées 
en  spirale  comme  les  fils  ùo  laiton  dans  les  élastiques  de  bretelles.  Les 
spires  sont  miuntenues  en  place  par  une  membrane  si  délicate,  qu'on  éprouve 
de  la  difficulté  à  lapercevoir,  même  à  l'aide  d'un  fort  grossissement. 

Les  trachées  s'observent  autour  de  la  moelle  des  tiges  et  dans  les  ner- 
vures des  feuilles.  On  parvient  à  les  dérouler  et  à  les  voir  à  l'œil  nu,  en 
rompant  une  jeune  pousse  et  en  éloignant  avec  précaution  les  deux  bords 
de  la  rupture. 

Les  vaisseaux  laticifères,  qu'on  nomme  aussi  vaisseaux  propres,  diffèrent 
des  précédents  tant  pai'  leur  structure  (jue  par  leur  conten'  .  Ils  se  montrent 
dansl'écorce  sous  l'orme  de  cylindres  à  surface  unie,  communiquant  entre  eux 
par  des  branches  transversales,  de  manièie  à  dessiner  une  espèce  de  réseau 
(fig.  14).  Le  liquide  (]u'ils  renferment  porte  le  nom  de  latex  ou  celui  de 
5MC  T^ro/jre,  parce  que  sa  nature  ditl'ère  dans  chaque  espèce  végétale.  Ce 
liquide  est  souvent  colojé,  comme  ( lans  la  Sanguinaire  du  (-anada,  et  possède 
im  mouvement  particulier.  Jusqu'ici  les  vaisseaux  laticifères  n'ont  été 
observés  ijue  sur  un  petit  nombre  de  plantes. 

Nous  voyons,  en  résumé,  que  les  vaisseaux,  ceux  du  moins  qui  forment 
les  deux  premières  divisions,  jieiivent  être  considérés  comme  une  réunion 
de  fibres  ou  de  cellules  disposées  en  série  linéaire,  soudées  par  leurs  extré- 
mités et  })ercées  au  point  de  contact.  Les  fibres  ne  sont,  à  leur  tour,  que 
des  celhiles  minces  et  allongées.  Il  n'y  a  donc  en  réalité  qu'un  seul  organe 
élémentaire,  la  cellule,  qui  est  la  base  de  toute  l'organisation  végétale. 
Cependant,  pour  nous  conformer  au  langage  reçu,  nous  donnerons  toiyours 
aux  fibres  et  aux  vaisseaux  le  nom  d'organes  élémentaires. 

9.  Plantes  cellulaires  et  vasculaires. — Les  plantes  sont  dites  cellulaires 
ou  vasculaires,  selon  qu'elles  se  composent  exclusivement  de  cellules,  ou 
qu'elles  renferment  en  outre  des  fibres  et  des  vaisseaux.  Cette  distinc- 
tion n'a  toutefois  rien  d'absolu,  car  toutes  les  plantes  possèdent,  au  moment 
de  leur  apparition,  une  structure  entièrement  cellulaire.  Ce  n'est  que  plus 
tard  qu'on  voit,  chez  le  plus  grand  nombre,  certains  utricules  s'allonger  en 
fibres,  et  plus  tard  encore  que  s'organisent  les  vaisseaux. 
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10.  Avant  d'étudier  en  détail  les  organes  composés,  il  importe  d'en  avoir 
une  vue  d'ensemble,  et  la  manière  la  plus  simple  de  l'acquérir  est  de  suivre 
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me  plante  depuis  le  commencement  de  sa  germination  jusqu'au  jour  où, 
parvenue  à  l'état  parfait,  elle  produit  des  semences  propres  à  perpétuer 
tson  espèce. 

Le  Haricot,  par  sa  croissance  rapide  et  le  rang  élevé  qu'il  occupe  parmi 
les  végétaux,  se  prête  très-bien  à  ce  genre  d'observations. 

Lorsqu'on  place  une  graine  de  Haricot  à  une  faible  profondeur  dans  une 

terre  humide  et  maintenue  à  la  temi^érature  de  15"  ou  20^,  elle  ne  tarde 

;  i)as  à  se  gouHer  sous  la  triple  influence  de  l'air,  de  la  chaleur  et  de  l'humi- 

f  dite,  et  à  se  déchirer  pour  livrer  passage  au  germe  qu'elle  contient  (  tig. 

15,  16). 

Ce  germe  ou  plante  embryonnaire  présente  déjà  deux  parties  bien  dis- 
tinctes: l'une,  de  couleur  jaunâtre,  s'enfonce  dans  le  sol,  c'est  la  racine; 
1  autre,  colorée  en  vert,  se  dirige  vers  le  ciel,  c'est  la  tige. 

Entre  la  racine  et  la  partie  supérieure  de  la  tige  se  montrent  (fig.  17) 
deux  feuilles  très-épaisses,  convexes  à  l'extérieur  et  concaves  à  l'intérieur, 
qui  ont  reçu,  à  raison  de  leur  forme,  le  nom  de  cotylédons,  et  qui  sont  des- 
tinées à  nourrir  le  jeune  Haricot  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  état  de  puiser  ses 
aliments  dans  la  terre.  Cette  fonction  l'emplie,  les  cotylédons  se  dessècheni 
et  meurent.  En  même  temj^s  on  voit,  à  l'extrémité  de  la  tige,  se  dévelop- 
per un  bourgeon  d'où  sortent  les yèwiWe*  proprement  dites,  de  coulem- verte 
et  de  forme  lamellaire. 

Cependant,  la  plante  continue  à  croître  :  tandis  que  la  racine  multiplie 
dans  la  terre  ses  divisions,  la  tige  se  couvre  de  rameaux  et  ceux-ci  de  nou- 
velles feuilles.  Ces  phénomènes  ne  prennent  tin  qu'au  moment  où  la  force 
vitale  commence  à  s'épuiser.  Les  sucs  nourriciei's  s'accumulent  alors  de 
préférenco  sur  quelques  points  i^articuliers  de  la  tige,  pour  donner  naissance 
à  un  ensemble  d'organes  qui  ont  reçu  le  nom  de  fleur.  La  durée  de  la 
tieur  est  éphémère,  mais  elle  ne  se  flétrit  qu'après  avoir  produit  un  ou  plu- 
sieurs fruii^  lui,  semés  en  lieu  convenable,  perpétueront  l'espèce  végétale  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

Après  cette  série  d'actes  vitaux,  le  Haricot  meurt  et  se  décompose.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  de  toutes  les  plantes.  Le  Pommier,  par  exemi^le,  fleurit 
et  fructiKe  un  grand  nombre  de  fois  avant  de  mourir  ;  mais,  à  cette  diffé- 
rence près,  ce  sont  les  mêmes  phénomènes  qui  se  succèdent,  les  mêmes 
organes  qui  se  produisent. 

11.  Organes  de  nutrition  et  de  reproduction.— La  racine,  la  tige  et  les 
feuilles  ont  reçu  le  nom  di  organes  de  nutrition  parce  que  de  leur  action  dé- 
pend entièrement  la  vie  du  végétal.  La  fleur  et  le  i:  ait,  n'ayant  d'autre 
fonction  que  de  perpétuer  l'espèce,  sont  appelés  organes  de  reproduction. 

12,  Division  du  règ^e  végétal. — Nous  venons  de  voir  que  le  Haricot  pos- 
sède deux  cotylédons  ;  nos  arbres  et  plusieurs  autres  plantes  en  ont  aussi 
deux  ou  plusieurs,  mais  on  n'en  trouve  qu'un  seul  dans  les  Palmiers,  le  Lis, 
le  Blô  et  en  général  dans  les  Graminées  ;  quant  aux  végétaux  inférieurs, 
comme  les  Champignons,  les  Mousses  et  les  Fougères,  ils  ne  fleurissent 
jamais,  ne  produisent  point  de  graines,  et  leur  semence,  qui  se  réduit  à  une 
poussière  ténue,  ne  renferme  ni  embryon,  ni  cotylédons  par  conséquent. 

On  a  pris  de  là  occasion  de  diviser  les  végétaux  en  trois  grandes  classes  : 
les  dicotylédones  ou  à  deux  cotylédons,  les  ■  onocotylédones  ou  à  un  seul  coty- 
lédon, et  les  acotylédones  ou  sans  cotylédons. 

Souvent  on  reunit,  sous  la  dénomination  de  plantes  phanérogames,  les 
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dicotylédones  et  les  monocotylédones,  qui  toutes  portent  des  ileurs  et  dont  | 
les  organes  de  reproduction  sont  très-visibles.   Pour  la  raison  contraire,  les  >^ 
acotylédones  sont  appelées  cryptogames.  uc 


CHAPITKE  III.  * 

LA  RACINE. 

13.  La  racine  occupe  la  partie  inférieure  du  végétal  et  croît  en  sens  con- 
traire de  la  tige.  Elle  pénètre  dans  la  terre  où  elle  remplit  une  double 
fonction  en  servant  à  fixer  le  végétal  et  à  le  nourrir.  Quelquefois,  cepen- 
dant, Il  racine  flotte  librement  dans  l'eau  (Lentille  d'eau),  ou  bien  s'implante 
dans  les  tissures  des  rochers,  dans  les  murs  ou  l'écorce  des  arbres.  Plusieurs 
plantes,  cryptogames  pour  la  plupart,  sont  privées  de  cet  organe. 

14.  Parties  do  la  racine. — On  distingue  trois  parties  dans  la  racine  :  lo 
\q  collet  ou  nœud  vital  :  c'est  la  base  do  la  racine,  c'est-à-dire  le  plan  par 
lequel  elle  s'unit  à  la  tige  ;  2o  le  corps  ou  partie  moyenne  ;  3o  le  chevelu  ou 
l'ensemble  des  radicelles  qui  terminent  la  racine  principale  et  ses  ramifica- 
tions (fig.  18). 

Les  extrémités  des  radicelle.^,  formées  d'un  tissu  délicat  et  sans  cesse 
renouvelé,  portent  le  nom  de  sponr/ioles,  parce  qu'on  les  a  comparées  à  do 
petites  éponges  par  lesquelles  la  plante  absorbe  les  sucs  noniiiciers.  Cette 
comparaison  est  peu  exacte,  car  les  spongioles  ont  imo  texture  serrée  qui 
ne  ressemble  nullement  à  celle  des  éi^onges  ordinaires. 

15.  Forme  des  racines. — Les  racines  se  rapportent  par  leurs  formes  à 
deux  types  principaux  :  la  racine  pn'oto?i<e,  qui  ne  possède  qu'un  seul  axe 
principal  (fig.  18,  19),  et  la  vacine  fascicnlée,  du  collet  de  liuiuelle  partent 
plusieurs  axes  à  peu  près  de  mémo  importiuu'o  (Hg.  1^0).  La  première  est 
surtout  propre  aux  dicotylédones  et  la  seconde  aux  nionocotylédones, 

La  racine  est  encore  appelée  traçante,  lorsijuo  ses  ramifications  s'étendent 
près  de  la  surface  du  sol  (Cerisier);  yt6rei<se,  lor.s(()ie  ses  axes  sont  déliés 
(Blé);  et  ^«ôérewse,  lo»'S(j[u"ils  présentent  des  renflements  charnus  (Orchis, 
Dahlia). 

16.  Racines  adventives. — <->n  a  donné  le  nom  d' adventives  aux  racines  qui 
se  ijroduisent  en  dehors  des  circonstances  ordinaires  et  sur  des  points  du 
végétal  qui  n'étaient  pus  destinés  à  leur  donner  naissance.  Toiles  sont  les 
racines  qui  croissent  sur  une  branche  de  Saule  qu'on  a  entourée  de  terre 
humide. 

QueUiuefois  c'est  sur  la  partie  aérienne  de  la  tige  et  à  une  distance  con- 
sidérable du  sol  que  se  montrent  les  lucines  adventives.  Le  Figuier  des 
pagodes  {Ficus  reW/iosa)  nous  offre  im  exemple  remarciualJe  de  ce  phéno- 
mène :  des  branches  de  cet  arbre  merveilleux  descenil  mt  des  racines  qui 
flottent  d'abord  librement  dans  l'air,  mais  qui  finissent  par  atteindre  la 
terre,  s'y  fixent  et  prennent  un  développement  assez  considérable  pour 
former  des  colonnes  entre  lesquelles  les  Hindous  aiment  à  élever  lem's 
pagodes. 
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raiso^      "''^  ^*  ^^^^  1   ^®^  plantes  acotylédones  ne  possèdent  que  dos  racines  adventives;  c'est 
n  contraire,  les  Ikussi  parmi  elles  et  chez  les  monocotylédones  que  se  présentent  le  plus 
jiouvent  les  racines  aériennes. 

17,  Durée  des  racines. — Relativement  à  leur  durée,  les  racines  seront 
fnnuelles,  bisannuelles,  vivaces  et  ligneuses. 

Les  racines  annuelles  sont  celles  qui  appartiennent  aux  plantes  qui  naissent, 
ictifient  et  meurent  dans  l'espace  d'une  année  (Blé).     Les  racines  bisan- 
luelles  appartiennent  aux  plantes  qui  demandent  deux  ans  pour  leur  déve- 
loppement complet:   elles  poussent  des  feuilles  la  première  année;  la 
îeconde,  elles  meurent  après  avoir  fleuri  et  fructifié  (Carotte).     Par  racines 
Jvivaees  on  entend  celles  qui,  durant  un  nombre  indéterminé  d'années, 
poussent  des  tiges  qui  se  développent  et  meurent  tous  les  ans  (Asperge). 
I  Enfin,  les  racines  ligneuses  difièrent  des  précédentes  par  une  persistance  de 
3  la  tige  qu'elles  supportent  (Arbres). 
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18.  Structure  et  accroissement  des  racines.  —  La  racine  ottre,  par   son 
mode  d'accroissement  et  par  sa  structure  intérieure,  la  plus  grande  analogie 
ï  avec  la  tige. 

Le  collet  était  considéré  autrefois  comme  le  point  de  départ  de  deux  sys- 
tèmes vasculaires  différents  et  croissant  en  sens  opposé  ;  c'est  pourquoi  il 
reçut  le  nom  de  nœud  vital. 

Le  nœud  vital  n'a  aujourd'hui  pour  le  botaniste  aucune  importance  par- 
^  I  ticulière,  car  il  est  démontré  que  les  fibres  et  vaisseaux  de  la  racine,  au  lieu 
I  d'être  distincts  de  ceux  de  la  tige,  n'en  sont  que  le  prolongement.    Ces 
I  éléments  n'ont  cependant  pas  la  même  disposition  dans  les  deux  organes 
dont  nous  parlons.   Chez  les  dicotylédones,  la  tige,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  est  formée  extérieurement  d'une  écorce  mince  et  facile  à  enlever, 
et  son  axe  est  occupé  par  la  moelle,  qu'entoure  une  couche  de  trachées 
appelée  étui  médullaire;  dans  la  racine  des  mêmes  végétaux,  l'écorce  ac- 
quiert une  forte  épaisseur  et  se  confond  plus  ou  moins  avec  les  tissus  sous- 
jacents  ;  quant  à  l'étui  médullaire  et  à  la  moelle,  ils  disparaissent  pour  faire 
place  à  une  colonne  de  fibres  et  de  vaisseaux  ordinaires.     Ce  n'est  que  dans 
le  ÎSfoyer  et  quelques  autres  arbres  qu'on  voit  la  moelle  franchù'  le  coUet  et 
86  distribuer  dans  les  branches  radicales. 

Il  n'existe  point  de  proportion  entre  la  longueur  de  la  racine  et  la  gran- 
deur de  la  plante.    La  Luzerne,  qui  est  une  herbe  peu  élevée,  pénètre  à 
douze  ou  quinze  pieds  dans  la  terre,  au  lieu  que  le  Pin  et  le  Sapin,  dont  la 
;      tige  est  très-haute,  n'ont  que  de  peti  es  racùies. 


CHAPITRE  IV. 

LA  TIGE. 

19.  La  tige  est  la  partie  de  la  plante  qui  se  dirige  dans  l'atmo<?phèfe  et 
qui  est  intermédiaire  entre  la  racine  et  les  feuilles.  Tous  les  végétaux  vaa- 
oulaires  possèdent  une  tige,  mais  chez  quelques-uns  elle  est  si  courte  que 
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>s  points  (Pomme-de-terre)  ;  d'autres  fois  il  demeure  très-court  et  se  ramasse 
une  espèce  de  cône  charnu  et  prend  le  nom  de  rhizome  bulbeux. 

Les  bulbes  sont  formées  d'un  plateau  entouré  d'écaillés  tantôt  soudées 
itre  elles  comme  dans  le  Glaïeul  commun  (Bulbe  solide,  fig.  23),  tantôt 
iboîtôes  les  unes  dans  les  autres  comme  dans  l'Oignon  (Bulbe  tuniquée, 
[.  24),  tantôt  enfin  disposées  comme  les  tuiles  d'un  toit  (Bulbe  écailleuse, 
■  25).    Cette  dernière  disposition  se  voit  dans  le  Lis. 

123.   Consistance  des  t^s. — Les  tiges,  eu  égard  à  leur  consistance,  se 

[visent  en  tigos  ligneuses,  .-iges  herbacées  et  tigea  frutescentes. 

Les  premières  se  distinguent  par  une  dureté  considérable  et  une  persis- 
ftnce  indéfinie  ;  les  secondes,  qui  sont  aqueuses,  molles  ot  fn ,giles,  ne  vivent 

t l'une  année;  enfin,  les  dernières  ont  une  base  ligneuse  persistante  et  des 
meaux  qui  se  renouvellent  chaque  année. 

Les  végétaux  à  tige  herbacée  se  nomment  des  herbes;  ceux  dont  la  tige 
(|st  frutescente  se  nomment  sous -arbrisseaux  ;  ceux  dont  la  tige  est  ligneuse 
|e  nomment  arbrisseaux  ou  arbres,  selon  qu'ils  se  ramifient  près  de  terre  ou 
|eulement  à  une  hautem*  considérable. 

24.  Structure  de  la  tige  chez  les  dicotylédones. — La  tige  possède  une 
structure  très-différente  suivant  qu'elle  appartient  à  ime  plante  diootylé- 
done,  monocotylédone  ou  acotylôdone. 

Lorsqu'on  examine  une  tige  de  dicotylôdone,  celle  d'un  Erable,  par  ex- 
iple  ((ig.  26),  on  voit  qu'elle  se  compose  de  deux  parties  :  le  bois  ou  sys- 
hne  ligneux,  et  Vécorce  ou  système  cortical. 

Dans  le  système  ligneux  (fig.  27),  on  distingue  la  moelle,. l'étui  médullaire, 
\a,  couche  ligneuse  et  les  rayons  médullaires. 

Le  système  cortical  comprend  à  son  tour  qxiatre  couches  distinctes  :  le 
liber,  l'enveloppe  herbacée,  l'enveloppe  subéreuse  et  l'épiderme  (fig.  27). 

I  Système  li^eux. — La  moelle  est  une  colonne  de  tissu  cellulaire  allant 
îd'une  extrémité  à  l'autre  de  la  tige  dont  elle  occupe  le  centre.  Peu  déve- 
lloppée  dans  les  plantes  ligneuses,  elle  prédomine  dans  les  herbes  sur  les 
autres  parties.  Souvent  elle  se  dessèche  de  bonne  heme  ou  se  détruit 
imôme  complètement.  La  tige  devient^s^wZewse  par  suite  de  la  disparition 
[  de  la  moelle. 

On  a  donné  le  nom  ô.^étui  médullaire  à  une  mince  couche  de  trachées  qui 
1  constitue  les  parois  de  la  cavité  dans  laquelle  est  logée  la  moelle. 

La  couche  ligneuse  est  une  réunion  de  fibres  et  de  vaisseaux  qui  entourent 
l'étui  médullaire  et  dont  la  direction  est  sensiblement  parallèle  avec  celle 
de  la  tige. 

Des  lames  de  tissu  cellulaire,  allant  de  la  moelle  jusque  dans  l'écorce, 
séparent  les  éléments  de  la  couche  précédente  en  groupes  plus  ou  moins 
nombreux.  Ces  lames  sont  appelées  rayons  médullaires,  parce  que,  vues  sur 
une  coupe  transversale  de  la  tige,  elles  paraissent  comme  des  bandes 
étroites  ou  de  simples  lignes  tirées  du  centre  à  la  circonférence  (fig.  26). 

On  aperçoit  au  commencement  du  printemps,  entre  le  bois  et  l'écorce 
des  tiges  persistantes,  une  matière  gélatineuse,  appelée  cambium,  qui  s'or- 
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ganise  plus  tard  en  deux  couches  distinctes,  l'une  de  nature  ligneusm  n 
l'autre  tibreuse.  La  première  s'ajoute  au  système  ligneux  et  la  seconde^  ' 
système  cortical.  ^bn 

Puisque  le  bois  s'augmente  ainsi  tous  les  ans  d'une  couche  nouvelle,  ; .  j 
tronc  et  les  branches  des  arbres  doivent  présenter  autant  de  zones  conce!|yjg 
triques  qu'ils  comptent  d'années,  et  il  devient  par  là  facile  de  détermini   ^_| 
leur  â/;;e.     Ces  zones  n'ont  ni  la  même  consistance  ni  la  même  couleu     ■* 
Celles  du  centre,  plus  anciennes,  sont  devenues  compactes  et  ont  pris  un 
teinte  foncée  :  elles  constituent  le  duramen  ou  cœur  du  bois.     Celles  de  1 
circonférence,  appelées  aubier,  sont  relativement  tendres  et  de  coule 
blanche.     On  les  rejette  habituellement  dans  les  ouvrages  en  bois,  norî 
seulement  à  cause  de  leur  peu  de  solidité,  mais  encore  parce  que  les  partie, 
molles  qui  entrent  dans  leur  composition  pourraient  attirer  les  insectes 
La  diti'éronce  entre  l'aubier  et  le  cœur  du  bois  est,  du  reste,  d'autant  moiii 
prononcée  que  la  croissance  de  la  tige  est  plus  rapide.    C'est  à  peine  si  ell 
est  sensible  dans  le  Tilleul  et,  en  général,  dans  les  arbres  connus  sous  1 
nom  de  bois  blancs. 
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Système  cortical. — Nous  venons  de  voir  que  le  bois  s'accroît  par  sa  cii  | 
cont'érence  et  qu'il  se  compose  d'une  ou  plusieurs  zones  tibro-vasculaire    ,  2S 
placées  autour  d'une  colonne  de  tissu  cellulaire  généralement  peu  considô  l^i 
rable  ;  ce  sont  les  dispositions  exactement  inversos  que  nous  offre  Técorce    ni  zq 

L'intérieur  est  form-'*  de  fibres  longues,  tlexil)les  et  tenr  ces,  susceptibles       i 
dans  plusieurs  cas,  d'être  utilisées  par  l'industrie  (Lin,  C  .anvre).     ComnK 
il  se  forme  tous  les  ans,  dans  les  tiges  ligneuses,  une  ou  plusieurs  couche> 
de  ces  fibres,  celles-ci  se  trouvent  superposées  à  la  manière  des  f'euillel> 
d'un  livre,  et  c'est  à  cette  disposition  qu'elles  doivent  le  nom  de  liber. 

Autour  du  liber  se  montrent  des  rangées  de  cellules  vertes,  lâchement 
unies.  Leur  enseuihle  constitue  V enveloppe  herbacée,  siège  de  la  i-espiratior 
et  d'autres  fonctions  imi)ortantes.  C'est  là  seulement  que  se  montrent  le? 
vaisseaux  laticifères. 

V enveloppe  mbéreuse,  vulgairement  appelée  liège,  est  cellulaire  comme  h 

jrécédente,  mais  elle  en  ditière  par  une  texture  plus  compacte,  jjar  sa  cou 

eur  ordinairement  brunâtre  et  par  la  régularité  de  ses  cellules,  qui  oiï'rent 

'apparence  des  pierres  d'un  édifice.     Cette  partie  de  l'écorce  est  très- 

développée  dans  quelques  arbres,  notamment  dans  le  Chêne-liègo  (Quercui^ 

aviber),  qui  fournit  tout  le  liège  du  commerce. 

La  dernière  enveloppe  corticale  se  nomme  épiderme,  à  cause  de  son  ana- 
logie avec  l'épidermo  des  animaux.  C'est  elle  que  l'on  détache  de  la  sur 
face  des  jeunes  pousses  sous  la  forme  d'une  membrane  incolore  et  transpa- 
rente. Lorsqu'on  examine  cette  membrane  au  microscope,  on  découvre  à 
sa  surface  des  ouvertures  en  forme  de  petites  bouches  :  ce  sont  les  stomates 
(ûg.  30).  Ces  organes  servent  à  mettre  l'enveloppe  herbacée  en  communi- 
cation a"3C  l'atmosphère.  On  les  voit  se  dilater  quand  le  temps  est  humide 
et  se  contracter  durant  la  sécheresse  j  ils  ne  se  rencontrent  que  sur  le» 
parties  aériennes  des  végétaux. 

L'épiderme  est  souvent  muni  d'appendices  connus  sous  les  noms  de  poils 
d'aiguillons  et  de  glandes. 
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6UX  et  la  seco  "î"^  a  ^'^^  po/?.ç  sont  ries  expansions  longues  et  menues,  qui  paraissent  destinées 
®^pi-otôger  la  plante  contre  les  insectes  et  la  sécheresse.     On  appelle  glabre 
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rglomôrés,  durcis  et  intimement  soudés  entre  eux. 

'jjes  glaïKÎes  sont  des  cavités  cellulaires  qui  sécrètent  des  matières  particu- 
jires.    Elles  sont  logées  dans  l'épaisseur  de  l'épiderme  ou  hien  font  saillie 
fea  surface.     Paif'ois  elles  prennent  la  foi-me  de  poils  ordinaires,  comme 
Ins  l'Ortie  brûlante. 

Longtemps  on  a  considéré  réi)idovme  comme  une  membrane  simple,  mais 

sait  maintenant  qu'une  macération  prolong'^e  la  dédouble  en  <leux  pelli- 

iles,  l'une  intérieure  ibrm'>e  de  cellules  juxtaposées  :  c'est  l'épiderme  pro- 

rement  dit  aucjuel  se  rapportent  tous  les  détails  précédents  ;  l'autre  exté- 

ïeure,  unie,  sans  organisation  apparente,  et  (fui  porte  le  nom  de  cuticnile. 

i/a  cuticule  recouvre  tout  réj^iderme  proprement  dit  ainsi  que  ses  appen- 

des 


accroît  par  sa  cir 
5s  «Ijro-vasculaire 
ment  peu  considé 
^ous  offre  l'écorce 


lices  ;  on  la  trouve  aussi  sur  la  racine  et  sur  les  organes  submergé,- 
liantes  aquatiques  ou  l'éjnderme  proprement  dit  fait  défaut. 
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-^  25.  Structure  de  la  tige  ciisz  les  monocotylédones— '^^  "e  remarque  dans 
la  tige  des  plantes  monocotylédones  ni  étui  médullaire,  ni  rayons  médullaires, 
^  zones  concentriques,  ni  système  cortical  distinct. 
à 
Une  coupe  transversale  de  cette  tige  (fig.  28)  ofi're  l'apparence  d'un  cy- 
[ndre  de  tissu  cellulaire  au  milieu  duquel  sont  épars  des  faisceaux  fibro- 
asculaires.     La  distri!)ution  de  ces  faisceaux  n'est  pas  uniforme  ;    très- 
ferrés  vers  la  circonférence,  ils  deviennent  plus  rares  au  centre  ou  en  <lis- 
paraissent  môme  complètement.  C'est  ce  que  l'on  remarque  dans  plusieurs 
Gramini'es,  dans  le  Blé.  en  particulier,  dont  la  tige  devient  ordinairement 
fidtuleuse  par  suite  de  la  destruction  des  cellules  centrales. 

Lorsqu'on  suit  un  faisceau,  depuis  son  entrée  dans  une  feuille  jusqu'à 

'extrémité  inférieure  du  végétal,  on  voit  que  sa  direction  est  loin  'l'être 

■ectiligiie  et  sa  compo.-iition  constante.     Aj^rès  avoir  pénétré  dans  la  tige, 

il  s'intléchit  vers  le  centre,  décrit  un  arc  et  revient  bientôt  près  de  l'écorco 

le  long  de  laquelle  il  descend  ensuite.     Sa  nature  varie  en  même  temps 

que  sa  direction.     Supérieurement,  il  est  volumineux  et  renferme,  associés 

.'avec  des  fibres  ligneuses,  tous  les  vaisseaux  décrits  au  chapiti'e  premier; 

;|plus  bas  et  dans  le  voisinage  do  l'écorce,  il  est  réduit  à  quelques  fibres 

I  minces  et  flexibles  comme  celles  du  liber  chez  les  plantes  dicotylédones. 

En  tenant  compte  de  ces  faits,  on  s'explique  sans  peine  pourquoi  la  tige 
des  arbres  monocotylédones,  le  stipe  des  Palmiers  par  exemple,  est  si  diffi- 
cile à  l'endre  ;  pourquoi  son  diamètre  est  le  même  à  toutes  les  hauteurs  et 
n'augmente  presque  point,  quoique  tous  les  ans  il  se  forme  de  nombreux 
faisceaux  entre  le  bois  et  l'écorce  ;  pourquoi  on  ne  trouve  de  vaissonux  que 
dans  la  partie  centrale  :  iiourquoi  enfin  le  bois  de  ces  tiges  est  plus  fin,  plus 
compacte  et  plus  fort  vers  la  circonférence  qu'à  l'intérieur. 

L'écorce    des  monocotylédones  ne   forme   pas  un    système    complexe 

comme  chez  les  dicotylédones.     Ce  sont  les  cellules  extérieures,  durcies 

et  recouvertes,  au  moins  dans  les   premiers    temps,  par  im    épiderme 

extrêmement  vivace,  qui  la  constituent  en  entier.    Cependant  elle  s'aug- 
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mente  encore,  chez  les  plantes  ligneuses,  de  la  base  persistante  des  feuill«l_  . 

26.  Structure  de  la  tige  chez  les  acotylédones.  — Piirmi  les  plantes  acotyli 
dones,  un  grand  nombre  sont  privées  de  tige,  i)lusieurs  en  ont  une  pui' 
ment  cellulaire  et  quelques-unes  seulement,  telles  que  les  Lycopodes  et  1 
Fougères,  possèdent  une  tige  vasculaire. 

La  figure  29  est  la  coupe  transversale  d'un  stipe  de  Fougère  arborescente 
On  voit  que  les  faisceaux  ligneux  n'y  sont  point  distrilmès  par  zones  coil 
centriques  ou  disséminés  sans  ordre  comme  dans  les  classes  précédenteJ 
ils  forment  un  cercle  étroit,  interrompu  de  distance  en  distance  pour  laissr 
la  moelle  communiquer  avec  le  tissu  cellulaire  extérieur,  et  beaucoup  plu 
rapproché  do  la  circonférence  que  du  centre.  Ces  faisceaux  se  composen 
à  peu  près  exclusivement  de  libres  et  de  vaisseaux  annulaires  ou  scalarl 
formes.     Les  ti-achées  y  font  défaut. 

L'écorce  présente  ici  les  mêmes  particularités  que  chez  les  monocotyl^ 
dones. 

27.  Plantes  exogènes,  endogènes  et  acrogènes. — Les  dicotylédones  s'ac 
croissant  par  des  couches  qui  se  déposent  annuellement  entre  le  bois  e 
l'écorce  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  par  la  partie  extérieure  du  corp 
ligneux,  ont  été  nommées  exogènes  (du  grec  éxô,  en  dehors,  et  gennaô,  ec 
gendrer). 

Les  monocotylèdones  ont  été,  au  contraire,  appelées  endogènes  (du  gre 
endon,  en  dedans,  et  gennaô,  engendrer),  parce  que  les  nouveaux  faisceaux, 
qui  se  forment  chaque  année  paraissent  provenir  du  milieu  de  la  tigei 
Nous  av   ris  dit  (no.  25)  comment  ces  faisceaux,  après  s'être  inclinés  vers  \v 
centre,  reviennent  peu  après  vers  la  circonférence.    Les  monocotylédone;  f 
ne  sont  donc  pas  purement  endogènes,  et  ce  n'est  qu'improprement  qu'oii| 
les  désigne  oous  ce  titre.  i 

Chez  les  acotylédones,  la  tige  acquiert  dès  la  première  année  toute  lai 
grosseur  qu'elle  doit  avoir.  Plus  tard,  elle  ne  s'accroît  qu'en  hauteur  ei  ■ 
cela  par  l'élongation  des  éléments  ligneux  qui  s'étaient  formés  dans  la  pre'l 
mière  période  de  sa  végétation.  Ces  plantes  ont  reçu,  à  raison  de  ce  fait,  \ 
le  nom  à^  acrogènes  (du  grec  acron,  extrémité,  ci  gennaô^  engendrer),c' est-à-dire 
qui  ne  croissent  que  par  leur  sommet. 

28.  Bourgeons. — Les  bourgeons  sont  des  petites  masses  ovoïdes  qui  ren 
ferment,  à  l'état  rudimentaire,  un  rameau  avec  ses  expansions  latérales, 
c'est-à-dire  ses  feuilles  ou  ses  fleurs.  Certains  bom-geons  contiennent  à  la 
fois  des  feuilles  et  des  fleurs. 


C'est  à  l'aisselle  des  feuilles  et  à  l'extrémité  des  anciens  rameaux  que 
naissent  régulièrement  les  bourgeons.  Mais  il  peut  aussi  s'en  former  ô!ad- 
ventifs  sur  tout  point  du  végétal  où  la  sève  surabonde.  C'est  ainsi  que  de 
la  racine  des  arbres  s'élèvent  parfois  des  tiges  surnuméraires,  connues  en 
culture  sous  le  nom  de  drageons. 

Dans  presque  tous  les  arbres  de  nos  climats,  les  bourgeons  apparaissent 
au  printemps,  s'arrêtent  bientôt  dans  leur  développement,  et  ne  s'allongent 
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|au  printemps  suivant.  Ils  sont  admirablement  protégés  contre  les  froids 
l'hiver  par  des  ^caiWes  dures  et  épaisses  (li-!;.  31),  <)ui  sont  oUes-mémes 
Ivent  garnies  à  l'intérieur  d'un  épais  duvet  ou  bien  enduites  do  matières 
Ineuses  propres  à  conserver  ia  chaleur.  Ces  écailles  tombent  à  l'époque 
^le  bourgeon  se  développe. 

lez  les  plantes  herbacées,  en  gônérnl,  et  choz  nn  grand  nombre  d'nrbres 
contrées  tropicales  dont  la  végétation  n'éprouve  ]»our  ainsi  dire  aucun 
>H,  les  bourgeons  sont  mis,  c'est-à  dire  dépourvus  d'écaillés  protectrices. 

ies  jeunes  pousses   provenant  du    développomout   d'un-  bourgeon   se 
iment  scions  quand   ellos    n■vis^cnt    sur   une  tige  aérienne,  et  iuriona 
md  elles  sortent  de  terre  comme  celles  des  Asperges. 

•uelques  végétaux  portent  (les  bourgeons  chaniuaqui  forment  comme 
transition  entre  le  l)ourgeon  proprement  dit  et  l'embryon,  car  ils 
iivent  avoir  ime  végétation  à  part,  se  détaciu'r  de  la  mère-plante  et  pio- 
[ire,  après  avoir  été  semés,  un  individu  semblable  à  celui  dont  ils  pro- 
innent.  Tels  sont  les  bidbiles  qui  naissent  à  l'aii^selle  des  fouilles  du  Lis 
llbifère  et  les  càieux  que  produisent  les  rhizomes  bulbeux  (lig.  'd'J,  23). 


CHAPITRE  V. 


^m%a«e.  (du  grej  LES  FEUILLES. 

Milieu  de  ^la^f^"^^^^-  Structure  générale  des  feuilles.~On  appelle  feuilles  des  expansions 
tre  incliné  ^^.^Mtérales  de  la  tige  ordinairement  de  couleur  verte  et  de  forme  lamellaire, 
monocotylédoiie'  *  Leur  structure  varie  selon  qu'elles  vivent  dans  l'air  ou  dans  l'eau, 
piopremeut  quoi  Les  feuilles  aériennes  sont  formées  de  fibres  et  de  vaisseaux  distribués 
dans  l'épaisseur  d'une  couche  cellulaire  qui  est  elle-même  enveloppée  par 
'6  année  toute  la  l'<  piJerme. 

^    .^'^  ."^"^eur  e!      Les  faisceaux  fibro-vasculaires  sont  de  même  nature  (,'ie  ceux  de  la  tige 

vi\        î^*^  ^^  pre  qui  leur  donne  naissance.     Ceux  des  i:>lantes  dicotylédo    as  présentent  à 

I  .^^.f  ,•      ^?  ^^M  ^"''  partie  supérieure  des  trachées,  sous  les  trachées  des  vaisseaux  ordi- 

ei);C  est-à-dire  ûniies,  et  sous  ces  derniers  des  fibres  déliées,  puis  des  vaisseaux  laticifères 

ffii,'.  34).     C'est  exactement  l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  les  éléments 

pe  la  tige  de  dedans  en  dehors.     Ce  fait  s'explique  facilement  si  l'on  con- 

ovoïdes  qui  ren-  Ji^ère  que  les  faisceaux  ne  peuvent  passer  de  la  tige  dans  la  feuille  qu'en 

msioiis  latérales,  ^'infléchissant  de  manière  que  leur  partie  centrale  soit  en-dessus  et  leiu* 

artie  extérieure  en-dessous. 
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La  couche  cellulaire  qui  entoure  les  fai-<ceaux,  et  dont  la  fig.  35  représente 
me  section  transversale  très-amplihée,  est  analogue  à  la  couche  herbacée 
le  l'écorce.  Elle  est  beaucoup  plus  com2)acte  et  plus  ferme  sur  la  face  su- 
îérieure  de  la  feuille  que  sur  la  face  inférieure,  où  elle  ibrme  un  tissu  spon- 
gieux, criblé  de  lacunes.  Les  cellules  sont  remplies  do  granules  auxquels 
ïa  feuille  doit  sa  couleur.  C'est  ordinairement  une  matière  verte,  la  chie- 
ns apparaissent  f'^P^J'^^®'  qu'elles  contiennent. 
t  ne  s'allongent  f    L'épiderme  des  feuilles  est  remarquable  par  le  grand  nombre  dd  ses  sto 
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mates  (Hg.  30).     C'e.-it  «ur  la  i'aco  iaféiieiue  (juils  sont  rôpjvndus  avec  le 

f)lu8  de  pioi'usion,  et  l'on  attribue  à  leur  prôseiue  la  couleur  terne  «le  oette 
iice  :  ils  s'y  élèvent  au  nombro  de  plus  de  2()l),0()()  dans  la  ieuillo  du  Lilas. 

Les  feuilles  submergées  manquent  à  la  fois  d'épiderme  et  de  faisceaux 
tibro-vaseulaires.     Leur  structure  purement  cellulaire  fait  qu'elles  se  des- 
sèchent très-vite  et  se  crispent  quand  on  les  expose  à  lair.     (.)n  voit  sou 
vont  dans  leur  mas.se  des  lacunes  remplies  de  gaz  et  destim'-es,  selon  toute 
apparence,  à  les  maintenir  élevOes  en  diminuant  leur  i)oids  spôcili(iue. 

30.  Parties  de  la  feuille. — La  feuille  peut  avoir  trois  parties  :  une  gaine 
ou  des  stipules,  un  pétiole  et  un  limbe  (fig.  36). 

La  gaine  se  voit  dans  les  plantes  monocotylèdones,  en  général,  et  dans 
plusieui's  dicotylédones  herbacées.  Elle  est  formée  par  une  dilatation  de 
faisceaux  libro-vasculai:es  (fui  enveloppent  la  tige  au-dessus  de  leur  point 
d'insertion;  cette  gaine  est  tantôt  entière  comme  chez  les  ("ypéracées,  tan- 
tôt l'endue  en  long  comme  chez  les  Graminées.  Les  feuilles  (^ui  en  sout 
munies  se  nomment  engainantes. 

Au  lieu  d'une  gaîne  on  aura  des  stipules  si  les  faisceaux,  au  sortir  de  l'axe, 
se  séparent  en  trois  groupes  dont  l'un  jjroduit  la  feuille  proprement  dite  et 
les  deux  autres  l'orment  latéi-flcment  deux  appendices  foliacés,  épineux, 
filiformes  ou  écailloux  qui  tantôt  restent  indépendants,  tantôt  se  soudent 
soit  entre  eux,  soit  avec  la  tige,  soit  eniin  avec  le  pétiole  de  la  feuille 
(Hg.  37,38). 

La  feuille  est  dite  stipulée  quand  elle  est  accompagnée  de  stipules,  et  ex- 
tipulée  quand  ces  organes  font  défaut. 

Les  stipules  ne  se  rencontrent  proprement  que  sur  les  végétaux  dicoty- 
lédones ;  cependiint  les  Graminées,  qui  sont  monocotylédones,  portent  à 
l'extrémité  de  leur  gaine  un  prolongement  appelé  ligule,qu.e  plusieurs  bota- 
nistes considèrent  comme  analogue  aux  stipules  (fig.  39). 

he  pétioh  est  le  i^ied  ou  ce  que  l'on  norame  vulgairement  la  queue  de  la 
feuille.  11  se  rattache  le  plus  ordinairement  à  la  tige  par  une  articulation 
en  forme  de  bourrelet  (hg.  34):  c'est  le  résultat  d'une  déviation  et  d'un 
raccourcissement  des  cléments  ligneux  de  la  feuille  au  point  où  ils  se  sé- 
parent de  l'axe. 

Le  pétiole  est  tantôt  canaliculé,  c'est-à-dire  creusé  en  gouttière,  et  tantôt 
cylindrique.  Dans  (juelques  arbres,  le  Tremble,  par  exemple,  il  est  aplati 
dans  le  sens  vertical,  ce  qui  donne  beaucoup  de  jjrise  au  vent  et  tient  les 
fouilles  dans  une  agitation  continuelle. 

Les  faisceaux  du  pétiole  se  dilatent  parfois  de  manière  à  simuler  un  petit 
limbe  en  avant  du  limbe  véritable  (Oi-anger)  ;  cette  expansion  du  pétiole, 
qui  a  reçu  le  nom  de  phyllode,  constitue  à  elle  seule  la  feuille  de  certains 
végétaux  (fig.  45). 

Les  feuilles  chez  lesquelles  le  pétiole  fait  défaut  (lig.  69)  se  nomment 
aessilcs. 

Le  limhe  pi-ésente  habituellement  la  forme  d'une  lame  mince;  c'est  à  lui 
seul  qu'est  réservé  le  nom  de  feuille,  dans  le  langage  ordinaire,  et  c'est  à 
lui  aussi  que  se  r.apportent  les  détails  qui  vont  suivie. 
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Noup  avons  vu  drjà  que  le  limbe  se  compose  exclusivement  de  cellules 
dans  les  feuilles  8U>)mergôes,  et  que  dans  les  feuilles  aériennes  il  comprend 
e!i  outre  des  fibres  et  des  vaisseaux.  Les  faisceaux  Hbro-vasculaires  forment 
des  lignes  saillantes  nux(|uelles  on  donne  le  nom  de  nenmres ;  le  tissu  plus 
lâche  qui  remplit  le^  intervalles  des  nervures  est  appelé  pa-enrhi/me,  nom 
qui  a'ajjplicjue  aussi  à  tout  tissu  cellulaire  peu  compacte,  ('"est  de  la  dis- 
tiibution  des  nervures  et  du  parenchyme  que  dépend  la  fornie  de  la  teuille. 

31.  Nervation. — I-es  nervures  se  distribuent  selon  trois  modes  principaux  : 
t  inti'it  le  limbe  et  parcouru  en  son  milieu  par  une  nervure  plus  saillante 
i|ue  les  autre-'  et  nppel'e  cô/e,  nervure  principale,  d<  la<]uelle  naissent,  à  dif- 
férentes hauteurs,  des  nervures  secondaires  comme  'os  barbes  d'une  plume 
dt!  son  tuyau  (fig.  40),  et  la  nervation  e^t  pennée,  h  feuille  penjjj-nCTTe  :  c'est 
la  nervation  la  pbis  commune  ;  tantôt  le  pétiole  se  divise  à  l'entrée  du 
limbe  en  plusiouis  nervure^,  à  peu  près  de  môme  grosseur,  qui  divergent 
comme  les  doigts  des  oiseiux  palmipèdes  et  la  nervation  est  palmée,  la 
ùwnWe  palmi-ncrve  i}\^.  41)  ;  d'autres  fois,  enfin,  les  nervures  après  s'être  sé- 
parées à  rentrée  du  limf-e.  comme  dans  le  cas  précédent,  prennent  des 
directions  parallèles  (lig.  42.  30;  :  on  a  dans  ce  cas  des  feuilles  recti-nerves.  Le 
Tilleul  a  des  fe'iillo^  penni-nerve^,  l'Erable  des  feiiilles  palmi-nerves,  le  Blé 
des  feuilles  recti  nerves. 

La  seule  inspection  des  feuilles  suffit  pres^que  toujours  pour  distinguer 
une  plante  dicotylédone  de  celle  qui  est  monocotylédone.  Chez  1er;  pre- 
mières, les  feuilles  sont  généralement  penni  nerves  on  palmi-nerves,  et  les 
nervure.^,  après  s'être  ramifiées  un  grand  nombre  de  fois,  s'unissent  par  leurs 
extrémités  de  manière  à  dessiner  un  réseau  ou  une  sorte  de  dentelle  (lig.  48)  ; 
chez  les  secondes,  au  contraire,  les  feuilles  sont  recti-nerves  et  leurs  ramifica- 
tions, qui  sont  toujours  peu  nombreuses,  restent  pa"ullèle^  les  unes  aux 
autres  (tig.  39).  On  ne  rencontre  dans  nos  clim.-its  qu'un  petit  nombre  de 
monocotylédones,  de  la  famille  des  Aroïâées  et  des  Smilacées,  dont  les  feuilles 
soient  réticulées. 

3.3.  Distribation  du  paronchyme.— T-e  p.arenchyme  se  distribue  très-diver- 
sement entre  les  nervures.  Lorsqii'il  les  réunit  toutes  d.ins  une  même 
membrane,  In  feuille  est  simple  (fig.  41)  ;  lorsqu'il  entoure  les  divisions  pri- 
maires du  pét'ole  de  manière  à  former  autour  de  chacune  d'elles  un  limbe 
distinct,  la  feuille  e-t  composée  (fig.  38)  ;  si,  enfin,  les  difï'érents  limbes  n'ap- 
p.araissent  que  sur  des  nervures  de  troisième  ou  quatrième  ordre,  la  feuille 
e^t  dite  d-'composée  et  sur  décomposée  (fig.  6~,  63).  Les  feuilles  de  l'Erable  sont 
simples  ;  celles  du  Frêne,  composées  ;  celles  de  l'Ancolie,  de  l'Actée,  dé- 
composées. 

33.  Découpures  des  feuilles  simples. — ^T^orsque  le  parenchyme  occupe  exac- 
tement l'espace  compris  entre  les  nervures  (fig.  50),  la  feuille  présente  des 
bords  unis  et  on  la  nomme  entière.  Ex.  :  le  Lilas.  . 

Avec  des  bords  découpé.s,  la  feuille  est  dite  : 

Dentée  (fig.  46),  lorsque  les  découpures  forment  de^  saillies  courtes  et 
aiguës.     Ex.  :  TOrme. 

Crénelée  (fig.  ôf)),  lorsque  le«!  découpures  sont  courtes  et  arrondies.  Ex.  :  la 
Pensée. 
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Lobée  (fig.  43),  lorsque  les  clôcoupuros  sont  profondes.   Ex.  :  le  Chêne. 

Le  mot  lobe  s'appliciuo  plus  spécialement  aux  divisions  arrondies  ou  se 
paréos  par  des  sinus  arrondis;  colles  (jui  sont  aiguës  et  séparées  par  des 
sinus  aigus  se  nomment  fissures,  quand  elles  pénètrent  juscju'au  tiers  du 
demi-limbe  ;  partitions,  quand  elles  s'avancent  jusiju'au  milieu;  et  segmenta, 
quand  elles  se  rapprochent  davantage  de  la  nervure  médiane. 

On  dira  d'une  feuille  qu'elle  estbi-tri . .  .  multi-fide,  bi-tri . . .  multi-partite, 
bi-tri . . .  multi-Hé(iuée,  lorscjue  ses  fissures,  ses  partitions  ou  ses  segments 
sont  au  nombre  de  doux,  de  trois,  etc.  Souvent  aussi  ces  mots  s'emploient 
conjointement  avec  d'autres  expressions  désignant  le  mode  de  nervation. 
Ainsi,  une  fouille  pinnati-fido,  pinnati-partito,  pinnati-séquéo,  est  celle  qui 
joint  deh'  fissures,  dos  partitions  ou  des  segments  à  une  nervation  pennée. 
On  dira  de  même,  si  la  nervation  est  palmée:  feuille  palmati-fide,  palmati 
partito,  palmati-séquée. 

Les  découpures  sont  parfois  si  multipliées  que  le  limbe  paraît  déchiré, 
réduit  en  lanières  ou  mémo  en  filaments.  On  exprime  ces  divers  états  de 
la  feuille  en  disant  qu'elle  est  disséquée,  laciniée,  déchiquetée,  capillaire,  etc. 
(fig.  44). 

34.  Forme  des  feuilles  simples. — Si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  feuille 
tel  qu'il  résulte  do  l'arrangement  «les  nervures  eo  du  parenchyme,  on  lui 
trouvera,  le  plus  souvent,  do  la  ressemblaîico  avec  des  objets  qui  nous  sont 
familiers  et  aux(jueLs  ou  j)Ourra  la  comparer  pour  mieux  en  faire  saisir  la 
description.  Voici,  du  reste,  la  déiinition  des  formes  que  l'on  rencontre  le 
plus  fréquemment.     La  feuille  est  dite: 

Aciculaire,  qiiand  elle  a  la  foi-mo  d'une  aiguille.  Ex.  :  le  Pin. 

Linéaire,  quand  elle  est  étroite  et  de  même  largeur  sur  toute  son  étendue. 
Ex.  :  le  Blé. 

Lancéolée  (fig.  40),  quand  elle  est  en  forme  de  lance.  Ex.  :  lo  Laurier-Rose. 

Ovale  ou  Ovée  (fig.  40),  (juand  elle  représente  la  coupe  longitudinale  d'un 
œuf,  sa  plus  grande  largeur  étant  à  la  base.  Ex.  :  le  Cerisier-ù-gruppes. 

Obovulc  (lig.  47),  quand  elle  i^résente  la  forme  précédente  renversée, 
c'est-à-dire  ayant  sa  plus  grande  largeur  au  sommet.  Ex.  :  l'Aubépine  rouge 
ou  Sonellier. 

Remarque:  le  mot  ob  s'emploie  toujours,  comme  ci-dessus,  pour  indiquer 
une  forme  renversée. 

Elliptique  (fig.  48),  quand  elle  forme  une  ellipse.   Ex.  :  l'Erythrone. 

Oblongue  (fig.  49),  quand  elle  forme  une  ellipse  très-allongée  et  dont  les 
bords  tendent  à  devenir  parallèles.  Ex.  :  la  Smilacine  à  grapi)o. 

Cordée  ou  Cordiforme  (fig.  f)i)),  (inand  sa  base  est  échancrée  en  deux  lobes 
arrondis  et  (iwe  son  sommet  est  aigu.  Ex.  :  le  Lilas. 

lîéniforme  (fig.  51),  quand  sa  base  est  échancrée  en  deux  lobes  arrondis  et 
que  son  sommet  est  très-obtus.  Ex.  :  l'Azaret  du  Canada. 

Sagiitée  (fig.  52),  quand  sa  base  est  échancrée  en  deux  lobes  aigus  et  que 
le  sommet  est  aussi  aigu.  Ex.  :  la  Sagittaire. 

Hastée  (fig.  53),  (juand  sa  base  porte  deux  lobes  aigus  coupés  perpendi- 
culairement au  pétiole,  et  que  son  sommet  est  aigu.  Ex.  :  l'Arroche-Fraise. 

Lyrée,  quand  elle  est  pinnati-fide  et  que  la  division  du  sommet  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  autres.  Ex.  :  la  Benoîte. 

Boncinée.  quand  elle,  est  pinnati-fide  et  que  les  saillies  se  dirigent  vers  la 
base.  Ex.  :  le  Pissenlit. 
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Amplexicaule  cjuand  elle  est  sossile  et  que  Ba  base  entoure  In  tige. 
Ex.  :  la  Chicorée  .siuvage. 

Connue  (lig.  5G),  lorsqu'elle  se  soude  par  sa  base  avec  une  autre  feuille 
qui  lui  est  opposée.  Ex.  :  le  <-'hévro-Ft'uille  à  petites  Heurs. 

rerjoliée- (ii^.  57),  lorsqu'«'llo  entoure  la  tige  de  telle  manière  que  coUe- 
I  ci  parait  la  traverser.  Ex.  :  l'Uvulaire  pei  foliée. 

i      Peltée  (dg.  i')5),  (juand  le  j)étiole  s'attache  au  milieu  du  limbo  de  manière 
■  à  figurer  un  bouclier.  Ex.  :  la  Capucine  des  jardins. 

35.  Feuilles  composées. — (Jha(juo  limbe  des  feuilles  composées  présente 
l'aspect  d'une  feuiilo  siiiipU'  (;t  porto  en  conséfjuenco  lo  nom  defoliole. 

Les  folioles  naissent  tantôt  à  l'extrémité  du  pétiole,  tantôt  sur  ses  côtés  : 
dans  le  i)remier  cas,  la  fouille  est  di(jitéc  (fig.  58),  et  dans  le  second,  pennée 
(fig.  61).  Les  feuilles  <Ui  Trèfle,  du  Lupin,  du  Marronior,  sont  digitoesj 
celles  (lu  Noyer,  du  Vinaigrier,  du  Rosier,  sont  pennées. 

La  i'euillo  pennée  est  dite  paiipeunéc  ou  abruti-pennée  loi-squo  toute.'?  ses 
folioles  sont  latérales  (fig.  61);  on  la  nomme  impari  pennée  ou  ])onaée  avoo 
impaire,  lorsfjue  la  foliole  du  .sommet  termine  lo  pétiole  (fig.  60). 

Quand  les  leuillos  deviennent  décomijosées  ou  sur-d'-composées  (no.  32), 
on  a  coutume  (rindi(Mier  le  degré  de  composition  au  moyen  de  nombres 
I)lacés  devant  le  nom  de  la  fouille.  Ainsi,  une  feuille  digitée,  ibrmée  de 
trois  folioles,  comme  celle  du  TrèHe,  se  nomme  ternée  ;  elle  prendra  le  nom 
de  bi-iernée  si  elle  est  décomposée,  et  celui  do  triqu'ulri  .  .  .  ternée 
si  elle  est  sur-décomposée  (fig.  6.3).  On  dira  de  mémo  feuille  pennée,  bi- 
pennée,  tri-quadri .  .  .  ponnée  (tig.  62). 

Les  l'euilles  décomposées  atteignent  parfois  un  développement  tel  que  le.s 
commou'.'ants  sont  exposés  à  les  prendre  pour  dos  rameaux  ou  mémo  pour 
de  grandes  branches.  Pour  éviter  cette  erreur,  il  suffira,  lo  plus  souvent,  de 
considérer  l'insertion  sur  la  tige  du  iM'étendii  rameau  :  s'il  porte  à  .sa  base 
une  gaîne,  des  stipules  ou  une  forte  articulation,  il  devra  être  considéré 
comme  une  feuille  unicjuo. 

36.  Feuilles  anomales. — On  nomme  anomales  les  feuilles  dont  le  limbo 

n'est  pas  lamellaire.  Elles  se  j)rc)(luisent  lors(|uo  les  neivuros,  au  lieu  de 
suivre  seusil)Iomeut  le  môme  plan,  se  distril)uent  dans  iUi:i  plans  très-diffé- 
rents. Lo  limbe  jjout  alors  circonscrire  une  cavité  comme  dans  l'Oignon  et 
la  Sarracénie  (fig.  64),  ou  bien,  si  lelparembyme  remplit  tout  l'esp.tce  com- 
pris entre  les  nervures,  accjuérir  une  forte  épaisseur  connue  dans  la  plupart 
des  i^lantes  grasses. 

37.  Disposition  des  feuilles  sur  leur  axe- — La  disposition  des  feuilles  étant 
constante  dans  cluKiue  espèce  végétale,  elle  fournit  d'excellents  caractères 
pour  la  classification.  On  divise  les  feuilles,  à  ce  point  de  vue,  en  radicales 
et  caulinaires.  :  les  premières  sont  celles  qui  naissent  près  du  collet  de  la  ra- 
cine (fi^^.  65),  et  les  secondes,  celles  qui  naissent  sur  des  points  plus  élevés. 

Les  feuilles  caulinaires  se  nomment  alternes,  lorsqu'elles  sont  espacées, 
une  à  une,  sur  la  tige  à  des  hauteurs  différentes  (fig.  66)  ;  opposées,  lors- 
qu'elles sont  situées  deux  à  deux  sur  xm  même  plan,  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre  (fig.  68);  veriicillées,  lorsqu'elles  sont  groupées  circulahement  autour 
de  la  tige,  sur  un  même  plan,  comme  une  couronne  (fig.  69).  L'Orme  a  dea 
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feuilles  alternes,  l'Erable  des  feuilles  opposées  et  le  Laurier-Rose  des 
feuilles  verticillôes.  Des  feuilles  qui  naissent  d'un  même  point  de  la  tige 
sont  dites  géminées  quoo.d  elles  sont  au  nombre  de  deux,  et  J'asckulées 
quand  elles  sont  plus  nombreuses. 

L'arrangement  des  feuilles  est  soumis  à  des  lois  d'une  rigueur  presque 
mathématique.  "  Les  feuilles  alternes,  dit  Milne  Edwards,  ne  sont  jamais 
éparses  sans  ordre  ;  elles  sont  ilisposées  en  sj^irale  sur  leur  axe,  de  gauche  à 
droite  ou  de  droite  à  gauche.  Il  est  facile  de  vérilier  cette  loi,  en  faisant 
pa.sser  un  fil  par  tous  les  points  successifs  des  insertions  des  feuilles.  Si 
nous  applicjuons  ce  i^rocédé  à  l'examen  des  feuilles  du  Tilleul,  de  la  Fève, 
do  l'Aristoloche,  nous  verrons  qu'ajjrès  le  premier  tour  complet  de  spire,  la 
troisième  feuille  est  venue  se  placer  au-dessus  de  la  première  ;  qu'après  le 
second  tour,  la  cin(iuième  feuille  est  située  au-dessus  de  la  troisième;  par 
conséquent,  la  quatrième  est  située  au-dessus  de  la  seconde,  la  sixième  au 
dessus  de  la  quiitrième,  et  ainsi  de  suite,  de  telle  sorte  que  toutes  les  feuilles 
de  l'arbre  sont  disposées  de  chaque  cùté  de  leur  axe  en  deux  séries  recti- 
lignes,  dont  la  première  est  formée  par  les  feuilles  de  rang  impair,  et  la  se- 
conde parles  feuilles  de  rang  pair,  disposition  qui  leur  a  valu  le  nom  de  tZis^i- 
ques  (Hg.  67).  Chez  le  Cactus  élégant,  ce  n'est  pas  la  troisième  feuille  qui  vient 
se  placer  au-dessus  de  la  première  après  un  tour  de  spire,  c'est  la  quatrième  ; 
les  feuilles  sont  donc  arrangées  en  trois  séries  rectilignes  sur  l'axe,  elles 
sont  trisliqu&i.  Chez  d'autres  végétaux,  c'est  la  sixième  feuille  qui  se  trouve 
au-dessus  de  la  première  ;  mais  tantôt  il  suffit  d'un  seul  tour  de  spire,  et 
tantôt  il  faut  en  parcourir  deux  pour  trouvei'  cette  sixième  feuille  placée 
ainsi  a'  k  dessus  de  la  iDremière.  La  Pomme  de  terre,  le  Cerisier,  la  Pêcher  nous 
ou'ient  des  exemples  de  cette  dernière  disposition  qu'on  api)elle  quinconce. 

Un  a  donné  ie  nom  de  cycle  à  chaque  sj'^stème  de  feuilles  qu'il  faut  par- 
courir pour  arrivei',  après  un  ou  plusieurs  tours  de  spire,  à  la  feuille  placée 
au  dessu''  de  celle  d'où  l'on  est  parti.  Il  est  donc  clair  que  pour  donner 
l'expression  exacte  d'un  cycle,  il  faut  indiquer  deux  choses:  ]p  nombre  de 
tours  de  spire,  et  le  nombre  de  feuilles  qui  le  composent.  Ces  deux  nom- 
bres ont  été  pris  coiaïue  les  deux  teiines  d'une  fraction  dont  le  premier  est 
le  numérateur  et  Ir  second  le  dénominateur.  Ainsi,  l'expression  du  cycle 
des  feuille^■  distiques  e^t  .},  parce  «^u'il  se  compose  de  deux  feuilles  sur  un 

tour  de  spire Los  cycles  les  plus  habituels,  rapi^rochés  les  uns  des 

autres,  ont  donné  la  série  2,  g,  l,  g,  etc.,  qu'il  est  facile  de  conti- 
nuer par  le  calcul,  comme  on  l'a  fait  par  l'observation,  si  l'on  remarque 
<iu'à  l'exception  des  deux  premières,  toutes  les  fractions  de  la  série  forment 
leur  numérateur  par  l'addition  des  numérateurs  des  deux  fractions  précé- 
dentes, et  leur  dénominateur  par  l'addition  des  dénominateurs  des  deux 
mômes  fractions. 

Souvent  le.^  feuilles,  dans  leurs  séries,  ne  peuvent  pas  être  rigoureuse- 
ment ramen'es  l'une  au  dessus  de  l'autre  sur  une  ligne  droite,  et  décrivent 
ainsi  autour  de  l'axe  une  courbe  indéfinie  ;  on  les  désigne  sous  le  nom  de 
curvisériées. 

....  Quand  les  feuilles  sont  opposées,  et  que  les  deux  feuilles  supérieures 
se  placent  dans  le  milieu  de  l'intervalle  des  deux  feuilles  inférieures  de 
manière  à  les  croiser  à  angle  droit,  il  y  a  décussation,  ces  feuilles  sont  dé 
cassées.''^ 

38.  Durée  des  feuilles. — La  durée  des  feuilles  est  variable  d'un  végétal  à 
1  autre.    Dans  nos  contrées,  la  plupart  des  arbres  se  dépouillent  de  leurs 
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feuilles  à  l'automne;  quelques-uns  les  gardent  cependant  plus  longtemps  : 
les  arbres  verts,  comme  le  Pin,  ne  conservent  leur  verdure  pendant  toute 
1  anni'e  que  grâce  à  la  persistance  de  leurs  feuilles,  qui  restent  encore  en 
place  au  moment  où  il  s'en  forme  de  nouvelles.  En  g>''néral,  ce  sont  les 
feuilles  articulées  qui  tombent  le  plus  facilement  elle  plus  vite;  celles  qui 
s'atfcichent  L  iu,  tige  sans  articulation,  celles  surtout  qui  sont  engainantes^ 
persistent  après  mC-me  qu'elles  se  sont  desséchées. 

39.  Transformations  des  feuilles. — Dans  un  grand  nombre  de  plantes,  les 
feuilles  subissent  des  transformations  qui  peuvent  les  rendre  difficiles  à  re- 
connaître. Les  tiges  souterraines,  particulièrement  les  rhizomes  bulbeux, 
nous  offrent  des  exemple^;  frappants  de  ces  tmnsformations.  Ainsi,  la  Jacinthe 
(Mg.  24)  se  compose  d'un  plateau  central  autour  duquel  se  suiierposent  des 
feuilles  charnues,  de  couleur  blanche,  qui  se  changent,  vers  la  surface,  en 
membranes  écailleuses.  Dans  la  Pomme-de-tei  re  les  feuilles  se  réduisent 
à  des  écailles  à  peine  perceptibles,  situées  près  des  bourgeons  ou  yeux. 

Des  feuilles  non  moins  profondément  transformées  se  remarquent  sur 
quelques  tiges  aérieiuies:  celles  de  i' Asperge  (  fig.  71  )  consistent  en  do 
ciuiples  écailles  qui  naissent  à  la  base  des  rame  ui.x  ;  celles  de  plusieurs  es- 
pèces de  Cactus  sont  à  peine  indiquées  par  un  petit  coussinet  qu'on 
remaniue  sous  les  bourgeons.  Le;-:  personnes  étrangères  à  la  botanique 
prenîîent  souvent  les  rameaux  aplatis  ou  anguleux  de  ces  végétaux  pour 
des  feuilles.  La  même  erreur  peut  avoir  lieu  relativement  à  l'Amarante 
crête  de-coq,  qu'on  voit  dans  les  jardins:  la  tige  de  cette  plante  s'aplatit  en 
une  lame  plus  ou  moins  lorge,  d'aspect  foliacé;  c'est  sur  cette  lame  que 
naisser  t  les  vé'itables  feuilles  qui  ne  sont  ici  encore  que  de  petites  écailles. 

Les  filaments  herbacés  ai)pelés  vrilles  (('g.  70).  au  moyen  desquels  les 
tiges  grimi^antes  se  fixent  sur  leur  support,  n'ont  la  plupart  du  temps 
d'autre  origine  qu'une  feuille  ou  une  partie  de  feuille  transform'''e.  Il  en 
e^t  de  même  des  t.*,»>i/teA',  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  les  aiguillons  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  (no.  24)  :  ceux-ci  appartiennent  à  l'épi- 
derme  et  s'enlèvent  avec  lui  j  celles-là,  au  contraire,  naissent  du  cœur 
même  de  la  tige. 

Le-,  feuilles  placées  dans  le  voisinage  des  fleurs  et  connues  sous  les-noms 
de  feuilles  floral"s  et  d  bradées  subissent  aussi  des  ti-ansforniations  sur 
le<iuelles  il  inqjorte  d'attirer  l'attention.  Ces  feuilles  sont  g'n'''ralement 
revêtues  de  couleurs  d'autant  plus  vives  qu'elles  se  rapprochent  davantage 
de  la  fleur  ;  en  même  temps,  elles  prennent  des  dimensions  de  plus  en  plus 
réduites,  jusqu'à  devenir  des  écailles  ou  des  fllaments. 

Quelquelbis  la  plus  élevée  do  ces  bractées  piend,  au  contraire,  un  grand 
déveloi^pement  et  forme  autour  des  fleurs  une  enveloppe  in'otcotrice 
appelée  spaihe.  VÂrum  vulgare  ou  Pied-de-veau  possède  une  spatho  blanche 
trés-giande  et  d'une  beauté  remarquable  (  ig.  124). 

D'autres  fois  un  ceitain  nombre  de  bractées  sont  disposées  au-dessous 
d  un  ensem-)le  de  fleurs  en  une  sorte  de  colerette  qu'on  ii omme  involucre. 
Les  feuilles  de  l'involucre  sont  tantôt  larges,  indépend.mtes  et  distantes 
des  fleurs  comme  dans  l'Anémone,  tantôt  plus  petites  et  imbriquées,  comme 
dans  le  Pissenlit,  tantôt  soudées  les  unes  aux  autres  :  la  cupule  qui  entoure 
les  glands  du  Chèno  n'a  point  d'autre  origine  ;  elle  se  compose  de  bractées 
èciiilleuses,  libre-i  dans  le;=  premiers  temps,  mais  qui  se  sont  soudées  plus 
tiird  (iig.  147).  . 
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Dans  les  Graminées,  la  fleur  est  enveloppée  de  bractées  scarieuses  aux- 
quelles on  donne  ïe  nom  de  glurhes  (fig.  171  )  :  ce  sont  elles  qui  forment  la 
balle  du  Blé. 

Eniin  nous  verrons  plus  loin  que  toutes  les  parties  de  la  fleur  et  du  fruit 
doivent  être  considérées  comme  des  feuilles  transformées. 

Il  n'y  a  donc  en  réalité,  dans  les  plantes,  qu'une  racine,  une  tige  et  des 
feuilles:  ces  organes  fondamentaux  se  montrent  déjà  dans  l'embryon  et  se 
développent  seuls  dans  la  suite  ;  mais  par  une  disposition  providentielle 
qu'on  ne  saurait  assez  admirer,  ils  se  modifient  de  manière  à  s'adapter  aux 
diverses  fonctions  vitales  de  la  plante. 


CHiiPITRE  VI. 
LA  FLEUR. 

40.  La  fleur  est  un  ensemble  d'organes  disposés  en  verticilles  rapprochés 
«t  destinés  à  produire  le  fruit. 

Les  verticilles  dont  elle  i)eut  se  composer  sont,  en  allant  de  la  circonfé- 
rence au  centre  :  le  calice,  la  corolle,  les  étamines  et  le  jnstil  (fig.  72  ). 

Le  calice  et  la  corolle,  que  l'on  désigne  collectivement  par  les  noms  de 
périanthe  et  ù.' enveloppes  Jtorales,  n'ont  qu'un  rôle  accessoire  dans  la  fructifi- 
cation, celui  de  protéger  les  étamines  et  le  pistil.  Ces  derniers  verticilles, 
nommés  organes  de  la/écondation,  forment  la  partie  essentielle  de  la  fleur. 

CALICE. 
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41.  Formes  du  calice. — Le  calice  est  formé  de  petites  feuilles  appelée.^ 
sépales,  de  couleur  ordinairement  verte  et  de  forme  variable.  Les  sépales 
demeurent  qvielque  fois  (.'empiétement  libres  (tig.  73),  et  d'autres  fois  se 
soudent  ensemble  par  leurs  bords  (fig.  74)  :  dans  le  premier  cas,  le  calice 
estdit/)oZ(/s^j:;aZe,  et  dansle  second  monnuépale  ou  monophylle,  comme  s'il 
n'était  formé  que  d'une  seule  i'euille.  La  Giroflée  possède  un  calice  poly- 
sépalo  et  l'Œillet  un  calice  monosépale. 

Il  est  rare  que  les  sépalos  se  soudent  dans  toute  leur  étendue.  Le  plus 
souvent  ils  demeurent  libres  par  leur  extrémité  supérieure,  laissant  entre  eux 
des  vides  qui  rappellent  les  découpures  des  feuilles  et  se  désignent  par  les 
mêmes  mots. 

La  partie  du  calice  monosépale  où  les  sépales  sont  soudés  s'appelle  le 
tiibe,  celle  où  ils  sont  libres  s'appelle  le  limbe,  et  la  ligne  de  séparation  entre 
le  tube  et  le  limbe  est  la  gorge  du  calice  (fig.  74). 

Le  calice  est  dit  régulier  (fig.  73,  74)  lorsque  toute  section  qui  passe  par 
son  axe  le  divise  en  (leux  parties  égales  ;  dans  le  cas  contraiie,  il  est  irrégu- 
lier (fig.  75).  L'irrégularité  a  pour  cause  une  ditt'érence  dans  la  forme  et  la 
grandeur  des  sépales,  ou  bien  un  défaut  de  symétrie  dans  leur  disposition. 

42.  Durée  du  calice- — Le  calice,  relativement  à  sa  durée,  se  nomit^Q  fugace, 
caduc  ou  persistant  :  fugace,  quand  il  tombe  avant  l'épanouissement  de  la 
fleur  (Sanguinaire)  ;  caduc,  quand  il  disparaît  après  la  fécondation  (Tilleul)  f 
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persistant,  quand  il  demeure  en  place  durant  la  maturation  du  fruit 
(Violette).  Il  peut  arriver  que  le  calice  persistant  se  flétrisse,  comme  dans 
le  Groseiller,  ou  que,  continuant  à  croître,  il  devienne  partie  intégrante  du 
fruit.    Dans  le  premier  cas  il  est  dit  marcescent  et  dans  le  second  accrescent. 

COROLLE. 

43.  La  corolle  occupe  une  position  intermédiaire  entre  le  calice  et  les 
étamines.  C'est  la  partie  la  plus  ai)parente  de  la  fleur,  ordinairement  colorée, 
brillante  et  souvent  odorante.  Les  petites  feuilles  qui  la  composent  se 
nomment  des  pétales  ;  elles  sont  généralement  élargies  à  la  partie  supérieure 
et  atténuées  inférieurement  en  une  sorte  de  pétiole  qu'on  nomme  onglet 
(flg.  76). 

Toutes  les  définitions  données  plus  haut  pour  le  calice  s'appliquent  à  la 
corolle,  en  ayant  soin  de  substituer  le  mot  2)étale  à  celui  de  sépale. 

44.  Formes  de  la  corolle  poijrpétale. — Certaines  formes  de  corolles  poly- 
pétales  régulières  sont  caractéristiques  pour  toutes  les  plantes  d'une  ou  de 
plusieurs  familles,  et  ont  reçu  des  noms  particuliers.     On  appelle  : 

Cruciforme  (fig.  77),  la  corolle  formée  de  quatre  pétales  en  croix.  Ex.  :  la 
Oiroflée. 

Caryophyllée  (fig.  78),  celle  qui  est  formée  de  cinq  pétales  munis  de  longs 
onglets.     Ex.:  l'Œillet. 

Rosacée  (fig.  79),  celle  qui  est  formée  de  cinq  pétales,  au  moins,  à  onglets 
courts  et  à  limbe  étalé  en  rosace.  Ex.  :  le  Rosier. 

La  plu])art  des  Légumineuses,  telles  que  le  Pois  et  le  Haricot,  possèdent 
une  corolle  polypétale  Iiiégulière  dont  l'ensemble  dessine  grossièrement 
un  pajnllon  aux  ailes  étendues  :  Cv-^tte  corolle  se  nomme  2>apilionacée.  Elle 
se  comijose  de  cinq  pétales  dont  l'un  s'élève  au-dessus  des  autres  qu'il  en- 
veloppe, et  se  nomme  V étendard  ;  deux  sont  placés  sur  les  côtés  et  portent 
le  nom  d'ailes  ;  les  deux  autres,  placés  à  la  partie  inférieure,  forment  la  carène, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  représente  l'avant  d'une  nacelle  (iig.  80,  81). 

45.  Formes  de  la  corolle  monopétale. — La  corolle  monopétule  régulière 
peut  ail'ecter  l'une  des  six  formes  suivantes  : 

Campanidée  (fig.  82)  :  tube  dilaté  dès  sa  base  et  s'évasant  en  forme  de 
cloche.  Ex.  :  la  Campanvile. 

Infundibuliforme  (fig.  83)  :  tube  conique,  évasé  supérieurement  en  enton- 
noir. Ex.  :  le  Tabac. 

Botacée  01^.  84):  tube  court,  limVje'plan  et  étalé.  Ex.:  la  Pomme-de-terre. 

Hypocratériforme  (fig.  85)  :  tube  court  et  droit,  limbe  évasé  en  forme  de 
soucouije.  Ex.  :  le  Lilas. 

Tabulée  (fig.  86)  :  tube  cylindri(|ue  et  allongé,    Ex.  :  la  Grande  Consoude. 

Urcêolée  (fig.  87):  tube  dilaté  en  sou  milieu  et  contracté  aux  extrémités. 
Ex.  :  la  Caulthéria  ou  thé  des  bois. 

Parmi  les  corolles  monopétales  irrégulières,  on  distingue  la  corolle  ligulée 
<fig.  89),  dont  le  tube  est  fendu  et  le  limbe  rejeté  de  côté  en  forme  de 
languette.  Ex.  :  le  Pissenlit. 

La  corolle  labiée  (fig.  88),  dont  la  goi-ge  est  ouverte  et  le  limbe  partagé  en 
deux  divisions  inégales  qu'on  appelle  lèvres.    Ex.  :  la  Menthe. 

La  corolle  personnée  (fig.  90),  dont  le  limbe  se  partage  en  deux  lèvres  rap- 
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prochées  qui  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  masque  ou  un 
mufle  de  veau.  E:;.  :  la  Linaire. 

EXAMINES.  '  . 
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46.  Le-  étomines  forment  le  troisième  verticille  de  la  fleur.  Chacune 
d"  elles  conipreufl  g>''néralement  trois  parties  :  \q  filet,  Y  anthère  et  le  conneciif 
Cig.  91,  92). 

47.  Filet. — Le  filet  est  un  support  mince  qui  remplit  dans  l'étimine  le 
m ''me  rôle  que  le  pôtiole  dans  la  feuille.     On  le  nomme  : 

Capillaire,  quand  il  est  fin  comme  un  fil. 
Subulé,  quand  il  se  termine  en  pointe  etfilée. 
Fétaloïde,  quand  il  s'élargit  en  forme  de  pétale. 
Géniculé,  quand  il  est  plié  de  manière  à  faire  un  angle. 
Bifurqué,  quand  il  se  divise  supérieurement  en  deux  branches. 
L'étamine  qui  manque  de  filet  se  nomme  sessile. 

48.  Aiithère. — L"anthère  est  un  petit  sac  plus  ou  moins  allongé  et  rempli 
d'une  poussière  ordinairement  jaune,  connue  sous  le  nom  de  pollen.  Elle  se 
compose  presque  toujours  de  deux  loges  ou  cavités  distinctes,  faciles  à  re- 
connaître par  la  proéminence  qu'elles  forment  à  droite  et  à  gauche  d'un 
sillon  qui  les  sépare.  Ces  loges,  à  une  épofpie  déterminée,  doivent  donner 
issue  au  pollen.  Leur  déhiscence  s'oi)ère  quehjuelbis  au  moyen  de  valvules 
(îig.  93).  plus  souvent  par  des  pores  situés  au  sommet  (iig.  94),  et  ordinaii-e- 
ment  par  des  fentes  longitudinales  ou  transversales  (  Hg.  95).  Une  strie 
indique  sur  chaque  loge  l'endroit  où  la  déhiscence  doit  avoir  lieu.  8i  cette 
strie  est  tournée  vers  le  centre  de  la  fleur,  l'anthère  est  introrse ;  lorsqu'elle 
regarde  la  cii'conférence,  l'anthère  est  extrorse. 

Le  pollen  apparaît,  au  microscope,  comme  un  amas  de  grains  dont  la 
forme  varie  selon  les  espèces  végétales.  Ces  grains  placés  dans  l'eau  ne 
tardent  pas  à  se  gonfler,  se  déchirent  et  laissent  échapi^er  une  matière 
fluide,  la ybtv'/^a,  qui  joue  un  rôle  e/'sentiel  dans  la  fécondation  des  graines 
(iig.  9G). 

Chez  quelques  plantes,  les  Orchidées,  par  exemple,  le  pollen  est  agglutiné 
vers  le  haiît  du  filet  et  constitue  une  masse  (fig.  97)  à  la<iuelle  on  a  donné 
le  nom  de  polUnic. 

Les  étamines  qui  ne  renferment  point  de  pollen  sont  dites  stériles  (fig.  92,  Is). 

49.  Connectif. — Les  loges  de  l'anthère  sont  qucKjUorois  accolées  l'une  à 
l'autre  sans  corps  hitermédiaire.  Le  plus  souvent  elles  sont  réunies  au 
moj'en  d'une  sxihstance  qui  a  reçu,  à  raison  de  sa  fonction,  le  nom  de  con- 
neciif. Cette  substiuice  peut  n'occ'q)er  qu'un  {loint  entre  les  loges,  s'étendre 
sur  toute  leur  longueur  ou  même  la  dt>passer  et  i'ormer  au-dessus  d'elles 
des  appendices  variés.  Dans  les  deux  dcr.-niers  cas  (fig.  91  >,  on  dit  de  l'an- 
thère qu'elle  est  adnée  au  connectif.  L'antlière  est  en(^ore  hasifixe  ((ig.  94), 
oscillante  (fig.  95).  ou  pendante  selon  que  le  filet  «'attache  au  connectif  vers 
la  base  des  loges,  vers  leur  milieu  ou  à  leur  sommet. 

50.  Etamines  considérées  dans  lom'  ensemble. — Le  nombre  des  étamines 
varie  depuis  un  jusqu'à  plus  de  cent.    Tant  que  ce  nombre  ne  dépasse  pas 
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dix,  les  étamines  sont  dites  définies  ;  s'il  va  au-delà,  on  les  nomme  indéfinies. 

Il  peut  arriver  que  dans  La  même  Heur  certaines  étamines  soient  plus 
longues  (lue  d'autres.  A  ce  point  de  vue,  elles  s'appellent  didi/names,  loi-s- 
qu'elles  sont  au  nombre  de  quatre  dont  deux  longues  et  deux  petites  (lig. 
98);  et  tétradi/names,  lorsqu'elles  sont  au  nombre  de  six  dont  quatre  grandes 
alternant  par  paires  avec  deux  autres  plus  petites  (Hg.  1)9). 

Les  étamines  peuvent,  comme  les  sépales  et  les  p'.'tales,  se  souder  en- 
semble. Lorsqu'elles  adhèrent  par  les  anthères,  comme  dans  le  Pissenlit, 
on  les  nomuie  synanthérées  (tig.  ;  9)  ;  lorsque  la  soudure  a  lieu  par  les  iilets 
seulement,  elles  sont  adelphes  :  on  les  nommera  monadelphes,  diadelphcs.  .  .  . 
polyadelphes,  selon  (jue  les  iilets  forment  un  faisceau  unique  connue  dans  la 
Mauve  (Hg.  lUU),  ou  deux  i)halanges  comme  dans  le  Haricot  (fig.  lUl),  ou  enfin 
se  divisent  en  plusieurs  groupes  comme  dans  le  Tilleul  et  le  Millepertuis. 

Dans  quelques  cas  assez  rares,  dont  les  Lohélies  nous  fournissent  un  ex- 
emple, les  étamines  adhèrent  tout  à  la  fois  par  les  tilets  et  par  les  anthères. 

51.  Nature  des  étamines. — Les  botanistes  considèrent  les  étamines  oomme 
des  feuilles  dont  le  limbe  s'est  replié  sur  lui-même  de  manière  àcirconscrire 
la  cavité  qui  loge  le  pollen.  Parmi  les  faits  nombieux  qui  viennent  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion,  nous  mentionnerons  celui  de»  fleurs  doubles.  <,)n  nomme 
ainsi  les  fleurs  dont  les  étamines  se  sont  changées  en  pétales  sous  l'intluence 
de  la  culture.  Un  grand  nombre  de  plantes,  telles  que  le  Rosier  et  le 
Camellia,  nous  présentent  ce  curieux  phénomène.  Cesse-ton  de  les  culti- 
ver, elles  reviennent  à  leur  état  normal  :  les  pétales  surnuméraires  dispa- 
raissent et  un  nombre  égal  d'étamines  les  remplace.  Ces  faciles  translbr- 
mations  sont  une  preuve  qu'il  y  a  comnumauté  d'origine  entre  les  organes 
dont  nous  pai-lons  ;  elles  montrent  que  les  étamines  ne  sont  (jue  des  l'euilles 
encore  plus  profondément  modiliées  (pie  les  pétalos,  et  auxquelles  la  nature 
a  donné  une  forme  en  rapport  avec  les  fonctions  particulièi'es  qu'elles  ont  à 
remplir  dans  la  Heur. 

PISTIL.  ■ 

53.  Le  pistil  est  le  verticille  (^ui  occu^je  le  centre  de  la  fleur.  Chacune  des 
feuilles  qui  le  composent  porte  le  nom  de  carpelle.  Dans  ces  feuilles,  (pii 
Bont  généralement  sessiles  (fig.  102),  le  liml»e  s'est  contourné  sur  lui-même 
de  manière  à  clore  une  cavité  arrondie,  Vovaire  ;  en  même  temps,  les  bords 
repliés  vers  l'intérieur  de  la  cavité  se  sont  soudés  onseml>le,  i)résentant  par 
là  une  disposition  analogue  à  celle  des  coutures  dans  nos  vêtements.  Au- 
dessus  de  l'ovaire,  le  Ihnbe  carpollaire,  devenu  très  étroit,  se  prolonge  en 
un  tube  eihlé  terminé  lui-même  par  un  épanouissement  arrondi  ou  de  forme 
allongée.  Ce  tube  a  reçu  le  nom  de  style  et  l'épanouissement  (^ui  le  sur- 
monte, celui  de  stigmate  (i'ig-  lt)3). 

Ce  n'est  que  dans  le  Cerisier  sauvage  et  un  petit  nombre  d'autres  végé- 
taux que  l'on  voit  nettement  dessinées  les  disj^ositions  tlécrites  ci-dessus. 
En  général,  les  feuilles  carpellaires  sont  tellement  modiliées  que  la 
seule  vue  est  insuffisante  pour  nous  renseigner  sur  leur  véritable  nature. 
Mais  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  transforment  en  pétales  par  la  culture, 
leur  structure  intérieure,  leur  retour,  après  maturation  dos  graines,  à  la 
forme  d'une  petite  feuille,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  origine. 

Le  style,  avons  nous  dit,  surmonte  l'ovaire  ;  dans  certain  cas,  cependant, 
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il  semble  naître  sur  les  côtés  ou  même  à  la  base  de  et  dernier  (tig.  104)  :  cette 
disposition  est  due  à  une  déviation  de  l'ovaire,  dont  le  sommet  s'est  infléchi 
vers  la  partie  inlérieure  de  la  fleur. 

Assez  souvent  le  style  fait  dél'aut,  et  lé  stigmate,  devenu  sessile,  repose 
immédiatement  sur  l'ovaire  (lig.  112,  113). 

53.  Ovaire  simple  et  ovaire  composé. — Dans  quelques  familles  végétales, 
les  Renonculacées,  par  exemple,  les  carpelles  du  pistil  restent  isolés;  le  plus 
souvent  ils  se  soudent  les  uns  aux  autres  soit  par  les  ovaires  seulement, 
soit  par  les  ovaires  et  les  styles  à  la  fois,  ou  même  par  les  stigmates. 

Un  appelle  simple  Voyiiive  du  carpelle  libre  (iig.  10.5),  et  composé  celui  qui 
résulte  de  ^jlusicurs  carpelles  unis  ensemble  (tig.  109). 

Dans  l'ovaire  composé,  les  deux  bords  de  chaque  carijelle  se  soudent  àceux 
des  carpelles  voisins;  il  en  résulte  des  cloisons  doubles  qui  s'aplatissent 
j)ar  l'effet  de  la  compression  et  s'avance)it  ordinairement  jusqu'au  centre 
de  la  cavité  ovai-ienne,  qu'elles  partageni  en  compai-timents  :  l'ovaire  de- 
vient ainsi  malUloculaire  ou  à  ])lusieurs  loges  (lig.  108). 

Quelquefoislescloisons.au  lieu  de  s'avancer  jusqu'au  centre  de  l'ovaire, 
s'arrêtent  en-deçà,  se  dédoublent  en  partie  et  donnent  naissance  à  deux 
petites  lames  qui  s'infléchissent,  eu  sens  contraire,  vers  la  circonférence 
(flg.  107)  ;  dans  ce  cas,  il  ne  se  forme  que  des  loges  incomplètes. 

54.  Ovules. — L'ovaire  tire  son  nom  de  petits  corps  arrondis  que  renferme 
sa  ciivité  (fig.  106 >,  et  (pie  l'on  nomme  des  ovules. 

Les  ovules  sont  formés  d'un  mamelon  central,  le  nucelle,  qui  est  générale- 
ment recouvert  de  deux  membranes.  A  la  jjartie  supérieure,  ces  mem- 
branes laissent  une  ouverture,  nonunéo  micropyle,  par  laquelle  pénètre  la 
fovilla  au  moment  de  la  iécondation.  Un  autre  point  remarquable  dans 
l'ovule  est  Vomhilic,  plus  comnuinément  appelé  le  hile.  C'est  par  là  qu'il 
communitiue  avec  l'ovaire  et  en  tire  sa  nourriture.  Très-souvent  la  com- 
miuiication  a  lieu  au  moyen  d'un  petit  cordon  qu'on  nomme  /unicule 
(flg.  106,  (3)  ). 

Les  ovules  présentent  trois  formes  princi^oales  :  on  les  nomme  ortho- 
tropes  (flg.  106,  (1)  )  lorsiju'ils  sont  droits  comme  un  œuf;  anairopes  (flg. 
106,  (2))  quand  leur  ])ointe  est  inclinée  décote  ;  campi/lotropes  (flg.  106,(3)) 
lorsqu'ils  sont  courbés  à  la  manière  d'un  rein.  Cette  dernière  l'orme,  qui 
est  la  plus  commune,  se  voit  dans  le  Haricot. 

55.  Placentation. — Lorsqu'on  fend  longitudinalement  une  gousse  de 
Haricot,  on  ajierçoit  sur  les  bords  soudés  du  carpelle  une  ligne  saillante  à 
laquelle  sont  attachés  les  ovules  et  qui  a  reçu  le  nom  de  placenta. 

Tous  les  ovaires  simples  ont  leurs  placentas  situés  contre  la  paroi,  et  leur 
placentation  est  dite  pariétale  (flg.  102). 

Dans  l'ovaii-e  composé  à  loges  complètes,  les  ])ords  des  carpelles  se 
trouvent  portés  au  centre,  et  les  ovules  naissent  de  l'aisselle  des  loges  : 
r<^i  -^'/îiire  est  dit  à  placentation  axile  (flg.  108). 

•:^en*^  arriver  que  les  cloisons  disparaissent  et  que  tous  les  placentas 
,.r   ..'   '  i Isolés  au  centre  sous  forme  d'une  colonne  à  laquelle  sont  suspen- 
•raies  :  on  a  alors  une  placentation  centrale  (flg.  109), 
^   us  les  autres  cas  où  l'ovaire  composé  devient  uni-loculaire,  c'est- 
1  ne  seule  loge,  par  la  destruction  des  cloisons,  ou  bien  ne  présente 

que  aes  loges  incomplètes,  les  placentas  se  trouvent  éloignés  du  centre  et 
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lu  placentation  est  dite  pariétale  comme  dans  le  cas  de  l'ovaire  simple 
(lig.  107). 

VERTICILLES  FLORAUX  CONSIDÉRÉS  DANS  LEURS  RAPPORTS. 
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56.  Types  floraux. — Le  mot  type,  quand  on  l'applique  aux  fleurs,  sert  à 
indiquer  l'état  plus  ou  moins  complexe  de  leurs  verticilles.  Lorsque  ceux-ci 
loinprennent  chacun  deux  parties,  la  fleur  est  à  type  binaire;  elle  serait  à 
type  ternaire,  quaternaire  ou  quinaire  si  les  verticilles  renfermaient  trois^ 
ijiiatre  ou  cinq  parties. 

Le  type  ternaire  est  le  seul  qu'on  remarque  chez  les  monocotylédones  j 
les  dicotylédones,  au  contraire,  n'ofl'rent  presque  jamais  le  type  ternaire  et 
sont  le  plus  souvent  à  type  quinaire. 

Ce  qui  précède  supposerait  que  tous  les  verticilles  d'une  fleur  sont  com- 
posés d'un  même  nombre  de  iblioles;  il  n'en  est  cei")endant  pas  toujours 
ainsi.  Quelcpiefois  des  avortements  partiels  ont  lieu;  d'auti'es  fois,  et  ce 
cas  est  assez  fréquent,  un  verticille  devient  double  on  multiple  des  autres. 
Ainsi,  le  Lis  avec  un  ovaire  à  trois  loges,  formé  par  consé(iuent  de  trois  car- 
pelles, possède  six  étiimines  et  un  périanthe  de  six  folioles.  Lorsqu'il  y  a 
multiplication  d'un  ou  de  plusieurs  organes  floraux,  le  type  emprunte  son 
nom  au  verticille  le  plus  simple.  D'après  cette  règle,  on  dira  que  le  Lis  est 
à  type  ternaixe. 

57.  Insertion  des  verticilles  floraux. — L'axe  floral  porte  à  son  extrémité 
(lig.  103)  une  surface  élargie  connue  sous  le  nom  de  réceptacle  ou  de  iorus  : 
c'est  là  que  prennent  naissance  les  divers  organes  de  la  fleur,  dans  l'ordre 
indiqué  précédemment.  > 

Lorsque  le  réceptacle  s'allonge  notablement,  les  verticilles  se  trouvent 
portés  à  des  hauteurs  ditlérentes,  et  les  folioles  dont  ils  se  composent,  deve- 
nant sensiblement  alternes,  décrivent  une  spir.de  régulière  comme  les 
feuilles  ordinaires.  La  spire  se  continue  d'un  verticille  à  l'autre  ;  c'est 
ainsi  qu'on  voit  les  sépales  alterner  avec  les  pétales,  ceux-ci  avec  les  éta- 
mines,  etc. 

Lorsque  le  réceptacle  est  plan  ou  peu  convexe,  la  disposition  en  spirale 
disparaît  ou  du  moins  est  beaucoup  plus  diflicile  à  saisir;  même  dans  ce 
cas,  les  folioles  d'un  verticille  alternent  avec  celles  du  verticille  voisin,  à 
moins  que  des  avortements  ou  le  dédoublement  de  certaines  ijurties  ne 
viennent  masquer  cet  ordre. 

La  proximité  qui  existe  entre  les  verticilles  floraux  occasionne  assez 
fréquemment  des  soudures.  On  considère  comme  origine  d'un  verticille  le 
point  où  il  devient  libre  de  toute  adhérence  avec  les  autres  verticilles. 
D'après  cette  convention,  les  étamines  seront  censées  naître  du  pistil,  de 
la  corolle  ou  du  calice,  suivant  qu'elles  seront  soudées  avec  l'un  ou  l'autre 
de  ces  organes.  On  les  nomme 

Épigynes  (fig.  110)  lorsqu'elles  naissent  du  pistil,  comme  dans  V Aralia 
niidijaulis,  vulg.  Salsepareille. 

Périgynes  (fig.  111)  lorsqu'elles  naissent    du   calice,  comme  dans  le 
Cerisier. 

Hypogynes  (i\g.  112)  lorsqu'elles  naissent  du  réceptacle,  comme  dans  la 
Renoncule  et  le  Pavot. 

Il  n'existe  aucun  terme  spécial  pour  indiquer  l'insertion  des  étamines 
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sur  la  corolle.    On  les  dira  ôpigynes,  p(>rigyne.s  ou  hypogynos,  suivant  qov 
la  corolle  naîtra  elle-même  du  pistil,  du  calice  ou  du  réceptacle. 

Le  Ciilice  monosépale  et  l'ovaire  se  soudent  fréquemment  ensemble 
Le  premier  est  alors  censé  naître  du  second,  qui  occupe,  en  conséquente. 
une  position  inférieure.     De  là  les  noms  cV ovaire  siipère  et  d'ovaire  infère 
l'ovaire  est  supère  quand  il  est  libre  d'adhérence  avec  le  calice  ;  il  est  mféi  o 
dans  le  c^as  contraire  (fig.  73,  111). 

Assez  souvent  l'adhérence  entre  deux  verticilles  s'opère  par  l'intermé 
•diaire  d'un  tissu  glanduleux;  ce  tissu  prend  le  nom  de  disqxie  lorsqu'il  fait 
saillie  entre  les  verticilles  qu'il  unit,  comme  dans  la  Spirée  corymbifère  et 
dans  le  Narcisse  (fig.  113,  112). 

58.  Fréfloraison. — La  préflcraison  est  l'état  de  la  fleur  avant  son  épanouis 
sèment.  La  disposition  que  présentent  à  ce  moment  les  folioles  du  cali<e 
et  celles  de  la  corolle  est  caractéristique  pour  les  espèces  végétales. 

La  piéHoraison  est  dite  imbriquée  (îig.  115)  lorsque  chaque  foliole  a  l'un 
de  ses  bords  couverts  par  la  foliole  préi'édente  et  qu'elle  couvre  elle-mênio. 
par  son  bord  libre,  la  foliole  suivante;  valvaire  (fig.  116),  lorsque  les  foliole^ 
voisines  sont  juxta-posées  sans  se  couvrir;  tordue  (fig.  117),  lorsque  les 
folioles  sont  contournées  sur  leur  axe. 

Le  Gi''ranium  a  un  calice  imbriqué  et  une  corolle  tordue.  Dans  lo 
Tilleul,  le  calice  est  valvaire. 

69.  Fleure  incomplètes. — La  fleur  n'est  complète  qu'autant  qu'elle  pos 
sède  un  calice,  une  corolle,  des  étamines  ei  un  pistil.  L'absence  de  l'une 
quelconque  de  ces  parties  la  rend  incomplète.     On  nomme 

apérianlhée  ou  achlanujdée,    la   fleur  qui   n'a  aucune  des  deux  envo 
loppes  florales  ; 

mono])érianthée,  celle  qui  n'a  que  le  calice  ou  la  corolle  ; 
apétale,  celle  qui  manque  de  corolle. 
Comme  il  serait  parfois  difficile  de  décider  si  c'est  le  calice  ou  la  corolle 
qui  fait  défaut  dans  les  fleurs  à  xme  seule  enveloppe  florale,  on  est  convenu, 
en  prati({ue,  d'appeler  toutes  ces  fleurs  apétales. 

Sous  le  rapport  des  organes  de  la  fécondation,  une  fleur  est  dite 

hermaphrodite  ou  parfaite,   quand    elle  possède   des  étaminea  et    un 
pistil  ; 

unisexuée,  quand  elle  n'a  que  des  étamines  ou  un  pistil  ; 
neutre,  quand  elle  est  privée  de  ces  deux  organes  à  la  fois. 
Les  fleurs  de  la  Queue  de  lézard  sont  apérianthées  ;  celles  de  l'Anémone  <ît 
de  la  Caltha  des  marais  sont  monopérianthées  ou  apétales  ;  celles  du  Pom- 
mier sont  parfaites  ;  celles   du   Coudrier,  du   Chanvre  sont   unisexuées  ; 
celles  des  Boules-de  neige  sont  neutres. 

La  fleur  unisexuée  e-^t  encore  appel' e  fleur  mâle  ou  staminée  on  stérile; 
ûenr  femelle  ou  pistillée  on  fertile,  suivant  qu'elle  renferme  des  étamines 
ou  un  pistil. 

On  ne  trouve  pas  toujours  les  mêmes  fleurs  sur  toutes  les  plantes  de 
la  môjiie  espèce,  et  il  a  fallu  créer  des  termes  pour  inditjuer  cette  particu- 
larité. On  dit  d'une  plante  qu'elle  est  pohigame  quand  elle  porte  des 
fleurs  parfaites  et  des  lueurs  unisexuées  :  monoïque,  lorsqu'elle  n'a  que  des 
fleurs  unisexuées  dont  les    mes  sont  staminées  et  les  autres  pistillées  ; 
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ticnque,  lorsqu'elle  n'a  que  des  fleura  unisexuées,  toutes  staminées  ou  toutes 

)istillées. 

Le  Chanvre,  le  iSaule,  le  Peuplier,  etc.,  ont  leurs  fleurs  pistillées  sur  un 
pied  et  leurs  fleurs  staminées  sur  un  pied  différent  :  ce  sont  donc  des 
"plîvntos  dioïques.  Le  Bouleau  porte  sur  le  même  pied,  mais  sur  des 
joints  différents,  des  fleurs  staminées  et  des  fleurs  pistillées  :  il  est  donc 
jnonoï(iue.    L'Erable  à  sucre  est  un  exemple  de  plante  polygame. 
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60.  Définition. — Dans  son  acception  la  plus  générale,  le  mot  inflorescence 
|<lésigne  l'arrangement  des  fleurs  sur  leur  axe  qu'on  appelle  axe  Jlnral  et 
[pédoncule,  ou  bien  encore  hampe,  s'il  s'élève  directement  de  terre  comme 
■^  dans  la  Tulipe  et  la  Primevère. 

à     Dans  un  sens  plus  restreint,  on  donne  le  nom  à' inflorescence  à  l'ensemble 

I  des  fleurs  qui  ne  sont  séparées  que  par  des  bractées  (No.  39)  ;  les  fleurs 

"f  entre  lesquelles  se  voient  des  feuilles  ordinaires  devront  être  considérées 

comme  appartenant  à  des  inflorescences  différentes,  quand  bien  même 

elles  seraient  portées  sur  le  même  rameau  de  la  plante. 

l.  6i.  Inflorescences  indéfinies  et  définies. — L'inflorescence  est  dite  indéfinie, 
quand  Taxe  tioi-al  produit  latéralement  des  fleurs,  à  mesure  qu'il  croît. 
Comme  cette  croissance  de  l'axe  varie  avec  les  conditions  climatéiiques, 
le  nombre  des  fleurs  qu'il  doit  porter  est  nécessairement  indéterminé  :  de 
là  le  nom  d'inflorescence  indéfinie. 

Dans  l'inflorescence  indéflnie,  les  fleurs  les  plus  éloignées  de  l'extrémité 
de  l'axe  étant  les  plus  anciennes,  sont  aussi  les  plus  développées  (fig.  125). 
Cette  circonstance  leur  a  valu  le  nom  de  centrifuges. 

L'inflorescence  est,  au  contraire,  définie  quand  l'axe,  après  avoir  pris  son 
entier  accroissement,  se  termine  par  une  fleur.  Cette  fleur  terminale 
reste  quelquefois  solitaire,  comme  dans  la  Sanguinaire,  mais  plus  ordinai- 
rement il  se  montre  au-dessous  d'elle  un  ou  plusieurs  axes  secondaires 
qui  continuent  l'inflorescence  jusqu'à  épuisement  de  la  force  vitale. 

Ce  qui  caractérise  essentiellement  l'inflorescence  définie  (fig.  130),  c'est 
que  les  fieurtj  y  sont  d'autant  i)lus  déveloi^pées  qu'elles  naissent  plus  près 
de  l'extrémité  de  Taxe  floral  principal.     Aussi  les  nomme-t-on  centripètes. 

Dans  quelques  plantes  l'inflorescence  est  indéfinie  sur  l'axe  primaire  et 
définie  sur  les  axes  secondai'es  :  il  en  résulte  une  inflorescence  mixte. 

62.  Forme  des  inflorescences  indéfinies. — Les  inflorescences  indéfinies  se 
présentent  sous  un  grand  nombre  de  formes,  parmi  lesquelles  nous  men- 
tionnerons l'épi,  le  chaton,  le  cône  ou  strobile,  le  spadice,  la  grappe,  la 
panicule,  le  thyrse,  le  corymbe,  l'ombelle  et  lef  capitule. 

Uépi  (iig.  ILS)  se  compose  de  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles  ordinaire- 
ment très-rapprocliées.     Ex.  :  le  Blé,  le  Plantain. 

Le  chaton  (fig.  119)  se  comi:)Ose  de  fleurs  unisexuées,  naissant  à  l'aisselle 
de  bractées  plus  ou  moins  écailleuses.  Ex.  :  le  Saule,  le  Bouleau,  le  Noyer. 

Le  cône  ou  strobile  (fig.  123)  ne  diffère  du  chaton  que  par  ses  bractées  qui 
sont  plus  épaisses  et  plus  dures.  Ex.  :  le  Pin,  le  Merisier. 

Le  spadice  (flg.  124)  est  formé  par  vm  axe  charnu  portant  des  lieurs  sta- 
minées à  sa  partie  supérieure  et  des  fleurs  piotillées  à  sa  partie  inférieure. 
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I)ans  les  premiers  temps,  il  est  enveloppé  dans  une  spathe  (no.  39).  et 
c'est  à  cette  circonstance  qu'il  doit  son  nom.  Ex.  :  le  Picd-dovetiu,  l'Ol 
gnon  sauvage. 

La  grappe  (fig.  125)  est  une  inflorescence  dans  laquelle  lo  pédoncule 
porte  des  axes  secondaires,  appelés  pédicelles,  terminés  pur  une  fleur  et  toui 
à  peu  près  de  mémo  longueur.  Quand  les  axes  secondaires  se  ramilient  en 
axes  tertiaires,  la  grappe  est  dite  composée.  Ex.  :  le  Gadelier. 

La  panicule  (Kg.  126)  est  une  grappe  composée  dont  la  largeur  diminue 
de  la  base  au  sommet.  Ex.  ;  l'Avoine. 

Le  th;/rse  est  une  grappe  composée  dont  la  largeur  diminue  du  milieu 
aux  extrémités.  Ex.  :   le  Lilas. 

Le  corymbe  (Mg.  127)  est  une  grappe  simple  ou  composée  dans  laquelle 
les  axes  inférieurs  atteignent  le  niveau  des  axes  supérieurs  et  dont  toutes 
les  fl(MU's  se  trouvent  en  conséiiuonre  portées  à  la  mémo  hauteur.  Ex.  :  le 
Milloleuille  ou  llerlic  à  dinle,  la  Tanaisie,  le  Cîornouillier. 

L'ombelle  (flg.  128)  ne  ditl'ère  du  corymbe  que  par  la  position  de  ses  axes 
secondaiies  qui,  au  lieu  de  naître  à  difisrentes  hauteurs,  l'orment  un  verti- 
cille.  Ces  axes  secondaires,  appelés  rayons  de  l'ombelle,  portent  quelque- 
fois une  ombelle  plus  petite  ou  ombelliile  à  leur  extrémité,  et  l'ombelle 
devient  alors  composée.  Ex.  :  la  Carotte,  le  Panais. 

Le  capitule  est  une  inflorescence  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  tête  ; 
c'est  \m  épi  raccourci.  Ex.  :  le  Trèfle,  la  Heine  Marguerite,  le  Soleil,  le  Pis- 
senlit (flg.  129). 

On  voit  par  les  définitions  précédentes  que  toutes  les  inflorescences 
indéfinies  ne  sont  en  réalité  que  des  modifications  de  l'épi  et  de  la  grappe. 

63.  Forme  des  inflorescences  définies. — Les  inflorescences  définies  portent 
le  nom  général  de  a/mes.  La  cyme  peut  afl'ecter  la  plupart  des  formes  que 
nous  venons  d'étudier.  On  aum  donc  des  cymes  en  grappe  (Vigne),  des 
cymes  en  i^anicule  (Sureau),  etc.  Elle  possède  aussi  des  formes  qui  lui 
sont  propres.     Elle  se  nonune  : 

dicothome  (fig.  130)  lorsque  l'axe  primaire  se  termine  par  une  fleur  placée 
entre  deux  feuilles  ou  deux  bractées  opposées,  à  l'aisselle  desquelles  s'é- 
lèvent <leux  axes  secondaires  qui  se  comportent  comme  l'axe  primaire,  et 
donnent  naissance  à  des  axes  tertiaires  etc.,  comme  dans  le  Millepertuis  ; 

scorpioïde  (flg.  131)  lorsqu'elle  forme  une  grappe  roulée  en  crosse,  rappe- 
lant la  queue  du  scorpion  ;  elle  se  compose  alors  d'une  suite  d'axes  d'ordre 
dittérent  qui  naissent  les  uns  des  autres  toujours  du  même  côté  (flg.  132) 
donnant  ainsi  naissance  à  une  ligne  brisée  qui  tend  à  revenir  sur  elle-même, 
comme  dans  la  Cynoglosse  et  l'iléliotrope  ; 

contractée  (flg.  133)  lorsque  ses  axes  sont  inégalement  raccourcis,  se  rap- 
prochent et  deviennent  quelquefois  nuls.  On  donne  aussi  à  cette  forme, 
dont  la  Menthe  nous  oli're  un  exemple,  le  nom  de  gloménde. 
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CHAPITRE  VII. 


LE  FRUir.. 


64. — Le  fruit  est  un  ovaire  fécondé  et  parvenu  à  son  entier  développe- 
ment. Les  parois  de  l'ovaire  prennent,  dans  le  fruit,  le  nom  dej}éricarpe 
et  les  ovules  féconviés  celui  de  graines. 
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65.  Nature  et  forme  du  péricarpe.— Les  t'euilles  carpellaires,  qui  consti- 

"^utiit  les  parois  do  l'ovairo  dans  fa  Hour,  sont  tornjées,  coinmo  les  fouilles 
ibrdinaires,  d'un  tissu  paroncliymatoux  (uo.  '60),  recouvert  sur  les  deux 
itt('cs  par  imo  membrane  épidermi(|ue  ;  nous  devons  donc  nous  attendre  à 
Couver  dans  le  jR-ricarpe  trois  jtarties  distinctes  :  on  aj)i)olle  épicarpe  celle 
diii  correspond  à  lépiderme  extérieur  des  carpelles  ;  mésocarpe,  celle  <]ui 
*  rrespond  au  [larencliyme  ;  et  endocarpe,  colle  que  forme  réi>iderme  inté- 
eur.  La  couleur,  l'épaisseur  et  la  consistance  de  ces  trois  parties  sont 
ixtréinoment  variables,  comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  les  exemples 
nivants. 
I)ans  la  Cerise,  la  Prune  et  la  Pêche,  la  peau  qu'on  enlève  avec  plus  ou 
loins  do  facilité  est  l'épicarpe  ;  la  i>ulpo  qu'on  mange  est  le  mésocarpe,  et 
<'  noyau  l'endocarpe. 

Dans  la  Pomme,  l'endocarpe  est  ce  tissu  écailleux  qui  entoure  les 
[graines. 

Dans  la  Noix,  l'épicarpe  uni  au  mésocarpe  l'orme  cette  envcloj)j)e  coriace 

((U'on  nomme  le  brou,  et  l'endocarije  est  le  noyau  (jui  renferme  l'amande. 

|l)ans  l'Orange,  l'épicarpe  et  le  mé-^ocarpe  constituent  la  peau  épaisse  qu'on 

f rejette,  et  lendocariJC  est  une  membrane  (léli(nitu  ((ui  entoure  la  partie 

1  comestible.     Dans  le  Melon,  l'épicarpe  est  à  peine  distinct  ;  le  mésocarpo 

\  est  cette  couche  charnue  dont  onjmango  la  partie  intérieure,  et  l'endocarpe 

*  est  réduit,  comme  tlans  l'orange,  en  ime  peau  mince  (jui  entoure  les  graines. 

lailin,  dans  certains  fruits  le  2>éricarpe  tout  entier  est  si  mince  et  tellement 

adhérent  à  la  grnine,  qu'il  faut  une  observation  attentive  pour  découvrir  sa 

l»résenco  ;  c'eat  ce  qu'on  observe  dans  le  Blé. 

66.  Induvies  du  fruit. — ^Nous  avons  supposé  que  le  péricarpe  est  foi-mé 
luiiciuement  par  les  carpelles  du  pistil  ;  c'est  là,  en  effet,  le  cas  le  plus  ordi- 
iiaiio  :  la  fécondation  des  ovules  opérée,  les  étamines  se  flétrissent  et 
tombent,  la  corolle  ne  tarde  pas  à  subir  le  même  sort,  et  si  le  calice  persiste 
plus  longtemps,  généralement  il  se  dessèche  et  ne  devient  i^oint  partie 
inrégrante  du  fruit. 

Il  y  a,  cependant,  des  exceptions  à  cette  loi  générale.  Un  ou  même  plu- 
sieurs  verticilles  floraux  peuvent  se  souder  à  l'ovaire  fécondé,  s'ils  ne  l'é- 
taient déjà,  et  prendre  avec  lui  de  l'accroissement  :  ce  sont  ces  parties 
accessoires  du  fruit  auxquelles  on  a  donné  le  nom  d'indtmcs.  La  Pomme 
est  un  fruit  induvié  :  le  tube  du  calice  est  ici  confondu  avec  l'épicarpe,  et 
bon  limbe  desséché  forme  au  sommet  du  fruit  ce  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment la  mouche  de  la  pomme. 

Ce  que  nous  mangeons  dans  la  Fraise  n'est  autre  chose  que  le  réceptacle 

-  de  la  fleur  devenu  succulent.     A  la  surface  de  ce  réceptacle  se  montrent 

des  petits  grains  arrondis  et  secs  :  ces  grains  sont  autant  de  fruits  complets  ; 

il  y  en  a  un  nombre  égal  à  celui  des  carpelles  que  renfermait  la  fleur  du 

Fraisier. 


r  développe- 
àe  péricarpe 


67.  Modificatiolis  dans  l'intérieur  du  péricarpe.— Les  ovaires  composés 
ne  conservent  pas  toujours  en  mûrissant  le  nonibre  de  loges  qu'ils  renfer- 
maient d'abord.  Quelquefois  des  ovules,  n'ayant  pas  été  fécondés,  se 
dessèchent,  et  la  loge  qui  les  contenait  s'affaisse  et  disparaît.  D'autres 
fois  des  cloisons  se  détruisent,  diminuant  par  là  même  le  nombre  des 
loges.  Mais  dans  quelques  cas,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu-  de  fausses  cloisons 
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se  forment  par  dos  replis  du  péricarpe,  et  l'ovaire  se  trouve  divisé  en 
cavitÔH  plus  nonibreu.se.s  qu'auparavant.  Il  résulte  do  ces  fait»  qu'on  n^ 
peut  pas  juger  par  l'inspection  du  fruit  du  nombre  d'ovules  et  de  log«>< 
que  possédait  l'ovaire  avant  la  fécondation. 

Dans  quohiuos  fruita  on  aperçoit  entre  le  péricarpe  et  la  graine  un^ 
matière  pulpeuse  provenant  tantôt  des  placentas,  tantôt  de  l'endocarpo 
tantôt  de  la  graine  elle-même.  C'est  l'endocarpe  qui  donne  naissance  dan 
l'Orange  au.x  cellules  ullougées  et  succulentes  qui  constituent  la  partit 
comestible  de  ce  fruit. 

68.  La  graine. — Un  fruit  qui  ne  contient  qu'une  seule  graine  est  api)ol 
mniwspemic;  celui  (jui  en  contient  un  petit  nombre  est  apjjolé  olii/nuperme . 
enfin,  on  donne  le  nom  do  polysperme  à  celui  qui  on  ror»;rmo  plusieurs. 

La  graine  est  généralement  formée  de  trois  parties:  réj)isporme  ou  l'en 
reloppe,  l'ondosperme,  plus  connu  sous  le  nom  d'albumen,  et  l'embryon 
(fig.  134). 

L'albumen  et  l'embryon  réunis  constituent  l'amande,  (jui  est  la  partif> 
comestible  du  Blé,  du  Haricot,  de  la  Noix  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
fruits. 

Vépispcrme  est  généralement  formé  de  deux  membranes  dont  l'extérieure 
qui  est  épaisse  et  colorée,  porto  le  nom  de  testa.  Ces  membranes  sont  le- 
mêmes  qui  couvraient  le  nucelle  des  ovules,  mais  elles  se  sont  moditié(v> 
durant  la  maturation. 

\j  albumen  est  une  matière  amylacée,  destinée  à  nourrir  la  jeune  plante 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état  do  puiser  dans  la  terre  les  sucs  nourriciers 
qui  luisent  nécessaires.  Sa  consistance  varie  suivant  les  espèces  végétales  :  : 
tantôt  il  est  farineux  et  tantôt  dur  comme  de  la  corno. 

L'albumen  est  très-développé  dans  le  Blé  ;  c'est  lui  qui,  sous  l'action  do 
la  meule,  donne  la  i'arine  ;  l'épisperme,  confondu  ici  avec  le  péricarpe,  forme 
le  son,  et  l'embryon  n'occupe  qu'un  espace  restreint  vers  la  l);ise  de  la 
graine  (Hg.  143). 

L'embryon  se  nomme  extraire  ou  intraire,  selon  qu'il  entoure  l'allunnen 
(fig.  136),  ou  qu'il  eu  est  entouré  (tlg.  134).     Dans  plusieurs  espèces  de 
graines,  dans  celles  du  Pommier,  par  exemple,  l'albumen  fait  défaut  et  il 
est  alors  remplacé  dans  ses  fonctions  par  les  cotylédons  dont  nous  parle 
rons  un  peu  plus  loin. 

Jj  embryon  est  une  plante  en  miniatmo  dans  laquelle  on  distingue  une 
radicule  ou  petite  racine,  une  iigelle  ou  piitite  tige,  et  une  gemmule  ou 
bourgeon  tei minai  d'où  s'échapperont  .'«""s  premières  feuilles. 

La  plupart  du  temps,  il  est  difficile  ù-,i  reconnaître  ces  diverses  parties 
avantcju'elles  ne  se  soient  un  peu  allougées  i)ar  la  germination. 

Entre  la  radicule  et  la  tigello  (fig.  17),  on  aperçoit  une  ou  plusieurs 
feuilles  modifiées,  souvent  éi)aisses,  charnues,  bombées  à  l'extérieur  et 
légèrement  creuses  à  l'intérieur  :  ce  sont  les  cotylédons.  C'est  surtout 
dans  les  graines  où  l'albumen  fait  défaut  que  les  cotylédons  prennent  uu 
large  accroissement,  car  alors  ce  sont  eux  qui  doivent  nourrir  la  jeune 
plante.  L'orsqu'ils  n'ont  pas  cotte  fonction  à  remplir,  ils  sont  simplement 
membraneux.  Leur  position  dans  la  graine,  la  manière  dont  ils  sont 
plies,  etc.,  fornissent  d'excellents  caractères  pour  la  détermination  des 
espèces  ;  mais  ces  caractères,  pour  être  bien  saisis,  exigent  uu  œil  sûr  et 
bien  exercé. 
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()9.  Déhiscenoe  du  fruit. — Loi-H(iue  la  graine  est  devenue  apte  u  produire 
lie   nouvelle  plante,   elle  tloit  tiouver  issue  à  travern  le  périourpo  qui 
l'avait  protégée  jus(|u'à  ce  moment. 

C'est  la  décomposition  flu  péritvirpe  qui  met  les  graines  on  liberté  dan» 
fes  fruits  A  noyau  et  dans  la  plnj)!Mt  des  fruits  charnus  :  ces  fruits,  aprèu 
aturation.  se  détachent  de  la  pla:!.  ,  tombent  sur  le  sol  et  no  tardent  pas 
se  décomposer  sous  lintliieuce  des  agents  chimiiiues. 
Les  fruits   secs,  au  contraire,  s'ouvrent   pres(|ue  tous  spontanément,  et 
est  à  ce  pliénoiiiéiic  (pie  s'applique  le  nom  de  dt^hincencc, 
\a\,  déliiscciue  >opôre  par  des  moyens  variés  (pid  serait  trop  long  de 
écrirt'  en  détail.     Nous  ne  pouvons  duimer  ici  (pie  (pu'lques  indications 
é  né  raies. 
J)ans  les  fruits  simples  ou  formés  d'un  seul  carpelle,  la  déhiscence  a  lieu 
uuôtpar  lasuiure  ventrale  seule  (Hg.  lOô);  tantôt  par  la  suture  ventrale  et 
a  suture  dorsale  à  la  fois  (Hg.  138):  dans  le  premier  cas,  le  péricarpe  ne 
"orme  (pi'une  seule  vali-e,  et  dans  le  seconil  il  devi(Mit  bivah-e. 

Ce  ([ue  nous  a])j»olons  ici  suture  ventrale  est  la  ligne  suivant  laquelle  sont 
itioudés  les  bords  du  carpelle  ;  la  suture  dorsale  longe  le  dos  du  carpoUe  et 
correspond  il  sa  nervure  mé< liane;  elle  est  généralement  indiquée  par  une 
strie  ou  piu-  une  ligne  saillante. 

i  Dans  les  fruits  nmltiloculaires  ou  A  plusieurs  loges,"provenant  d'un  ovaire 
Jcomposé,  la  déhiscence  se  fait  selon  trois  modes  principaux  :  on  la  nomme 
scptifrage,  lorsque  les  cloisons  des  loges  se  détachent  du  milieu  des  valves 
jiour  rester  fixées  au  placenta  (tig.  141);  septiride,  lorsque  hîs  cloisons  se 
décollent  en  deux  lames  de  manière  à  mettre  en  liberté  les  carj)eilos  qui 
étiuent  soudés  (lig.  140);  locuUcide,  lorsque  la  rupture  a  lieu  suivant  la 
suture  dorsale  des  carpelles  (lig.  139). 

Très-souvent  la  déhiscence  est  à  la  fois  septicide  et  loculicide;  le  fruit 
'ouvert  présente  alors  un  nombre  de  valves  double  de  celui  des  carpelles 
|(Hg.  138). 

i  Enfin,  la  déhiscence  est  dite  transversale  ou  horizontale,  lor.sque  le  péri- 
<<tcarpe  s'ouvre  transversalement  en  deux  moitiés  comme  une  boîte  à  savon- 
I  nette  (fig.  142). 

'^  La  déhiscence  de  quelques  fruits  présente  un  curieux  phénomène  :  les 
valves,  au  lieu  de  s'écarter  lentement,  se  séparent  par  un  mouvement 
brusque,  comme  si  elles  étaient  mues  par  un  ressort,  et  iirojettent  les 
graines  à  une  distance  considérai >le.  Le  moindre  frottement  sufKt  pour 
déterminer  une  rupture  do  ce  genre  dans  le  truit  des  jdantes  appartenant 
'  à  la  tiimille  de-^  Balsaminées.  et  c'est  ce  quia  valu  à  luiio  d'eUe  le  nom 
I  d  impatiente  ou  de  noli  me  tamjere. 


ê 


?■     i! 


Illil  I 


Illl 


38 


00UR3    ÉliÉMENTAIRE    DE   BOTANIQUE. 

CLASSIFICATION  DES  FEUITS. 


70.  Les  fruits  offrent  des  différences  si  variées  qu'il  est  très-diflBcile  d'ec 
donner  une  classification  méthodique. 

Nous  empruntons  le  tableau  suivant  à  la  botanique  de  Richard,  et  plu 
sieurs  des  définitions  qui  le  suivent  à  celle  de  M.  Ed.  Lambert. 


Fruits 


1 
2 

o 

Fruits  socs  et  indi5hiscents  \     ^ 

5 

fi 

Fruits  secs  (  7 

8 

9 

\   Fruits  secs  et  déhiscents  •<   10 

'  Fruits  simples  (  '    \1 

13 

V  15 

)  16 

\Fruit8  charnns <  17 

à  13 

f  19 

^  20 

'Fruits  multiples 21 

C  22 

VFruits  composés j    Î3 

24 


Cariopse. 

Akène. 

Polakône. 

Samiire. 

Gland. 

Careérule. 

Follicule. 

Silique. 

Silicule. 

Gousse. 

Pixyde. 

Eiathério. 

Capsule. 

Drupe. 

Noix. 

Nuculaine. 

Mdlonide. 

Péponide. 

Hespéridio. 

Baie. 

Syncarpe. 

Cône  ou  stro- 

bile. 
Sorose. 
Sycone. 


71.  Fruits  simples. — Les  fruits  simples  sont  ceux  qui  proviennent  d'un 
seul  ovaire.     Ces  fruits  peuvent  être  secs  ou  cfiarnus. 

A.  Fruits  secs. — Parmi  les  fruits  indéhiscents  on  distingue  :  le  le  Cariopse 
(fig.  143),  fruit  monosperme  dont  le  pôricarijo  mince  adhère  dans  toute  son 
étendue  aux  téguments  de  la  graine  (Blé)  ;  2o  V  Akène  (iig.  144),  fruit  mo- 
nosperme dont  le  péricarpe  mince  n'adhère  que  par  un  point  aux  téguments 
de  la  graine  (Sarrasin)  ;  le  Polakène  (fig.  145),  fruit  à  j^lusieurs  loges  monos- 
permes, séparalile-'  les  mies  des  autres  et  offrant  chacune  les  caractères  de 
l'akène  (Capucine)  ;  la  Samare  (fig.  146),  fruit  uniloculaire  muni  d'une 
membrane  en  forme  d'aile  (Erable,  Orme)  ;  le  Gland  (fig.  147),  fruit  unilo- 
culaire monosperme,  entouré  en  tout  ou  en  jiartie  par  une  cupule  (Chêne)  ; 
la  Carcénde,  fruit  pluriloculaire,  polysperme  (Tilleul). 

L«  fruits  secs  déhiscents  sont  :  lo  la  Follicule  (fig.  137),  fruit  uniloculaire 
univ.  ve  et  polysperme  (Ancolie)  ;  la  2o  Siliqne(tig.  14'^),  fruit  biloculaire, 
bivalve,  allongé  (Chou)  ;  3o  la  Siiicule  (fig.  149),  fruit  semblable  à  la  silique, 
mais  beaucoup  plus  court  (Thlaspi)  ;  4o  la  Gousse  ou  Légume  (fig.  138),  fruit 
uniloculaire,  bivalve,  allongé  (Haricot).  Parfois  le  légume  est  divisé  trans- 
versalement en  plusieurs  articles,  et  prend  alors  le  nom  de  Lomentum  (fig. 
15U).  5oLa  Pix!/de{i\g.  142),  fruitàdéhiscence  transversale  (Pourpier);  6o  V  E- 
laihérie  (^.j.  151),  fruit  pluriloculaire,  à  plusieurs  côtes,  se  séparant  à  lu 
maturité  en  autant  de  corps  qui  s'ouvrent  longitudinalemont  et  avecélfisti 
cité  (Euphorbe  réveille-matin)  ;  7o  lu  Capsule  (fig.  140),  fruit  sec  déhiscent 
ne  se  rapportant  à  aucune  des  espèces  précédentes  (Moléno). 
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l    Cariopae. 
î    Akène. 
'    Polakène. 
:    Sauiare. 

Gland. 
'    Carcérule. 

Follicule. 

Silique. 

Silicule. 

Gousse. 

Pixyde. 

Elathérie. 

Capsule. 

Drupe. 

Noix. 

Nuculaine. 

Mélonide. 

Péponido. 

Ilespéridie. 

Baie. 

Syncarpe. 

Cône  ou  stro- 
bile. 

Sorose. 

Sycone. 


B.  fruits  charnus. — 1°  la  Drupe,  fruit  à  .nésocarpe  succulent  et  dont  l' en- 
docarpe forme  un  noyau  (Cerisier)  ;  lo  la  Noix,  fruit  à  mésocarpe  coriace 
^t  dont  l'endocarpe  forme  un  noyau  (Noyer)  ;  3o  la  Nuculaine,  fruit  à  méso- 
irpe  charnu,  renfermant  jilu.sieurs  noyaux  (Cornouiller);  4o  la  Mélonide,  fruit 
provenant  de  plusieurs  ovaires  simples  réunis  et  soudés  dans  Tintérieuiclu 
wbe  calicimd  qui  devient  charna  (Pommier)  ;  5o  la  Péponide,  fruit  charnu  à 
éjusieurs  loges  monospermes,  épars-^s  au  milieu  de  la  pulpe  (Melon)  ; 
ÏJIespéridie,  fruit  charnu  dont  l'envoloppe  est  très-épaisse,  divisé  inté- 
leurement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisons  membraneuses  et  dont  les 
)ge3  sont  remplies  par  i^ne  matière  pulpeuse  (Oranger);  7o  la  Baie,  fruit 
"larnu  sans  noyau,  renfermant  une  ou  plusieurs  graines  dans  la  pulpe 
^igne,  Gi'oseillier).  •  v 

72.  Fruits  multiples. — Les  fruits  multiples  sont  ceux  qui  résultent  de  la 
boudure  de  plusieurs  ovaires  appartenant  à  une  même  fleur.  Ce3  fruits,  que 
l'on  nomme  aussi  syncarpés,  peuvent  être  secs  ou  charnus  :  c'est  à  cette 
lernièro  catégorie  que  se  rapporte  la  Framboise  (fig.  154).  ' 


73.  Fruits  composés  ou  agrégés. — Les  fruits  composés  ou  fruits  agrégés  sont 
eux  qui  proviennent  de  la  soudure  de  plusieurs  ovaires  appartenant  à  des 
eurs  diftërentes  mais  très-rapprochées.  Ils  sont  de  trois  sortes  :  lo  le  Cône 
u  strobile  (fig.  152),  fruit  composé  d'akènes  ou  de  samares  cachés  dans  l'ais- 
selle de  bractées  très-développées  et  dont  l'ensemble  a  la  forme  d'im  cône 
<Pin);  2o  le  ISorose  (hg.  153),  fruit  composé  de  plusieurs  fleurs  soudées  piu* 
l'inteiiuédiaire  de  leurs  enveloppes  florales  devenues  charnues   (Mûrier, 
Ananas)  ;  3o  le  Sycone  (tig.  155),  fruit  à  enveloi^pes  charnues,  i)ortant  à  l' in- 
térieur un  giaud  nombre  d'akènes  ou  de  drupea  provenant  de  tlem's  pia- 
•roviennent  d'un  J[*-illéee  (Figuier). 
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74.  Après  avoir  décrit  les  organes  nourriciers  et  reproducteurs  des  plantes, 
nous  devons  faire  connaître  les  fonctions  propres  cà  chacun  d'eux,  et  mon- 
trer comment  ils  agissent  pour  produire  les  phénomènes  vitaux  dont  ils  o, 
sont  le  siège.     Cette  partie  de  la  Botanique  est  appelée  physiologie  végétait  M 
ou  étude  de  la  vie  dans  les  plantes. 
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CHAPITRE  I. 


NUTRITION. 


75.  Aliments. — Pour  se  nourrir,  les  végétaux  doivent  puiser  autour  d'eux 
les  matières  diverses,  qui,  élaborées  dans  leurs  organes,  leur  fourniront, 
d'un  côté,  les  éléments  de  leur  croissance,  et,  de  l'autre,  leur  permettront 
de  produire  à  l'intérieur  de  leurs  cellules  les  substances  de  nature  variée 
qui  donnent  à  chaque  espèce  ses  propriétés  caractéristiques. 

Des  expériences  concluantes  ont  prouvé  que  les  substances  solides  ne 
peuvent  être  absorbées  dans  leur  état  normal,  quelque  divisées  qu'elles 
soient,  et  qu'elles  ne  peuvent  s'introduire  dans  les  tissus  vivants  et  intacts 
qu'à  la  faveur  de  leur  solution  dans  un  liquide.  Il  faut  donc  que  la  terre 
arable  ce  mélange  de  roches  désagrégées  et  de  débris  organiques  au  sein 
duquel  croissent  les  végétaux,  subisse,  pour  devenir  nutritive,  une  prépa. 
ration  analogue  à  celle  de  la  digestion  alimentaire  chez  les  animaux. 

L'air  et  l'eau  sont  les  agents  qui  interviennent  dans  cette  préparation: 
l'oxygène  de  l'air  attaque  les  détritus  de  végétaux  et  d'animaux  qui  s'accu- 
mulent à  la  surface  du  sol,  les  consvime  lentement  et  les  transfox-me  en 
acide  carbonique,  en  ammoniaque  et  en  d'autres  substances  liquides  ou 
gazeuses  ;  son  action  sur  les  roches  a  aussi  pour  résultat  la  formation  de 
composés  solubles  renfermant  du  soufre,  du  j^hosphore,  de  la  silice,  de  la 
potasse,  de  la  chaux,  etc.  A  mesure  que  ces  matières  prennent  naissance, 
elles  se  dissolvent  dans  l'eau  des  pluies  et  pénètrent  avec  elle  dans  l'inté- 
rieur des  racines. 

76.  Les  aliments  ne  font  jamais  défaut  dans  les  régions  incultes  où  des 
végétaux  poissent  spontanément.  Là,  en  effet,  chaque  génération  rend  à 
la  terre,  en  mourant,  les  substances  qu'elle  lui  avait  empruntées.  Il  en  est 
tout  autrement  de  nos  prairies  et  de  nos  champs  auxquels  chaque  année  on 
enlève  des  récoltes  :  ils  s'appauvrissent  peu  à  peu  et  ne  tardent  pas  à  de- 
venir stériles,  à  moins  qu'on  ne  leur  rende,  sous  forme  d'engrais,  les  éléments 
dont  ils  ont  été  dépouillés. 
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Le  labour,  les  assolements  et  les  jachères  sont  des  moyens  que  l'on  emploie 
^ès-efficacement  pour  prévenir  l'épuisement  des  terres. 
Le  labour  ameublit  le  sol,  le  rend  perméable  à  l'air  et  à  l'eau,  en  même 
împs  qu'il  amène  à  la  surface  des  couches  de  terre  que  leur  profondeur 
avait  jusque-là  soustraites  à  l'action  des  agents  chimiques. 

L assolement  est  l'art  d'alterner  convenablement  les  cultures.     Il  est  fondé 
tuvce  principe  que  toutes  les  plantes  n'exigeant  par  les  mêmes  aliments 
)ur  prospérer,  un  terrain  qui  se  refuse  à  la  production  d'une  certaine 
spèce  végétale,  ne  cesse  pas  pour  cela  d'être  fertile  pour  les  autres.     Ainsi 
!  est  reconnu  que  le  Trèfle  et  les  Pois  peuvent  très-bien  réussir  là  où  la  Bet- 
;rave  ne  pousse  que  difficilement.     La  raison  en  est  que  la  potasse,  qui  est 
^iliment  indispensable  de  la  dernière  plante,  est  remplacée  dans  les  deux 
)remières  par  de  la  chaux,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  soumettant 
Jeurs  cendres  à  l'analyse. 
La  jachère  est  le  repos  qu'on  accorde  à  une  terre  trop  épuisée  pour  que, 
lême  en  variant  la  culture,  elle  puisse  rémunérer  le  travail.     On  l'aban- 
donne à  elle-même  pendant  une  ou  plusieurs  années,  afin  de  laisser  à  l'oxy- 
|gène  le  temps  de  préparer  de  nouveux  aliments. 

77.  Absorption. — L'absorption  est  l'acte  par  lequel  les  végétaux  s'era- 
Iparent  des  matières  propres  à  les  nourrir  et  les  font  pénétrer  dans  leurs  tis- 
îsus.  La  racine  est  l'organe  principal  de  cette  fonction,  mais  toutes  ses  par- 
Itiesn'y  concourent  pas  également.  Haies,  physicien  anglais,  ayant  disposé 
Ides  plantes  sur  un  bassin  de  manière  à  ne  laisser  plonger  dans  l'eau  que  les 
[extrémités  des  radicelles  ou  les  spongioles,  vit  ces  plantes  prospérer,  au  lieu 

qu'elles  dépérissaient  visiblement  lorsqu'il  maintenait  leurs  spongioles  dans 
I  l'air,  quoique  tout  le  reste  de  la  racine  lût  alors  baigné  par  le  liquide. 

Ce  fait  démontre  que  c'est  par  les  spongioles  que  les  sucs  nourriciers  de  la 
terre  s'introduisent  dans  les  végétaux,  et  nous  explique  pourquoi  la  conser- 
vation plus  ou  moins  parfaite  de  ces  organes  délicats  exerce  une  si  grande 
influence  sur  le  succès  des  transplantations. 

Chaque  fois  que  les  jardiniers  ont  à  enterrer  des  racines  dont  les  radicelles 
ont  trop  souffert,  ils  ont  soin  de  les  rafratcA/r,  c'est  à-dire  d'en  couper  l'ex- 
trémité. Cette  opération  a  pour  but  cie  mettre  à  nu  les  vaisseaux  dont  l'ou- 
vortnre  béante  permettra  l'introduction  des  licjuides  nourriciers  en  atten- 
dant que  de  nouvelles  spongioles  se  soient  formées.  C'est  j-.our  la  même  rai- 
son que  les  fleurs,  qu'on  fait  plonger  par  leur  pied  dans  un  vase  rempli  d'eau, 
conservent  leur  fraîcheur  bien  i^lus  longtemps,  si  l'on  a  eu  la  précaution  de 
couper  la  partie  inférieure  des  pédoncules. 

Les  feuilles  et  les  parties  vertes  de  la  tige  contribuent  dans  une  certaine 
mesure  au  phénomène  de  l'absorption,  en  s'emparant  de  la  vapeur  d'eau,  de 
l'acide  carbonique  et  des  autres  gaz  contenus  dans  l'air.  C'est  même  princi- 
palement par  leurs  parties  aériennes  que  se  nourrissent  une  foule  d'acoty- 
lédones  et  certaine.?  plantes  grasses  dont  la  racine  est  prestpie  nulle.  Nous 
l'apporterons,  à  ce  sujet,  un  fait  très-instructif  observé  au  Collège  de  Mon- 
tréal. Un  bourgeon  d'Aloës  ayant  été  apporté  on  classe,  pour  servir  à  l'é- 
tude des  tissus  élémentaires,  fut  ensuite  déposé  dans  un  endroit  sec,  et  là, 
sans  recevoir  le  moindre  arrosage,  il  continua  à  végéter  pendant  près  de 
quatre  ans,  durant  lesquels  plusieurs  feuilles  se  développèrent  successive- 
ment. 

78.  Mécanisme  de  l'absorption. — L'absorption  des  liquides  par  la  racine 
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est  avant  tout  le  résultat  d'une  action  vitale  ;  on  peut  cei')endant  l'explique: 
en  partie  par  l'intervention  des  forces  physh^ues  connuesaous  les  noms  Ut 
capillarité,  d'endosmose  et  de  succion. 

La  capillarité  est  une  attraction  spéciale  qui  se  manifeste  dans  les  tube^ 
d'im  très-faible  diamètre  ou  tubes  capillaires.  L'un  de  ses  eS'ets  est  d'élevei 
le  niveau  des  liquides  qui  mouillent  les  parois  des  tubes  dont  nous  parlons. 
C'est  en  vertu  de  cette  attraction  qu'un  morceau  de  sucre  qui  n'est  en  cou 
tact  avec  l'eau  que  par  quelques  points,  s'en  imbibe  entièrement,  que  l'huile 
monte  dans  la  mèche  des  lampes,  etc.  Il  est  naturel  de  croire  qu'un  eli'et 
semblal)le  doit  se  produire  dans  les  racines  végétales  dont  l'intérieur  pré 
sente  une  multitude  de  conduits  capillaires  formés  par  les  vaisseaux,  par  les 
fibres  ligneuses,  par  les  méats  intercellulaires,  et  qu'il  suffit  de  mettre  l'ex- 
tréniitéde  ces  racines  en  contact  avec  l'eau  pour  que  cette  dernière  s'y  élève. 

Dutrochot  a  donné  le  nom  iï endosmose  à  un  phénomène  découvert  par  lui 
et  qui  a  lieu  entre  deux  lifjuides  d'inégale  densité,  lorsqu'ils  ne  sont  séparés 
que  par  une  membrane  organique  :  on  voit  ces  liquides  se  porter  l'un  vers 
l'autre  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  formé  une  masse  de  densité  uniforme,  mais 
avec  cette  circonstance  que  le  courant  s'établit  principalement  du  liquide  le 
moins  dense  vers  le  li(iuide  le  plus  dense,  par  la  rairon,  sans  doute,  que  ce 
dernier  éprouve  une  plus  grande  résistance  à  traverser  la  membrane.  On 
vérifie  aisément  ce  fait  en  plongeant  dans  de  l'eau  pure  une  vessie  remplie 
en  partie  d'un  liquide  mucilagineux  et  surmontée  d'un  long  tube  de  verre 
(tig.  156).  Dans  ces  conditions,  la  vessie  se  gontie  graduellement;  et,  après  un 
petit  nombre  d'heures,  le  liquide  s'élève  dans  le  tube  à  une  hauteur  de  jjIu- 
sieurs  pieds  au-dessus  de  son  niveau  primitif. 

Si  l'on  considère  maintenant  que  les  spongioles  des  racines  sont  formées 
de  vésicules  membraneuses,  remi^lies  d'un  liquide  épais,  on  verra  qu'elles  se 
trouvent,  par  rapport  à  l'eau  relativement  limpide  de  la  terre,  dans  les 
mêmes  conditions  que  la  vessie  de  l'expérience  piécédento,  et  que  cette  eau 
doit,  par  leur  intermédiaire,  monter  dans  les  vaisseaux  ou  tuljes  qui  les  sur- 
montent. L'action  eiulosmique  n'est  pas  limitée  aux  spongioles  ;  elle  peut, 
elle  doit  même  s'étendre  à  toute  la  masse  du  tissu  cellulaire,  car  chaque 
cellule  qui  a  reçu  par  la  racine  un  supplément  de  sève  contient  un  suc  i^lus 
délaj'é  que  celui  des  cellules  supérieures  et  constitue  avec  elles  un  véritable 
appareil  d'endo.smose. 

La  «Mmon  est  une  dernière  force  dont  l'influence  se  fait  particulièrement 
sentir  au  printemps.  A  cette  époque  du  réveil  de  la  nature,  un  travail 
immense  s'opère,  les  bourgeons  s'allongent,  les  feuilles  et  les  fleurs  se  déve- 
loppent. La  i'ormation  des  nouveaux  organes  et  l'évaporation  active  dont 
ils  deviennent  le  siège,  consument  rapidement  les  sucs  accumulés  dans  la 
plante  durant  l'automne  et  une  partie  de  l'hiver.  De  là  résulte  dans  les 
vaisseaux  et  les  cellules,  un  vide,  une  sorte  d'ai3i)el  ou  de  succion  qui  déter- 
mine l'ascension  de  nouveaux  liquides,  à  peu  près  comme  en  aspirant  l'air 
-d'un  tube  dont  l'extrémité  inférieure  plonge  dans  l'eau,  on  force  celle-ci  à 
s'y  élever.  •  ■  , 

79  Circulation  de  la  Sève. — La  sève  est  le  mélange  de  l'eau  absorbée  par 
les  mcines  avec  les  sucs  que  ces  dernières  contenaient  déjà. 

Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  comment  ce  liquide  est  poussé  irrésiatible- 
ment  jusqu'au  sommet  de  la  plante.  Arrivé  dans  les  feuilles,  il  subit  des 
transformations  radicales  qui  le  rendent  assimilable,  et  ainsi  élaboré,  il 
revient,  par  un  mouvement  rétrograde,  à  son  point  de  départ,  tout  en  diatri- 
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s  mouvements  consécutifs  d'ascension  et  de  descente  qui  ont  été  appelés 
ânproprement  circulation  de  la  sèoe. 

^Dans  les  arbres  de  nos  forêts  et  dans  toutes  les  plantes  qui  possèdent  un 
iy^stèmo  ligneux  et  un  système  cortical  distincts,  la  sève  monte  par  le  pre- 
jjDier  do  ces  deux  systèmes  et  redescend  par  le  second.  C'est  un  fait  dont 
])eat  se  convaincre  on  examinant  un  tronc  d'arbre  fraîcliement  coujié  : 

section  inférieure,  celle  qui  est  en  relation  avec  la  racine  et  vers  laquelle. 

r  conséquent,  afflue  la  sève  ascendante,  se  couvre  de  gouttelettes  sur  la 
[artie  ligneuse,  tandis  que  la  moelle  et  la  zone  corticale  ne  donnent  lieu  à 
lucun  écoulement. 

L'inverse  a  lieu  natiu'elloment  sur  l'autre  section,  dont  le  bois  demeure 
lec  et  dont  lécoi-ee  laisse  échapper  par  la  partie  fibreuse  la  sève  descen 
ante  ou  élaborée. 

Outre  le  mouvement  général  dont  nous  venons  de  parler,  la  sève  en  pos- 
ède  de  i^articuliers  que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  cyclose  et  de  rota- 
ion. 

La  cyclose  a  lieu  dans  les  vaisseaux  laticifères.  Ces  vaisseaux,  on  se  le 
■appelle,  forment  dans  les  feuilles  et  l'écorce  des  tiges  im  réseau  compli- 
ué  dont  les  différentes  l)ranches  communiquent  entre  elles.  Ils  con- 
tiennent un  suc  tiès  élaboré,  variable  suivant  les  espèces  végétales  et  sou- 
vent coloié,  qui  a  été  appelé  latex.  Les  physiologistes  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  le  rôle  du  latex.  Les  uns  pensent  qu'il  doit  être  considéré  comme 
la  sève  élaborée  ou  sève  descendante  ;  ce  serait  lui  alors  qui  fournirait  aux 
tissus  tous  les  éléments  de  leur  croissance.  D'auti-es  ne  voient,  au  con- 
traire, dans  le  latex  qu'une  sorte  de  lésidu  ou  ce  qui  reste  de  la  sève  élabo- 
rée après  que  la  plante  s'en  est  approprié  les  principes  assimilables.  Dxna 
cette  opinion,  soutenue  par  Trécul,  le  grand  physiologiste  de  notre  époque, 
les  laticifères  seraient  proprement  les  veines  des  végétaux  et  le  latex  une 
sorte  de  sang  veineux  destiné  à  être  jeté  de  nouveau  dans  le  torrent  de  la 
circulation  2^'^iii'  aller  reprendre,  au  contact  de  l'air,  ses  propriétés  vivifi- 
antes. Quoiqu'il  en  soit  de  ces  théoiies,  il  semble  établi  par  de  nombreuses 
expériences  (pie  le  latex,  au  lieu  de  descendre  directement,  comme  la  sève 
contenue  dans  les  fibres  de  l'écorce.  parcourt  leutomejit  les  laticifères  et  ne 
revient  à  la  racine  qu'après  avoir  décrit  d'innomljrables  méandres. 

La  rotation  ou  circulation  intracellulaire  a  lieu,  comme  son  nom  l'indifjue, 
dans  l'intérieur  des  cellules.  La  sève,  au  lieu  do  traverser  directement  ces 
organes,  en  suit  les  parois  et  les  contourne  do  manière  à  déci-ire  indéfini- 
ment le  môme  cercle.  Cette  rotation  du  fluide  cellulaire  n'a  été  observée 
que  sur  des  plantes  aquatiques  et  sur  un  très-petit  nombre  de  2>lantes  ter- 
restres, mais  tout  Inerte  à  croire  qu'il  est  général. 

"C'est  au  printemps,  dit  Figuier,  <|ue  les  mouvements  de  la  sève  se  font 
avec  mie  grande  activité.  Alors,  lu  plante  est  gorgée  de  matières  nutritives 
qui  s'étaient  conservées  en  dépôt  pendant  l'hivor.  Elle  est  ])leine  de 
liquides,  et  ces  sucs  s'écoulent  et  se  répandent  au  dehors  parla  plus  légère 
blessure.  Au  printemps  la  Vigne  et  les  autres  A'égétaux  pleurent,  selon 
l'expression  pittoresque  consacrée  par  l'usage.  Mais  lorsque  les  feuilles 
se  sont  dévelopi)ées,  l'active  évaporation  qui  se  fait  à  leur  surface  entraîne 
les  liquides  à  le.xtiémité  «lu  végétal,  d'où  ils  s'exhalent  en  vapeurs.  Alors 
la  Vigne  et  les  autres  plantes  ne  pleurent  2>lus  quand  on  les  blesse. 

Quand  les  rameaux  se  sont  développés  et  consolidés,  le  mouvcmonl  de 
la  sève  se  ralentit.     Il  se  réveille  quelque  fois  vers  la  Hn  de  l'été,  lorsque, 
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ins  l'atmosphère  deviendrait  extrêmement  nuisible  s'il  pouvait  s'y  accu- 
lulor  en  quantités  considéral)les,  car  il  produit  rasi)hyxie.  Mais,  par 
ie  disposition  toute  providentielle,  les  végétaux  s'en  emparent,  le 
!com})OHent,   s'en   approprient  le   carbone   et  remettent  l'oxygène  eu 

,  >erté. 

5;  La  respiration  produit  donc  simultanément  deux  eiïets  de  la  plus  haute 
illiportance  :  elle  nourrit  le  végétal  en  lui  inocurant  la  presque  totalité  de 
in  carbone  ;  elle  assainit  l'air  en  y  jetant  constamment  de  nouvelles 
lantités  doxygène  qui  est  l'élément  vital  par  excellence.  Des  expé- 
'nces  récentes  tendent  à  établir  que  l'oxygène  exjiiré  p.nr  les  plantes, 
)3sède  la   modification  particulière  qui  lui  fait  donner  le  nom  d'ozone. 

fil  en  est  ainsi,  comme  il  est  d'ailleurs  admis  généralement  que  lozono 
:erce  une  influence  très-salutaire  sur  la  santé,  on  ne  saurait  trop  recom- 

lander  de  faire  des  plantations  d'arbres  autour  des  habitations. 

81.  Assimilation  et  sécrétion. — Pendant  que  la  sève  élaborée,  le  camhium 
le  quelques  auteurs,  est  ramenée  vers  la  racine,  les  sucs  qu'elle  contient 
lont  absorbés  latéralement  par  les  divers  organes  qui  se  les  assimilent, 
b'est-à-dii-e  les  changent  en  leur  propre  nature.  En  même  temps,  des 
lubstances  variées,  solides  ou  liquides,  sont  sécrétées  dans  les  cavités 
pellulaires  et  mises  en  réserve  pour  des  usages  ultérieurs.  Il  y  a  donc  à 
bonsidérer,  dans   le   végétal,  les  matières   qui   constituent  les   tissus   et 

"autres  matières  (]ui  sont  simplement  déposées  dans  les  cavités  que 
îirconscrivent  ces  tissus.  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  celles 
lui  offrent  le  plus  d'intérêt. 

Ë    82.  Principes  organiques. — Un  grand  nombre  de  substances  organiques, 

'Composées  exclusivement  d'oxygène,  de  carbone  et  d'hydrogène,  portent 

pe   nom  de   principes   ternaires;  d'autres,  qui  contiennnent  en  outre  de 

îl'azote,  sont  dites  quaternaires. 

"  Parmi  les  principes  ternaires  les  plus  importants  et  les  plus  répandus, 
lous  signalerons  la  cellulose,  l'amidon,  la  dextrine,  les  sucres,  les  gommes, 
e  ligneux,  les  résines,  les  huiles  essentielles,  les  huiles  fixes  et  divers 

"^cides. 

)'  La  cellulose  se  compose  approximativement  de  49  parties  en  poids 
d'oxygène,  pour  6  d'hydrogène  et  45  de  carbone.  C'est  elle  qui  constitue 
l'enveloppe  des  cellules,  des  fibres  et  des  vaisseaux,  et  par  conséquent,  la 
charpente  même  du  végétal.   Sa  souplesse  quand  elle  est  i)ure,  sa  ténacité, 

^son  inaltérabilité  au  contact  de  la  plupart  des  acides  et  de»  alcalis 
[étendus,  la  rendent  précieuse  pour  la  confection  des  cordages,  de  la  toile 
Set  du  papier. 

V amidon  diffère  de  la  cellulose  par  sa  structure  granulaire  et  sa  moindre 
cohésion  qui  le  rendent  propre  cà  la  digestion  et  en  font  l'une  des  bases  les 
Iplus  importantes  de  notre  alimentation.  On  le  trouve  en  déjiôt  dans  les 
[cellules  des  graines,  des  racines  et  des  tubercules.  La  grosseur  des  grains, 
(leur  forme,  leur  consistance,  varient  suivant  la  plante  qui  les  a  sécrétés. 
L'amidon  qu'on  extrait  des  céréales  est  celui  qui  a  le  plus  de  valeur.  La 
fécule  de  Pomme-deterre,  l'arrow-root,  le  tapioca,  le  sagou,  etc.,  ne  sont 
que  des  variétés  d'amidon. 

Il  se  forme  dans  les  végétaux,  aux  dépens  des  matières  azotées,  un  fer- 
ment très-actif,  appelé  diastase,  qui  a  pour  efi'et  de  convertir  l'amidon 
d'abord  en  dextrine,  matière  analogue  à  la  gomme,  puis  en  diverses  sub- 
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stonces  Hucréos  connues  sous  les  noms  de  ^Zucosc,  de  sucre  de  fruits  et  de  sucre 
cristallisable.  C'est  cette  dernière  espèce  de  sucre  qu'on  emploie  dans  réco- 
nomie  domestique.  Il  existe  dans  la  sève  de  plusieurs  végétaux,  et  notam- 
ment  dans  celle  de  l'Erable  à  sucre,  de  la  Canne  à  sucre,  du  Maïs  et  de  la 
lîottcrave. 

Les  gemmes  se  distinguent  par  la  propriété  quelles  possèdent  de  se 'dis- 
soudre dans  l'eau  et  de  lui  communiiiuer  une  viscosité  dite  j/ommeuse.  Les 
[ilus  connues  sont  la  gomme  arabique,  la  gomme  adragunte  et  la  cérasine, 
([ui  découle  du  Cerisier  et  d'autres  arbres  fruitiers. 

Toutes  les  matières  dont  nous  venons  de  parleront  la  même  composition 
élémentaire,  à  l'exception  des  sucres  qui  résultent  de  la  combinaison  de  la 
dextrine  avec  une,  deux,  ou  bien  quatre  molécules  d'eau. 

Une  augmentation  dans  la  quantité  du  carbone  et  de  l'hydrogène  pro- 
duit le  Ui/iietix,  matière  dure  et  cassante  qui  s'incruste  dans  l'intérieur  des 
cellules,  des  iibres  et  des  vaisseaux  à  mesure  que  la  plante  vieillit.  Les 
arbres  où  prédominent  ces  incrustations  sont  les  plus  recherchés,  soit  comme 
bois  de  cliauffage,  soit  comme  bois  de  construction. 

Les  i-é-'iines  s'écoulent  de  l'écorce  d'un  grand  nombre  d'arbres  appartenant 
pour  la  plupart  à  la  famille  des  Conifères  ou  à  celle  des  ïérôbinthacées  :  ce 
sont  des  substances  insolubles  dans  l'eau  et  très-inflammables  à  cause  de  la 
grande  proportion  de  carbone  et  d'hydrogène  qu'elles  contiennent.  Par 
l'exposition  à  l'air,  elle  s'oxj'dent,  deviennent  dures  et  cassantes.  On  en 
distingue  de  trois  sortes  :  lo  les  résines  liquides  ou  baumes  ;  2o  les  résines 
solides,  telles  que  la  colophane  et  la  laque  ;  3o  les  gommes  résines,  qui 
tiennent  le  milieu,  comme  leur  nom  l'indique,  entre  les  résines  proprement 
dites  et  les  gommes.  Paimi  ces  dernières  on  r  'larque  l'assa-fœtida  et 
l'encens.  Le  Baume  du  Canada,  qui  est  si  employé,  provient  du  Sapin  blanc 
{Abien  halsamifera). 

Le  caoutchouc  et  la  gutta-percha,  que  l'on  extrait  du  suc  laiteux  de  quel- 
ques arbres  propres  aux  régions  tropicales,  ont  été  longtemps  classés  parmi 
les  résines.  Une  étude  plus  approfondie  a  montré  que  ce  sont  des  carbures 
d'hydrogène,  c'est-à-dire  des  composés  dans  lesquels  il  n'entre  que  du  car- 
bone et  de  l'hydrogène. 

Certaines  plantes  de  nos  climats,  la  Laitue,  l'Euphorbe,  le  Cotonnier  {As- 
clepias  Cornuti),  contiennent  des  principes  analogues  au  caoutchouc. 

Les  plantes  odorantes  doivent  leurs  parfums  à  des  essences  volatiles. 
C'est  principalement  dans  les  fleurs  et  les  fruits  que  l'on  rencontre  ces 
huiles  essentielles,  souvent  aussi  dans  les  feuilles  et  les  tiges,  plus  rarement 
dans  la  racine.  Les  plantes  fournissent  encore  d'autres  huiles  qui  n'é- 
mettent point  de  vapeurs  comme  les  essences  et  que  pour  cette  raison  ou 
appelle  huiles  fixes.  On  les  extrait  en  grande  quantité  des  graines  de  Lin, 
de  Chanvre,  de  Hêtre,  de  Noyer  et  de  plusieurs  autres  plantes. 

Des  acides  se  rencontrent  dans  tontes  les  parties  des  végétaux,  surtout 
dans  les  fruits,  auxquels  ils  communiquent  cette  saveur  fraîche  et  piquante 
que  tout  le  monde  connaît.  Ils  sont  généralement  combinés  à  des  bases 
minérales  ou  végétales  avec  lesquelles  ils  forment  des  sels  qui  restent  en 
dissolution  dans  la  sève  ou  se  déposent,  sous  forme  de  cristaux,  dans  des 
cellules  spéciales.  Comme  exemples  d'acides  végétaux,  nous  citerons  les 
acides  acétique,  tartrique,  oxalique,  pectique,  citrique,  tannique,  dontT usage 
est  très-répandu. 

Les  principes  azotés  ou  quaternaires  ne  sont  ni  moins  nombreux,  ni 
moins  importants  que  les  principes  ternaires.  L'un  d'eux,  nommé  proiéi7ie» 
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donne  naissance,  en  se  combinant  avec  du  soufre,  du  phosphore  et  quoique» 
sels,  à  l'albumine,  la  glutino,  la  fibrine,  la  caséine,  etc.,  matières  que  l'on 
retrouve  dans  le  sang  de  l'homme  et  des  animaux  et  aux  dépens  desquelle» 
se  forment  leurs  organes. 

D'autres  principes  quaternaires  se  comportent  comme  les  alcalis,  c'est- 
à-dire  qu'ils  peuvent,  en  se  comVjinant  avec  les  acides,  constituer  de  véri- 
tables sels.  Cette  propriété  leur  a  valu  le  nom  d'alcaloïdes.  Leur  saveur  est 
oi'dinairomont  Acre  et  amère  ;  leur  action  sur  l'économie  animale  est  éner- 
gique. Employés  en  petites  doses,  ils  deviennent  souvent  des  médicament» 
précieux  ;  mais  si  on  les  administre  en  quantités  un  peu  considérables,  ils 
.se  comportent  comme  de  véritables  poisons.  C'est  à  ce  groupe  de  compo- 
sés qu'app  irtieunent  la  quinine,  fébrifuge  excellent  que  l'on  extrait  de 
l'écorce  du Quincjuina ;  la  nicotine,  la  morphine oila, strychnine,  qui  proviennent, 
la  première  du  tabac,  la  seconde  de  l'opium  et  la  troisième  de  la  noix  vo- 
mi(iue;  la  caféine  ou  théine,  que  Ton  obtient  en  faisant  infuser  dans  de 
l'eau  chaude  les  fruits  du  Caféier  et  les  feuilles  du  Thé. 

La  chlorophylle  est  un  autre  principe  quaternaire  qui  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  la  végétation.  C'est  elle  qui,  vue  par  transparence  à  travers  la 
paroi  des  cellules,  donne  aux  feuilles  et  aux  jeunes  rameaux  leur  couleur 
verte.  La  lumière  est  nécessaire  à  sa  formation,  car  l'on  remarque  que  les 
plantes  qui  croissent  dans  rol)scurité  sont  complètement  blanches.  Aux 
yeux  de  i^lusieurs  botanistes,  les  diverses  teintes  des  végétaux  ne  sont  que 
des  modifications  de  la  chlorophylle. 


fi 


83.  Excrétions. — Dans  l'examen  que  nous  venons  de  faire  des  principes 
organiques,  nous  avons  vu  que  plusieurs  d'entre  eux,  comme  les  résines,  les 
gommes,  les  essences,  sont  exsudés  nu  exhalés  parles  végétaux.  On  nomme 
excrétions  les  matières  ainsi  rejetées  par  l'organisme.  Ces  matières  sont 
généralement  nuisibles  aux  plantes  qui  les  produisent  et  rendent  le  sol  im- 
propre à  leur  culture,  lorsqu'elles  s'y  accumulent. 

On  sait  qu'une  plante  cultivée  plusieurs  fois  de  suite  dans  le  même  champ 
donne  des  produits  de  moins  en  moins  abondants  ;  qu'un  arbre  ne  prospère 
point  là  où  a  vécu  un  autre  arbre  semblable  ;  enfin,  que  certaines  plantes 
paraissent  se  plaire  ensemble,  tandis  que  d'autres  ne  se  voient  jamais  dans 
les  mêmes  lieux.  Plusieurs  physiologistes  ont  attribué  ces  faits  aux  ma- 
tières excrétées  par  les  racines,  qui  sei'aient  un  poison  pour  quelques  espèces 
et  un  aliment  pour  d'autres.  Cette  explication  est  aujourd'hui  générale- 
ment rejetée,  parce  qu'elle  n'est  basée  que  sur  quel(]ues  faits  isolés  et  sus- 
ceptibles d'une  autre  interprétation.  Si  les  plantes  ne  croissent  pas  égale- 
ment bien  partout,  c'est  qu'elles  ne  trouvent  pas  dans  tous  les  endroits  les 
principes  particuliers  nécessaires  à  leur  développement,  comme  nous  l'a- 
vons dit  en  parlant  des  assolements  (no.  76). 


84.  Nutrition  comparée  des  animaux  et  des  plantes.— Il  y  a  des  analogies, 
mais  aussi  beaucoup  de  différences  entre  la  nutrition  des  animaux  et  celle 
des   plantes  : 

lo  Les  animaux  ne  peuvent  se  nourrir  que  de  matières  ayant  eu  vie  et 
provenant  par  conséquent  d'autres  animaux  ou  des  végétaux  ;  les  plantes 
se  nourrissent  de  matières  inorganiques,  telles  que  l'acide  carbonique, 
r«au,  la  chaux,  etc. 

2o  Les  animaux  digèrent  leurs  aliments,  c'est-à-dire  qu'ils  leur  font  subir 
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dans  l'ostomac  et  les  intestins  une  préparation  en  vertu  de  laquelle  les 

f)rincipoH  nutritii's  «e  séparent  sous  forme  d'un  liquide  blanc  comme  le  lait, 
e  chyle,  pendant  que  les  matériaux  inutiles  sont  rejetés  de  l'organisme  :  les 
plantes  trouvent  leurs  aliments  tout  préparés  dans  la  terre  et  ne  possèdent 
point  d'a])pareil  digestif. 

3o  L'absorption  se  fait  chez  les  animaux  au  moyen  de  villosités  qui 
tapissent  l'intestin;  la  même  fonction  s'opère  chez  les  plantes  au  moyen 
des  radicelles  qui  les  mettent  en  communication  intime  avec  le  sol. 

4o  Chez  la  plupart  des  animaux,  le  sang  est  contenu  dans  un  système  de 
veines  et  d'artèies  qui  se  ramifient  indéfiniment  dans  les  membres,  et  v.e 
sang  est  mis  en  mouvement  par  un  muscle  d'une  grande  puissance  appelé 
le  cœur;  chez  le  plus  grand  nombre  des  plantes,  on  trouve  aussi  des  fibres 
«t  des  vaisseaux  qui  sont  comme  leurs  veines  et  leurs  artères,  mais  le  cœur 
fait  défaut;  leur  sang,  appelé  sève,  est  mis  en  circulation  par  l'endomose,  la 
succion,  la  capillarité  et  d'autres  forces  inconnues. 

5o  Les  animaux  se  débarrassent,  par  les  pores  de  la  peau  et  par  les  pou- 
mons, de  l'excès  d'eau  que  renferme  leur  sang  ;  les  plantes  exhalent  de 
même,  par  toute  leur  surfoce  mais  surtout  par  les  feuilles  qui  leur  servent 
de  poumons,  une  abondante  transpiration. 

60  II  est  nécessaire  pour  les  an 'maux  de  respirer,  c'est-à-dire  de  vivifier 
leur  sang  au  contact  de  l'air;  dans  cet  acte  ils  absorbent  de  l'oxygène  et 
rejettent  de  l'acide  carbonique.  La  respiration  n'est  pas  moins  nécessaire 
aux  plantes,  qui  meurent  asphyxiées  quand  cette  fonction  est  entravée  ; 
mais  elles  respirent  à  l'inverse  des  animaux,  c'est-à-dire  qu'elles  absorbent 
l'acide  carbonicjue  et  rejettent  l'oxygène. 

7o  Enfin,  les  animaux,  en  s'assimilant  les  matières  qui  forment  le  sang, 
réparent  les  pertes  continuelles  qu'éprouvent  leurs  organes  et,  dans  une 
certaine  période  de  leur  existence,  prennent  de  l'accroissement;  ils  sont 
munis  de  glandes,  telles  que  les  glandes  lacrymales,  les  glandes  salivaires, 
le  foie,  etc.,  oii  sont  élaborés  des  principes  qui  devront  plus  tard  servir  à  des 
fonctions  vitales  ;  d'autres  glandes,  comme  les  reins,  servent  à  extraire  du 
sang  les  matériaux  nuisibles.  Les  plantes  s'accroissent  de  la  même  ma- 
nière aux  dépens  de  la  sève  ;  dans  certaines  cellules,  elles  sécrètent  de 
l'amidon  et  d'autres  substances  qu'elles  mettent  en  réserve  pour  des  be- 
soins ultérieurs,  et  enfin  elles  se  débarrassent,  par  voie  d'excrétion,  de  tous 
les  résidus  inutiles  ou  nuisibles. 


iS- »■■>:. 


CHAPITEE  IL 


REPRODUCTION. 


85.  La  conservation  indéfinie  des  espèces  chez  les  êtres  vivants  repose 
uniquement  sur  la  faculté  qui  leur  a  été  donnée  de  se  reproduire,  c'est-à- 
dire  de  donner  naissance  à  d'autres  êtres  qui  leur  ressemblent  et  qui,  à 
leur  tour,  revivront  dans  leur  descendance.  En  efiét,  tout  individu  doué 
de  la  vie  naît,  se  développe  pour  atteindre  l'apogée  de  son  énergie  vitale, 
s'affaiblit  ensuite  et  meurt.  Les  végétaux  doivent  donc  se  repi'oduire  sous 
peine  de  disparaître  à  une  époque  plus  ou  moins  éloignée,  mais  certaine. 
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Cette  reproduction  peut  se  faire  de  deux  manières  :  par  bourgeons  et  par 
semen  ds.  Ce  n'est  qu'exceptionnel!*,  aent  que  la  nature  emploie  le  pre- 
mier mode,  et  il  n'est  aucune  espèce  végétale  qui  ne  soit  pourvue  de 
semences  propres  à  la  multiplier. 

lO.  REPRODUUiION  PAR  B0UR0B0N8. 


86.  Nous  savons  que  des  bourgeons  naissent  régulièrement  à  l'extrémité 
deà  rameaux  et  à  l'aisselle  des  feuilles.  Tout  pouit  de  la  surface  végétale 
a  aussi  le  i>ouvoir  latent  d'en  produire,  lorsqu'il  se  trouve  placé  dans  dos 
conditions  favorables. 

Que  sont  ces  bourgeons,  ou  les  rameaux  qui  en  proviennent,  sinon  des 
végétaux  qui  croissent  sur  la  mère-plante  et  en  tirent  leur  nourriture  ?  Il 
sutiirait  donc,  pour  en  faire  autant  d'êtres  distincts,  vivant  d'une  vie  propre, 
de  les  détacher  et  de  leur  fournir  une  autre  source  d'alimentation.  Cette 
opération  s'accomplit  naturellement  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
stances et  par  des  voies  différentes  dont  le  Fraisier,  le  Lis  bulbifère,  la 
Pomme  de-terre  et  la  Cuscute  nous  ofï'rent  des  exemples  familiers. 

Le  Fraisier  (fig.  21)  émet  latémlement  des  jets  ou  coulants  qui  tombent 
sur  la  terre  par  leur  propre  poids  et  y  prennent  racine,  pendant  qu'une 
rosette  de  feuilles  se  produit  au-dessus  du  point  où  les  racines  ont  poussé. 
Plus  tard,  les  coulants  se  flétrissent,  se  désarticulent,  et  les  toutt'es  enraci- 
nées deviennent  autant  de  pieds  distincts. 

Les  bulbiles  (jue  le  Lis  bulbifère  porte  sur  ses  rameaux  sont,  comme 
nous  l'avons  vu  à  l'article  des  bourgeons,  de  petites  masses  charnues  for- . 
mant  une  sorte  de  transition  entre  le  bourgeon  ordinaire  et  la  graine.  Il 
suffit  que  ces  bulbiles  tombent  dans  une  terre  fertile  pour  qu'ils  produisent 
une  plante  semblable  à  celle  qui  leur  a  donné  naissance.  Les  caïeux  des 
rhizomes  bulbeux  jouissent  de  la  même  propriété. 

La  Pomme-de-terre  est  ainsi  appelée  à  cause  des  tubercules,  plus  ou 
moins  semblables  à  une  jjomnie,  qui  naissent  sur  divers  points  de  son 
rhizome.  Ces  tubercules  se  détachent  de  la  mère-plante  à  la  maturité,  et 
lorsque  le  printemps  vient  ranimer  la  végétation,  on  voit  leurs  yeux,  véri- 
tables bourgeons,  s'allonger  en  une  tige  qui  vit  d'abord  aux  dépens  de  la 
fécule  mise  en  réserve  dans  les  cellules,  puis  émettre  des  racines  qui  s'en- 
foncent dans  le  sol.  Chaque  tubercule  donne  ainsi  naissance  à  une  ou  plu- 
sieurs plantes  nouvelles. 

La  Cuscute  est  un  végétal  parasite,  c'est-à-dire  qui  puise  sa  nourriture 
sur  d'autres  végétaux.  Sa  tige  est  filiforme  et  entièrement  dépourvue  de 
feuilles.  On  voit  cette  tige,  après  qu'elle  s'est  élevée  à  une  certaine  hau- 
teur au-dessus  de  terre,  enrouler  ses  rameaux,  armés  de  nombreux  suçoirs, 
autour  des  plantes  voisines  dont  elle  s'approprie  les  sucs.  Chacjue  rameau 
ainsi  enroulé  peut  être  détaché  de  la  mère-plante  ou  s'en  détache  même 
seul,  sans  qu'il  ait  à  en  soutirir.  C'est  désormais  une  plante  complète,  pou- 
vant se  suffire  à  elle-même,  fleurir,  fructifier  et  se  reproduire. 

87.  Les  modes  de  reproduction  artificielle  connus  sous  les  noms  de 
marcottage,  de  bouturage  et  de  grefl'e,  ne  sont  qu'une  imitation  des  procé- 
dés employés  par  la  nature  dans  les  exemples  que  nous  venons  de  citer. 

Pour  faire  une  marcotte,  on  plie  une  branche,  tenant  à  la  mère-plante,  de 
manière  que  son  extrémité  plonge  dans  la  terre  ou  dans  un  vase  rempli  de 
terre.    La  partie  enterrée  pousse  bientôt  des  racines  qui  suffisent  pour  la 
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nourrir  et  permettent  de  la  détiichor  do  su  tigo.     On  multiplie  ainsi  très- 
fréi|ueniriient  les  (Killdts  et  la  Viorne. 

L'v  bouture  est  un  ranioiu  complètement  séparé  de  la  mère-plante  dont 
on  entbnoo  l'extrémité  dann  le  sol.  Dans  ces  conditions,  il  se  développe 
dos  rucinos  sui'  la  partie  intéiieure  et  dos  bourgeons  foliacés  sur  la  partie 


supérioiuo.     Lo 


Saule,  lo 


l'ouplior,  lo  (îroseillor  et,  eu  général,  tous  les 


arbres  ou  arbrisseaux  à  croissance  rapide  se  reproduisent  iacilement  pax 
bouture. 

Au  lieu  do  mettre  lo  rameau,  dont  on  veut  faire  un  végétal  distinct,  en 
rapport  immédiat  avec  lîi  terre,  on  peut  l'appliquer  sur  un  autre  végétal 
avec  lequel  il  puisse  se  souder  et  (jui  soit  de  nature  iV  lui  fournir  les  matières 
nécessaires  à  son  alimentation.  Ce  rameau  prend  alors  le  nom  de  greffe,  et 
['arbre  qui  le  reçoit,  celui  de  sujet  ou  de  sauvageon. 

Quelle  que  soit  la  méthode  employée  pour  grefl'er,  il  est  indispensable  d'u- 
nir intimement  les  tissus  similaires  du  sujet  et  de  la  greffe,  c'est-à-dire  de 
les  disposer  liber  contre  liber,  aubier  contre  aubier,  en  ayant  soin  d'assurer 
le  contact  au  moyen  de  ligatures  (lig.  157).  Leur  soudure  ne  s'opérera  qu'à 
cette  condition.  Il  faut,  en  outre,  qu'il  existe  une  certaine  analogie  dans 
la  structure  anatomique  de  ces  tissus,  dans  la  nature  de  leur  sève  et  dans 
leurs  conditions  physiologicjues.  C'est  ce  qui  oxpli{i|ue  pourquoi  la  greffe 
réussit  si  rarement  entre  plantes  qui  ne  sont  pas  de  même  espèce,  entre 
plantes  dont  l'une  est  herbacée  et  l'autre  ligneuse  ou  entre  lesquelles  il 
existe  une  trop  grande  disproportion  de  taille. 

La  greffe  est  une  des  opérations  lès  i)lus  importantes  de  l'norticulture. 
Par  elle  on  parvient  à  conserver  une  foule  de  variétés  qui  ne  se  reprodui- 
raient que  très-difficilement  par  graines.  C'est  par  elle  aussi  que  les  jardi- 
niers changent  avec  avantage  les  produits  d'un  végétal  en  ceux  d'un  autre 
végétal  do  même  espèco,  lui  font  porter  des  fleurs  et  des  fruits  différents  de 
ceux  qui  sont  propros  à  la  tige  principale,  enfui  qu'ils  rajeunissent  un  arbre 
ou  un  arbrisseau  déjà  usé. 
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2o   REPRODUCTION  PAR  GRAINES. 

88.  Fécondation. — La  fécondation  est  la  fonction  par  laquelle  le  pollen, 
mis  en  contact  avec  l'ovaire,  détermine  dans  l'ovule  la  formation  de  l'em- 
bryon. '*  L'anthère  des  étamines,  dit  Duchartre,  restée  close  jusque  vers 
le  moment  où  le  pollen  atteint  son  état  parfait,  s'ouvre  alors  de  diverses 
manières,  et  permet  amsi  aux  grains  généralement  libres  du  pollen  de  se 
laisser  emporter  par  l'agitation  de  l'air,  par  les  insectes,  etc.,  jusque  sur  le 
stigmate  du  pistil,  que  1  état  liumide  de  sa  surface  rend  parfaitement  apte 
à  le  retenir  et  à  exercer  sur  lui  une  action  toute  spéciale.  Sous  l'influence 
de  cette  action  qui  n'est  pas  l'une  des  moindres  merveilles  de  la  vie  végé- 
tale, chaque  grain  de  pollen  présente  un  phénomène  que,  sans  trop  de  har- 
diesse, on  a  pu  appeler  une  sorte  de  germination  :  il  s'allonge  en  un  tube 
très-délié,  fermé  à  son  extrémité,  dans  lequel  se  porte  le  liquide  fécondant 
ou  fovilla,  qui  le  remplissait  ;  ce  tube  (tig.  I5S)  s'insinue  entre  les  cellules 
du  stigmate  laissé  à  découvert  par  une  lacune  de  l'épiderme  général  de  la 
plante;  il  s'allonge  graduellement,  grâce  à  une  nutrition  locale  dont  il 
puise  les  éléments  autoiu'  de  lui,  et  il  arrive  ainsi  jusque  dans  la  partie  infé- 
rieure du  pistil,  c'est-à-dire  dans  l'ovaire,  dont  la  cavité  renferme  les  ovules 
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auxciuels  son  action  raystériouso  va  imprimer  une  vie  nouvelle  qui  on  fera 
des  graines." 

Dos  oxpôriences  très-nombreuses  prouvent  que,  dans  los  plantes  cotylé- 
donées,  aucun  ovule  ne  peut  passer  à  l'état  de  graine  tocoudo,  sans  avoir 
subi  l'influence  vivifiante  du  i>olIen  ;  en  d'autres  termes,  il  ne  junit  y  avoir 
reproduction  par  graines  sans  lécoudation  préalable.  On  s'expUijuo  ainsi 
■•'iuoi  les  arbres  fruitiers,  le  Blé,  la  Vijîue,  etc.,  restent  .stériles  lors(jue 
laiea  trop  abondantes,  survenues  au  moment  de  la  déhiscence  dos 
auttières,  entraînent  le  pollen  à  terre  avant  la  fécondation  des  ovaires. 

89.  Hybridation. — Une  plante  peut  être  fécondée  par  le  pollen  d'une 
autre  plante  dont  elle  ditlere  comme  espèce  ou  du  moins  connue  vai  iéto,  et 
de  cette  fécondation  croisée  résulte  un  être  nouveau,  un  hi/bride,  intermé- 
diaire entre  ses  deux  parents  et  participant  aux  caractères  do  l'un  et  de 
l'autre.  C'est  en  utilisant  ce  curieux  phénomène  physiologi(iue,  en  répan- 
dant K>  pollen  d'une  tleur  sur  une  autre,  que  les  horticulteurs  sont  parve- 
nus à  créer  cette  multitude  de  formes  nouvelles  qui  se  recommandent,  les 
unes  par  leur  beauté,  les  autres  par  les  qualités  distinguées  de  leurs  pro- 
duits. 


Il' 


90.  Dissémination  des  graines. — Pour  assurer  la  perpétuité  des  espèces  et 

leur  distribution  réî'ulièjie  sur  la  surface  du  globe,  il  fallait  qxw    oh  graines, 

après  leur  maturité,  fussent  transportées  ù  des  tlistances  plus    -ii  moins 

C''     "déraldes.  La  Providence  a  pourvu  à  leur  dissémination  i>ar  des  moyeni* 

admirables  que  variés. 

V, mitaines  plantes,  comme  les  Balsamines  et  les  Géraniums,  ont  leurs 
fruits  munis  de  valves  élastiques  qui  se  détachent  bru<((uement,  se  dé- 
tendent comme  un  ressort  et  lancent  au  loin  les  graines  (qu'elles  renfer- 
maient. 

Les  courants  d'air  sont  de  puissants  agents  de  dissémination  :  ils  em- 
portent les  semences  légères  et  vont  les  déposer  sur  les  montagnes,  les 
édifices,  et  jusque  dans  le  fond  des  cavernes.  Plusieurs  esioèces  de  fruits, 
ceux  de  l'Erable,  de  l'Orme,  du  Frêne,  du  Pin,  par  exemple,  sont  munis 
d'ailes  membraneuses  qui  donnent  beaucoup  de  prise  au  vent  ;  un  certain 
nombre  se  terminent  par  des  aigrettes  et  d'autres  sont  surmontés  par  une 
sorte  de  chevelure  ou  de  plumet,  comme  dans  le  Saule  et  le  Peuplier. 

On  voit  des  fruits,  trop  lourds  pour  être  enlevés  par  les  efforts  du  vent, 
accomplir  de  longs  voyages  sur  les  eaux  des  fleuves  et  des  rivières  qui  les 
entraînent.  Les  courants  marins  répandent  aussi  au  loin  o  :  taines  plantes 
qui  pour  la  plupart  sont  pourvues  de  semences  à  enveloppe  très-résistante. 
Il  est  bien  établi  que  plusieurs  espèces  végétales  qui  croissent  aujourd'hui 
Bui"  les  plages  d'Afrique,  ont  été  amenées  Là  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  par 
le  grand  courant  qui  naît  sui-  la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  animaux  concourent  amplement  à  la  dispersion  des  semonces.  Les 
Ecureuils  et  d'autres  rongeurs  approvisionnent  do  fruits  leur  demeure  sou- 
terraine, et  une  partie  de  leurs  rapines,  souvent  oubliée  sous  le  sol,  y  germe 
et  s'y  développe  au  retour  du  printemps.  D'autres  mammifères  travaillent 
à  la  disséminatien  par  des  procédés  encore  plus  simples  :  les  semences 
s'accrochent  à  leur  toison  et  sont  transportées  çà  et  là  par  eux,  dans  leurs 
pérégrinations.  Les  fruits  de  la  Bardane,  du  Gratteron,  de  l'Aigremoine, 
du  Cerfeuil  des  bois^  et  une  foule  d'autres,  sont  terminés  à  cet  eil'et  par 
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des  poils  en  forme  d'hameçon  qui  leur  permettent  de  s'accrocher  au.x  poila 
des  animaux  ou  aux  vêtements  qui  viennent  les  frôler. 

Si  les  animaux  consomment  pour  leur  nourriture  une  fort  notable  quan- 
tité de  semences,  par  une  heureuse  compensation,  leurs  déprédations  de- 
viennent une  source  inépuisable  de  régénération,  car  très-souvent  la  pulpe 
seule  des  fruits  est  attaquée,  et  les  graines,  rebelles  à  la  digestion,  se 
retrouvent  intactes  dans  leurs  excréments.  Le  Gui,  si  célèbre  dans  l'an- 
cienne Gaule  et  qui  est  une  plante  parasite  du  Chêne  et  d'un  petit  nombre 
d'autres  arbres,  ne  se  reproduit  que  par  l'intermédiaire  des  Grives,  qui  sont 
extrêmement  avides  de  ses  fruits. 

L'homme  doit  être  considéré  lui-même  comme  un  des  grands  agents  de 
la  dissémination  végétale.  Indépendamment  des  efforts  qu'il  a  faits  pour 
naturaliser  les  espèces  utiles  dans  les  contrées  où  elles  ne  croissent  pas 
d'elles-mêmes,  ses  vaisseaux  et  ses  caravanes,  en  franchissant  l'Océan  et  les 
déserts,  transportent  à  son  insu  des  semences  et  des  plantes  qui  envahissent 
des  pays  nouveaux. 

Le  Canada  possède  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  végétaux  originaires 
de  r Ancien-Monde,  et  sa  flore  s'enrichit  chaque  année  d'espèces  nouvelles. 
Réciproquement,  certaines  plantes  originaires  du  Canada  peuplent  mainte- 
nant des  régions  entières  de  l'Europe.  La  Vergei'olle  du  Canada  {Erigeron 
Caaadense),  qui  infeste  tout  le  nord  de  la  France,  y  a  été  apportée,  dit-on, 
au  dix-septième  siècle,  dans  une  caisse  d'emballage. 

91.  Germination. — La  germinatio?)  est  le  développement  de.  l'embryon 
contenu  dans  les  graines  ;  elle  ne  peut  s'accomplir  que  par  le  concours  de 
circonstances  déi^endant  de  la  graine  elle-même  et  des  influences  extérieures. 

C'est  au  moment  où  le  fruit  se  détache  si:)ontanément  de  la  plante,  que 
les  graines  possèdent  toute  leur  puissance  de  germination  :  semées  plus  tôt 
ou  beaucoup  plus  tard,  elles  demeureraient  stériles.  L'espace  de  temps 
pendant  lequel  elles  conservent  la  propriété  de  germer- varie  selon  les 
espèces.  Il  est  d'un  grand  nombre  d'années  pour  le  Blé  et  pour  la  plupart 
des  Légumineuses,  et  de  quelques  jours  seulement  pour  l'Orme  et  le  Café. 

La  chaleur,  l'humidité  et  l'air  sont  les  agents  extérieurs  qui  déterminent 
le  développement  des  germes. 

Il  est  reconnu  que  toute  semence  reste  inactive  au-dessous  de  Oo  et  au- 
dessus  de  50o  centigrades.  La  température  la  plus  favorable  est  celle  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  extrêmes.  L'humidité  est  néct  ssaire  pour  ramollir 
les  tissus  et  pour  dissoudre  les  substances  alimentaires  de  la  graine,  qui  ne 
peuvent  être  absorbées,  comme  nous  le  savons,  qu'à  l'état  liquide. 
L'oxygène  de  l'air  attaque  les  enveloppes  des  fruits  indéhiscents,  les  dé- 
compose et  met  ainsi  les  graines  en  liberté  ;  il  agit  sur  l'amidon  de  la 
graine  ellernôme  pour  le  transformer  en  matières  sucrées,  assimilables. 

La  graine,  une  fois  déposée  à  une  faible  profondeur  dans  la  terre,  et  sou- 
mise à  la  triple  influence  dont  nous  venons  de  parler,  subit  une  décomposi- 
tion rapide  :  ses  téguments  se  déchirent  pour  livrer  passage  à  l'embryon; 
son  albumen  se  transforme  en.  une  émulsion  sucrée,  analogue  au  lait,  pour 
le  nourrir  ;  et,  circonstance  qui  dénote  l'œuvre  d'une  Providence  infiniment 
sage,  la  réserve  de  nourriture  accumulée  autour  de  la  jeune  plante  dure 
exactement  le  temps  qu'il  faut  à  celle-ci  pour  produire  des  racines  et  les 
premières  feuilles,  en  un  mot  pour  pouvoir  se  suffire  à  elle-même. 
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92.  Les  plantes  acotylédones,  ^omme  nous  l'avons  fait  observer  au  com- 
mencement du  traité,  ne  produisent  point  de  fleurs  proprement  dites,  ni 
rien  qui  ressemble  à  des  graines.  Leurs  semences  sont  des  corps  arrondis, 
analogues  aux  bulbiles,  mais  infiniment  phis  petits  :  on  leur  a  donné  le  nom 
de  spores  (iig.  170). 

On  s'est  assuré  que  les  spores  des  Fougères,  une  fois  tombés  dans  une 
terre  convenable,  se  développent  et  donnent  naissance  à  un  petit  végétal, 
de  durée  tout-à-fait  transitoire,  qu'on  a  appelé  le  j.Tothallium.  Sur  ce 
prothallium  ^apparaissent  deux  sortes  d'organes  :  les  anthéridies  et  les 
archégones.  Les  premiers  sont  analogues  aux  anthères  et  les  seconds  aux 
ovaires  des  plantes  cotylédonées. 

Des  anthéridies  on  voit  s'échapper  des  petits  filaments  animés  de  mouve- 
ments rapides  qui  pourraient  les  faire  prendre  pour  des  animalcules  micros- 
copiques et  que,  pour  cette  raison,  on  a  appelés  anthérozoidea  ;  ces  filaments 
finissent  par  se  fixer  sur  d'aixtres  corpuscules  renfermés  dans  les  archégones 
et  la  fécondation  est  alors  opérée.  Après  cette  série  d'actes  le  prothallium 
se  flétrit  et  disparaît,  tandis  que  les  archégones  fécondés  prennent  de  l'ac- 
croissement et  produisent  une  nouvelle  Fougère. 

Des  phénomènes  analogues  ont  été  observés  sur  les  Prêles  et  quelques 
autres  acotylèdones  ;  mais  on  ig  :ore  complètement  comment  s'opère  1% 
fécondation  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  classe,  ou  si  même  elle  existe. 
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CHAPITRE  III. 


TENDANCES   ET   MOUVEJrENTS. 

93.  La  tendance  que  montrent  divers  organes  à  se  porter  dans  une  direc- 
tion déterminée,  les  mouvements  que  d'autres  exécutent  en  obéissant  à 
l'excitation  d'agents  extérieurs,  sont  des  phénomènes  du  plus  haut  intérêt, 
dont  l'étude  appartient  à  la  physiologie. 

94.  Direction  de  l'axe  végétal. — La  généralité  des  tige»  tend  à  monter 
verticalement  vers  le  ciel,  tandis  que  la  racine  se  dirige  vers  le  centre  de 
la  terre.  Toutes  les  tentatives  qu'on  a  faites  pour  modifier  ces  tendances 
ont  échoué  ;  des  plantes  qu'on  avait  mises  dans  une  position  renversée  se 
sont  repliées  sur  elles-mêmes  et  ont  repris  leur  direction  i^i-emière. 

Certains  agents  peuvent  cependant  faire  dévier  notablement  ces  organes 
de  la  ligne  verticale. 

La  tige  est  particulièrement  ser;  sibie  à  l'action  de  la  lumière.  On  est 
surpris  dans  une  foule  de  cas,  spécialement  pour  les  plantes  cultivées  dans 
une  chambre,  de  la  promptitude  avec  laquelle  les  rameaux  en  voie  de 
dévelo)>pement  s'inclinent  vers  l'ouverture  par  où  le  jour  arri/e.  M.  Grimard 
cite,  dans  son  livre  sur  la  botanique,  l'histoire  d'une  Clandestine  écailleusô 
qui,  ayant  germé  au  fond  d'une  mine,  s'est  élevée  à  la  prodigieuse  hauteur 
de  cent  vingt  pieds  pour  se  porter  vers  la  lumière,  elle  qui,  tlans  les  condi- 
tions n*". .maies,  n'a  jamais  que  cinq  ou  six  pouces  d'élévation  ! 
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Si  la  lumière  exerce  une  sorte  d'attraction  sur  les  organes  destinés  à 
vivre  dans  l'atmosphère,  elle  reste  sans  action  sur  la  racine  qui,  dans  l'im- 
mense majorité  des  cas,  a  été  créée  pour  rester  dans  le  sol,  soustraite  à  son 
influence,  ou  bien  elle  produit  sur  cet  organe  un  ettetde  répulsion  sensible. 
On  a  cependant  constaté,  dans  ces  dernières  années,  qu'un  petit  nombre  de 
racines  se  portent  vers  la  lumière  à  la  manière  des  tiges. 

L'humidité,  la  richesse  du  sol,  son  ameublissement  plus  ou  moins  parfait 
"influent  notablement  sur  la  direction  des  racines  et  sur  leur  dévelej^pe- 
ment.  "  Qui  n'a  vu,  dit  Figuier,  des  racines  d'arbres  ou  d'arbrisseaux, 
gênées,  empêchées  dans  leur  marche,  dévelopioer  une  force  mécanique  con- 
sidérable, renverser  des  inurs  ou  fendre  des  rochers  ;  dans  d'autres  circon- 
stances se  réunir  en  toufïes,  ou  bien  étaler  leurs  ramuscules  sur  une  longueur 
prodigieuse,  pour  suivre  le  trajet  d'un  ruisseau  aux  eaux  bienfaisantes?  Qui 
n'a  vu  avec  admiration  les  racines  s'accommoder  aux  dispositions  spéciales 
du  sol  :  dans  un  sol  convenable,  diviser  à  l'infini  leur  chevelu  ;  ailleurs,  aban- 
donner un  sol  stéiile  pour  aller  chercher  j^lus  loin  une  terre  propice,  et 
varier  leurs  formes,  selon  que  la  terre  est  plus  ou  moins  dure,  selon  qu'elle 
est  humide  ou  sèche,  forte  ou  légère,  sablonneuse  ou  pierreuse  ?  On  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnaître  qu'il  y  a  dans  cette  élection  faite  par  les  racines 
ja  manifestation  d'un  véritable  instinct  vital." 

95.  Mouvements  des  feuilles— Sommeil  des  plantes.— Les  feuilles  d'un 
grand  nombre  de  plantes  sont  susceptibles  d'exécuter  des  changements  de 
position  tantôt  lents  et  insensibles,  tantôt  assez  rapides  pour  que  l'œil  puisse 
les  suivre.  Ces  derniei's  sont  déterminés  le  plus  souvent  pa?  une  excitation 
momentanée.  C'est  ainsi  que  la  Sensitive  (fig.  159),  et  quelques  autres 
espèces  irritables  comme  elle,  relèvent  brusquement  leurs  folioles  sous  l'ac- 
tion d'un  choc,  d'une  brûlure,  d'une  goutte  d'un  liquide  caustique;  que  la 
Dionée  attrape-mouche  (fig.  65)  rapproche  rapidement  l'une  de  l'autre  les 
deux  moitiés  du  limbe  de  sa  feuille,  lorsqu'un  insecte,  en  se  posant  à  sa 
surface,  la  chatouille  avec  ses  pattes.  Plus  rarement  la  cause  de  ces  mou- 
vements nous  échappe,  comme,  par  exemple,  pour  le  Sainfoin  oscillant  du 
Bengale  :  les  feuilles  de  cette  plante  sont  composées  de  trois  folioles,  l'une 
terminale  très-grande  et  les  deux  autres  latérales  beaucoup  plus  petites  : 
ces  dernières  exécutent  continuellement,  la  nuit  comme  le  jour,  des  mou- 
vements saccadés  analogues  à  ceux  de  l'aiguille  d'une  montre  à  secondes. 

Quant  aux  mouvements  assez  lents  pour  n'être  observés  qu'à  l'aide  d'une 
comparaison  attentive  et  continue,  les  plus  remarquable^  sont  certainement 
ceux  qui  donnent  à  la  plupart  des  feuilles,  pendant  la  nuit,  une  position 
ditt'érente  de  celle  qu'on  leur  voit  pendant  le  jour.  Linné  les  a  désignés 
poétiquement  sous  le  nom  de  sommeil  des  plantes,  qui  indiquerait  avec  le 
sommeil  des  animaux  une  analogie  non  justifiée  par  les  faits. 

La  plupart  des  plantes  sommeillantes  ont  un  sommeil  diurne  ou  une  sorte 
de  sieste,  amenée  par  l'action  directe  du  soleil,  pendant  les  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée.  Alors  leurs  folioles  se  relèvent  pour  se  rapprocher 
par  paires,  au  point  que  i^arfois  elles  arrivent  à  se  mettre  en  contact  par  la 
face  supérieure.  Ce  mouvement  est  quelquefois  inverse  de  celui  qui  con 
stituo  le  L^ommeil  nocturne,  mais  le  plus  souvent  il  reproduit  ce  dernier,  à 
l'intensité  près  (Sensitive,  fig.  159), 

C'est  toxijours  sur  des  plantes  dicotylédones  qu'on  a  signalé  les  mouve- 
ments qualifiés  de  sommeil  ;  les  plantes  monocotylédones  ne  paraissent  pas 
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généralement  pouvoir  offrir  rien  de  semblable,  leurs  feuilles  étant  presque 
toujours  simples  et  attachées  à  la  tige  par  une  large  base  qui  rend  diflicile 
tout  changement  de  position. 

96.  Mouvements  des  fleurs— Horloge  de  Flore —Les  enveloppes  florales 
offrent  des  mouvements  analogues  à  ceux  des  feuille^;,  et  produits,  la  plupart 
du  temps,  par  des  variations  de  lumière,  de  chaleur  ou  d'humidité.  C'est 
l'état  d'ouverture  ou  d'épanouissement  qui  constitue  leur  réveil;  c'est,  au 
contraire,  la  fermeture  ou  l'occlusion  nui  caractérise  leur  sommeil.  Linné  a 
eu  l'ingénieuse  idée  de  réunir  des  plantes  qui  s'ouvrent  aux  différentes 
heures  du  jour,  pour  en  composer  une  horloge  de  Flore.  Cette  horloge,  il 
faut  bien  le  dire,  n'a  jamais  été  d'une  grande  utilité  pratique,  car  l'heure  du 
réveil  des  fleurs  varie  suivant  les  pays  et  l'état  de  l'atmosphère. 

Les  organes  de  la  fécondation  exécutent,  chez  quelques  plantes,  des  mou- 
vements particuliers  au  moment  où  s'opère  la  déhiscence  des  anthères.  C'est 
à  des  phénomènes  de  cette  nature  que  la  Vallisnôrie  spirale  doit  toute  sa 
célébrité.  La  Vallisnérie  est  une  humble  plante  herbacée  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  des  Oraminées.  Elle  abonde  dans  les  e.iux  tranquilles 
et  peu  profondes  de  nos  lacs.  Ses  fleurs  sont  monoïques  :  les  fleurs  stami- 
nées naissent  près  do  la  racine  en  masses  compactes  portées  sur  un  pédon- 
cule très-court;  les  fleurs  pistillées  sont,  au  contraire,  solitaires  à  l'extrémité 
d'une  hampe  filiforme,  longue  et  contournée  en  spirale.  Lorsqu'arrive  le 
temps  de  la  fécondation,  les  premières  rompent  leur  attache  et  viennent 
flotter  à  la  surface  des  eaux  ;  les  secondes  déroulent  en  même  temps  leur 
hampe,  se  portent  au  milieu  des  étamines  pour  recevoir  l'influence  du 
pollen,  après  quoi  les  spires  se  resserrent  do  nouveau  et  entraînent  la  fleur 
qui  va  mûrir  ses  fruits  au  fond  de  l'eau. 

Mentionnons,  comme  dernier  exemple  de  mouvements  des  organes  flo- 
raux, le  déplacement  de  l'Héliotrope  et  du  grand  Soleil  de  nos  jardins,  dont 
les  fleurs  se  tournent  constamment  vers  l'astre  du  jour  comme  pour  en 
aspirer  les  rayons. 

97.  Cause  des  tendances  et  des  mouvements  des  plantes.— Les  étonnants 
phénomènes  que  nous  venons  d'exposer  n'ont  pas  encore  reçu  d'explica- 
tion satisfaisante.  "  Portés  aujourd'hui  à  ne  voir  dans  les  manifestations 
de  la  vie  que  de  pures  et  simples  applications  des  lois  de  la  physique  et  de 
la  chimie,  dit  Duchartre,  les  physiologistes  ont,  pour  la  plupart,  cherché  à 
les  faire  dériver  d'actions  physiques  ou  mécaniques;  mais,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  ils  ne  sont  parvenus  ainsi  qu'à  déplacer  la  difficulté,  à  rempla- 
cer les  explications  par  des  mots  ;  au  total,  à  encombrer  la  science  d'hypo- 
thèses souvent  contradictoires  et  qui  ne  résistent  point  à  l'épreuve  d'une 
discussion  série^ase.'' 
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OOURS  ÉLÉMBKTAIBB  DE  BOTJLinQUE. 


TAXONOMIE. 


98.  La  Taxonomie  est  la  partie  de  la  Botanique  qui  traite  de  la  classîâoa- 
tion  méthodique  des  plantes. 

Un  livre  où  se  trouveraient  décrits  sans  ordre  les  végétaux  connus,  ne 
saurait  être  d'aucune  utilité.  Ce  ne  serait,  en  effet,  la  plupart  du  temps, 
qu'au  prix  d'un  travail  excessivement  long  et  pénible  que  l'étudiant  fini- 
rait par  découvrir,  au  sein  de  (set  immense  chaos,  la  description  particulière 
qui  fait  l'objet  de  ses  recherches  ;  on  ne  pourrait  d'ailleurs  s'élever,  par  la 
lecture  d'un  tel  ouvrage,  à  aucune  vue  d'ensemble  sur  le  règne  végétal. 

Il  a  donc  fallu,  de  toute  nécessité,  songer  à  disposer  les  plantes  dans  un 
ordre  rationnel,  et  à  les  diviser  en  un  petit  nombre  de  groupes  faciles  à 
reconnaître  ;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  faire  une  classification. 

99.  Chaque  plante  considérée  isolément,  se  nomme  un  individu.  Dang 
un  champ  de  Maïs,  par  exemple,  il  y  a  autant  d'individus — plantes  qu'il 
s'élève  de  tiges  de  la  terre. 

En  réunissant  tous  les  individus  issus  d'une  même  souche,  on  aura  un 
premier  groupe  appelé  espèce.  Les  membres  d'une  même  espèce  se  dis- 
tinguent par  leur  extrême  ressemblance  et  par  la  faculté  qu' ils  possèdent 
de  se  reproduire  indéfiniment  avec  les  mêmes  caractères  essentiels. 

Les  espèces  sont  aussi  anciennes  que  le  monde.  Nous  savons,  par  l'Ecri- 
ture, qu'au  troisième  jour  de  la  création,  Dieu  commanda  à  la  terre  de  se 
couvrir  d'herbes  et  d'arbres  qui  eussent  en  eux-mêmes  des  semences 
propres  ;  ces  plantes  primitives  furent  autant  d'espèces  distinctes  dont  les 
types  sont  parvenus  jusqii' à  nous  sans  altération. 

Mais,  si  les  caractères  essentiels  de  l'espèce  se  conservent  intacts  à  tra- 
vers les  âges,  il  n'en  est  pi  .  de  même  des  qualités  purement  accidentelles, 
que  la  nature  du  terrain,  le  climat  et  plus  encore  la  culture  peuvent  faire 
varier  dans  des  limites  assez  étendues.  C'est  un  fait  bien  connu  qu'avec 
les  graines  d'une  même  plante,  l'horticulteur  peui  obtenir  des  produits  qui 
différeront  par  la  taille,  par  la  couleur,  par  l'odeur  ou  la  saveur  :  il  aura 
créé  ce  qu'on  nomme  des  variétés.  C'est  ainsi  qu'ont  pris  naissance  les 
différentes  sortes  de  Raisins,  de  Pommes,  de  Cerises,  etc.,  qui  figurent  sur 
nos  tables  ;  c'est  ainsi  encore  qu'o  i  a  pu  donner  tant  de  nuances  si  diverses 
à  la  Tulipe,  à  la  Pensée,  à  la  Ruiue-Marguerite  et  à  une  foule  d'autres 
espèces  ornementales. 

Il  peut  arriver  qu'une  espèce  diffère  considérablement  de  toutes  les 
autres  ;  mais,  en  général,  il  en  existe  un  nombre  plu?  ou  moins  grand  qui 
présentent  le  même  aspect  général,  la  même  disposition  des  orgnues,  la 
même  structure  de  la  fleur  et  du  fruit.  C'est  à  ces  groupes  naturels  qu'on 
a  d'inné  le  nom  do  genres. 

Le  langage  vulgaire,  dit  Figuier,  ou  plutôt  l'observatioi.  générale,  avait 
créé,  avant  les  études  des  savants,  de  véritables  noms  de  genre.  Les  mots 
Chêne,  Peui)lier,  Orge,  sont  des  noms  collectifs  vulgaires,  qui  ont  servi, 
avant  la  création  des  sciences  n^'urelles,  à  désigner  un  certain  groupe  de 
plantes  ;  ce  sont  de  véritables  noms  de  genres  qui  ont  été  créés  par  le 
public,  et  que  les  botanistes  ont  acceptés,  parce  qu'ils  étaient  fondés  sur 
une  observation  exacte. 
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Ce  fut  Tournefort,  professeur  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  sous  Louis 
XIV,  qui,  le  premier,  définit  et  limita  nettement  le  genre  dans  les  végé- 
taux, et  lui  donna  sa  formule,  déduite  des  caractères  communs  aux  espèce» 
qu'il  renferme.  Les  six  cent  quatre-vingt-dix-huit  genres  créés  par  lui 
sont,  pour  la  plupart,  restés  dans  la  science,  ce  qui  montre  toute  la  valeur 
des  caractères  qui  avaient  servi  à  les  établir. 

Linné,  illustre  botaniste  de  Suède,  étendit  et  perfectionna  l'œuvre  de 
Tournefort.  Il  réduisit  le  nom  de  toute  plante  à  deux  mots  :  le  premier 
substantif,  désignant  un  genre  ;  le  second  adjectif,  désignant  une  espèce  d© 
ce  genre  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  le  Chêne  rouge,  le  Chêne  vert,  le  Chêne 
liège,  etc.,  pour  désigner  les  différentes  espèces  de  plantes  appartenant  au 
genre  Chêne.  Avant  Linné,  on  indiquait  les  espèces  par  une  plu-ase  plus  ou 
moins  longue  qui  renfermait  leurs  caractères  ;  mais  de  graves  inconvénients 
étaient  attachés  à  cette  manière  de  dénommer  les  plantes  :  ces  phrases 
étaient  souvent  si  longues,  que  la  mémoire  la  plus  exercée  ne  pouvait  les 
retenir  j  elles  devenaient  incomplètes  à  mesure  que  le  nombre  des  végé- 
taux s'accroissait,  parce  qu'il  fallait  im  plus  grand  nombre  de  caractères 
pour  faire  reconnaître  chaque  plante  au  milieu  d'une  plus  grande  quantité 
d'espèces  voisines:  enfin,  les  phrases  caractéristiques  variaient  suivant  les 
auteurs,  qui,  attachant  une  plus  ou  moins  grande  valeur  à  certains  carac- 
tères, les  employaient  plutôt  que  ceux  dont  s'étaient  servis  leurs  prédéces- 
seurs. La  nomenclature  linnéenne  a  donc  eu  les  plus  heureux  résultats 
sur  les  progrès  de  la  science. 

De  même  qu'en  groupant  ensemble  les  espèces  qui  ont  entre  elles  une 
analogie  marquée,  on  en  a  fait  des  genres  ;  de  même,  en  réunissant  les 
genres  qui  se  ressemblent  beaucoup  ou  qui  sont  liés  du  moins  par  des 
caractères  communs,  on  compose  des  tribus  nouvelles  appelées  ordres  ou 
familles.  Les  ordres  groupés  d'après  des  caractères  plus  généraux,  forment 
les  classes,  qui  se  distribuent  à  leur  tour,  suivant  le  même  principe,  en  séries 
ou  embranchements. 

Ainsi,  pour  classer  les  végétaux,  on  divise  le  règne  végétal  en 
embranchements  ;  les  embranchements  en 
classes  ;  les  classes  en 

ordres  on  familles  ;  les  familles  en 
genres  ;  les  genres  en 

espèces,  qui  ne  sont  elles-mêmes  que  des  réunions 
d'individus. 

100.  Quoique  les  classifications,  en  botanique,  soient  soumises  à  une 
marche  commune  et  qu'elles  s'accordent  en  g>^néral  sur  l'établissement  des 
genres  et  des  espèces,  elles  peuvent  différer  beaucoup  selon  les  principes 
suivis  dans  la  formation  des  groupes  supérieurs. 

On  nomme  artificielles  on  systématiques  celles  où  les  plantes  sont  groupées 
tl'après  un  petit  nombre  de  caractères  choisis  arbitrairement,  et  sans  tenir 
compte  de  la  ressemblance  générale  qui  peut  exister  entre  les  genres  qu'on 
sépare  ou  des  ditiorences  qui  se  remarquent  entre  ceux  qu'on  réunit.  La 
classification  est  dite,  au  contraire,  naturelle  ou  méthodique,  lorsqu'elle 
tient  compte  des  caractères  fournis  par  l'ensemble  de  l'organisation,  de 
manière  à  n'admettre  dans  une  môme  division  que  les  genres  qui  se  rap- 
prochent sensiblement  par  leur  structure  et  leurs  propriétés. 

Linné  est  l'auteur  d'une  classification  artificielle  qui  a  été  longtemps  sui- 
vie dans  les  écoles  ;  la  méthode  naturelle,  seule  admise  aujourd'hui,  est 
surtout  l'œuvre  d'Antoine-Laurent  de  Jussieu. 
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OOURa  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE. 
SYSTÈME    DE    LINNÉ.  , 


Linné  a  pris  pour  base  de  son  système  les  organes  essentiels  de  la  fleur 
c'est  à-dire  les  étamines  et  le  pistil. 

Il  divise  tous  les  végétaux  en  deux  grandes  sections  :  ceux  dont  les  éta- 
mines et  les  pistils  sont  visibles,  et  ceux  dans  lesquels  ces  organes  sont 
invisibles  ou  bien  n'existent  pas.  Ces  derniers  se  nomment  cryptogames  ; 
ils  ne  forment  qu'une  seule  classe,  la  crypiogamie.  Les  premiers,  appelés 
•phanérogame»,  sont  distribués  en  vingt-trois  classes,  d'après  le  nombre  et  les 
rapports  de  position  ou  de  grandeur  des  étamines.  Les  treize  premières 
classes  comprennent  toutes  les  plantes  à  fleurs  parfaites,  dont  les  étamines 
sont  égales  et  libres  d'adhérence  soit  entre  elles,  soit  avec  le  pistil.  Ce  sont  : 

La  Monandrie,  comprenant  les  plantes  dont  la  fleur  ne  possède  qu'une 
seule  étamine. 

La  Diandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux. 

La  Triandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  trois. 

La  Téirandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre. 

La  Pentandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq. 

L'^exandne,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  six. 

L'ITeptonfiî'îe,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  sept.         *>  ' 

L' Octandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit. 

L'J5miéanrfr/e,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  neuf 

La  Décandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  dix. 

La  Dodécandrie,  où  le  nombre  des  étamines  varie  entre  onze  et  dix-neuf. 

Jj  Icosandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  vingt  ou  davantage,  et 
naissent  du  calice  (  Etamines  périgynes). 

La  Polyandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  vingt  ou  davantage,  et 
naissent  du  réceptacle  (  Etamines  hypogynes  ). 

La  quatorzième  et  quinzième  classe  comprennent  les  plantes  à  fleurs  par- 
faites dont  les  étamines,  au  nombre  de  quatre  ou  six,  sont  libres  d'adhérence 
entre  elles  et  d'inégale  longueur.  Ce  sont: 

La  Didynamie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux 
grandes  et  deux  i^etites. 

La  Tétradynamie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  dont  quatre 
grandes  et  deux  petites. 

Dans  les  cinq  classes  suivantes,  Linné  renferme  les  plantes  à  fleurs  par- 
faites dont  les  étamines  adhérent,  soit  entre  elles,  soit  avec  le  pistil.  Ces 
classes  sont  : 

La  Monadelphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  un  seul 
faisceau. 

La  Diadelphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  deux  faisceaux. 

La  Polyadelphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  plus  de 
deux  faisceaux. 

La  Syngénésie,  où  les  étamines  sont  soudées  par  les  anthères. 

La  Gynandrie,  où  les  étamines  sont  soudées  en  un  seul  corps  avecle  pistil. 

Les  dernières  classes  sont  : 

La  Monœcie,  comprenant  les  plante  à  fleurs  monoïques. 

La  Diœcie,  comprenant  les  plantes  à  fleurs  dioïques. 

La  Polygamie,  comprenant  les  plantes  à  fleurs  polygames. 

Ce  système  se  trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 
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COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE. 


Chaque  classe  ainsi  formée  se  divise  en  un  certain  nombre  d'ordres.  Dana 
les  treize  px*emiers,  les  ordres  sont  bn;sés  sur  le  nombre  des  styles  ou  des 
fitygmates,  et  portent  les  dénominations  suivantes  : 

<  Premier  ordre. — Monootnie,  un  seul  style. 

Deuxième  ardre — Dyginie,  deux  styles. 
Troisième  ordre. — Trioynie,  trois  styles. 
Quatrième  ordre. — ïétkagynie,  quatre  styles. 
Cinquième  ordre. — Pentagynie,  cinq  styles. 
Sixième  ordre. — Hexaoynie,  six  styles. 
Septième  ordre. — Heptagynie,  sept  styles. 

Ainsi  on  dira  Tcosandrie  monogynie,  icosandrie  pentagynie,. . . .  icosandrie 
polygynie,  pour  distinguer  les  différents  ordres  appartenant  à  la  douzième 
classe. 

Dans  la  didynamie  et  la  tétradynamie,  ce  n'est  plus  sur  le  nombre  des 
styles,  mais  sur  la  nature  du  fruit  que  Linné  fonde  ses  ordres.  Enfin,  dans 
les  classes  suivantes  il  tire  les  caractères  de  ces  divisions  secondaires,  soit 
du  nombre  absolu  des  étamines,  soit  de  leurs  rapports  entre  elles  ou  avec 
le  pistil. 

Le  système  de  Linné  est  d'une  admirable  simplicité  ;  dans  la  plupart  des 
cas,  il  conduit  au  nom  d'une  plante  inconnue  presque  aussi  facilement  que 
s'il  s'agissait  de  la  recherche  d'un  mot  dans  un  dictionnaire  :  c'est  là  son 
grand  avantage  et  ce  qui  a  fait  sa  célébrité.  Mais  il  a  aussi  de  graves  incon- 
vénients, celui,  en  particulier,  de  rompre  les  affinités  naturelles  des  végé- 
taux,  de  réunir  dans  le  même  groupe  des  espèces  qui  n'ont  aucune  analogie 
essentielle.  Le  Jonc  prend  place  à  côté  de  V  Epine- Vinetie  parce  que  ces 
plantes  ont  chacune  six  étamines  et  un  seul  style.  La  Vigne,  se  range  à  côté 
de  la  Pervenche,  parce  que  ces  deux  plantes  ont  cinq  étamines  et  un  style  ; 
la  Carotte  s'associe  au  Groseiller,  etc.  Or,  il  n'y  a,  entre  les  plantes  ainsi 
rapprochées,  que  des  traits  de  ressemblance  isolés  dans  l'organisation  et 
qui  peuvent  également  se  trouver  réunis  dans  une  foule  de  plantes  très- 
ditférentes. 

Linné,  dit  Figuier,  était  doué  d'un  jugement  trop  sain,  d'un  tact  trop 
exquis,  pour  ne  pas  sentir  lui-même  les  défauts  de  ce  mode  artificiel  de 
classification.  Il  devina,  par  la  force  de  son  génie,  l'existence  de  groupes 
végétaux  supérieurs  aux  genres,  et  liés  entre  eux  par  un  grand  ensemble 
de  rapports.  Il  appela  ces  groupes  ordres  naturels  ;  c'est  ce  qu'on  appela 
après  lux  familles  naturelles.  Bien  plus,  il  essaya  de  distribuer  les  plantes 
i'après  une  classification  naturelle,  c'est-à-dire  en  véritables ya/ni/^es. 

Après  la  mort  et  pendant  la  vie  de  Linné,  bien  des  botanistes  se  sont 
efforcés  de  découvrir  sur  quel  principe  il  avait  fondé  ses  ordres  naturels, 
mais  personne  n'y  a  réussi.  Linné  lui-même  ne  paraît  pas  avoir  eu  à  cet 
^gard  des  vues  bien  arrêtées.  Il  créa  ses  ordres  par  une  sorte  d'instinct 
supérieur  propre  à  l'homme  de  génie,  par  cette  demi-divination  que  finit  par 
acquérir  tout  naturaliste,  tout  savant  qui  possède  une  connaissance  vaste 
et  apiirofondie  des  êtres  qu'il  passe  sa  vie  à  observer. 

MÉTHODE   naturelle. 

Bernard  de  Jussieu  a  jeté  les  premiers  fondements  de  la  méthode  natu- 
relle, mais  c'est  à  son  neveu,  Antoine-Laurent  de  Jussieu,  qu'appartient  la 
gloire  d'en  avoir  développé  les  principes  et  d'en  avoir  fait  l'application  à 
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l'ensemble  du  règne  végétftl.  Le  livre  intitulé  Oeneraplantarum,  qu'il  publia, 
vers  1789  et  dans  lequel  il  expose  le  résultat  de  ses  recherches,  peut  être 
considéré  comme  le  plus  beau  monument  que  l'esprit  humain  ait  élevé  à 
la  science  des  végétaux. 

C'est  par  l'étude  d'un  petit  nombre  de  groupes  considérés  par  tous  les 
botanistes  comme  formant  de  véritables  familles  naturelles,  que  de  Jussieu 
découvrit  les  principes  qui  devaient  le  guidor  dans  le  classement  des  genres 
auxquels  la  nature  n'a  pas  nettement  impr.mé  ce  cachet  de  famille.  Il 
choisit,  nous  dit  son  fils,  Adrien  de  Jussieu,  sept  familles  universellement 
admises  :  celles  qu'on  connaît  sous  les  nomade  Graminées,  Liliacée^,  La- 
biées, Composées,  Ombellifôres,  Crucifères  et  Légumineuses.  Il  reconnut 
que  l'embryon  est  identique  dans  toutes  les  plantes  d'une  de  ces  familles  : 
qu'il  est  monocotylédonô  dans  les  Graminées  et  les  Liliacées,  dicotylédoné 
dans  les  cinq  autres;  que  la  structure  de  la  graine  est  identique  aussi: 
l'embryon  monocotylédoné  placé  au  centre  d'un  albumen  charnu  chez  les 
Liliacées,  sur  le  côté  d'un  albumen  farineux  chez  les  Graminées  ;  l'embryon 
dicotylédoné  au  sommet  d'un  albumen  dur  et  corné  chez  les  Ombellifères, 
dépourvu  d'albumen  chez  les  trois  autres  ;  que  les  étamines  qui  peuvent 
varier  par  leur  nombre  dans  une  môme  famille,  les  Graminées  par  exemple, 
ne  varient  pas  en  général  par  leur  mode  d'insertion,  hypogyne  dans  les 
Graminées,  dans  les  Crucifères;  sur  la  corolle  dans  les  Labiées  et  les  Com- 
posées ;  sur  un  disque  épigyne  dans  les  Ombellifères.  Il  obtenait  ainsi  la 
valeur  de  certains  caractères  qui  ne  devaient  pas  varier  dans  une  même 
famille  naturelle.  Mais  au-dessous  de  ceux-là  s'en  trouvaient  d'autres  plus 
variables  qu'il  chercha  à  apprécier  de  même,  soit  par  l'étude  d'autres 
familles  indiquées  par  la  nature  même,  soit  dans  celles  qu'il  formait  en 
appliquant  ces  premières  règles  et  plusieurs  autres  fondées  sur  l'observa- 
tion. Nous  ne  pourrions  le  suivre  ici  dans  les  détails  de  ce  long  travail 
duquel  résulte  l'établissement  de  cent  familles  comprenant  tous  les  végé- 
taux alors  connus;  mais  on  voit  partout  l'application  d'un  même  principe  : 
la  subordination  des  caractères,  qui  dans  la  méthode  de  de  Jussieu  sont  pesés  et 
non  comptés,  suivant  l'expression  de  l'auteur  lui-même. 

Lorsque  les  Tamilles  furent  constituées,  de  Jussieu  les  groupa  en  quinze 
classes  qu'il  réunit,  à  leur  tour,  dans  trois  grands  embranchements  :  les 
acotylédones,  les  monocotylédones  et  les  dicotylédones. 

Les  acotylédones  (fig.  160-170)  ne  forment  qu'une  seule  classe. 

Les  monocotylédones  (fig.  171-175)  renferment  trois  classes  différenciées 
par  le  mode  d'insertion  des  étamines  qui  est  hypogyne  dans  la  première, 
périgyne  dans  la  seconde  et  épigyne  dans  la  troisième. 

Les  dicotylédones  (fig.  176-178)  sont  divisées  en  monoclines,  comprenant 
les  plantes  à  fleurs  parfaites  et  à  fleurs  monoïques,  et  en  diclines  ou  à 
fleurs  dioïques.  Les  monoclines  sont  polypétales,  monopéLales  ou  apétales, 
et  chacun  de  ces  groupes  comprend  diffcnentes  classes  qui  se  distinguent 
par  le  mode  d'insertion  des  étamines,  comme  chez  les  monocotylédones,  ou 
par  le  rapport  des  étamines  entre  elles. 

Le  tableau  suivant  résume  la  distribution  des  végétaux  en  quinze  classes. 

On  trouvera  la  description  des  familles  dans  la  flore  du  Canada  qui  lait 
suite  à  ce  traité  élémentaire. 


V, 


l!"f»1 


62 


COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  B0T.VNIQ1TB. 


I 


S  : 


II* 


n 

i 


CLASSES. 
Aootylédones,  ou  dont  la  flour  et  los  graines  sont  peu  con- 
nues    1 

(  hypogjTios 2 

Monocotylédones,  à  étamines <  pc^rigj  nés 3 

( '^pigynos 4 

/ainHalos  ;            (  épigynes 5 

à  C'tamines         <  périgynes 6 

f  hypogynes 7 

,„,,„„.                            fhypogyne 8 

ri inn,  J  monopétalos  à  J  pc'rigyne 9 


Dico- 
tylcdo- 
ncH  :  i\ 
fleurs. 


et 


corolle 


polypi5  taies 
à    é  tain  i  nés 


■)  ('pigyno,     5  réunies  10 

[  à  nnthères  (  distino.  Il 

(épigynos 12 

\  hyp  gynes 13 

(  périgynes 14 

diclinos 15 


Depuis  la  publication  du  Gcacra  plantarum,  des  modifications  importantes 
ont  été  introduii.es  dans  la  classification  naturelle.  Les  travaux  de  Kichard 
sur  le  fruit,  ceux  de  de  Candolle  sur  les  soudures  et  les  avorteraents  des 
organes  floraux,  de  Dunal  sur  leur  multiplication;  les  observations  si  pré- 
cises de  R.  Brovvn  sur  la  préfloraison  et  l'organisation  de  l'ovaire  ;  la  com- 
paraison, avec  les  végétaux  miciennement  connus,  d'une  multitude  d'es- 
pè^s  nouvelles  rapportées  du  fond  des  solitudes  par  de  hardis  explora- 
teu^V  ont  mis  en  lumière  des  affinités  qu'on  n'avait  point  encore  soupçon- 
nées.Vnt  Iburni  d'autres  éléments  pour  perfectionner  la  délimitation  des 
familles  dont  le  nombre  est  maintenant  porté  à  trois  cents;  mais  il  est 
remarquable  que  tous  les  changements  que  l'on  a  faits  à  l'œuvre  de  Lau- 
rent de  J  ussieu  ne  portent  que  sur  des  points  secondaires  et  laissent  par- 
faitement intact  -î  les  grnnds  principes  qui  lui  avaient  servi  de  base. 
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DES  HERBORISATIONS  ET  DE  L'HERBIER.  '" 


Le3  excursions  faites  dans  la  campagne,  sous  la  direction  d'un  professeur 
qui  conduit  les  étudiants  aux  localités  les  plus  intéressantes,  répond  à  leurs 
questions,  et  leur  nomme  les  Plantes  qu'ils  ont  récoltées,  ces  promenades 
sont  d'une  grande  utilité  pour  ceux  qui  commencent  l'étude  de  l'iiistoire 
naturelle.  Lélève,  en  vérifiant  à  domicile,  dans  sa  Flore,  les  indications 
reçues,  se  familiarise  avec  les  diiïicultés  de  l'analyse  botanique  et  avec  le 
vrai  sens  des  termes  techniques.  Il  a  profité,  en  outre,  des  observations 
de  ses  compagnons,  et  l'on  peut  dire  que  le  bénéfice  réalisé  par  chacun, 
dans  une  seule  herborisation  faite  en  commun,  équivaut  à  celui  qu'il  eut 
obtenu  s'il  eût  fait  seul  autant  d'herborisations  qu'il  avait  de  collaboi-ateurs. 
Linné,  dans  sa  Philosophie  botanique,  a  complaisamment  réglementé  la  durée, 
le  nombre  et  les  plus  minutieux  détails  des  herborisations,  sans  oublier  le 
costume  de  l'herborisant,  le  temps  des  haltes,  de  la  dispersion,  du  repos, 
les  amendes  infligées  aux  retardataires,  aux  déserteurs,  aux  absents,  etc, 
etc.  La  plupart  de  nos  lecteurs  ne  peuvent  suivre  ces  cours  publics  ;  mais 
les  herborisations  faites  en  petit  comité  ou  solitairement,  quoique  moins 
instructives  peut-être,  sont  certainement  aussi  agréables. 

La  première  recommandation  que  nous  adresserons  à  ceux  qui  veulent 
herboriser,  c'est  de  se  vêtir  avec  une  extrême  simplicité.  Il  ne  faut  pas 
qu'ils  renoncent  à  la  conquête  d'une  plante  rare  par  la  crainte  de  se  mouil- 
ler en  s' engageant  dans  un  marécage,  ou  de  se  salir  en  grimpant  sur  un 
escarpement  argileux,  ou  de  laisser  dans  les  broussailles  un  pan  de  leur 
habit,  ou  de  cheminer  sous  un  soleil  brûlant.  Nous  leur  prescrivons  en 
conséquence  une  chaussure  solide  et  imperméable,  des  habits  d'une  étott'e 
serrée,  et  surtout  une  coiffure  légère,  de  couleur  claire,  et  conformée  en 
parasol. 

Les  instruments  indispensables  sont  la  serpette,  la  houlette  et  la  boîte  de 
Dillénius. 

La  serpette  sert  à  couper  les  branches  d'arbres  et  .à  enlever  les  herbes 
gazonnantes. 

La  houlette  sert  à  déraciner  les  Plantes.  C'est  une  lame  d'acier,  dont  la 
forme  représente  un  fer  de  lance  tranchant  à  son  extrémité  et  sur  les  bords, 
et  relevé^sur  ses  faces  d'une  côte  longitudinale  saillante  ;  sa  longueur  doit 
être  de  6  à  8  pouces  et  sa  largeur  de  moitié  moindre  ;  elle  est  terminée  à  sa 
base  par  une  douille  à  laquelle  s'adapte  un  manche  de  bois,  le  tout  ayant 
une  longueur  de  15  à  18  pouces. 

La.  boite  de  Dillénius,  qui  porte  le  nom  de  son  inventeur,  est  un  cylindre 
de  fer-blanc  un  peu  comprimé,  long  de  15  à  18  pouces,  s'ouvrant  en-dessus 
par  un  couvercle  à  charnières,  et  présentant  à  chaque  extrémité  un  anneau 


(1)  Ces  conseils  pratiques  sur  les  herborisations,    l'herbier  et  l'analyse  botanique  sont 
tirés  textuellement  de  Le  Mauut  et  Decaisne,  à  l'e.xcoption  de  la  dernière  partie  que  nuus 
avons  dû  modifier  pour  l'adapter  à  notre  clef  des  familles. 
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auquel  on  fixe  une  courroie  pour  porter  la  boîte  en  l)an(loulière.  Elle  doit 
être  peinte  d'une  couleur  cliiire  et  recouverte  d'un  vernis  jiour  réflôihir  les 
rayons  du  soleil,  afin  que  les  Plante»  qu'on  y  dépose  »e  conservent  fraîches; 
on  peut  compléter  cette  disposition  par  une  éponge  mouillôe,  qui  maintient 
dans  la  boite  une  atniOHphère  saturée  <i" humidité. 

Il  est  bon  de  placer  en  outre  dans  la  boîte  un  ilacon  de  fer-blanc,  à  large 
ouverture,  contenant  de  l'eau  où  l'on  dépose  les  petites  plantes  aquatiques, 
qui  sans  cela  se  dessécheraient  et  so  dél'ormoraient  rHpi<loment. 

L'herborisant  doit  toujours  être  muni  d'une  loupe  et  d'un  canif  pour 
examiner  sur  les  lieux  certaines  floui-s  caduques  ou  facilement  altérables, 
ainsi  que  d'un  crayon  et  do  carrés  de  papier,  pour  prendre  des  notos  et 
étiqueter  ses  Plantes.  Quant  à  la  Flore,  elle  peut  lui  servir  dans  les  haltes  ; 
mais  il  ost  rare  qu'on  ait  le  temps  de  la  consulter,  et  dans  la  plupart  des 
C4VS,  elle  est  plus  gônaiito  qu'utile  ;  c'est  au  logis  qu'elle  rend  plus  commo- 
dément ses  services. 

Lorsqu'il  s'agit  d'explorer  complètement  un  pays,  le  bagage  est  un  peu 
plus  considérable.  Il  faut  so  munir  d'un  bâton  ferré  pour  gravir  et  des- 
cendre les  escarpements  glissants;  à  l'extrémité  do  ce  bâton  doit  s'adapter 
au  besoin  un  crochet  d'acier,  ou  un  croissant  tranchant  par  sa  concavité,  pour 
abaisser  ou  couper  les  hautes  branches  d'arbre,  ovx  déraciner  les  plantes 
fixées  à  dos  rochers  élevés.  Il  faut,  eu  outre,  im  croc  de  fer  à  trois  pointes 
recourbées,  terminé  par  une  boucle  à  laquelle  on  fixe  une  corde,  et  que  l'on 
jette  dans  les  eaux  profondes  pour  en  retirer  les  plantes  auxquelles  on  ne 
peut  atteindie  avec  le  crochet.  Il  faut  enfin,  pour  les  herborisations  qui 
doivent  durer  plusieurs  jours,  avoir  un  cartable,  espèce  de  portefeuille  com- 
posé de  deux  feuilles  libres  de  fort  carton,  entre  lesquelles  sont  pressées 
des  feuilles  de  papier  non  collé,  où  l'on  étend  les  Plantes  très-délicates 
qu'il  est  urgent  de  desséclier  immédiatement. 

On  doit,  autant  que  possil)le,  herboriser  par  un  temps  sec;  les  Plantes 
récoltées  sous  la  pluie  sont  sujettes  à  noircir  et  à  pourrir  dans  l'herbier. 
Si  l'herborisation  dure  une  journée,  Linné  prescrit  une  halte,  de  deux 
heures  à  quatre  heures,  pour  le  dîner  et  le  repos. 

L'étudiant  doit  récolter  les  Plantes  entières  avec  leur  racine  ou  leur 
souche,  lorsqu'elles  sont  herbacées.  Si  la  tige  est  ligneuse,  il  notera  la  hau- 
teur de  l'arbre,  la  disposition  des  rameaux,  la  configuration  extérieure  de 
l'écorce  sur  le  tronc  et  sur  lo^  l)ranches;  il  aura  soin  de  cueillir,  outre  le 
rameau  à  fleurs,  un  jeune  rameau  à  feuilles  encore  munies  de  leurs  stipules, 
qui  tombent  de  très-lionne  heure  dans  la  plupart  des  arbres.  Si  la  plante 
est  monoïque  ou  dioïque,  il  se  procurera  des  échantillons  à  fleurs  staminées 
et  des  échantillons  à  fleurs  pistillées. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs  de  ne  pas  débuter  par  des  excursions 
lointaines.  Si  vous  habitez  la  campagne,  commencez  par  tourner  autour 
de  votre  maison,  et  élargissez  peu  à  peu  le  cercle  de  vos  explorations.  '^' 
vous  habitez  la  ville,  choisissez,  [dans  le  voisinage,  une  localité  circonscrit 
un  domaine,  un  parc  d'une  certaine  étendue,  où  le  terrain  soit  accident 
et  vivifié  par  an  courant  d'eau.  Ne  vous  occupez  que  des  Plantes  qui  > 
croissent,  comme  si  c'était  le  seui  lieu  du  monde  où  l'on  pût  herboriser. 
Quand  vous  aurez  pris  possession  des  espèces  végétales  qu'il  renferme, 
votre  ambition  s'étendra  sur  do  nouvelles  localités,  quô  vous  exploiterez 
successivement  de  la  même  manière,  et  qui  vous  oliriront  un  intérêt  tou- 
jours croissant. 

Rien  de  plus  facile  que  la  composition  d'unAfrôter.    Procurez-vous  quel- 


DES    tlBKDOlilSATIONS   ET   DR   L'UEKBIBR. 


65 


ques  maîna  de  papier  nans  colle,  nommé  communément  papier  brouillard  : 
celui  qui  boillo  mieux  est  le  meilleur;  choi«issez-le  d'un  i'ormat  in-folio 
de  15  à  18  pouces  do  hauteur. 

Récoltez  vos  Plantes  aux  différentes  époques  de  leur  végétation  ;  on  no 
possède  complètement  imo  espèce  que  quand  on  a  recueilli  divers  échantil- 
lons où  l'on  puisse  étudier  :  1»  les  cotylédons,  la  tigollo  et  la  gemmule, 
développés  par  la  germination;  2o  les  feuilles  primordiales,  ou  les  i'euiHes 
radicales,  qui  souvent  se  détruisent  avant  la  floraison  ;  3o  les  fleurs  en  bou- 
ton et  les  fleurs  épanouies  ;  4o  les  fruits  et  les  graines  mûres.  Si  ces  der- 
niers organes  se  détachent,  il  faut  les  recueillir  à  part  et  les  placer  dans  une 
capsule  do  papier  (juo  l'on  jouit  à  l'échantillon.  Choisissez  des  individus 
d'une  grandeur  proportionnée  à  celle  de  votre  papier  ;  faites  en  sorte  d'a- 
voir des  échantillons  qui  rei)réi' entent  toutes  les  variétés  de  forme,  de  port, 
de  taille  que  peut  offrir  une  même  espèce.  Si  votre  plante  est  un  arbre, 
et  si  le  bois  en  est  trop  gros,  séparez-le  de  son  écorce,  et  ne  gardez  que 
celle-ci  ;  si  la  Plante  est  herbact-e,  récoltez-la  tout  entière,  et  si  alors  l'indi- 
vidu est  trop  grand,  pliez- le  ou  coupez-le  en  deux  ou  trois  portions. 

Cela  fait,  i)lacez  vote  Plante  sur  un  cahier  composé  de  trois  feuilles  de 
papier  sans  colle  ;  vous  l'étalez  ensuite,  en  tâchant  de  lui  conserver  son  port 
naturel  et  la  position  de  ses  diverses  parties.  Il  faut  intercaler  de  petits 
morceaux  de  papier,  déchirés  d'avance  au  hasanl,  entre  les  i'euilh  •  qui 
chevauchent  l'une  sur  l'autre,  et  surtout  entre  les  pièces  do  la  fleur,  lorsque 
celles-ci  ne  sont  pas  naturellement  ouvertes  ou  qu'elles  sont  succulentes  ; 
sans  cette  précaution  elles  noirciraient  siir  toute  l'étendue  de  leur  contact. 
Il  est  bon,  lorsque  les  fleurs  sont  closes,  d'en  ouvrir  quelques-unes  avec  un 
canif  et  de  les  étaler,  pour  pouvoir  étudier  facilement  leur  contenu.  Il 
î'aut,  à  mesure  que  vous  étalez  les  diverses  parties  de  la  Plante,  les  assujet- 
tir avec  de  petites  plaques  de  métal  pesant  ou  avec  des  pièces  de  monnaie. 

Quand  vous  avez  ainsi  aplati  votre  échantillon,  laissez  le  une  demi-heure 
en  cet  état,  pour  qu'il  s'amortisse  sous  la  pression  jjermanente  des  plaques 
métalliques  ;  enlevez  ensuite  ces  dernières  avec  précaution,  et  posez  sur  la 
Plante  un  cahier  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  votre  papier;  placez  le  tout 
entre  deux  planchettes  de  même  grandeur  que  ce  papier.  Ces  planchettes 
doivent  être  percées  de  trous  pour  favoriser  l'évaporation  de  l'humidité. 
Il  est  même  plus  commode  de  faire  fabriquer  par  un  menuisier  deux  petiis 
châssis  formés  de  lattes  de  bois  blanc  ;  ces  deux  châssis,  adaptés  l'un  à 
l'autre,  et  serrant  entre  eux  les  feuilles  de  papier,  doivent  être  mis  à  la 
Ivresse  ou  sous  des  pierres  pendant  vingt-quatre  heures.  Apiès  cette  o]  é- 
ration,  qui  a  eu  pour  but  de  forcer  la  Plante  à  céder  son  humidité  au  ixapier 
qui  l'absorlie,  faites  autour  de  votre  châssis  une  croix  avec  une  corde  modé- 
u'i; .  •"  serrée,  suspendez-les  dans  un  courant  d'air  ou  exposez-les,  soit  au 
au  soleil,  soit  à  la  chaleur  modérée  d'une  étuve  ou  d'un  foyer  de  che- 
minée Au  bout  de  quelques  jours  votre  Plante  sera  sèche  :  c'est  ce  que 
vous  I  irrez  reconnaître  par  le  simple  toucher  ;  car  si  la  Plante  contient 
encort;  de  l'humidité,  elle  donnera  à  votre  main  une  sensation  de  fraîcheur; 
-i,  au  contraire,  elle  est  sèche,  la  température  de  la  main  ne  sera  nullement 
altérée  par  le  contact.    Alors  votre  Plante  sera  bonne  à  mettre  en  herbier. 

Autrefois,  on  m;.'ntenait  la  Plante  à  la  presse,  et  on  renouvelait  le  papier 
tous  les  deux  joi-  ;  ce  moyen  était  efficace,  mais  il  causait  une  grande 
dépense  de  papier  et  de  temps. 

Il  y  a  des  amateurs  qui,  après  les  vingt-quatre  heures  de  presse,  mettent 
à  plat  les  feuilles  de  pajjier,  sans  les  châssis,  entre  les  matelats  de  leui'  lit, 
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jusqu'à  ce  que  les  Plantes  soient  sèches  ;  ils  prétendent  que  ce  procédé  est 
le  meilleur  pour  conserver  la  couleur  des  fleurs  et  surtout  le  vert  des 
feuilles. 

Une  seule  paire  de  châssis  peut  servir  pour  dessécher  à  la  fois  plusieurs 
Plantes  ;  il  faut  les  séparer  les  unes  des  autres  par  un  cahier  de  papier. 
Vous  pouvez  aussi  placer  plusieurs  Plantes  sur  lu  môme  feu  "e,  afin  qu'é- 
tant garnie  sur  toute  la  surface,  elle  subisse  une  pression  régulière.  Si  les 
PlaAtes  sont  peu  épaisses,  on  peut  en  superposer  huit  à  dix  couches  entre 
les  mêmes  châssis  ;  mais  si  les  feuilles  sont  grasses  ou  succulentes,  il  faut  en 
mettre  trois  ou  quatre  couches  au  plus.  Il  est  donc  utile  d'avoir  plusieurs 
paires  de  châssis. 

Les  Plantes  charnues,  et  celles  dont  la  souche  est  bulbeuse  ou  tubéreuse, 
se  dessèchent  difficilement  ;  il  est  bon  de  les  plonger  dans  l'eau  bouillante 
pendant  quelques  instants,  jusqu'à  la  fleuv  exclusivement.  On  les  laisse 
-ensuite  un  peu  sécher  à  l'aii*,  et  on  les  e-^'-uie  légèrement  ;  puis  on  les  met 
dans  le  papier  sans  colle.  On  peut  encore  préparer  ces  Plantes  grasses  en 
les  faisant  tremper  dans  du  vinaigre  pendant  quelques  heures.  On  emploie 
aussi  avec  succès  un  fer  à  repasser,  chauffé  convenablement,  que  l'on 
applique  sur  la  Plante  médiatement  ou  immédiatement. 

Quant  au  papier  qui  a  servi  à  la  dessication  des  Plantes,  on  le  fait  sécher, 
soit  au  soleil,  soit  à  l'étuve,  soit  au-dessus  d'un  four  ;  et  il  peut  servir  indé- 
finiment. 

Les  Plantes  étant  bien  desséchées,  chacune  d'elles  doit  être  placée  sur 
une  feuille  de  papier  blanc,  collé,  épais,  de  même  format  que  le  papier 
brouillard,  et  y  être  fixée  au  moyen  d'épingles  ou  de  brides  de  papier,  avec 
une  étiquette  indiquant  son  nom,  le  lieu  et  la  jour  où.  vous  l'avez  cueillie.  La 
Plante,  ainsi  annotée,  devient  un  monument,  dont  l'inscription,  toutes  les 
fois  qu'elle  frappera  vos  yeux,  vous  rappellera,  non  sans  cLarme,  après 
bien  des  années,  les  moindres  circonstances  de  votre  herborisation. 
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Nous  croyons  devoir  adresser  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  sont  r^as 
exercés  à  l'analyse  des  Fiantes,  quelques  avertissements  sur  les  précanuons 
à  prendre  pour  que  les  clefs  soient  efficaces  entre  leurs  mains.  S'ils 
acceptent  nos  conseils,  dictes  par  l'expérience,  ils  ne  ta/deront  pas  à  en 
reconnaître  l'utilité. 

Le  seul  matériel  nécessaire  consiste  en  une  loupe  et  un  canif  à  large 
lame  ou  un  rasoir,  toujours  propre  et  bi'^n  affilé.  La  loupe,  tenue  à  la 
main,  suffit  ordinairement;  mais  pour  étudier  convenablement  les  organe-» 
d'un  petit  volume,  et  surtout  le  pistil,  il  importe  que  l'étudiant  ait  les 
mains  libres.  La  première  chose  à  faire  est  donc  de  se  débarrasser  de  la 
loupe  sans  être  privé  de  ^es  services;  il  suffit  pour  cela  de  la  fixer  à  un 
support  immobile,  de  façon  que  l'œil  puisse  venir  s'y  appliquer  sans  gêne, 
comme  le  font  les  horlogers,  par  exemple,  pour  travailler  les  menues  pièces 
de  leurs  montres.  Ces  potences  se  trouvent  à  bas  prix  chez  les  quincailliers 
et  peuvent,  au  besoin,  être  fabriquées  par  l'étudiant  lui  même.  L'instru- 
ment nommé  microscojie  simple  est  beaucoup  plus  commode,  mais  un  peu 
plus  cher.  6'est  également  une  loupe  montée,  garnie,  en  outre,  d'un ^or^e- 
objet,  au-dessous  duquel  est  un  réflecteur. 

L'étudiant  doit  commencer  ses  analyses  par  des  Plantes  à  fleur  grande, 
et  dont  les  diven^es  parties,  sépales,  pétales,  étamines,  carpelles,  soient, 
autant  que  possible,  liliies  de  cohérence.  Pour  les  Plantes  cueillies  dans 
les  jardins,  il  s'assurera  si  la  fleur  est  simple,  c'est-à-dire  si  elle  possède, 
outre  son  périanthe,  des  étamines  et  un  pistil. 

La  fle  ir  doit  être  observée  un  peu  avant  son  épanouissement; 
c'est  alors  que  tous  ses  organes  sont  au  complet  et  dans  leur  position  nor- 
male. La  ciel  analytique  s'appuie  le  plus  ordinairement  sur  l'examen  de 
la  fleur  ;  mais  il  peut  arriver  quelle  exige  la  connaissance  du  fruit.  Il  peut 
alors  se  présenter  deux  cas  :  lo  la  Plarite  ne  donne  d'abord  que  des  fleurs, 
mais  plus  tard  elle  offre  à  la  fois  des  fleurs  et  des  fruits  :  il  faut  attendre 
cette  ép0(iue  et  profiter  de  la  coïncidence  ;  l'o  la  Plante  fleurit  au  prin- 
temps et  fructifie  en  automne  :  dans  ce  dernier  cas,  qui  est  heure'^sement 
le  plus  rare,  l'étudiant  doit  prendre  coniuiissnnce  de  la  fleur,  la  conserver 
desséchée,  et  ajourner  sa  détermiiiaLiuu  à  la  maturité  du  fruit. 

Il  importe  grandement  que  l'étudiimt,  avant  de  se  servir  de  la  clef  poui' 
déterminer  une  Plante,  fasse  subir  à  cette  Plante  une  sorte  d'interrogatoire 
préliminaire,  concernant  la  tige  ligneuse  ou  herbacée  ;  les  feuilles,  alternes  ou 
opposées,  pourvues  ou  dépourvues  de  stipules,  simples  ou  composées  ;  l' inflo- 
rescence définie  ou  indéfinie  ;  la  fleur  complète  ;  les  sépales,  pétales,  filets, 
anthères,  ovaires  styles  et  stigmates  libres  o\\  cohérents  ;  l'insertion  hypogyue, 
périgyne  ou  épigyne  de  la  corolle  ;  la  placentation  centrale,  axillaire  ou 
pariétale  des  ovules. 

Mais  il  faut  que  l'examen  dont  il  s'agit  soit  fait  sans  précipitation  ;  ici, 
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marcher  lentement  est  le  plus  sûr  moyen  d'arriver  vite.  L'étudiant,  assis 
à  une  table,  et  tenant  à  li  main  une  fleur  isolée,  détachera  successivement 
les  diverses  parties  qui  lu  composent,  en  commençant  par  les  extérieures, 
et  les  placera  en  ordre  sur  un  papier  blanc,  à  mesure  qu'il  les  enlèvera. 

Si  la  fleur  est  polysépale  ai  polypétale,  il  l'efleuillera,  verticille  par  verti- 
cille,  avec  lo;-  doigts,  sil  &ki  possible,  plutôt  qu'avec  le  canif. 

Si  la  fleur  est  muno'^épafe  et  monopétale,  l'étudiant,  avec  son  canif,  fendra 
longitudinalement  de  bas  en  haut  le  calice,  puis  la  corolle,  les  étalera  et 
les  observera.  Quant  à  Tovaire,  qu'il  y  erA  ait  un  seul  ou  plusieurs,  il  faut 
le  couper  transversalement  par  tranches  minces,  en  commençant  par  le 
haut;  ces  tranches,  rangées  sur  la  lame  du  canif,  montrent  à  merveille  le 
nombre  des  loges  et  des  ovules,  ainsi  que  la  position  des  placentaires. 

Une  dernière  opération,  non  moins  importante,  '  onsiste  à  reconnaître 
l'insertion  des  étamines  et  de  la  corolle,  la  position  injère  ou  supère  de  l'o- 
vaire, et  celle  des  ovules.  Il  faut  pour  cela  prendre  une  autre  fleur  et  la 
diviser  en  deux  moitiés  longitudinales  ;  on  incise  de  bas  en  haut,  à  partir 
de  la  base  du  réceptacle,  jusqu'au  sommet  du  style. 

Cet  examen  préliminaire  achevé,  l'étudiant  prendra  la  clef,  qui  fonc- 
tionnera alors  entre  ses  mains  bien  plus  vite  et  bien  plus  sûrement  que  s'il 
avait  voulu  s'en  servir  tout  d'abord  pour  étudier  la  Plante. 

Nous  recommandons  à  nos  lecteurs  de  n'étudier,  dans  les  premiers  temps, 
que  des  Plantes  à  fleur  complète  :  la  matière  ne  leur  fera  pas  défaut.  En 
l>rocédant  ainsi  du  facile  au  difficile,  ils  auront,  avant  la  fin  de  la  saison, 
accjuis  une  sûreté  de  coup  d'œil  et  une  dextérité  manuelle  que  l'habitude 
seule  pour  donner.  Dès  lors  il  se  trouveront  parfaitement  capables  de 
déterminer  les  Plantes  apétales  ou  dicUnes.  S'ils  suivaient  une  marche 
diftërente,  et  i^rétendaient  aborder,  dès  leur  début,  des  analyses  plus  com- 
pliquées, il  s'exi^o.seraient  à  l'insuccès,  et  par  suite  au  décourageaient. 

Pour  se  servir  de  la  clef  analytique,  il  suffit  de  lire  attenti\  ement  les 
phrases  qui  dépendent  d'un  même  numéro,  de  choisir  celle  de  ces  phrases 
qui  convient  à  la  Plante  qu'on  analyse,  de  remarquer  le  chiffre  qui  la  !  •■ 
mine,  et  de  rechercher  le  chiffre  semblable  le  long  de  la  marge  gauche. 
Quand  ce  chift're  est  trouvé,  il  faut  lire  les  phrases  qui  lui  appartiennent, 
choisir  celle  qui  convient  à  la  Plante,  passer  du  chiffre  qui  la  termine  au 
chiffre  semblable  ocf^upant  la  marge  gauche,  et  continuer  ainsi  jusqu'à  ce 
qu'on  soit  arrivé  au  nom  fie  la  Famille  ou  au  nom  du  Genre. 

Supposons  que  l'étudiant  ait  en  mains  la  Plante  appelée  vulgairement 
Bouton  d^ur  ou  Marguerite  jaune,  qui  Jeurit  tout  l'été  dans  les  pmii'ies  et  le 
long  des  chemins.  ui^s    ï-:^ 

Il  doit  d'abord  déterminer  la  FainilU. 

Il  prendra  donc  la  clef  des  Fami'.les  et  lira  les  deux  phrases  appartenant 

Plante  portant  des  flei/rs.  ect 2 

Plante  ne  portant  pas  de  fleurs  ect 6 

Puisque  le  Bouton  d'or  est  fleuri,  il  est  évident  que  c'est  la  première 
phrase  qui  lui  convient.  Or,  cette  phrase  finissant  par  le  noml)re  2,  ren- 
voie au  no.  2  sur  la  marge  gauche. 

Les  deux  phrases  de  ce  numéro  sont  plus  longues  et  plus  difficiles  à  inter- 
préter que  les  précédentes  ;  l'étudiant  pourra  s'en  tenir  aux  caractères 
qui  ont  été  soulignés  et  ()Ui  suffisent  dans  prescjuc  tous  les  cas.  Il  exami- 
nera donc  les  feuilles  de  la  Plante,  par  trans{)arence,  pour  voir  si  leurs 
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nervures  sont  parallèles  on  bien  si  elles  sont  réticulées,  c'est-à-dire  si  leurs 
extrémités  se  soudent  de  manière  à  dessiner  un  réseau  comme  celui  que 
présentent  les  ailes  d'une  mouche  ;  il  comptera  en  outre  les  sépales,  les 
pétales,  etc.,  pour  savoir  s'ils  sont  au  nombre  de  trois  ou  d'un  multiple  de 
trois,  c'est-à-dire  pour  savoir  si  le  type  de  la  fleur  est  ternaire  ou  non.  Il 
s'assurera  ainsi  que  le  Bouton  d'or  a  des  feuilles  réticulées  et  des  fleurs  à 
type  différent  du  tjrpe  ternaire  ;  elle  appartient  donc  aux  dicotylédones,  et 
c'est  la  première  phrase  du  no.  2  qui  lui  convient.    Cette  phrase  envoie  au 

''^•^^  M  Vi  »  I 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire 4      ' 

Ovules  nus Conifères. 

Si  le  Bouton  d'or  avait  des  ovules  nus,  il  appartiendrait  à  la  famille  des 
Conifères,  dont  le  Pin,  le  Sapin,  le  Mélèse  et  le  Thuya  sont  les  principaux 
représentkints  en  ce  pays  ;  mais  il  possède  plusieurs  ovaires  réunis  en  tête, 
c'est  donc  la  première  phrase  qui  lui  convient.  Cette  phrase  nous  envoie 
au  no.  4  : 

,    Deux  enveloppes  florales.  Pétales  libres 7 

?        Deux  envoloppes  florales.  Pétales  soudés  entre  eux..  53 
Une  seule  enveloppe. . .  ou  enveloppes  nulles 86 

De  c^i  trois  phrases, 'la  première  seule  convient  au  Bouton  d'or,  puisqu'il 
a  deux  enveloppes  florales,  un  calice  et  une  corolle,  et  que  ses  pétales  sont 
parfaitement  libres  de  toute  soudure  entre  eux.  Il  faut  donc  passer  au  no. 
7.  Le  no.  7  renvoie  au  no.  27;  le  no.  27  au  no.  28  ;  le  no.  2S  au  no.  29  ;  le 
no.  29  au  no.  36  ;  le  no.  36  est  ainsi  conçu  : 

Feuilles  peltées.  Plante  terrestre Ménispermées 

•  Feuilles  peltées.  Plante  aquatique Cabombées 

Feuilles  non  peltées Renonculacées. 

La  dernière  phrase  convenant  seule  au  Bouton  d'or,  l'étudiant  doit  en 
conclure  qu'elle  fait  partie  de  la  famille  des  Renonculacées. 

Reste  à  déterminer  le  Genre. 

Pour  cela,  l'étudiant  se  servira  de  la  clef  qui  précède  immédiatement  la 
description  des  genres  dans  la  famille  des  Renonculacées,  en  suivant  la 
même  marche  que  précédemment.  Le  no.  1  le  renverra  au  no.  4  ;  le  no.  4 
au  no.  7  ;  le  no.  7  au  no.  9  ;  le  no.  9  au  no.  10,  et  par  ce  dernier  nombre  il 
verra  que  le  Bouton  d'or  est  du  genre  R-^noncule.  Il  n'aum  plus  qu'à 
lire  dans  la  Flore  les  détails  qui  concei  .  nt  les  Renoncules  peur  s'as- 
surer que  la  plante  qu'il  a  enti'e  les  mains  est  la  Renoncule  âcreClianunculus 
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1  Plante  portant  des  jlcurs,  c'est  à-dire  pourvue  d'étamines  ou  de 

pistil  et  se  reproduisant  p'ir  graines. PHANÉROGAMES. 

i  Plante  ne  portant  p-m  de  Heurs,  c'est-à-dire  dépourvue  d'étamines 
et  de  pistil  et  se  reproduisant  par  des  spores... CitYPTOGAMïïS. 

2  Tige  formée  de  trois  parties  distinctes  et  concentriques  :  l'écorce, 

le  bois  et  la  moelle  ;  feuilles  â  nervures  réticulées  ;  fleurs  à  type 
généralancut  quaternaire  ou  quinaire;  embryon  à  deux  cotylé- 
dons  MCOÏYLÉDONES  ou  EXOGÈNES. 

'  Tige  à  bois  foimô  de  petits  faisceaux  ou  tils  irrégulièrement  dis- 
persés sur  tout  le  diauu'tre,  sans  former  ni  moelle  centrale  ni 
couches  concentriques;  feuilles  généralement  cl  nervures  paraUè- 

*'^  ■*  les,  type  floral  te^-naire,  jamais  quinaire  ;  embryon  à  un  seul  coty- 
lédoii. . . .: MONOCOTYLÉDOiMES  ou  ENDOGÈNES. 

3<  Ovules  veni'ermés  dans  un  ovaire  surmonté  d'un  stigmate. .  '. 


2 

6 


!i' 


.OfiOvules  nus. 


•ANGIOSPERMES. 

Point  de  stigmate ^  GYMNOSPEB.MES. 

Conifères.  XCI. 


4  Deux  enveloppes  florales.     Pétales  libres POL'YPÉTALES. 

Deux  envelopper  florales.     Pétales  soudés  entre  eux 

MONOPÉTALES. 

Une  seule  enveIoiq>e  florale,  verte  ou   colorée,  ou  enveloppes 
florales  nulles APÉTALES. 


7 

58 
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5  Fleurs  sans  glumes AGLUMACÉES.  113 

Fleurs  enveloppées  d'une  ou  de  deux  glumes GLUMACÉES.  I2ù 

G  Plantes  vasculaircs,  pourvues  de  racines,  de  tige  et  souvent  de 

l'cuilles  distinctes  ou  de  rameaux  foliacés ACROGÈNES.  127 

Plantes  cellulaires  potu'vues  oi'dinairement  de  tige  et  de  feuilles 
distinctes ANOPHYTES.  128 

Plantes  cellulaires  de  substance  homogène,  n'offrant  généralement 
ni  tige  ni  feuilles  distinctes THALLOPHYTLS.  129 
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7  Tige  ligneuse 8 

Tige  herbacée  ou  frutescente 27 

8  Feuilles  simples 9 

Feuilles  composées ,.•..,..    23 

9  Feuilles  alternes .:il!.V:l     10 

Feuilles  opposées,  du  moins  les  iaférieures 20 

10  Tige  grimpante 11 

Tige  dressée 12 

11  Feuilles  peltées.    Fleurs  dioïques Ménispermées.  III. 

Feuilles  palminerves.     Tige  munie  de  vrilles.. Ampéhdées.  XXVII. 

c«     Feuilles  penninerves.     Tige  munie  de  crampons 

Célastrinées.  XXIX. 

12  Etamines  indéfinies  :  plus  de  10 13  , 

Etamines  déHnies:  10  ou  moins  de  10 H 

13  Etamines  périgynes,  insérées  sur  le  calice Rosacées.  XXXTÏT. 

Etamines  hypogynes.     Feuilles  non  dentées Ma£^noliaoées>  II. 

Etamines  hypogy nés.     Feuilles  dentées Tiliacées.  XX. 

14  Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales 15 

Etamines  plus  nombreuses  que  les  péUiles 19 

15  Etamines  6,  opposées  aux  pétales Berbéridées.  IV. 

Etamines  4-5,  opposées  aux  pétales Rhamnées.  XXVIII. 

Etamines  alternes  avec  les  pétales 16 

16  Plante  à  suc  laiteux.    Fleurs  enpanicule.  .Anacardiacées.  XXVT. 
Plante  à  suc  aqueux 17 

17  Ovaire  libre  du  calice.     Styleprésent Ericacées.  11. 

Ovaire  libre  du  calice.     Style  nul Aquifoliacées.  UI. 

Ovaire  soudé  avec  le  calice,  infère 18 

18  Pétales  et  etamines  4 Cornées.  XLIII. 

Pétales  et  etamines  5 Grossularites.  XXXVI. 

J9  Corolle  régulière  à  5  pétales Rosacées.  XXXIII. 

Corolle  régulière  à  4  pétales Hamamélidées.  XL. 

Corolle  papilionacée Légumineuses.  XXXU. 

Corolle  labiée Ericacées.  LI. 

20  Feuilles  palminerves.     Tige  grimpante Ampélidées.  XXVII. 

Feuilles  palminerves.    Arbre Sapindacées.  XXX> 

Feuilles  penninerves ' 21 
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21  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice Cornées.  XTiTTI. 

Ovaire  aupère,  libre  du  calice 22 

22  Etamines  indéfinies,  hypogynes.     Plusieurs  styles 

Hypéricinées.  XVI. 

Etamines  indéHnies,  hypogynes.    Un  seul  style  ou  stigmate 

Cistinées.  Xin. 

Etamines  6-14,  périgynes Lythraxiées.  XXXiV. 

Etamines  4-5,  périgynes Célastrinées.  XXIX. 

23  Tige  grimpante,  feuilles  dig'téea Ampélidées.  XXVII. 

Non 24 

24:  Etamines  indéfinies,  jiérigynes Rosacées.  XXXHI. 

Etamines  indéfinies,  hypogynes Renoncnlacées.  I. 

,      Etamines  détinies 25 

25  Plusieurs  ovaires  distincts.     Arbrisseau  épineux.  .Rutacées.  XXV. 
Un  seul  ovaire 26 

26  Feuilles  alternes.    Styles  3. Ânaoardiacées.  XXVI. 

Feuilles  alternes.    Style  1 Légumineuses.  ^  ^^  "  ■    ' 

Feuilles  opposées Sapindacéee.  XXX. 

27  Etamines  indéfinies,  plus  de  10 28 

Etamines  détinies,  10  ou  moins  de  10 39 

28  Etamines  hypogynes 29 

Etamines  périgynes  ou  épigynes 37 

29  Un  seul  ovaire  simple  ou  composé 30 

Plusieurs  ovaires  distincts 36 

30  Plante  à  suc  coloré Fapavéracées-  Vltl. 

Plante  à  suc  incolore,  aqueux 31 

31  Feuilles  oppo>'ées,  du  moins  les  inférieures 32 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales 33 

32  Un  seul    style  ou  stylo  nul Cistinées.  Xm. 

Plusieurs  styles  ou  stigmates.     Feuilles  ponctuées 

Hypéricinées.  Xyi. 

'       Plusieurs  styles  ou  stigmates.     Feuilles  charnuoi,  no;)  ponctuées 
Portulacée*.  XVm. 

33  Feuilles  3-7  foliolées,  à  odeur  forte Capparidées.  XI. 

Feuilles  décomposées Renonciilacées.  I. 

Feuilles  simples 

34  Feuilles  radicales,  tubuleuses.  Plante  palustre.  .Sairacéniées.  Vil. 


34 


Feuilles  radicales,  planes.     Plante  aquatique.  ..JNymphéacées.  VI. 
Feuilles  caulinaires 35 


35  Filets  des  etamines  soudés  en  tube.     Feuilles  palminerve.s 

Malvacées.  XIX. 

Plante  grimpante Ménispormées.  III. 

Feuilles  peltées,  au  nombre  de  2.  .BtTDéiidées.  IV 
Feuilles  charnues,  non  peltées.  .Portul  cées.  XVIIL 


Filets  libres. 
Filets  libres. 
Filets  libres. 
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22 


24 

25 
26 


28 
39 

29 

37 

30 
36 

31 

32 
33 


34 


35 


■36  Feuilles  peltées.  Plante  terrestre,  grimpante.  .Ménispermées.  DI. 

Feuilles  i-)eltées.      Plante  aquatique Cabombées.  V. 

Feuilles  non  peltées Benoncolacées.  I. 

37  Feuilles  charnues.  Sépales  2 Foitnlacées.  XVXQ. 

l'euilles  non  charnues 38 

58  Plantes  aquatiques.     Feuilles  à  limbe  flottant.  Nymphéacéee.  VI. 
Plante  terrestre  ou  palustre.  Feuilles  stipulées .  Rosacées.  XXXQDL. 

Plante  palustre  ou  terrestre.     Feuilles  sans  stijjules 

Lythrariées.  XXXIV. 

39  Fleurs  régulières  ou  presque  régulières 40 

Fleurs  irrégulières 56 

40  Plusieurs  ovaires  libres  ou  cohérents  par  la  base 41 

Un  seul  ovaire 43 


41  Plante  à  sv    laiteux Asolépiadées.  LXvilI. 

Plante  à  suc  aqueux 42 


42  Feuilles  simples.    Ovaires  2 Saxifragéee.  XAAIX. 

Feuilles  simples.   Ovaires  plus  de  2 Crassalacées.  XXXVm. 

Feuilles  composées Rosacées.  XXX HE. 

43  Feuilles  composées 44 

Feuilles  simples  ou  nulles 46 

44  Pétales  6 Berbéridées.  IV. 

Pétales  4.    Etamines  6,  tétradynames Crucifères.  X, 

Pétales  4.    Etamines  8  32 Capparidées.  XI. 

'■     Pétales  5 45 

45  Etamines  10 Oxalidées.  XXII. 

Etamines  4.    Styles  2.    Feuilles  al  ternes Ombellifères.  XU. 

Etamines  4.    Style  plus  de  2  ou  feuilles  verticillées :, 

Âraliacées.  Xm. 

46  Plusieurs  styles  libres  ou  soudés  intérieurement 47 

Un  seul  style  ou  style  nul 52 

47  Feuilles  radicales.     Styles  3  5,  2  fides Droséracées.  XIV. 

Feuilles  radicales.     Styles  3-5,  entiers Flnmbaginacées.  LIV. 

Feuilles  caulinaires 48 


48  Plante  charnue.    Calice  à  2  sépales Fortolacées.  AVJLLL. 

Plante  non  charnue  ou  plus  de  2  sépales 49 


49  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice. 
Ovaire  supère 


.Ombellifères.  XU. 


50  Feuilles  opposées.     Etamines  10,  monadelphes 

Géraniacées.  XXm. 

Feuilles  opposées  ponctuées.     Etamines  polyadelphes 

Hypéricinées.  XVL 

Feuilles  opposées  non  ponctuées.    Etamines  libres 

Caryophyllées.  XVII. 
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Feuilles  alternes 57 

51  Etamines  5,  libres Linées.  XXI. 

Etaniines  6  9,  libres Polygonées.  LXXIV. 

Etamines  10,  monadelphes Géraniacées.  XXUI.    ^ 

52  Ovaire  infère 

Ovaire  supère 

53  Tige  grimpante,  munie  de  vrilles Cuourbitacées.  XXXVII. 

Tige  Jï-pisbée.     Fleurs  en  ombelle  entourée  d'un  involucre  péta^ 

loïde Corpées.  XLIII 

Tige  dressée.     Fleurs  non  en  ombelle  involuciée 

Onagrariées.  XXXV. 

54  Sépales  4,  libres Crucifères.  X. 

Sépales  4,  inégaux,  sur  2  rangs Cistinées.  XIII. 

Sépales  6  ou  plus,  sur  un  seul  rang,  libres  ou  soudés  entre  eux.  .  . . 

Ô5  Pétales  périgynes,  insérés  sur  la  gorge  du  calice 

Lythraiiées.  XXXIV. 

Pétales  5,  hypogynes  ;  etamines  5  8 Primulacées.  LV. 

Pétales  5,  hypogynes  ;  etamines  10 Ericacées.  LI. 

Pétales  5,  munis  à  la  base  de  filaments  stériles  :  é^mines  5 

'  ;        Famassiées.  XV. 

56  Feuilles  composées.    Fleurs  généralement  papllionacées 

Légnunineuses.  XXXII. 

Feuilles  disséquées.     Fleurs  prolongées  en  éperon  ou  en  sac,  à  la 

base Fumariacées.  IX. 

Feuilles  simples,  entières  ou  lobées  

57  Etamines  10,  monadelphes Géraniaoées.  XXIII. 

Etamines  8,  diadelphes Polygalées.  XXXI. 

Etamines  5,  calice  pétaloîde Balsaminées.  XXIV. 

Etamines  5,  calice  vert Violariées.  XII. 
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58  Etamines  plus  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 53 

Etamiiies  en  même  nombre  ou  en  nombre  moindre  que  les  lobes 

de  la  corolle 01 

59  Feuilles  simples.    Etamines  indéfinies Malvaoées.  XïX. 

':■-     Feuilles  simples.    Etamines  définies ibrioaoées.  LL 

Feuilles  composées t 6U 

60  Feuilles  ternées,  folioles  ovales Lég^omineTUes.  XXXTT. 

Feuilles  ternées,  folioles  obcordées Ozalidéos.  XXTT- 

Feuilles  disséquées Fumariaoées.  UL 

61  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice 62 

Ovaire' supère,  libre  du  calice 68 

62  Tige  grimpante,  munie  de  vrilles Cacurbitacées.  X^^V*' 

Tige  sans  vrilles 63 

63  Etamines  soudées  par  les  anthères 64 

Etamines  à  anthères  libres 65 

64  Fleurs  en  capitule  involucré CSomposées.  XLVJJLL 

Fleurs  non  en  capitule  involucré Lobéliacées.  XIJX. 

65  Etamines  libres  ou  presque  libres  d'adhérence  avec  la  corolle. 

Feuilles  alternes.    Suc  laiteux Gampanulées.  L. 

Etamines  insét'ées  sur  la  coroile 66 

66  Etamines  13 Valérianées.  XLVI. 

Etamines  4.    Fleurs  en  capitule  involucré IHpsacées.  XLVII. 

Etamines  4-5.    Fleurs  non  en  capitule  involucré 67 

67  Feuilles  alternes,  entières Frimulacées.  LV. 

Feuilles  opposées,  sans  stipules. Caprifoliacées.  XUy. 

Feuilles  opposées  et  stipulées  ou  verticillées. . .  .Eubiacéefl.  XL^. 

68  Corolle  irrégulière 69 

Corolle  régulière 75 

69  Plante  dépourvue  de  feuilles  vertes Orobauchéos.  LVil. 

Plante  pourvue  de  feuilles  vertes 70 

70  Ovaire  profondément  4- lobé.     Feuilles  opposées Labiées.  LX. 

Ovaire  profondément  4-lobé.  Feuilles  alternes. . Borraginées.  LXI. 
Ovaire  entier.     Style  ou  stigmate  terminal 71 

71  Etamines  fertiles  2-4 72 

Etamines  fertiles  5 74 
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72  Plante  aquatique  à  leuilles  radicales  disséquées.     Fleurs  éi)eron- 

nées Lentibulacées.  LVI. 

Feuilles  non  disséquées 7i> 

73  Fleurs  petites,  blanches  ou  pourpres,  en  épis  allongés  et  terminaux. 

Tige  carrée.     Feuilles  opposées.  ii^iJ* Verbénaoées.  LIX. 

Non Scrophularinées.  LVni. 

74  Etamines  insérées  sur  la  corolle.    Filets  laineux 

Scrophularinées.  LVIQ. 

Etamines  insérées  sur  la  corolle.  Filets  non  laineux. Solanées.  LXV.    ' 
Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle Ericacées.  LE. 

75  Deux  ovaires  distincts.     Plantes  à  suc  laiteux 76 

Un  seul  ovaire  profondément  4-lobé 77 

Un  seul  ovaire  entier 78 

76  Filets  des  etamines  distincts Apocynées.  OYII. 

Filets  cohérents Asclépiadées.  LXVill. 

77  Etamines  2-4 Labiées.  LX. 

Etamines  5 Borraginées.  LXI.    ^, 

78  Arbre  à  feuilles  composées Oléinées.  LXIX. 

Arbrisseau  à  feuilles  simples.     Style  présent Ericacées.  LI.     ,. 

Arbrisseau  à  feuilles  simples.     Style  nul Âquifoliacées.  IJI» 

Herbe  ou  sous- arbrisseau 79 

79  Etamines  moins  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 80 

Etamines  aussi  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 81 

80  Tige  carrée.     Fleurs  en  épi Verbénacées.  T^X. 

Tige  arrondie Scrophularinées.  LVHI. 

81  Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle.    Style  unique 

Primulacées.  LV. 

Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle.    Styles  5 

Plumbaginées.  LIV. 

Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle 82 

82  Feuilles  radicales.     Etamines  4,  sortantes. . . .  Plantaginées.  LDI. 
Feuilles  caulinaires.     Etamines  généralement  5 f^3 

83  Tige  volubile,  avec  ou  sans  feuilles Convolvulacées.  LXIV. 

Tige  non  volubile 84 

84  Stigmates  3 Polémoniacées.  LXIII. 

Stigmates  2  ou  un  seul  stigmate 85 

85  Feuilles  opposées  entières,  ou  3-foliolées,  ou  flottantes 

Geatianées.  LXVI. 

Feuilles  alternes,  simples,  très-découpées .. .  Hydrophyllées.  LXîL     .' 
Feuilles  alternes,  simples,  entières  ou  sinuées-dentées 

Solanées.  LX\'. 
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DICOTYLEDONES-APETALES. 


86  Plante  herbacée  ou  frutoaponte 87 

Arbre  ou  arbrisseau 102 

87  Plante  à  suc  laiteux Enphorbinc^es.  LXXXIl. 

Plante  à  suc  aqueux 8S 

88  Feuilles  alternes 89 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 96 

89  Fleurs  dioiques,  mon^ï  iUOH  ou  poh^gamea 90 

Fleurs  parfaites 92 

90  Etamines  indélinies.    Feuilles  décomposées  ou  peltées : 

Renonoolaoées.  L 

Etamines  8-16.  Styles  3.  Feuilles  simples. Finhorbiacfos.  LXXXIl. 
Etamines  3-5 .' 91 

91  Feuilles  stipulées Urtioaoéea  LXXXIV. 

Feuilles  sans  stipules.    Fleurs  entourées  de  bractées  scarieuses. . . 

Âmarantacées.  LXXTII.      ■ 

*      Feuilles  sans  stipules.     Fleurs  sans  bractées  scarieuses 

ii.\4-& Chénopodées.  LXXTT. 

92  Etamines  indéfinies.    Plusieurs  ovaires Renonculacées.  I. 

Etamines  indéfinies.     Un  seul  ovaire   Aristolochiées.  LXX. 

Etamines  définies 9.Î 


93  Etamines  10.     Styles  ou  stigmates  10. . 
'  ?   Etamines  10.     Styles  ou  stigmntcs  5. . 

Etamines  moins  de  10 94 


. . .  Fhytolacoées.  I^O. 

Etamines  10.     Styles  ou  stigmntcs  5 Cnutstuacées.  XXXVHI. 


94  Ovaire  infère.     Feuilles  simples,  entières.  Santalacées.  LXXVHE, 
Ovaire  infère.     Feuilles  simples,  dentées ....  Onagrariées.  XXXV. 

Ovaire  infère.     Feuilles  composées Ilosacées.  XXXHL 

Ovaire  supère 95 

95  Plusieurs  ovaires,  unis  par  la  base Sannirées.  L'Xx|X. 

Un  seul  ovaire.  Feuilles  à  stipules  engainantes  Folyg;oilées.  LXXIV.      [  t 
Un  seul  ovaire.  Feuilles  sans  stipules Chénopodées.  LXXII. 

96  Plante  aquatique,  submergée  ou  flottaitte 97 

Plante  terrestre 98 

J7  Feuilles  verticillées.     Ovaire  infère Onagrariées.  XXXV. 

Feuilles  verticillées.     Ovaiio  supère Gératophyllées.  LXXX. 

,:    Feuilles  opposées Calliixichmées.  LXXXI. 

98  Plusieurs  ovaires Renonculacées-  I. 

Un  seul  ovaire ^^ 
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99  Ovaire  infère.    Etamines  4 Onagrariées.  XXXV. 

Ovaire  infère.     Etamines  4-10 Saxin'agéeB.  Xy^CTY 

Ovaire  supère 100 

100  riantOH  maritimes.     Feuilles  aciculaires  ou  iiulles 

Chénopodées.  LXXH. 

Plantes  maritimes.     Feuilles  planes,  charnues. .  Primulacées.  LV. 
Plantes  croissant  dans  l'intérieur  des  terres loi 

101  Fleurs  jjarfaites.     Feuilles  sans  .stipules.  . . .  OaryophylléflS.  XV II. 
Flyuvs  monoïques  ou  dioiques.     Feuilles  8lii)ulées 

..v..^. Urticacées.  LXJQwiV    , 

102  Fleurs  non  en  chaton 103 

Fleurs  monoiViues  ou  dioîquos  en  chaton 108 

103  Tige  giimpante.     Etaniinos  indéfinies Renonoolaoées.  I. 

Tige  coucîliée,  grOle.     Etamines  3 Empétracées.  T.XYYTTT 

Tige  dressée 104 

104  Feuilles  composées.     Plusieurs  ovaires RutacéOS.  XXV. 

FeuillêK  (îomposées.     Un  seul  ovaire Oléinées.  T.YTY, 

Feuilles  simples 105 

105  J'euilles  opposées,  palmatilobées Sapindaoées.  XXX. 

Feuilles  opposées,  entières Eléagnées.  LXXVIL 

Fouilles  alternes 106 

106  Feuilles  entières.    Etamines  912 Laurinées.  LXXV. 

Feuilles  entières.     Etamines  8 Thymélées.  LXXVL 

Feuilles  entières.    Etamines  4 Eloignées.  LXXVII. 

Feuilles  dentées  ou  lobées 107 

107  Arbre  à  feuilles  palmine;ves Flatanées.  LXXXV. 

Arbre  à  feuilles  penninerves Uïticacées.  LXXXIV. 

Arbrisseau  de  2  à  5  pieds Khamnées.  XXVIII- 

108  Fleurs  fertiles  ou  fleurs  stériles  non  en  chaton 109 

Fleurs  toutes  en  chaton 110 

109  Feuilles  simples Cupulifères.  LXXXVII. 

Feuilles  composées Juglandces.  LXXXVI. 

110  Fleurs  fertiles  munies  d'un  involucre  foliacé  ou  vésiculeux 

Cupulifères.  LXXXVH. 

Fleurs  fertiles  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  écailleuse 111 

111  Deux-trois  fleurs  à  l'aisselle  de  chaque  bractée. 

Bétulacées.  LXXXIX. 

rv    Une  seule  fleur  à  l'aisselle  de  chaque  bractée.- 112 

112  Arbrisseaux  à  éxîorce  aromatique,  résineuse.  Myricées.  LXXXVm. 
Arbrisseaux  nou  aromatiques  ou  arbres SaiicinédS.  XC. 
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MONOCOTYLEDONES  AGLUMACEES. 
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104 
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113  Fleurs  sans  ])émnthe  ou  bien  disposées  en  spadice 114 

Fleurs  i)ourvuei  d'un  périantlie,  Jamais  sur  un  spailice 117 

114  Plante  flottante,  très-potîte Lemnacées.  XCIV. 

Plante  enracinée  dans  la  terre 115 

115  Plante  aquati<jue  submergée  ou  flottante Naiadées.  XCV. 

Plante  terrestre  ou  palustre,  non  submergée 116 

116  Fleurs  monoï(|ue3,  en  épi  serré  ou  en  tête Typhacées.  XCIII. 

Fleurs  parfaites  ou  portées  sur  un  spadice  entouré  d'une  sjmtho 

.Ai-oldées.  XCU. 

117  Ovaire  soudé  avec  le  périanthe  dans  sa  moitié  inférieure 

Mélanthacées,  CIII. 

Ovaire  totalement  soudé  avec  le  périanthe 1 IS 

Ovaire  libre  du  périanthe 119 

118  Fleurs  iJarfaites, iri-égulières.    Etamines  1-2. ..  Orchidées.  XCVHI. 

Fleurs  pai-faites.     Etimines  3 Iridées.  C. 

Fleurs  parfaites.    Etamines  6 Amaryllidées.  XUIX. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.     Plante  aquatique 

Hydrocharidées.  XCVH. 

119  Divisions  du  périanthe  toutes  semblables  ou  presque  semblables. . 
Divisions  extérieurei  du  périanthe  différentes  des  intérieures. . . . 

120  Périanthe  sec,  scarieux Joncées.  CIV. 

Périanthe  herbacé Alismaoées.  XCVI. 

Périanthe  pé  taloïde 

121  Etamines  moins  nombreuses  que  les  divisions  du  pjrianthe  ou 

dissemblables Pontédéricicéos.  CV. 

Etamines  en  mjme  nombre  que  les  divisions  du  pé.ianthe    et 
toutes  seiablables 

122  Un  seul  style  indivis.    Anthèreb  généralement  introrses 

Liliacées.  Cil. 

Un  seul  style  3  fide,  rarement  indivis.    Anthères  oxtrorsos 

Mélanthacées.  CIII. 

Trois  styles  ou  3  stigmates  distincts ■i'i'î, ..  123 

123  Feuilles  à  pétiole  contourné  en  vrilles,  ou  verticillées 

Smiiacées.  CI. 

Feuilles  sans  vrille.3j  non  verticilléiîs Mélanthacées.  CIII. 

124  Divisions  extérieures  du  périanthe  scarieuses,  fleurs  monoïques 

en  tête.     Feuilles  radicales,  linéaires Eriocaulonées.  CVI. 

Divisions  extérieures  vertes,  les  intérieures  pétaloi-les 125 

125  Plusieurs  ovaires.    Feuilles  radicales Alismaoées.  XCVI. 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  verticillées Smiiacées.  CL 
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126  Jb'euilles  à  gaîne  entière,  tige  pleine.  i'i>.i>i'^J'j.  .CypérooéeS.  rîVIl 
f  euilles  à  gaîne  fendue,  tige  creuse  . .  ...•.*. ,  .GrairijinéeB.  GVUl     - 
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CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLEDONES. 
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'^   '    -^^i       ACROaENES.    

127  Fruc*^^ification  naissant  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  ou  for 
mant  des  épis  teimiiiaux.    Feuilles  roulées  en  crosse  avant 
leur  épanouissement Fougères.  CX. 

Fructitication  naissant  de  la  face  inférieure  d'éï\ailles  pedicf^Uées, 
disposées  en  cône  ou  en  chaton  cerminal.  Tige  formée  d'avti- 
cles  tacileraent  sép.'irables.  portant  à  leur  sommet  un  verticille 
de  feuilles  minimes,  soudées  en  une  eipèce  de  gaîne  membra- 
neuse  Equisétacées.  CIX. 

Fructification  naissant  à  l'aisselle  de  bractées  généralement  dis- 

pooées  en  épis.     Feuilles  eubulées,  unincrvées 

• .  Lycopo  iiacées.  CXI. 

Fructitication  naissant  à  la  base  des  feuilles  ou  des  rameaux. 
Plantes  aquatiques Hydroptérides.  CXII. 

Fructitication  naissant  à  la  face  interne  des  rameaux.  Tiges  arti- 
culées. Plantes  vivant  sous  l>au,  et  présentant  l'aspect  des 
{)rêles Characées.  CXVIII. 
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ANOPHYTES 


]28  Fructification  formée  par  des  capsules  pourvu'^s  d'un  couvercle 
ou  opercule,  et  portées  sur  des  pédicelles  munis  à  leur  base 

d'une  ga'ne  membraneuse Mousses.  CXIEL. 

Capsules  dépourvues  d'opeicule,  à  pédicelle  sans  gaîne  membra- 
neuse   Hépatiques.  CXTV. 


CRYPTOGAMES  OU  ACOTYLDONBS. 

THALLOPHYTES. 

129  Plante  sèche,  crustacée  ou  pulvérulente.  Fructification  en  écus- 
son  OU  en  bouclier ..Lichens.  CXV. 

Plantes  généralement  de  consistance  molle,  croîseant  sur  la  terre 
et  sur  les  végétaux  en  décomposition Champignons.  CXVI. 

Plantes  aquatiques  de  couleur  verte,  olive,  brune  ou  pourpre. . . 

Alguea  CXVn. 

Plantes  aquatiques  à  tiges  articulées  ;  fructification  naissant  à 
la  l'ace  interne  des  rameaux  ou  à  leur  sommet,  ou  au  niveau 
de  Içur  bif'i^i-ca^tio». .MM''MM!"'MM.vJ^---''CllW<^éâL  CXJ^VW, 
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"'    PLANTES    PHANÉROGAMES. 


Végétaux  portant  de  véritables  fleurs,  c'est-à-dire  munis  d'étamines,  de 
pistil  ou  au  moins  d' ovules.    Embryon  composé,  formé  d'organes  distincts. 


DIVISION  I.    DICOTYLEDONES  OU  EXOGENES. 

Fleurs  munies  d'une  ou  de  deux  enveloppes  florales,  à  divisions  ordinai- 
rement quinaires.  Graines  formées  d"enveloi)pes  qui  entourent  l'embryon. 
Embryon  pourvu  de  deux  cotylédons  opposés,  ou  rarement  d'un  plus  grand 
nombre  verticillés.  Tige  présentant  des  faisceaux  fibro-vasculaires  qui 
forment  un  cylindre  autour  d'une  moelle  centrale,  sont  séparables  en  deux 
zones,  l'une  interne  ligneuse,  l'autiC  externe  corticale,  et  qui  s'accroissent 
par  couches  concentriques.  Feuilles  munies  de  nervures  qui  généralement 
se  divisent  et  se  soudent  par  leurs  extrémités;  plus  rarement  feuilles 
réduites  à  des  écailles  ou  uuUes. 


CLASSE    I. 


A  N  ''>  I  O  S  P  E  R  M  E  S  . 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  sui-monté  d'un  stigmate.     Embryon  à 
deux  cotylédons  seulement. 


SOUS-CLASSE     I. 


POLYPÉTALES. 

Fleurs  pourvues  de  doux  enveloppes  flomles,  c'csL  à  dire  d'un  calice  et 
d  une  corolle.    Corolle  formée  de  pl-tulcs  libres  ontie  eux,  rarement  nulle. 


les 
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Famille  I.    RENONCaLACÉES.    ranunculace.e. 


Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  suc  incolore,  acre. — Feuilles  sans  stipules', 
simples  ou  composées,  ordinaires. ent  alternes  et  découp6es. — Fleiirs  r^gu 
lières  ou  irrégulières:  sépales  3-15,  souvent  colorés;  pétales  3-15,  quelque- 
lois  nuls  ;  étamines  indélinies,  libres,  hypogynes  ;  ovaires  nombreux,  rare- 
ment un  seul. — Fruit  un  akène,  une  follicule  ou  une  baie  ;  graines  à  albu- 
men charnu  ou  corné:  embryon  très-petit  (Fig.  179-180). 

Les  Rononculacées  se  distinguent  généralement  par  la  beauté  de  leurs  flonrs  ci 
sont  rechevohées  pour  rorDLmcnt  des  jardins.  Elles  renferment,  surtout  dans 
leurs  racines,  un  principe  volatil  très-caustique.  Cette  propriété  se  manifeste 
avec  énergie  dans  l'Aconit,  poison  violent;  dans  les  Hellébores,  purgatif  célèbre  ; 
et  dans  les  Clématites  qui  ont  reçu  le  nom  d'herbes  aux  geux,  parce  que  certains 
ni'ndiants  s'en  servaient  autrefois  pour  développer  sur  leur  corps  des  ulcères 
-  jierliciels. 


M. 


CLEF  AIÏALYTIQXJE  DES  GENRES. 

"    1  F -'.ni    f^  stipérieurcs  opposées  ou  Terticillées  'hl'ÏJ-. ....       2 

Feuilles  toutes  alternes  ou  radicales. ... .■..*' 4 

2  Herbe  dressée Lnémone  (?.)• 

Plante  sannt  ntcuso 3 

<■    3  Fî ours  bleues,  solitaires Alrag^ne  ( i ). 

iidurs  blanches,  en  panicules  axillaires Clématite  (2), 

4  Une  seule  enveloppe  florale 5 

Deux  enveloppes  florales 7 

5  Feuilles  décomposées Pigarnon  (5), 

Feuilles  simples ^ 6 

6  Fleurs  jauut-s Populage  (7). 

Fleurs  blanches  ou  verdùtres Hydraste  (10).    , • 

7  Feuilles  toutes  radicales 8 

Feuilles  caulinaires 9 

8  Enveloppe  calicinnlc  verte Hépatique  (4). 

Enveloppe  ealicinale  pétaloïde Coptide  (S)i  •** 

9  Un  feeul  ovaire,  fleurs  en  épi ,",  .    . .  Aetée  (11). 

Plusieurs  ovaires ; 10 

10  Pétales  éperonnés Ancolie  (H). 

Pétales  non  éperonnés Renoncule  (6).  '-' 

Tribu  I.    CLÉMATIDÉES.     Clematideœ.  .    ' 

Sépales  pélalmdes,  é  préftoraison  valvaire.     Akènes  nombremXj  terminés  par 
les  styles  allongés  en  queue  plumeuse.     Feuilles  oppoaées.  .,      ,.     ... 

,,   „,    j.         :  ■". 


m 


Iv     'f': 
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,;;,;('. f.rr*)   |    atragène.    Atragene,  Liniié.(i>  i':J^t  ='i 

Tige  aarmeuteuse;  sépales  4,  pétales  minimes. '*'""' -""^  *''*''*'  '•^"  *''''^'"*Vi 

A,  d' AMÉRIQUE  I    A.  Am^rtcana,  8ims.     Fleurs  bleues  campanulées.     Montagne? 
pierreuses  et  ombragées.    Mai. 


■  ;  vri:  .u 


,.>;.f  i 


2.  CLÉMATITE,    virgin's-bov/er     Clematis,  Linné. 


Tige  sarraenteuse  ;  sépales  4  ;  pétales  nuls. 


■!•  I 


0.  DB  viRQiNis  î  I  C.  virffiniana,  Linné,  Fleurs  blanches,  feuilles  3-foliolées.    Taillis- 
Juillet-Octobre. 


S»  i- 


Tribu  II.    ANÉMONÉES,  Anemoneœ. 

Sépales  pétaîoïdes,  imbriqués  dans  la  préjloraison.  Pétales  nuls  ou  très- 
petits.  Plusieurs  akènes.  Feuilles  caulinatres  apposées  au  verticillées,  formant 
un  involucre. 

,,     3.  ANÉMONE.    WIND-FLOWER.    Anémone^  Linné. 

Fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules  et  distantes  de  l' involucre. 
Racines  vivaces. 

1.  A.  CYLINDRIQUE  1  A.  cylindrica,  Gray.    Involucre  de  5-8  feuilles  pétiolées,  à  seg- 

ments linéaires.    Coteaux  sablonneux.   Lac  des  Deux-Montagnes  !    Juin. 

2.  A.  DE  VIRGINIE  !  1  .4.  virginiaiia,  Linné.  Involucre  de  3  feuilles  pétiolées,  plusieurs 

fleurs  vordûtres.     Lieux  pierreux.    Juin-Septembre. 

3.  A.  DES  BOIS.   ^4.  nemorosa,  Linné.     Involucre  de  3  feuilles  longuement  pétiolées, 

fleur  solitaire,  sur  un  pédoncule  nu.     Avril-Juin. 

4.  A.  ML'LTinDE.    A.  muliifida,  Linné.    Involucre  de  3  feuilles  brièvement  pétioléee, 

sépales  5-8,  obtus,  rouges,  rarement  blancs  ou  jaunes- verdâtres  ;    tige  de  6-12 
pouces.    Plante  rare.    Juin. 

5.  A.  DE  PENNSYLVANIE  1  !  A.  pennsylvamca,  Linné.    Involucre"  de  2  feuilles  sessiles  ; 

sépales  5,  obovales,  blancs.     Prairies  humides,    Juin-Septembre, 

6.  A,  A  PETITES  FLEURS,    A.  parvijlora,  Michaux.     Involucre  de  2  feuilles  presque 

cessilcs  ;    sépales  ovales,  d'un  blanc  lavé  de  bleu  ;  akènes  en  tête  globuleuse. 
Labrador.    Juin.  i   " n  .      .  .f:  >,,„,.  !.. .    ,    ?    > 


(1)  N.  B.— Dans  cotte  Flore  nous  faisons  pn'cédor  la  description  do  chaque  gonre  de  ses 
noms  français,  anglais  et  latin  et  du  nom  rie  l'antenr  qui  a  imposé  ce  dernier.  Ex.  :  Le 
second  genre  de?  Renonculacécs  se  nomme  Vlénuitite,  en  français,  Virgin'B  bower,  en  anglais, 
et  Ulemotis  on  latin.    C'est  Linné  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Cleviatù. 

Nous  employons  le  point  d'exclamation,  après  le  nom  français  d'une  espèce,  po"r  indiqrT 
que  cette  espèce  a  été  trouvée  par  nous  dans  l'Ile  de  Montréal  ou  ses  environs,  et  le  double 
point  d'e.xclamatinn  pour  signifier  qu'elle  y  est  très-commune. 

A  la  fin,  nous  marquons  en  quel  lieu  la  plante  croît  de  préférence;  en  quel  mois  elle  com- 
mence ordinairement  à  fleurir,  puis,  en  second,  lieu,  quel  est  le^inois  où  les  fruits  sont  mûrs. 
Ainsi,  la  Clématite  de  Virginie  oroit  dans  les  taillis;  elle  commence  à  fleurir  en  Juillet  et 
ses  fruits  sont  mftrs  en  Octobre, 

Nous  n'avons  indiqué  do  station  particulière  que  pour  les  espèces  rares. 


\ 


■^c 


D1C0TTLÉD0NE&-P0LTPÉTALE8.  '"JS 

f.io.i'l4.  HÉPATIQUE.    LIVER-LEAF.    Hepatica,  Dilléiiius.         ^ 
Fleurs  munies  d'un  involucre  simulant  un  calice. 


î  >'»  /t 


H.  À  TBois  LOBKS 1 1  B.  triloba,  Chaix.    Feuilles  3-lobées.    ^ojifi,    Avril-Juio. 


.''>!t(liiT    .^n-'rt-sïûft'u     ,5^ 


H    .C 


5  PIGAMON.   MEADOW-BUE.    Thalictrum^  Tournefort. 

Feuilles  alternes  décomposées,  à  foHoles  arrondies,  3-7-lol.ées. 

1.  p.  DioïQUE  !1    T.  dioicum,  Linné.      Fleurs  dioïqnes,  feuilles  pétiolées.      Coteaux 

pierreux.     Mai-Juin. 

2.  p.  DE  coBNUT  !  !  T.  cornuti,  Linné.  Fleurs  polygames,  en  larges  paniculea  ;  feuilles 

caulinaires  sessilos;  tige  de  3-9  pieds.     Prairies  humides.     Juin-Septembre. 

3.  p.  ALPIN.     T.  alj)inum,  Linné.     Fleurs  parfaites  ;   feuilles  pétiolées  ;  tige  de  3-(i 

pouces  de  haut.     Labrador.    Juillet. 

'v     i-  •.  ;  i\V)  i'i\       .v^iui  Svj'.'ïn.,».  . V  •.■.■.  i,  :>,■..  ^  .'i    •■-11    ,  .  ..  •■•.'■t        .■••  .    .  .  -.  , 

Tribu  III.     RENONCULÉiLS.    Ranuncuieœ. 


s.    V>1 


v'i/>  I  "v 


M 


Pétales  à  onglet  iubuUux  ou  plane  et  muni  â  sa  base  d'une  fossette  nectariftre. 
Akènes  nombreux. 


.  >i 


!  :;  > 


■hn.  -- 


"Sl". 


?i:.>t.i.'.^ 


6.  RENONCULE.    CROWFOOT.    RànuKculus,  Linné. 


Herbes  généralement  vivaces,  à  fleurs  régulières  ;  sépales  et  pétales  5* 


Clef  analytique  des  espèces. 


ji\;    ,    Mé.t .;    rtr'ii. 


Fleur  blanche , , No.  1.  ' 

Fleur  jaune,  pétales  plus  longs  que  les  sépales No.  2-8.  ' 

Fleur  jaune,  pétales  de  même  longueur  que  les  8épal«8 No.  9. 

Fleur  jaune,  pétales  plus  courts  que  les  sépales No.  10-12. 


?''i  i,'». rf«rrt/-^  i       ..!• 


1 .  R.  AQUATIQUE.     R.  aquatHîs,  Linné.    Tige  grêle,  flottante.    Ruisseaux  VMCtix' 

Jui  n-Se  ptembre . 

2.  B.  dbpursh!  iZ.^ursA»,  Richardson.  Plante  aquatique,  flottants  (^g.  44).  RIvièro 

St.  Pierre,  environs  de  Montréal.     Juin. 

3.  B.  rLAMMETTB.     l'KTiTE  Douvii  !  !    R.  ji a mmul a,  Linuc.     Tige  ûli  forme  rampante, 

feuilles  entières.     Bord  des  rivicrus.    Juillet-Octobre. 

4.  B.  CYMBALAiRE.     R.  cymhalartfi,  Pursh.      Feuill.  s  arromlieR,  dentées-crénelées; 

tige  filiforme,  stolonifère.     M;ir!iis  saltH.     Juin. 
6.  B.  RHOMBOÏDE.  R.  rhoml)oi(ki(ii,  Go\û\(i.     Tige  dn  ssée.  <U   >-<J  poiK^s,  feuilles  infé- 
rieures indivises  ou  à  lobes  pt  u  profonds,     l'iairit-^      Mai 
J^.  R.  rAsciCL'LÉE.     iî./ajcjcjiiam,  Muhlenliorg.     Tige  <iB*.-s8ée  ck"  5-â  pouces  ;  raci- 
nes fasciculées  ;    fleur  d'un  pouce  de  diamètre.     Buà^  iiiuinnn      IIwH  Canaiia. 
Avril-Juin. 
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y  ^!ï 


W'm 


% . 


7.  n.  ACRE— MAKouERiTK  JAUMi — BOUTON  u'oii  !1  R,  ucrU,  Linné.    Tige  dressée,  de  2 

pieds  de  haut,  environ,  velue  ;  feuilles  à  divisions  toutes  sessiles.    Prés,  bord 
des  chemins.     Fleurit  tout  l'été. 

8.  R.  RAMPANTE — BASSIN  d'oh ! I     R.  repem,  Linné.     Tige  ascendante;    fleurs  d'un 

jaune  brillant;    carpelles  fortement  marginés.     Lieux  humides.     Fleurit  la 
plus  grande  partie  de  1  été. 

9.  B.  SCÉLÉRATE  !    R.  sceleratus,  Linné.     Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  presque 

glabre  ;    feuilles  radicales  arrondies,  3-lobées.      Plante  vénéneuse.      Lieux 
fangeux.    Juin. 

10.  B.  ABORTivE  1 1  R.  abortivus,  L:nné.    Plante  glabre  à  feuilles  inférieures  rénifor- 
mes,  très-différentes  des  supérieures.     Lieux  humides.     Mai-Juillet. 

11.  B.  À  CALICE  RECOURBÉ!     R.  recurvutus,  Poiret.     Plante  hérissée,  ovaires  en  tête 

globuleuse.    Bois.    Juin. 

12.  B.  DE  PENNSYLVANIE  !    R.  peunsylvanicus,  Linné.     Plante  hérissée;    ovaires  en 

tête  allongée.    Lieux  humides.    Juillet-Septembre. 
"'■;  y  '.: T.'v.-dv»  m  -j   •, 

Tribu  lY.    hellébokées.    Helleboreœ. 


i.lA 


Sépales  pétaloides.     Pétales  tiibuleux,  in-éguliers,  souvent  nuls.     Ovaires  315' 
Fruits  des  follicules.     Herbes  généralement  vivaces. 

.U.i     MiUJl 

7,  POPULAGE.    MARSH  MARIGOLD.    CaUha^  Linné.    < 

Fleurs  grandes,  jaunes;  feuilles  rtniforme;.. 

p.  DES  MARAIS — SOUCI  DKAu  !  !  C.  palustrts,  Linné.     Feuilles  réniformes,  crénelées  ; 
fleurs  g^ndes,  jaunes.    Mai-Juillet. 

8.  COPTJDE.    GOLDTHREAD.    CopHs,  Salisbury.    "' 

Herbe  peu  élevée,  à  feuilles  radicales.    Fleurs  blanches,  petites,  sur  une 
hampe. 

0.  À  TROIS  FEUILLES—  SAvoYANB  !  !  C.  tr\folia^  Salibbur^,  Racine  jaune,  filiforme,  très- 
amère.     Bois  humides.     Mai-J\iillet.;,.i  ..,,■,,  j,j^  j^;  -i    '{ 

9.  ANCOLIE.    COLTJMBINE.    AquUegia,  ToumQÎori. 


Feuilles  décomposées;    -épales  5;    pétales  5,  prolongés  en  éperon j 
ovaires  5.  ""J^  ' 

A.  DC  CANADA.     GANTS  DE  NOTRE-DAjiE  !  !    A.  canadeniiis,  Liuné.     Racine  fusiforme  ; 
.   étamincg  xt  styles  dépassant  les  Braies.  Tersant  des  montagnes  rocheusefi.  Mai. 


ti  iir''f 


'    Tribu  Y.    cimifugées.    Cimifugeœ. 


Ml 


Sépales  fugaces.     Pétales  petits,  planes  ou  nids.     Un  ou  plusieurs  ovaires. 
FVuit  une  follicule  ou  une  baie.     Herhen  rwaces. 


T.  DE 


EICOTTr.ÉDOXES   rOLYPéïAI-ES. 

10.  HYDKASTE.    ORANGE-ROOT.    HydrastiSy  Linné 
Tige  portant  2  feuilles  et  une  seule  fleur  apétale.  „■>«»,•,  ,; 
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H.  DU  CANADA.    //.  catiadcnsis,  Linné.     Feuilles  arrondies,  cordées,  de  4-9  poucca 
de  diamètre.     Bois  riches.     Mai.         -^ -         .  i. 


....x...^.    V 


■s<tim--J^' 


11.  ACTÉE.    BANEBERRY.    Actœn,  Linné.  "^'■''*' 


K\t\. 


Tige  dressée  de  2-3  pieds  ;  feuilles  décomposées,  à  segmcrts  ovales-inci- 
sés-dentés  ;  fleurs  blanches  en  grappe  ;  sépales  4-5  ;  pétales  4-i^,  spatules, 
quelquefois  nuls  j  fruit  une  baie  oblongue. 

1.  A.  ROUGE — PAIN  DE  COULEUVRE  1 1  A.  rubra,  Bigelow.  Fleurs  on  grappe  globuleuse, 

serrée  ;  fruit  rouge.     Bois  riches.     Mai-Août. 

2.  A.  BLANCHE  !  A.  alla,  Bigelow.     Fleurs  en  grappe  oblongue,  peu  serrée  ;    fruit 

blanc.     Bois  riches,  plus  rare  que  la  première.     Mai- Août. 

_ Les  FRUITS  DBS  AOTEBS  SONT  UN  POISON  VIOLENT.    ,,,,,j;^ 

1:1  r,'>)Hu}  h'illîl!-*"'!     Ù 

Famille  IL    MAaNOLIACÉES.    mâgnoliacb^. 

Arbres  ornementaux  à  feuilles  simples,  alternes,  stipulées.  Fleurs  gran 
des  solitaires  :  calice  et  corolle  de  même  couleur  ;  étamines  indéfinies,  libres, 
hypogynes;  ovaires  nombreux,  sur  un  réceptacle  conique.  ^^  ,,  r, ,,.-,,, vr 


CLEF  ANAUTYQUE  DES  GENEES. 


'.il     11     iV. 


Anthères  introrsea Magnolia  (1). 

Anthères  extrorses , Tulipier  (2). 


:  I  !■;;,'  V  ( 


I'^       1.  MAGNOLIA.    Magnolia,  Linné.   T/"i:ij 


o 


H.  ACUMiNé.  M.  acuminata,  Linné.    Feuilles  oblongues,  acuminées.    Haut-Canada. 
Mai.  •  .  .  i    .. 

2.  TULIPIER.    TULip  TREE.     Ltn'iodendron,  Linné. 

T.  DE  VIRGINIE.  L.  tuUpi/era,  Linné.     Feuilles  3-lobée8,  fleurs  jaunâtres,  de  2  pouces 
de  large.    Haut-Canada.    Juin-Septembre. 


r 


' 


Famille  ÏIl.   MÊNISPERMÉES.    menisplrmace^ . 

Tige  sarmenteuse,  grimpante.  Feuilles  alternes,  palmées  ou  peltées,  sans 
stipules.  i^Zewrs  dioïques:  sépales  semblables  aux  pétales  ;  étamines  géné- 
ralement indéfinies,  libres,  hypogynes;  ovaires  3  0.  Frtdt  une  drupe 
monosperme  :  embryon  recourbé,  renfermé  dans  un  albumen  charnu  (Fig. 
iyM88).  ^  .,u.i. 


I:  M 


i 

■;-|l8  DICOTYLÉDONES-rOLYPÉTALES. 

MÉNISPERME.    MOONSEED.     Menispermum,  Linné. 

u.  DU  CANADA  I  !  M.  canadense,  Linné.  Fleurs  blanches,  en  grappes  ;  fruit  courbe  ea 
croisKant  à  la  maturité.     Bords  des  ruisseaux.    Juillet-Septembre. 

"'"''^    Famille  IV.    BERBÊKIDÉES.    berberidace^..    '  ' 

Arbrisseaux  ou  herbes  à  feuilles  alternes.  Fleurs  parfaites  :  étamines  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nombre  double,  libres,  hypogynes  ; 
•ovaire  unique.  Fruit  une  capsule  ou  une  baie  ;  embryon  renfermé  dans 
un  albumen  charnu  ou  corné. 

,   ,  .   ^,.,     ,     CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Arbrisseau Fpine-vinette  (1). 

'       >         Herbe 2 

2  Etamines  deux  fois  plus  nombreuses  que  les  pi^t&lea .  Podophylle  (4). 
Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales 3 

3  Feuilles  toutes  radicales Jeffersonie  (3). 

Feuilles  caulinaires Léontice  (2). 

''  '  ■  '  1.  EPiNE-viNETTE.    BARBERRY.    Berberis,  Linné.  '^ 

Arbrisseau  à  bois  jaunâtre  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  pendantes  ;  étami- 
nes irritables. 

E.  COMMUNE  !  B.  viilffaris,  Linné.  Arbrisseau  épineux,  produisant  des  baies  rouges 
qui  servent  à  faire  d'excellentes  gelées.  Natuialisée  près  des  habitations. 
Mai-Septembre.       ,  .  .    .      , ,       ,;<,_  rr.y.  .  ;    <-i,r.u/i. 

2.  LÉONTICE.    BLUE   COHOSH.     Caulophyllum,  Michaux. 

Herbes  vivaces,  glabres,  à  feuilles  décomposées  ;  fleurs  jaunes-verdâtres, 
•en  grappe  ou  en  panicule. 

X.  À  FEUILLES  DE  piGAMON  !  !  C.  thalictrotdes,  Michaux.  Plante  glauque,  de  1-3  pieds 
de  hauteur.    Bois  riches  et  humides.    Mai-Août. 

,   ,r    -      ■'    ■   ■  .,.••■  .    ■  .       .  ^,_  ... 

3.  JEFFERSONIE.     TWIN-LEAF.    Jeffersofiia,  Barton.  • 

j.  À  DEUX  FEUiLLïîS.  J.  diphylla,  Persoon.  Fleurs  blanches,  solitaires,  à  8  étamines. 
AvriWuillet. 

4.  PODOPHYLLE.    MAY- APPLE.     PodophyUum^  Linné.,  ; 

Herbes  vivaces,  à  racine  rampante,  ne  portant  que  deux  feuilles  et  une 
seule  fleur.  .(.'"'  i  i- 


DIOOTYI.ÉDONES-rOLYr  ÉTALES. 
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f.  À  PEUiLLKB  PELTÊRB.  P.  peltatuw,  Linné.  Fleur  blanche,  grande  ;  fruit  gioa,coniP8- 
tible  ;  feuilles  peltées,  vénéneuses  aind  que  la  racine.    Haut-Canada.    MaI-Août_ 

Il  ne  paraît  pas  que  cette  plante  se  rencontre  «ians  les  environs  de  Mont- 
réal, quoique  le  contraire  ait  été  avancé  à  diverses  reprises,  nous  no  savons 
sur  quelle  autorité. 


Famille  V     CABOMBÉES.    cacombace.e.  "  -'' 

Herbes  aquatiques  présentant  les  mêmes  caractères  que  les  Nymphéacées, 
excepté  que  leurs  ovaires  sont  libres  et  distincts. 


'Vfii 


BRASÉNIE.    WATER-SHIELD.     Brasenia,  Schreber. 


B.  PKLTÉB.   B.  peltata,  Pursh,    Feuilles  flottantes,  poltccs  ;  fleurs  d'un  rouge  som- 
bre.   Eaux  stagnantes.    Juin-Août.      ,  >,  ,  , 


M  1  'i: 


'      "  Famille  VI.    NYMPHÉACÉES.    nymphœace^. 

Herbes  aquatiques  à  rhizome  très  gros,  couché  dans  la  vase.  Feuilles 
entières,  flottantôs.  jP^ewr*  grandes  solitaires  :  sépales,  pétoles  et  étamines 
très-nombreux,  disposés  sur  plusieurs. rangs.  Carpelles  soudés  en  un  ovaire 
unique,  multiloculaire.    Fruit  ch^rau,  indéhiscent  ;  graines  albuminées. 


CLEF  AIÏALYTIQUE  DES  GENRES. 

Fleur  blanche Nymphéa  (1). 

A  .-^  Fleur  jaune , Nénuphar  (2). 

i    "  ■■   ;•  '  ^  ^:,\M~t>'f  'VAUl  ^J■;I^JJ:ii  Ml'-'   '    .  •    -,     .  ,     ;•('.,■>     .  _.-•■,,■;    :  it  '  .'iv.fjyi 

1.  NYMPHÉA.      WHITE  WATER-LILY.     Nymphœa,   Tonmefort. 

N.  ODOBANTB.     LIS  T)EB  ETANGS  !  I    N.   odorata,    Aiton.       Feuilles    orbiculaîres   ou 
réniformes  ;  fleurs  odorantes  très-grandes.     Eaux  stagnantes.    Juillet. 

2.  NÉNUPHAR.     YELLOW  POND-LILY.    Nuphar,  Smith. 

Feuilles  sagittées-cordées.     Stigmate  large,  *>eHé. 

1.  N.  d'amêriqce  !  !  N.  advena,  Aiton.     Feuilles  de  i,-12  pouces  de  long,  arrondies; 

sépales  6.    Juin-Septembre. 

2.  N.  dbkalmI  n.  kalmiana,  ¥ursh.     Feuilles  de  2-4  pouces  de  long;   sépales  5, 

Juin. 

Famille  YII.    SARRACÉNIÉES.    sarracenïaoe.^. 

Herbes  palustres,  vivaces. — Feuilles  radicales,  à  limbe  petit,  auriculé  et  à 
pétiole  tubuleux. — Ovaire  à  5  loges;  stigmate  très  large,  pelté. —  Graines 
obovoïdes,  nombreuses;  embryon  petit,  cylindrique,  situé  à  la  base  d'un 
albumen  charnu. 
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SARRACéNiE.     piTCHKR    PLANT.     Sarrrtrenia,  ToiîTiiefort. 

g.  POUBpnsll  S.  purpnrea,  Linné.    Floiirs  d'un  rouge  foncé.     Mai-Aofit.     .,<  î" 

Depuis  qut'lf|U08  annotes  on  emi)loic  la  racine  do  la  S.  pourpre  dans  le  traitement 
de  la  petite  vûrole.  L'eau  des  pluies  pe  conserve  longtemps  fraîche  et  limpide 
dans  les  feuilles  tulmlcuscR  de  cette  plante  et  peut  luiiiMir  nu  voyageur  (]ui  tra- 
verse les  savttuues  un  breuvage  salutaire,  r  ,  ,,,  .  ,.       ,,       ,,  r, 

';»  M  A'i        7     '«lirnr»  '•i 

..  Famille  VIII.    PAPAVÉIIACÉES.    papaverace^.  • 

Herbes  à  suc  coloré. — Feuilles  alternes,  sans  stipules. — Fleurs  régulières: 
sépales  2,  fugaces  ;  pétales  4-12;  étnmines  indcHnies,  libres,  hypogynes; 
oviiire  uniloculaire. — Fruit  une  capsule  ;  graines  nombreuses,  à  embryon 
petit,  situé  à  la  base  d'un  albumen  charnu  et  huileux  (Fig.  189-191). 

Le  suc  des  Papavéracées,  généralement  très-Acre,  forme  un  purgatif  on  un  émé- 
tique  énergique  dans  quelques  espèces  et  un  narcotipue  dangereux  dans  quelques 
autres.  C'est  une  plante  de  cette  famille,  le  /'avot  Somnifère,  qui  fournit  l'opium; 
les  graines  d'un  autre  Pavot  donnent  l'œillette,  huile  qui  est  employée  pour  l'ali- 
mentation aussi  bien  que  pour  l'éclairage.  ''  ' 

,;;,,'      "  "■         CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES.      '''"*  "  *"  '• 

'■'  '     Pétales  8-12,  blancs Sanguinaire  (1).       t  : 

■'  "     Pétales  4,  jaunes Chélidoine  (2).    ;  iu 

Pétales  4-6,  rouges Pavot  (3). 

1.  SANGUINAIRE.     BLOOD-ROOT.    Sanguinaria,  Linné. 

s.  DU  CANADA.  SANO-DRAGON  !  !  S.  canadensis,  Linné.  Plante  acaule,  vivace,  à  suc 
rouge,  acre  ;  rhizome  couché,  ('mettant  une  hampe  1-flore  et  une  seule  feuille 
palmatilobée.    Bois  riches.     Mai-Juin. 

,i     2.  CHÉLIDOINE.     CELANUINE.     Chelidonium,,  Linné. 

0.  ÉCLAIRE.  HEiiiîE  AUX  VERnuES  !  C.  majus,  Linné.  Herbe  vivace  à  suc  jaune, 
ûcre  ;  feuilles  glauques.     Près  des  habitations.     Mai. 

3.  PAVOT.     POPPY.     Papaver,  Linné. 

p.  COQUELICOT  !  P.  rhœas,  Linné.  Herbe  annuelle,  à  suc  laiteux,  fleurs  grandes," 
rouges.     Près  des  habitations.    Juillet.  ,  ,  ,.,^ 

'''Famille  IX.    FUMARIACÉES.    fumariace^e      '  ' 

Herbes  tendres,  à  suc  aqueux. — Feuilles  alternes  ou  radicales,  très  décou- 
pées.— Fleurs  irrégulières  :  sépales  2,  caducs  ;  pétales  4,  plus  ou  moins 
cohérents  ;  étamines  6,  hypogynes,  diadelphes  ;  ovaire  uniloculaire. — F)'uit 
sec,  déhiscent  ou  indéhiscent  ;  graines  rénitbrmcs  ou  lenticulaires,  ordinai- 
rement brillantes  ;  embryon  petit,  siUié  sur  le  côté  d'un  albumen  épais  et 
charnu.  '  ' 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Planto  grlmpauttî Adlumia  (l). 

riante  non  grimpante 2     •  ■     > 

2  Deux  pétales  ôpcroiin^'K Dichjtrk  (2).  ' 

Un  HC'ul  pétale  épcrumié , 3 

8  Ovaire  linéaire,  nuilti-oviilé Corydalis  (3). 

.. .    Ovaire  globuleux,  uui-ovulé Ftimelerre  (4).  î.'  f  ^    I 

1.  ADLUMIA.      OLLMEINO  FUMITORY.      Adlumifi;    Rnfinosquo. 

A.  A  viiiiJ.KS.     A.  cjV/7ujS(7,Rafin('squ(\     Plante  l)iHannuelle,  h  feuilles  agréablement 
UétoupéeK,  grimpant  au  mo^en  du  vrilles.     Haut-Utinada.    Juillet. 

»,,,,..     ■:       I  I  V  i.'l     -  .-'.■f*l»l  Wii.1    - 

2.  DIOLYTRIE.    dutchman's  bueeches.    Dicentra,  Bork. 

Plantes  vivacos,  acaulcs;  feuilles  pétioléo»,  multitidesj  fiôurs  en  grapiios 
axillaires,  corolle  en  cœur. 

1  D.  EN  CAPUCHON  I  !  D.  cucullarîa,  Do  Candollo.     Grappes  simples,  rhizome  i\  tuber- 

cules triangulaires.     Bois  riches.     Mai-Juin. 

2  D.  DU  canada!!  />  canatZe/jâta,  Do  C'andolle.     Grappes  simples  ;  rhizome  i\  tuber- 

cules ronds.    Bois  rielies.     Mai-Juia. 

3  D.  SLTEiiBB.    D,  exmia,  De  Candollo.    Fleurs  en  grappes  composées.     Mai. 

3.   CORYDALIS.     Cor/ydalis,  Veiitenat.  v( 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles  à  feuilles  décomposées  ;  fleurs  en  grap- 
pes terminales  ou  opi)osée8  aux  feuilles. 

c.  glauque  !  C.  glauca,  Pursh.     Fleurs  d'un  pourpre  pâle,  feuilles  très-glauques. 
Bois  pierreux.     Rigaud.     Juin.        ...  >    "  "  ■'      •    >•* 

4.  FUMETERRE.     FUMITORY.    Fumana,  Linné.      '' 

F.  OFFICINALE.    F.  ifficialii,  LinuC.    Herbe  annuelle,  glauque,  h  fouilles  disséquées  ; 
fruit  globulaire.    Près  dos  habitations.    Juin. 

Famille  X.    CRUCIFÈRES,    crucifère.      '':Ït  ' 

Herbes  généralement  nnnuellos  ou  bisannuelles,  à  suc  aqueux,  acre  et 
piquant. — Feuilles  généralement  aUernes,  sans  stipuler. — Fleurs  en  grappe 
ou  en  coiymbe:  sépales  4,  en  croix  ;  pétales  4,  alternant  avec  le.s  sépales; 
étamines  6,  tétradynames  (fig.  11,  99). — Fruit  une  silique  ou  une  silicule 
(fig.  148,149);  graines  oléagineuses,  sans  albumen  j  embryon  à  cotylédons 
planes  plies  en  long  ou  roulés  de  haut  en  bas. 

Les  Crucifères  sont  remarquables  par  la  présence  dans  leurs  tissus  d'une  grande 
proportion  d'azote  et  d'une  huile  volatile.  Elles  doivent  à  la  première  substance 
leurs  propriétés  nutritives,  mais  aussi  leur  facilité  à  se  putréfier,  et  l'odeur  infecte 
et  animale  qu'elles  donnent  eu  formant  de  l'ammoniaque  ;  elles  doivent  à  la  seconde 
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19  DIOOTYLÉLONES-POLYPÉTALES. 

leurs  propriétés  stimulantes,  si  exaltées  drns  la  Moutarde,  que  la  médecine  met  h, 
profit  pour  rendre  le  ton  aux  organes  dans  certaines  maladies  débilitantes,  le 
scorbut  surtout.  Plusieurs  espèces  sont  cultivées  pour  l'alimentation  :  Chou 
ordinaire,  Rave,  etc.  ;  d'autres  pour  l'huile  qu'on  en  retire  :  Colza,  Navette,  Camê- 
line  ;  d'autres,  enfin,  comme  plantes  ornementales  :  Giroflée,  Julienne,  etc. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 

1  Fruit  2  fois,  au  moins,  aussi  long  que  large  (Silique) 2 

Fruit  n'étant  pas  2  fois  plus  long  que  large  (Silicule) 9 

2  Valves  de  la  silique  sans  nervures  dorsales 3 

Une  ou  plusieurs  nervures  sur  le  dos  des  valves 6 

3  Feuilles  caulinaires  opposées Dentaire  (3). 

Feuilles  caulinaires  alternes 4 

4  Fleurs  violettes lodanéke  (2). 

Fleurs  blancjjnis  ou  hunes .6 

6  Graines  sur  2  rangs  irréguliers  dans  chaque  loge Cretton  (1). 

Graines  sur  ua  bciii  rang Caraamine  (4). 

6  Fleurs  jaunes.    F3uiîles  presque  entières Vélar  (8). 

Fleurs  jaunes.    !•  euill.ee  pinnatifides 7 

,    Fleurs  blanche  i  ou  purpurines 8 

7  Plante  glabre,  luisante Barbarie  (7). 

Plante  munie  de  poils.     Graines  globuleuses Moutarde  (10). 

Plante  munie  de  poils.     Graines  oblongues • Sisymbre  (9). 

8  Graines  sur  2  rangs  dans  chaque  loge Tourette  (6). 

Graines  sur  un  seul  rang Arabette  (5).      ><j 

9  Silicule  divisée  en  articles  par  des  cloisons  transversales.  CoçutY/ter  (16). 
Silicule  non  articulée 10 

10  Silicule  échancrée  au  sommet 11 

Silicule  non  échancrée  au  sommet 12 

1 1  Plusieurs  graines  dans  chaque  loge Thlaspi  (13). 

Une  seule  graine  dans  chaque  loge.     Silicule  arrondie Lêpidie  (14). 

Une  seule  graine  dans  chaque  loge.     Silicule  obcordée Bourse  (15). 

12  Valves  de  la  silicule  sans  nervures  dorsales Cretton  (1). 

Une  nervure  dorsale.     Silicule  ovah.'-oblongnc Drave  (11). 

Une  nervure  dorsale.     Siliculu  obovoido-globuluuse Camêline  (12). 

Sous-famille  I.    SILIQUETJSES.    silicose. 
1.    CRESSON.       CRESS.      Nasturtium,    R.  Brown. 

Plantes  aquatiques  ou  palustres  ;   fruit  une  silicule  ou  une  silique  trè-s- 
courte  ;  graines  pendantes  2-sériée8. 

1.  0.  palustre!  i^^.jBaiM«<re,  De  Candolle.    Fleurs  jaunes.    Juin. 

2.  0.  MAQEAMT.    N.  natant,  De  CandoUe.    Fleurs  blanches.    Juillet. 


IJit 
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2.  lODANTHE.    FALSE  ROCKET.    lodanthus,  ToiTey  et  Gray.  - 

I.  HKSPfiRioïDi.    /.  hesperioides,  T.  et  Gray.    Fleurs  grandes,  violettes.  Plante  rare. 

3.  DENTAIRE.    PEPPER-ROOT.    Dentarid,  Linné. 

Herbes  vivaces  ;  tige  munie,  vers  le  milieu,  de  2  ou  3  feuilles  découpées, 
et  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  blanches  ou  pourpres.    Rhizome, 
charnu,  d'un  goût  piquant  et  aromatique,  irrégulièrement  denté.  ,- 

1.  D.  À  DKCX  FKCiLLKS  1  !   D.  diphylla,  Linné.     Tigo  à  2  fouilles  opposées.    Bois 

riches.    Mai. 

2.  D.  LACiNiÉB.    D.  laciniata,  Mublenberg.    Tige  à  3  fcnines  verticillées.    Terres. 

d'alluvion.    Mai. 

;   --.rr  ft  *r^m-^  rVr^-      -r^':^.rî..    ..1.  .„,.;({?? 

4,  CARDAMINE.    BITTER  CRESS.    Cafdamine,  Linné."*^"  ''^ 

Siliqiïes  linéaires  comprimées;  graines  non  ailées,  suspendues  à  des  funi- 
cules  filiformes  ;  fleurs  blanches  ou  pourpres  ;  feuilles  pétiolées. 

1.  c.  KHOMBOïDB.     C.  rhombotdea,  De  CandoUo.    Feuilles  simples  ou  .3-fulioUes  ;: 

tige  simple  ;  racine  ordinairement  tubéreuse,  vivace.     Lieux  humides.    Mai. 

2.  c.  À.  FEUILLES  BONDES.     C.  ro^Mndi/o^i'a,  Michaux.    Feuilles  simples  ou  3-foliolées; 

tige  rameuse  j  racine  fibreuse,  vivace.     Sources  ombragées.    Mai. 

3.  c.  VELUK  !  C.  hirmta,  Linné.    Feuilles  pennées.    Lieux  humides.    Mai-Juillets 

5.  ARABETTE.    ROCK  CRESS.    Arabis,  Liimê. 

Plantes  rares,  croissant  sur  les  rochers  humides  ;    silique  linéaire,  com- 
primée ;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

1 .  A.  LYRÉB.    A.  lyrata,  Linné.    Pétales  2  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;  graine»  ;. 

non  ailées.     Mai. 

2.  A.  DU  CANADA.     A.  canadetisis,  Linné.     Pétales  2  fois  plus  longs  que  les  sépales  ^ 

graines  largement  ailées.    Juin-Août. 

3.  A.  VELUE.    A.  hirmta,  Scopoli.    Pétales  dépassant  à  peine  les  sépales.     Mai. 
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6.  TOURETTE.    TOWER  MUSTARD.     Turrit^s,  DiUénius. 

Fleurs  et  sîliques  conMrié  dans  le  genre  précédent;  graines  2-sériée3. 

1.  T.  1  SILIQUES  DUESBÊES I    T.  stricia,  Graham.     Pétales  2  fois  plus  longs  que  le» 

sépales.     Rochers.     Mni, 

2.  T.  QLABBB.     T.  fflobra,  Linné.    Pétales  déi)a8sant  à  peine  les  sépales.    Rochers. 

7.  BARBARÉE.    WINTER  CRESS.    Barbarea,  R.  Brown. 

Siliquea  cylindriques  ou  tétratrones,  valves  munies  d'une  nervure  dor- 
sale; fleurs  jaunes,  en  gi-appes  i.>'ini«ul<'>es. 
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B.  coMMDirii  W  £  vulgarit,  B.  Brown.    Feuilles  luisantes,  les  inférieures  lyrées,  les 
supérieures  ovales-deÊitées.    Terrains  humides.    Mai. 

8.  VÉLAR.    TRPACLE  MUSTARD.    Erysimum,  Linné. 

Siliques  tétragones,  avec  une  forte  nervure  sur  les  valves  j  fleurs  jaunes. 

T.  «ikofl£e.    E.  eheiranthoides,  Linné.    Plante  couverte  do  poils  scabres,  appli- 
qués.   Long  des  ruisseaux.    Juillet. 


■  kiJLx  .^Jk i  uiv» 


ç...  9.  SISYMBRE.  HEDGE  MUSTARD.    Sisj/mbrium,  Linné.  '^ 


T    i! 


Siliques  presque  cylindriques,  généralement  à  3  nervui'es  dorsales  ;  grai- 
nes non  ailées. 

1.  8.  OFFICINAL.    HKRB8  AUX  CHANTRES  !  I  /S.  o^cina^  Scopoli.    Fcuilles  roucinées  ; 

siliques  appliquées  contre  l'axe  floral  ;  fleurs  trèe-petites,  en  grappe  termi- 
nale presque  nue.    Bord  des  chemins.    Fleurit  tout  1  été. 

2.  s.  SAGESSE.     SAGESSE  DBS  CHIRURGIENS  1 1    iS.  catiesceiis,  Nuttall.     FcuîUcs  dlssé- 

quées,  à  segments  linéaires  ;  siliques  étalées.    Bord  des  chemins.    Juillet.     ■  i 

,,       10.  MOUTARDE.     MUSTARD.     StnaptS,  ToUTReiOTt.         '       „ 

Siliques  un  peu  cylindriques  à  1-5  nei-vures  dorsales  ;   style  comprimé, 
ensiforme  ;  fleurs  jaunes  en  grappe. 

1.  M.  BLANCHE.     S.  albo,  Liuué.    Siliques  hérissées,  plus  courtes  que  le  style. 
.  Champs.    Juin. 

(^      2.  H.  DES  CHAMPS  !  I  S.  orveusis,  Linné.     Siliques  lisses,  2  fois  plus  longues  que  le 
style.    Champs.    Juin. 

3.  M.  NOIRE.     S.  niffra,limné.     Siliques  tétragones,  lisses,  appliquées  contre  l'axe  ; 

graines  noires.    Champs  et  décombres.    Juin. 

La  moutarde  que  l'on  seïL  sur  les  tables  provient  des  graines  de  cette  plante. 


u 


Spus-famille  II.    SILIC  ULEUSES.    siliculos^. 


j^  11.  DRAVE.    whitlow-grass.    Druba,  Linné. 


■*#*nW*i  î 


Feuilles  entières  ou  dentées  ;    graines  2-sériée3,  non  ailées,  nombreuses. 

1.  D.  ARABETTB.    D.  aroôisan»,  Michaux.     Tige  fouillée,  fleur  blanche,  à  pétales 

entiers.     Rochers  humides.    Mai-Juillet. 

2.  D.  DU  CANADA.    2>.  canadensis,  Brunet.    Tige   feuillée,  fleur  blanche,  pétales 

échancrôs.     St.  Joachim.    Mai. 

3.  D.  PRINTANNIÈRE.    D.  verna.      Feuilles  toutes  radicales.    Termins  sablonneux. 

Avril, 

4.  D.  DES  BOIS.     D.  nemorosa,  Linné.    Côte  du  Labrador.    Mai. 
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12.  CAMÉLiNE.    FAiiSE  FLAX.    Camelina,  Crantz. 

0.  ooLTivÉ».    0  $ativa,  Cranta.  Fleurs  petites,  jaunes.    Champs.   Labrador,    liai. 

13.  THLASPi.    PENNY  CRESS.    Thlospî,  Dilléiiius. 

Silicule  obov  'le,  comprimée  ;  fleurs  blanches. 

1.  T.  DBS  champs!!  y.  un;«n«e,  Linné.    Etamines  jaunes.   Lieux  cultivés.    Juia. 

2.  T.  ALPBSiBH.    T.  alpestre,  Linné.    Etamines  violettes.    Champs.    Juin. 

U.  BOURSE,    shepherd's-purse.    Cupsella,  Ventenat. 

Silicule  obcordée,  à  valves  non  ailées,  carénées. 

B.  À  PASTEUR  II  C.  burta  pastoris,  Mœnc' .     Feuilles  ir^Heures  en  rosette.    Fleurs 
blanches.    Champs  et  bord  des  chumins.    Fleurit  tout  l'été. 

15.  LÉPIDIE.    PEPPER-WORT.    Lepidium,  Linné. 

Fleurs  minimes,  en  grappes  nombreuses;  etamines  souvent  réduites  à  2, 
par  avortement. 

L.  DK  Virginie!     L.  virçinicum,    Linné.      Silicule    orbiculaire.      Lieux    cultivés. 
Fleurit  tout  l'été. 

"  Sons-famille  III.    LOMENTACÉES.    lomentace^. 

16.  CAQUILLIER.     SEA  ROCKET.     CakUe,  Tonmefort. 

Silicule  lonientacée  ou  divisée  transversalement  en  deux  articles  indé- 
hiscents, et  lloculaire. 

c.  HAïuTuiE.    ROQUETTE  DE  HBR.     C.  tnariUma,  Scopoli,    Plante  glauque,  fleurs  d'un 
pourpre  sale.     Bord  des  eaux  salées.    Juillet. 
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v. Famille  XI.     CAFPARIDÉES.    capparidace^. 

Plantes  herbacées  à  suc  acre,  souvent  vénéneux. — Feuilles  alternes,  ordi 
nairement  digitées. — Fleurs  solitaires  ou  en  grappe  :   sépales  4  ;    pétales  4, 
cruciformes;  etamines  6,  non  tétradynames,  souvent  8-32;  ovaire  composé, 
stipité. — Fini  siliquitbrme. 

"■"'■  POLANISE.     Polanisia,  Rafinesque, 

p.  À  ODEtni  FORTE  !  P.  ffraveoleus,  Kafinesquc.    Feinlles  ternées  ;  fleurs  blauchùtrcs, 
Ri^'ages  sablonneux.    Lac  des  Deux-Montagnes,    Août. 
C 


w 
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Famille  XII.    VIOLARIÉES.    violace^e. 


Herbes  vivaces. — Feuilles  stipulées,  alternes  ou  radicales. — Flews  irrégu- 
lières  :  sépales  5,  persistants  ;  pétales  5,1e  supérieur  éperonné;  étamines 
5,  à  filet  dilaté,  insérées  sur  un  disque  hypogyne;  ovaire  1-loculaire,  style 
simple. — Fruit  une  capsule  à  3  valves  ;  graines  albuminées  ;  embryon  droit 
à  cotylédons  planes  (fig.  192-196). 


,ji   ,     VIOLETTE.    VIOLET.     Viola,  Linné.  ;: 

Fleurs  solitaires  à  pédoncule  2-bractéolé;   sépales  inégaux  j    étamines 
souvent  cohérentes,  les  2  inférieures  appendiculées.  ^      ^t»3tî. 

Clef  analytique  des  espèces. 

i.  1  Pcixillos  radicales 2        /  ,  .    ^ 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Fleurs  jaunes No.  1. 

.  Fleurs  blanches Nos,  2-4. 

','*  Fleurs  violettes  ou  bleues Nos.  5-8. 

.-  ft  3  Fleurs  non  jaunes Nos.  9-12. 

Fleurs  jaunes No.  13.  ■  ''^-'i 

Fleurs  tricolores No.  14. 

1.  v.  À  FEUILLES  RONDES.     V.  Totundf/olia,  Michaus.    Feuilles  légèrement  créne- 

lées, fleurs  petites.     Bois  frais.     Mai. 

2.  V.  LANCÉOLÉE  1   V.  luticeolata,  Linné.    Feuilles  lancéolées.     Pûtalcs  non  baibus. 

Lieux  humides.    Mai. 

3.  V.  k  FEUILLES  DE  PRIMEVÈRE  !    V.  primulœ/oUa,  Linné.    Feuilles  oblongues  ou 

ovales  ;  pétales  un  peu  barbus.     Lieux  humides.    Mai. 

4.  V.  ODORANTE  !  I  V.  blanda,  Willdenow.     Feuilles  réniformes,  tige  pubescente. 

Lieux  humides.    Mai. 

5.  v.DESELKiRK.     V.  S< Ikirkii,  Goldie.      Feuilles  cordées,  pétales  non  barbus, 

égeron  allongé.    Coteaux  boisés.    Mai. 

6.  V,  À  FEUILLES  cucuLLÉES  !  I    V.  cucullatOf  Aiton.    Feuilles  cordées-réniformes, 

pétales  latéraux  barbus,  éperon  court.    Terrains  bas.     Mai. 

7.  V.  À  FEUILLES  SAOïTTÊEsl  V.  sagittata,  Aiton.     Feuilles  hastées-sagittées,  péta- 

les latéraux  barbus,  éperon  court.    Terrains  découverts.     Mai. 

8.  V.  PÉDALÉE.     V.  pedata,  Linné.     Feuilles  à  5-7  segmente,  pétales  non  barbus. 

Lieux  sablonneux.     Mai. 

9.  V.  RosTRÊB.     V.  roMlratOf  Pursh.     Stipules  frangées,  pétales  non  barbus,  éperon 

plus  long  que  les  pétales.    Montagnes  boisées.    Juin. 

10.  V.  DE  MCHLKNBBRG 1 1    Stlpulcs  lancéolées-fraugées  ;    pétales  latéraux  barbus; 

éperon  moitié  plus  court  que  les  pétales;  fleurs  d'un  bleu  pâle.     Lieux  om- 
bragés et  humides.     Mai. 

11.  V.  STRIÉE.     V,  atriata,  Aiton,   Stipules  grandes,  profondément  frangées  ;  pétales 

latéraux  barbus,  l'inférieur  veiné  de  pourpre  ;    éperon  épais,  beaucoup  plus 
court  que  les  pétales  ;  fleurs  de  couleur  crème.     Terrains  bas.     Mai. 

12.  V.  DU  CANADA  !  !    V.   canadenais,  Linné.      Stipules  entières,   pétales  latéraux 

barbus,  éperon  très-court  ;    fleur  blanche,  teintée  de  pourpre  vers  le  haut. 
Bois  riches.    Mai. 
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13.  V.  pfBESCENTE  I  !     V.  pu  esceriK,  Aiton.      Stipules  grandeti,  prcsquo   entières. 

Bois.     Mai. 

14.  V.  ïKicoLORE.     PENSÉE  I   V.  tricolof.     Plante  natiirnlisée  en  quelques  lieux  près 

des  jardiuH. 

Famille    XIII.rCISTINÉES.    cistack.E. 

Herbes  vivace?<  ou  sous-arlu-ia'^eaux. — Feuilles  .simi)le8,  entières,  les  in'é- 
rieures  ordinuii cment  oi)poyée.s,  ot  les  sni>éi'ieuie.s  alternes, — Fleurs  régu- 
lières :  sépnles  5,  les  2  exttMieurs  bractéilbrmos,  rarement  nuls;  pétales  5 
ou  3,  rarement  riuls,  à  prétioraison  tordue  ;  étiunine»  généralement  indé- 
Hnitss,  hypogynes;  ovaire  1-loculaire  ou  imi^arfaitement  3-loculaiie. — Fn//< 
une  cap.sule  à  3-5  valves;  graines  ovoïdes  ou  globuleuses  albuniinéoi^j 
embryon  long  et  gi  êlo,  droit  ou  courbe. 

CLl  F  ANALYTIQUE  DES  GENKES. 

^  Pétales  5.     Style  presque  nul Ilélianthime  (1). 

Pétales  5.     Style  long  ot  raince Iludsonie  (2). 

Pétales   3 LéchAa  (3). 

1-  HÉLIANTHÈME.    ROCK-ROSE.     HeUanthemum,  Touriiefort. 

Fleurs  jaunes  s' ouvrant  seulement  aux  i-ayons  du  soleil. 

H.  DU  CANADA.  H.  canaden  ie,  Michaux.  Fleni's  de  2  sort^^g  :  les  un<^8  terminales 
grandes  ;  les  autres  beaucoup  plus  petites  naissant  plus  tard  et  disposées  en 
glomérules  axillaires.     Haut-Canada,  dans  les  bois  secs  et  sablonneux.    Juin. 

Dans  l'automne,  des  cr?  -taux  de  glace  se  forment  sur  l'écorce  fendillée  de  cette 
plante  et  lui  ont  valu  le  nom  iVIIerbe  glacie. 

2,  HUDSONIE.    Hudsonia,  Linné. 

Plante  ligneuse,  petite,  croissant  par  touffes  sur  les  bords  des  lacs. 

1 .  H.  FADSSK  BRUYÈRE.     H.  ertcoiden,  hinn!}..     Fleurs  pôdicellées.     Mai. 

2.  H.  TOMBNTEUSE.     //.  tomentosa,  Nuttall.     Fleurs  sessilcs.    Mai 

3.  LÉCHÉA.    PiN-WEED.    Lec/iea,  Linné. 

Plantes  sous-frutescentes  à  fleurs  verdâtres  ou  purpurines,  en  grappes 
paniculées. 

L.  PEU  ÉLEVÉE.  Z.  TO//ior,  Lamarck.  Tigegrèle, de  6-16  pouces;  feuilles  linéaires. 
Lieux  découverts  et  secs.     Juin. 

Famille  XIV.    DROSÉRACÉES.    droserace.e. 

Herbes  vivaees.  i^eu  élevées. — ^cmîÏ/m alternes  ou  toutes  radicales. — Fleurs 
léguUùies:  sépales  el  pétales  .5.  persi-^tants;  étamines  hypogynes  ou  insé- 
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rees  sur  le  fond  du  calico,  eu  même  nombre  que  les  jiétales  ou  en  nombre 
multiple;  ovaire  lloculnire:  stylos  3  5,  proibndcment  2-lides,  rarement 
soudéd. — Fruit  une  capsule  à  3-5  vulves  loculicides. 

La.  Dionée  altrape-mouche  de  la  ChwUiw  (fig.  65),  hï  remaïquablo  par  l'irritabi- 
lité de  ses  feuilles,  appartient  ù  cette  famille 

DROSÈRE.    SUNDEW.    Dwsera,  Linné. 

Feuilles  toutes  radicales,  circinôes  avant  leur  épanouissement,  couvertes 
de  poils  glanduleux  ;  fleurs  en  grappes  unilatérales.  Plantes  des  savannes. 

1.  D.  A  PBUiLtKS  ROîîDRS.     D .  rotundifolia,  Linné.     Feuilles  couchées,  fleurs  blan- 

ches.    Juillet-Septembre. 

2.  D.  À  LONGUES  FSU1LLK8.     D.  lotioi/oUa.  Linué.     Feuilles  dressée-s,  fleurs  blanches. 

Juillet. 

3.  D.  FiuPOBiiï.    i>.  ^/(/ormw,  Eafinesque.     Fleurs  pourpres.   Calédouia  !  Août. 

Famille  XV.    PARNASSIÉES.    parnassiace^. 

Cette  famille  n'est  représentée  eu  Canada  que  par  le  genre  Parnassit 
dont  les  caractères  sont  exposés  ci  dessous. 

PARNASSIE.    GRASS  OF  PARNASSUS.      Pamassîa,    Tournefort. 

Herbes  vivaces,  glabres,  croissant  dans  les  lieux  humides. — Feuilles  pétio- 
lées,  entières,  presque  toutes  radicales. — Fleurs  l)hinrhes,  solitaires,  sur  un 
long  pédoncule  :  pétales  5,  munis  à  leur  base  de  viilles  nectarifères,  fran- 
gées (tig.  114);  étamines  fertiles  5,  alternes  avec  les  pétales  ;  ovaii'e  1-locu- 
laire  avec  4  placentas  pariétaux;  stigmates  4.  sessiles.  naissant  exactement 
au-dessus  des  placentas. — Fruit  une  capsule  à  déhiscence  loculicide  ;  grai- 
nes nombreuses,  sans  albumen;  embryon  droit  à  radicule  mintie  et  à  coty- 
lédons minimes. 

1.  p.  DE  LA  CAROLINE.     F.  caroUniana ,  Michaux.     Pétales  2  fois  plus  longs  que  les 

sépales.    Bord  des  rivières.    Juillet. 

2.  p.  DES  MAEAis.     P.  paluttris,  Linné.     Pétales  presque  aus^i  courts  que  les  sépa-. 

les.     Août. 

Famille  XYI.    HYPÉKICINÊES.    hypericace^. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  suc  résineux. — Feuilles  opposées,  entières,  sans 
stipules. — Fleurs  régulières,  solitaires  ou  en  cyme:  tépaleset  pétales  4  5,  les 
derniers  à  préfloraison  tordue  ;  étamines  hypogynes.  généralement  soudées 
par  les  filets  en  3-5  faisceaux;  ovaire  composé,  à  1  5  loges;  styles  libres 
ou  soudés  seulement  par  la  base. — Fniif  généralemeut  cai)sulaire:  graines 
nombreusp  ■  sans  albumen,  à  envelopjjcs  quelquefois  chtirnues;  embryon 
droit,  cyliuw-ique  (fig.  197-00). 
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CLEF  AVALYTIQUE  DES  GENBES. 

Pétales  jaune»,  point  de  glandes  hypogynes MUleptrtui»  (1). 

Pétales  purpurins,  3  glandes  hypogynes Elode  (2). 

1.  MILLEPERTUIS.    ST.  john's  wort.    Hyp&ricwn,  Linné. 

Sépales  5,  presque  égaux  ;  pétales  5,  obliques;  feuilles  ponctuées. 

.•r--i-      ■  ■•  .  A 

Ç^f  analyiiguf  dit  espèces. 

1  Capsule  à  S-T  logos.    Plantes  vivaces 2 

Capsule  uniloculaire 4 

2  Tige  ligneuse  à  rameaux  tétragoncs No.  1. 

;  Tige  herbacée,  de  3-5  pieds,  tétnigonc No.  2. 

Tige  herbacée  non  tétragone 3 

3  Sépales  lancéolés No.  3. 

j-,  Sépales  oblongs No.  4. 

•         4  Styles  soudés  par  la  base,  étamines  léger,  ment  polyadelphes.  .No.  5. 

Stj  les  et  élamiues  complètement  lil  r"s 5 

5  Feuilles  ù  5  nervures No.  6. 

Feuilles  à  3  nervures No.  7. 

1 .  M.  DK  KALM.     H.   kalmianum,  Linné.      Feuilles  glauques,  capsule  à   5  loges. 

Eochers  humides.     Août. 

2.  M.  PYRAMIDAL.     //.  pi/ramid(Uum,  Alton.    Fleurs  de  2  pouces  de  diamètre.    Bord 

des  rivières.     Juillet. 

3.  M.  COMMUN  !  II.  per/oratum,  Linné.    Ovaire  &  3  loges,  styles  3  ;  pétales  2   fois 
jï        plus  longs  que  les  sépales,  marqués  de  points  noirs  ainsi  que  les  antlières  (lig. 

197).    Chemins  et  pâturages.    Juillet. 

4.  M.  coRYMBiFÈRE  !  !  H.  corj/mbosum,  Muhlenberg.     Fleurs  petites  d'un  jaune  pûle. 

Lieux  humides.     Juillet. 

5.  M.  À  FEUii-LKs  ELLIPTIQUES  !  II.  elUpticum,  Hooker.     Racine  vivace  ;  tige  grôle  de 

12-18  pouces,  simple  ihférieuroment.     Lieux  humides.    Juillet. 

6.  M.  MUTILE.     //.  mulilum,  liinné.     Racine  annuelle  ;    sépales  plus  longs  que  les 

pétales  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle.     Terrains  bas.    Juillet. 

7.  M.  DU  canada!  //.  canadense,  Linné.     Racine  annuelle  ;  feuilles  linéaires  ;  fleura 

d'un  jaune  orangé.    Terrains  sablonneux  et  humides.    Juillet. 

2.  ELODE.    MARSH  ST.  john's  WORT.    Elodea,  Pursh.  .  > 

Herbes  vivaces  à  fleurs  purpurines  ;  étamines  ordinairement  9,  soudées 
par  les  tilets  en  trois  faisceaux  qui  alternent  avec  des  glandes  de  couleur 
orangée. 

B.  DE  viBGiMiE  I    .É^.  vjV^/mca,  Nuttall.    Feuilles  presque  sessiles.    Marais.  Juillet. 
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Famille  XVII.    CAUYOPHYLLÉES.    cabyophyllack .F. 

Herbes  à  tigonouoiise. — Feuilles oi>XiO^^Q%  ouvorticillées,  entière?». — Fhurs 
BolitmrcH  ou  en  cymos  dirhotomea  :  sépales  4-5,  libres  on  uni»  par  la  V)!ise  ; 
pétales  4-5,  quol'iucfois  nuls;  étamines  hypoeynes  ou  périgj'nes,  en  inônio 
nombre  que  lert  pétales  ou  en  nombre  double;  ovaire  souvent  etipiié  1 
loculaire  ou  impartUitenient  2-3-loculaire;  etvle-^  2-5, — FniH  une  cfijxule 
B'ouvmnt  par  doH  dentn  ou  des  valves  ;  graines  campylotropes,  &  testa 
chagriné;  embryon  courbé,  entourant  un  albumen  farineux. 

Les  Caryophyllées  ne  possèdent  aucune  proprii  tt'  bien  remarquable.    Pluisieurs, 
comme  les  (Êillets,  les  Lyehnis,  etc.,  sont  ornementiiles. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Sépales  soudés  en  tube 2 

'      Sépales  libr  h  ou  presque  libres 5 

2  Calice  muni  d  écailles  ^  sa  base Œillet  (1). 

Calice  nu 3 

8  Styles  2 Soponnire  (2). 

Styles   3-4 Silénée  (3). 

Stylos  6 4 

4  Calice  à  5  segments  lîn^'aires At/ro.tfemme  (4). 

Calice  à  5  deuts  peu  profondes Lyehnis  (5). 

6  FcnilU'8  sans  stipub  s 6 

Feuillus  munies  de  stipules  écailleuscs 12 

€  CoroUt."  présLUte 7 

Coiollc  nulle 1 1 

"  *l  Valves  de  la  capsule  en  même  nombre  que  les  styles 8 

V'alvLS  de  la  ca|wul'j  en  nombre  double  des  styles 9 

:  8  Styles  oppofiés  aux  Si'pales.     Graines  pcn  aombreuscs Ilonkdnye  (6). 

Styles  alternes  avec  les  «•' paies.     Graines  nombreuses Sagine  (11) 

9  Pétales  entiers,  graines  lisses Mœhringie  (8). 

/      Pétcilea  entiers,  graines  rugueuses Sabline  (7). 

Pétales  2-fide8 10 

10  Capsule  tubukuse Céraiste  (10). 

Capsule  ovoïde Stellaire  (9). 

i 

11  Styles  2 Sdêranths  (16). 

Styles  4-5 Sagine  (11). 

Styles  nuls,  3  stigmates  sessiles Mollugine  (17). 

12  Capsule  1-sémince,  styles  2 13 

Capsule  pluri-séminév,  styles  3-5 14 

13  Feuilles  opposées Sjergulaire  (12). 

Feuilles  verticillées Spargoute  (13). 

14  Pétales  nuls,  sépales  planes Quârie  (14). 

Pétales  très-petits,  sépales  concaves Paronyehie  (15). 
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Sons-iamille  I.     SILÉNÉES.    siLENEiE. 
Calice  monoiépah.     Pétales  â  longs  onglets.    Stipules  nullea. 

1.  ŒILLET.    PINK.    Dtanthvs,  Linné. 

Certaines  espèces  d'œillet  croissent  parfois  spontanément  autour  de< 
jardi:is. 

2.  SAPONAIRE.    SOAPWORT.    Saponaria,  Linné. 

Ija  Saponaire  officinale  (S.  ojffkinalis,  Linné)  est  naturali.sée  en  quelques 
lieux,  près  des  habitations. 

.     3.  SiLÉNÉE.    CAMPION.    SUene,  Linné. 

Calice  5  denté  ;  pét«vles  généralement  2- fides  ;  étamineslO;  capsule  s'ou- 
vrant  par  6  dents. 

1.  g,  oosflébU  s.  inflata,  ^tinih.    Calice  gonflé  en  vessie.     Plante  vivace.     Bord 

des  chemins.    Jiim. 

2.  B.  MOCTiFLOBK  I  8.  nocttflora,   Linné.     Plauto   visqueuse  annuelle  ;    calice   nou 

gonflé  en  vessie  ;  fleurs  blanches  pcdouuulées,  ne  s'ouvraut  qu'au  crépuscule 
ou  à  l'ombre.    Lieux  cultivés.    Juillet. 

4,  AOROSTEMME.    CORN-COCKLE.    Agrostemma,  Linné 
t  ' 

Pétales  entiers,  à  onglet  muni  de  bandelettes  ailées  ;  étamines  10;  cap- 
sule 1-loculaire,  s' ouvrant  au  sommet  par  5  dents. 

A.  NULLE.    NIELLE  DES  CHAMPS  I  A.  ffithoffo,  Linné.  Flcurs  d'un  rouge  violet.  Juillet. 


*t! 


5.  LYOHNIDE.    Lychnis,  Tournefort. 


Pétales  couronnés  d'écaillés,  à  onglet  sans  bandelettes.    Plantes  orne- 
mentales croissant  parfois  sponttvnément  près  des  jardins. 

Sous-famille  IL    ALSINÉES.    alsinb^. 

......  t.  *  -       'j~  ■■•'.'H'  -i-'i    "'-t   ?.'  "^ 

Ckilice  presque  poiysépale.    Pétales  â  onglet  court  ou  nul.     Stipules  nulles. 
-"     6.  HONKÉNYE.    SEA-SANDWORT.    Hoiikenya,  Ehrhart. 

B.  piPLOiDH.     H.  peploides,  Ehrhart.    Plantu  gazounantc,  toufl'ue,  croissant  sur  les 
eûtes  du  Labrador.     Juin. 
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7.  8ABLINE.    SANDWOiiT.    Arenana,  Linné. 

Feurs  teitninalefl,  pétrilos  5,  quelquefois  nuls  ;  étamines  10;  capsule  à  3 

valves. 

1.  8.  DU  GROENLAND.    A.  ffranlandica,  Fcnzl.     Tiges  filiformes,  en  touffes  denses. 

Labrador.     Juin. 

2.  B.  À  FEUILLES  DE  SEUPOLET.     A.  ierpyll\foUa^  Linné.      Valves  de  la  capsule,  2- 

dentées.     Labrador.    Août. 

8.  MŒHRiNGiE.     Mœliringia,  Linn6. 

Sépales  et  pétales  4-5:  étnmines  10-8j  capsule  s'ouvrant  par  des  valves 
en  nombre  double  des  styles.  i  ,»»\nn 

M.  LATÉRiPLonE.    M.  lafcrijlora,  Linnc.    Fleurs  sur  des  pédoncules  latéraux.   Lieux 
sablonneux.    Juin. 


/ 


9.  STELLA! RE.    CHiCKWEKD.    Steltaria,  Linné. 

Herbes  basses,  croissant  dans  les  lieux  humides. — Fleurs  blanches  ;  péta- 
les 5,  profondément  U-titles,  quelquefois  nulsj  étamines  10,  souvent  moins 
de  10 1  capsule  1-loculaire. 

1.  s.  iNTERMÉDiAinE.    MOURON  DK3  OISEAUX  1 1  S.  média,  Smith.    Tige  molle  marquée 

sur  toute  sa  longueur  d'une  ligne  de  poils  qui  alterne  d'un  nœud  à  l'autre  ; 
feuilles  ovales.     Lieux  euUivés.     Fleurit  tout  l'été. 

2.  s.  À  LONGUES  FEUILLES  !  S,  lotiffi/oUa,  Muhleuberg.     Feuilles  linéaires,  atténuées 

aux  extrémités  ;  lieurs  sur  des  pédicelles  étalés  ;    pétales  plus  longs  que  les 
sépales.    Juin. 

3.  s.  À  LONGS  PÉDICELLES  !  S.  loTiffipes,  Goldic.     Feuilles  oblbngues,  plus  larges  à  la 

base  qu'au  sommet  ;  pétales  plus  longs  que  les  sépales  ;  pédicelles  dressés. 
Bois  de  Lacliine,  environs  de  Montréal.    Juin. 

4.  s.  BORÉALE.     S.  borcalis,  Bigelow.    Pétales  plus  courts  que  les  sépales,  souvent 

nuls,  capsule  2  fois  plus  longue  que  le  calice.    Juin. 


i  1' 


10.   CÉEAISTE.    MOUSE-EAR  OHICKWEED.    Cerostîum,  Linné. 

Herbes  basses  à  tige  généralement  couchée;  sépales  et  pétales  4-5;  cap- 
sule membraneuse,  s'ouvrant  au  sommet  par  10  dents. 

Clef  analytique  des  espèces. 

Pétales  plus  courts  que  le  calice  ou  le  dépassant  à  peine. .  .Nos,  1-2. 
Pétilles  notablement  plus  lougs  que  le  calice Nos.  3-5. 

1.  c.  COMMUN  1 1  C.  vulgatum,  Linné.     Plante  annuelio,  à  feuilles  ovales  ;  pédicelles 

à  peine  aussi  longs  que  le  calice.     Lieux  cultivés.     Fleurit  tout  l'été. 

2.  c.  VISQUEUX  !  !  C.  vtscosuvi,  Linné.     Feuilles  oblongues,  pédicelles  plus  longs 

que  le  calice.     Lieux  cultivés.     Fleurit  tout  l'été. 

3.  0.  À  FEUILLES  OBLONGUES.     (  '.  oblongi/olîum,  Torrey.    Plante  vivfMje  ;  capsule  2 

fois  plus  longue  que  le  calice.    Lieux  pierreux.    Mai. 


■ïi'' 
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4.  c.  DES  CHAMPS  I  C.  arvenM,  Linné.    Plante  vivace  ;  capiule  dépassant  à  peine  It 

calico  ;  fiiiilU-s  lini'nircH.     Lieux  picrri-ux.     Mal. 

5.  0.  ALPIN.     C  alpinum.  Liuni'.     Liibnulor.     Août. 

11.  SAGTNE.    PKARLWORT.    Saffiua,  Linné. 

LTerbes  à  feuilles  linéaires  ou  filiformes,  &  fleurs  pet '.es. 

\.  B.  INCLINÉE,     s.  firorumbens,  Linné.     Pétales  plus  courts  qno  les  sépalos,  qnol- 

quefois  nul 8.     Lieux  humides.     Mai. 
3.  s.  NOCKUBB.    S-  nodosa,  Fenssl.    Pétales  plus  longs  que  les  sépali  s.  Plante  vivace. 

Lieux  humides  et  sablonneux.    Juillet. 

Sous-famillo  III.    ILLÉCÉBKflES.    illecebre^E. 

Calùe  et  corolle  comme  dans  les  Alsinées.     Few'lks  stipulées. 

'  12.  SPERGULAIRE.  SPURREY-SANDWORT.  Spef>;utaria,  Persoon. 
Herbes  annuelles,  à  feuilles  linéaires,  croissr   ',  dans  les  s(.^  'ius  nrès  de 

8.  BOUGE.    S.  rubra,  Persoon.    Fleurs  louges  ou  roses.     Tain. 

13.  SPARQOUTE.    SPURREY.    Spergula,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  verticiUées,  souvent  fascioulées,  linéaires-subulées. 

s.  DES  CHAMPS  I  <$.  arvensi»,  Linné.     Fleurs  blanches,  graines  comprimées,  ailées. 
Mai. 

14.  QUÉRIE.    FORKED  CHICKWEED.    Anychta,  Michaux. 

Herbes  annuelles,  petites,  à  tiges  plusieurs  fois  bifurqures,  très-variables. 

Q.  DicnoTOMB.    A.  dicholoma,  Michaux.    Feuilles   lancéolées   elliptiques.    Lieux 
stériles.    Juin. 

15.  PARONYCHIE.    WHITLOW-WORT.    Paronychia,  Tournefoit. 
Herbes  vivaces,  touffues;  fleurs  fascioulées,  paraissant  en  juillet. 

Sons-famille  IV.    SCLÉRANTHÉES.    sclerantiie^e. 

Calice  â  sépales  soudés  à  la  base.     Etamines  périgynes.     Stipides  nulles. 
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IG.  ONA\y,LLE.    KNAWEL.    Scleratithus,  Linné. 

Herbes  peu  élevées,  à  feuilles  opposées.    Fleurs  verdâtres,  fasciculées. 

«.  ANNUEL.    &  annuvs,  Linné.     Tige  très-ramcuso,  diflusc,  de  6-6  pouces  de  hau- 
teur.   Lieux  sablonneux. 


*,'-. 


Sous-famille  V.    MOLLUGINÉES.    MOLLUGiNEiE. 

Etamines  alternes  avec  les  sépales.     Les  autres  caractères  sont  comme  dans  le» 
Alsinées. 


!r->«.r«t>!' 


Wîiiwvii; 


17.  MOLLUGINE.     INDIAN-CHICKWEED.     MoUugO,  Linné 

Herbes  annuelles,  touffues,  peu  élevées,  fleurs  en  cyme  ou  en  ombelle. 

u.  VERTiciLL&E.    M.  verticUlata,  Linné.    Feuille»  verticillécs.     Kivsg  sablonneuses. 
Juin. 

Famille  XVIIL    PORTULACÉES.    portulace^. 

Herbes  succulentes  ou  charnues,  sans  saveur. — Feuilles  entières,  alternes 
ou  opposées,  sans  stipules. — Fleurs  régulières  :  sépales  2,  rarement  3-5, 
plus  ou  moins  cohérents  :  pétalos  ordinairement  5,  quelquefois  nul«  ;  eta- 
mines 5-20,  périgynes  ou  hypogynes  ;  ovaire  1-loculaire;  styles  2-8  soudés 
pir  |leur  base. — Fruit  une  capsule  ;  graines  campylotropes,  albuminées  ; 
embryon  courba,  extraire. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  QENBES.  4 

Etamines  7-20 Pourpier  (1).        "^  J" 

Etamines  6 Claytonie  (2). 

1.  POURPIER.    PURSELANE.    Portuf(wa,  Toumefort. 

».  POTAGER  1  i*.  oZ«racea,  Linné.     Tige  couchée  ;   fleurs  jaunes,  sessileg.     Enviroxm 
des  jardins.    Juillet. 

2.  CLAYTONJE.    SPRING-BEAUTY.     Claytonia,  Linné. 
Herbes  glabres,  à  feuilles  opposées,  au  nomlne  de  2. 

c  DE  VIRGINIE  I  !    C.  virfftnica,  Linné.    Fleurs  roses,  veinées  de  pourpre.    Lieux 
humides.    Mai. 
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Famille  XIX.    MALVACÉES.    malvace^. 


m 


Herbes  ou  arbi-isseaux  à  suc  mucilagineux. — Feuilles  alternes,  palminer- 
ves,  stipulées. — Fleurs  régulières  :  sépales  5,  soudés  par  la  base,  souvent 
entourés  de  bractées,  à  préfloraison  valvaire;  pétales  6,  à  préfloraison 
tordue  ;  étamines  indéfinies,  hypogynes,  soudi^es  par  les  filets  en  un  tube 
qui  renferme  les  styles  ;  carpelles  nombreux  libres  ou  soudés  en  un  ovaire 
composé. — F)vit  capsulaire  ;  graines  rénitbrmes  ;  embryon  courbe,  dans 
un  albumen  peu  abondant. 

La  famille  des  Malvacées  fournit  à  nos  parterres  la  Rose  trémière,  ha  Hibiscus, 
les  Sida  et  d'autres  espèces  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleuri  ;  à  la  méde- 
cine, des  plantes  émollieiitos  telles  que  la  Mauve  et  la  Guimauve  ;  au  commerce, 
le  Coton  qui  provient  du  duvet  soyeux  dont  sont  entourées  les  graines  du  Coton- 
nier (Gossyp  um)  que  l'on  cultive  aujourd'hui  sur  une  vaste  échelle  dans  la  sud 
des  Etats-Unis  et  quelques  autres  i)F.y8  chauds. 

^  :.  MAUVE.    MALLOW.    Malva,  L^ïmé. 

Calice  5  fide,  entouré  de  3  bractées  à  sa  base  ;  pétales  obcordés  ;  carpelles 
1-ovulôs,  disposés  en  cercle  autour  de  Taxe. 

M.  À  FKCiLLES  RONDES  !  1  M.  rotundi/oHa,  Linné.    Près  des  habitations.    Juin. 

La  M.  crépue,  la  M.  à  odeur  de  musc,  la  M.  de  Mauritanie  et  la  M.  Sylvestre  croi:>- 
sent  parfois  spontanément  autour  des  jardins,  mais  n'y  sont  point  naturalisées. 

Famille  XX.    TILIACÉES.    tiliacb^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  k  feuilles  aUernes,  munies  de  stipules  caduque?. — 
Fleurs  régulières  :  sépales  4  5,  caducs  ;  pét;;!es  4-5,  alternes  avec  les  sépa- 
les, à  préfioi-airion  imbriouôe,  rarement  nuls;  êtaraines  indôtinies,  hypo- 
gyne-<,  libres  ou  polyadelphes,  à  anthères  2-loculaires  ;  ovaire  libre,  à  2-10 
carpelles  soudés  entre  eux  ;  style  simple. — Fruit  sec  ou  charnu;  graines 
anatropes;  embryon  droit,  occupant  Taxe  d'un  albumen  charnu  ;  cotylé- 
dons planes  ot  foliacés. 

Les  plantes  de  cctta  famille  renferment  un  suc  mucil&gineux  qui  leur  commu» 
nique  dos  propriétés  analogues  à  celles  des  Malvacées. 


JAf^. 
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TILLEUL.    BASSWOOD.     Tilia,  Linné. 
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Arbres  A  feuilles  obliques,  cordées,  dentées,  pétiolées;  fleurs  encorymbe, 
sur  un  pédoncule  commun,  soudé  dans  sa  moitié  inférieui'e  avec  une  bractée 
membraneuse,  jaunâtre. 

».  d'amêriqtti.    bois  blanc  !  !  T.  americana,  Linné.    Feuilles  vertes  et  glabres  ou 
presque  glabres,  un  peu  épaisses.     Bo'  "  fertiles.    Juin-Septembre. 
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Famille  XXI.    LINÉES.    linace^. 


Plantes  herbacées  ou  frutescentes. — Feuilles  alternes  ou  opposées,  sessiles, 
entières, sans  stipules. — jf^/cura régulières  :  sépales  et  pétales  5  4;  étanànes 
6-4,  souvent  séparées  par  d'autres  étamines  stériles  et  plus  petites,  légère- 
ment monadelphes  j  ovaire  à  5  loges  complètes,  rarement  3  4-loculaire  ; 
styles  filiformes  distmcts. — Fruit  une  capsule  à  déhiscence  septicide  ;  grai- 
nes pendantes,  mucilagineuses,  sans  albumen  ;  embryon  droit,  charnu  et 
huileux. 


»  I 
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LIN.    FLAX.     Linum,  Linné. 
Herbes  àécoroe  fibreuse,  flexible;  sépales,  pétales  et  stylet,  5. 


L.  DE  VIRGINIE.    L.  v'rginùimim,  Linné.     Fleurs  jaunes.    Acclimaté  en  quelques 
lieux  près  des  habitation?.    Juin.  r 

Les  graines  du  Lin  cultivé  fournissent  l'huile  de  I/in  employée  dans  les  arts,  et 
une  farine  d(jiit  la  médecine  fait  un  fréquent  usage.  Les  fibres  de  récorce  servent 
ù  la  confection  de  toiles  très-estimées.  Cette  plante,  canictérisée  par  ses  fleurs 
bleues  et  ses  sépales  3-nervé8  à  la  base,  croit  spontanément  parfois  autour  des 
hal/itations. 


-«'•■- 
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Famille  XXII.    OXALIDÉïïS.    oxalidace.t: 


&   u 


Herbes  à  suc  acide. — Feuilles  alternes  ou  radicales,  composées. — Fleurs 
régulières  :  sépales  5,  persistants  ;  pétales  5,  caducs,  à  préfioraison  tordue, 
quelquefois  soudés  par  leur  base;  étamines  10,  à  filets  dilatés,  légèrement 
monadelphes;  ovaiie  ôloculaire;  styles  5. — i^'/mï  une  capsule  à  déhiscence 
loculicide;  graines  pendantes,  à  albumen  charnu  ;  embryon  droit,  à  coty- 
lédons planes.  i  .p.fisvi'u.n  h'>\i•\\^^  ,*i  xt«ft-'»«>'rt'5  ;•  tm  ».<■.  '  -K, 


OXALIDE.     WOOD-SORREL.      OxilHs,  LimiÔ. 


-il 


Feuilles  à  3  folioles  obcordcos  ;  fruit  à  5  côtes. — Plantes  généralement 
vivaces.  ^^..^  ^^  i,:.,Mtj<'i  .-ij*   , 

.1.0.  osKiLLE.    PAIN  DB  COUCOU  I    0.  ocetosella,  Liunê.    Fleurs  blanches  veinées  de 
pourpre.     Bois  frais.     Juin. 

2.  0.  DROITE,    surette!!  0.  stricto,  Linné.     Fleurs  jaunes.     Bois  et  lieux  cultivés. 

Juin. 

3.  0.  VIOLETTE.     0.  violacea,  Linné.    Fleurs  violettes.    Lieux  picrj*eux.    MaL 

■     ■  .     '  ^  i   •     j 

Famille  XXIII.     GÉRANIACÉES.    geraniaceje.  a 

Plantes  herbacées  ou  frutescentes,  à  odeur  foi-te.-  -Feuilles  alternes  ou 
opposées,  stipulées. — jPicw?'s  régulières  ou  légèrement  irrègulières:  sépales 
5.  libres  ou  soudésj  pétales  5,  onguiculés,  à  préfloiaison  tordue;  étamines 
généralement  2  fois  plus  nombreuses  que  les  pétales,  légèrement  mona- 
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delphes,  2-8èriée3,  les  extérieures  Quelquefois  stériles  ;  ovaire  à  ô  carpelles 
adhérents  à  un  prolongement  de  l"axe  fierai  ;  styles  soudés  à  l'axe,  libres 
supérieurement. — Fruit  sec  se  séparant  à  la  maturité,  par  un  mouvement 
élastique  des  styles,  en  5  coques  monospermes  ;  graines  sans  albumen  ; 
cotylédons  flexueux,  s'emboîtant  mutuellement. 

Les  géraulacées  se  rucommaudent  généralement  pat  la  buauté  de  Icm's  fleurs. 


■^ 


,1 


GÉRANIUM.    CRANESBiLL.    Géranium,  Linné. 

Etamines  10,  toutes  fertiles,  dont  5  plus  longues,  munies  de  glandes  à 
leur  oase  ;  feuilles  pnlminerves. 

1.  G.  MACULÉ.  G.  maculatum,  Linnô.    Pétales  pourpres  entiers,  à  onglet  muni  d'une 

touffe  de  poils  :  racine  vivace.    Bois  découverts.    Mai. 
3.  0.  Dx  LA  OAROLiNi.     G.  carolinianum,  Linné.     Pétales  d'un  rose  pâle,  échancrés, 

de  la  longueur  environ  des  sépales  ;   racine  annuelle.    Coteaux.     Mai. 
3.  o.  BOBERTiN.    HERBE  À  ROBERT.     G.  robertianum,  Linné.    Pétales  pourpres,  2  fuis 

plus  longs  que  les  sépales.    Bois  humides  et  pierreux.    Jiûn. 


♦'!l 
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Famille  XXIV.    BALSAMINÉES.    balsaminace^. 

Herbes  annuelles  gorgées  d'un  suc  aqueux,  succulentes. — i^euiZZcs  simples 
sans  stipules. — Fleurs  irrégulières  :  sépales  5,  colorés,  caducs,  les  2  anté- 
rieurs généralement  soudés  en  un  seul,  le  ijostérieur  giljbeux  ou  épeionné; 
pétales  4,  soudés  2  à  2;  éiamines  5,  jilus  ou  moins  cohérentes  par  les  tilets; 
ovaire  à  5  loges,  stigmate  sessile. — Fimii  une  capsule  «"ouvrant  élastique- 
ment  en  5  vulves  qui  s'enroulent  delà  base  au  sommet;  graines  sans  albu- 
men .  embryon  droit. 

La  Balsamine  des  jardins  est  le  type  de  cette  famille. 

IMPATIENTE.    BALSAM.    Impatiens,  Linné. 

.« 

Herbes  tendres,  de  l-4i)ieds,  croissant  dans  les  lieux  humides.  -^V- 

1.  I.  jaunbI  /.ywZva,  Nuttall.     Fleurs  d'un  jaune  orangé  très-foncé.    Juin.       t  « 

2.  I.  PALE,    n'y  TOCCHEZ  PAsI  1  /.  i>a//t(fa,  Nuttall.    Fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Famille  XXY.    RUTACÊES.    rutace^. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  odeur  lv,rte. — Feuilles  alternes  ou  opposées,  sim- 
pies  ou  composées,  sans  stijudes,  parsemées  de  points  'ransparents. — Fleurs 
régulières,  quelquefois  dioiques  ou  polygames:  sépales  et  pétales  3-5; 
etamines  en  même  nombre  (jue  les  jii'' taies  ou  en  nombre  doulvle;  ovaire 
composé  de  2-5  caii"»elles  libres  ou  cohérents,  portés  sur  un  disque  glandu- 
leux ou  sur  le  prolongement  du  réceptacle  ;  styles  généralement  soudés 
ensemble. — F-nit  généralement  capsulaiie  ;  embryon  droit  ou  courbe  le 
plus  souvent  entouré  d'un  albumen  charnu. 

La  Kue  des  jardins  (ij  ta  graveolem)  est  le  type  de  cette  iiEUuille. 
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CLAVELIER.    PBICKLY  ASH.    Zantoxplum,  Coldeii 

Arbrisseaux  épineux  à  feuilles  pennées  et  à  fleurs  dioïques. 

0.  d'auêriqub.     fr£ns  épineux  I  Z.  americanum,  Miller.     Fleurs  en  ombelles  axil- 
laires  à  une  seule  enveloppe  florale.  i 

Famille  XXVI.    ANACARDIACÉES.    anacardiace^. 


«- 


Arhrisseavx  ou  arbres  à  suc  résineux,  gommeux,  souvent  laiteux  et  caus- 
tique.— Feuilles  simples  ou  compostées, alternes,  sans  stipules. — Fleurs  régu- 
lières partiftites  ou  polygames,  le  plus  souvent  en  panicule  :  sépales  3-7, 
libres  ou  soudés  par  la  base;  pétales  3-7,  à  p-éfloraison  imbriquée  ou  val- 
vaire  ;  étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  ou  en  nombre  double  ; 
ovaire  1-loculaire,  1-ovulé;  styles  ou  stigmates  3. — Fruit  indéhiscent,  ordi- 
nairement drupacé  ;  graines  sans  albumen  ;  embryon  plus  ou  inoins  courbé 
à  cotylédons  épais  et  charnus,  rarement  foliacés.  + 


( 
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sumac,    sumach.    Rhusi,  Linné 


f  7 


Arbrisseaux  à  fleurs  blanchâtres  ou  jaunâtres,  à  feuilles  impari-penuées. 

Clef  analytique  des  espèces. 

Fleurs  en  panicale   thyrsoïde,  terminale Nos.  1-3 

,..,  Fleurs  en  panicule  lûche,  axillaire Nos.  4-5 


^'n,^ 


1.  B.  AMARANTi.     VINAIGRIER  !  I    R.  typhivo,  Lmiïé.    Branches  et  pédoncules  velus  ; 
bois  orangé.     Lieux  pierreux.    Juin-Octobre. 


Les  fruits  acides  de 
agréable  au  goût. 


cet  arbrisseau  donnent  une  limonade  rafraîchissante  et 


2.  s.  copAL.     R.  copallina,  Linné.    Branches  et  pédoncules  pubescents,  pétiole» 

ailés.     Montagnes  pierreuses.     Août-Septembre. 

3.  s.  GLABRE.     S.  ylahra,  Linné.     Plante  glabre,  un  peu  glauque.     Lieux  pierreux. 

Haut-Canada.     Juillet-Septembre. 

4.  s.  VÉNÉNEUX.    5.  ve««na<a,  De  Candolle.  Feuilles  à  7-13  folioles  entières.  Marais. 

Haut-Canada.     Juin-Septembre. 

5.  s.  TOXIQUE.     HERBE  k  LA  PUCE  !  !    S.  toxicodendroTi,  Linné.      Feuilles  tcrnées,   i 

folioles  rliomboïdes-ovales,  entières  ou  grosbièrement  dentées  au  sommet. 
Bois  et  taillis.    Juin-Septembre. 

Le  Sumac  toxique  comprend  deux  variétés  :  l'une  i\  tige  dressée,  de  1-3  pieds  ; 
l'autre  à  tige  grimpante  très-longue.  La  première  est  la  seule  que  nous  ayons 
rencontrée  dans  le  district  de  Montréal.  Les  émanations  de  ci;tte  plante  provo- 
(luent,  chejs  la  plupart  des  personnes,  des  éruptions  cutanées  très-douloureu8i:s. 
Un  arrête  les  progrès  du  mal  si  l'on  a  soin,  dès  le  principe,  de  laver  les  orgam* 
atteints  avec  de  leau  contenant  de  Vacétale  de  plomb  ou  sucre  de  plomb. 
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Famille  XXVII.    AMPÉLTDÉES.    vitace^. 
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Plantes  sarmenteuses,  grimpant  au  moyen  de  vrilles. — Feuilles  opposoe» 
aux  vrilles  ou  aux  axes  floraux,  munies  de  stipules  caduques. — Fleurs 
petites,  verdât:  es,  souvent  polygames,  en  grappes  paniculées  ;  calice  mini- 
me, entier  ou  denté  ;  corolle  à  4-5  pétales,  insérés  en  dehors  d'un  disquo 
hypogyne,  distincts  ou  adhérents  par  leurs  sommets,  tombant  ordinaire- 
ment d'une  seule  pièce,  sans  s'épanouir  ;  étamines  4-5,  opposées  aux  péta- 
les ;  ovaire  2-loculaire,  à  loges  2-ovulées  ;  style  court  ou  nul  ;  stigmate 
simple. — Fniit  une  baio  pulî)eu8e,  renfermant  des  graines  osseuses  ;  em- 
bryon très-petit  à  la  base  d'un  albumen  corné  ou  charnu  (fig.  206-212). 

CLEF  ANALYTIQUE  SES  GENRES. 

Feuilles  simples  palmées Vigne  (1). 

Feuilles  digit^eg,, ^, ....  ...t  ..... , .  Amjpélopais  (2). 


il 


'.<,'h      1.  VIGNE.    ORAPE.     Fiïî's,  Toumefort. 
Ovaire  ovale  ceint  vers  sa  base  d'un  disque  à  5  lobes.      "    ' 

1.  V.  À  FRiTiLLES  coEDiFORMES.     viONE  SAUVAGE  !  I  F  cordifoUa,  VM.  rtpffria,Michaux. 

Fouilles  glabres  en-<iesso'is  excepté  sur  les  nervures.     Taillis  et  bord  des 
rivières.     Juin-Novembre. 

2.  V.  À  FEUILLES  COTONNEUSES.     V.  litbrusca,  Linné.     Feuilles  laineuses  sur  toute 

la  tiace  inférieure.     Bois  et  savannes.    Juin-Septembre. 

2.  AMPÉLOPSIS.    VIRGINIAN  CREEPER.    Ampelopsîs,  Michaux. 

K.  A  CINQ  FEtJiLLBS.  VIGNE  VIERGE  !  !  A.  quinquf/oUa,  Michaux.  Feuilles  à  5  folioles 
(ijgitées  ;  fruit  amère,  presque  sec.  Tcrmins  riches  et  humides.  Juil Ut- 
Octobre. 

L'Ampélopsis  est  avantageusement  employée  pour  couvrir  les  tonnelles  de» 
jardins.     Ses  feuilles  prennent  h  l'automne  une  belle  teinte  ci-amoisie. 

Famille  XXVIII.    RHAMNÉES.    rhamnace^. 


Arbrisseaux  ou  arbres  souvent  épineux. — Feuilles  généralement  alternes, 
simples,  à  stipules  petites  ou  nulles. — Fleurs  petites,  régulières,  quelque- 
fois dioïques  ou  polygames  :  calice  à  4-5  sépales  unis  par  la  base;  pétales 
4-5  insérés  sur  la  gorge  du  calice,  rarement  nuls  ;  étamines  en  même  nom- 
bre que  les  pétales  et  oppoi?ées  à  ces  derniers;  ovaire  libre  ou  adhérent, 
par  sa  base,  avec  le  calice,  à  2-4  loges  1-ovulées  ;  ovules  dressés. — Fruit  une 
capsule,  une  baie  ou  une  dnipe  ;  graines  ordinairement  albuminéf^s  ;  em- 
biyon  lai'ge  à  cotylédons  planes. 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Calice  libre  de  l'ovaire Nerprun  (1  ). 

<■         Calice  adhérent  par  sa  base  à  l'ovaire Céanothe  (2). 


t? 


Il 
!.. 


1.  NERPRUN.    BUCKTHORN.    Rliavinus,  Touriiefort. 

Feuilles  alternes,  penninerves  ;    fleurs  généralement  en  fascicules  axil- 
laires. 

1.  M.  À.  FEuiLLKS  d'aulnb  1 1    R.  altii/olius,  L'Héritier.    Fleurs  apétales,  fruit  noir. 

Marais.     Juin-Août. 

2.  N.  PURGATIF  !  R.  catharticus,  Linné.     Fleurs  à  5  pétales  jauues-vcrdûtres  ;  fruit 

noir  purgatif.    Plante  cultivée  pour  les  haies.     ]\Iai. 


j  • 


2.  CÉANOTHE.     Ceanothus,  Linné. 


c  n'AMÊRiyuB  !  C.  ame  icanua,  Linné.  Arbrisseau  de  2-3  pieds  ;  racines  d'un  rouge 
foncé  ;  liours  blanches,  en  panicules  thyrsoides.  Coteaux  sablonneux.  Lac 
des  Deux-Montagnes.     Juillet-Septembre.         .  ,,,.(,,,•.,,....; 

Les  Américains  se  servirent  des  feuilles  desséchées  de  cet  arbrr  seau  comme 

«uccédané  du  thé,  durant  la  guerre  de  l'indépendance. 

,; ..   .'.  • .   -  A,,,    -  >i)  •'.    ', 

'Famille  XXIX.    CÉLASTRINÉES.    CELASTRAcEi 

Arbnsseaux  à  feuilles  simples,  munies  de  stipules  petites  et  fugaces. — 
Fleurs  petites,  régulières,  quelquefois  polygames  ou  dioïques  :  sépales  et 
pétilles  4-5,  à  préfloraison  imbriquée  ;  étaniines  4-5,  insérées  sur  un  disque 
périgyne,  alternes  avec  les  pétales  ;  ovaire  à  '2-ô  loges,  libre  du  calice  ;  style 
unique. — Fruit  capsulaire  j  graines  albuminées  j  embryon  à  cotylédons 
minces  et  planes.  ..■.-., ^ 


.iii  ,j 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENHES. 


Feuilleg  alternes Célastrc  (1). 

Feuilles  opposées Fusom  (2). 

1.  CÉLASTRE.    SHRUBBY  BIT^ERSWEET.   Celastrus,  Linné 


Fleurs  polygames,  jaunes-verdâtres,  en  grappes  terminales  ;  fruit  présen- 
tant l'aspect  d'une  baie  orange. 

0.  «RiMPANT.    BOURREAU  DBS  ARBRES  1 1    C.  scandejis,  Liunô.   Tige   munie  de  petits 


crampons,  grimpante.     Juin-Septembre. 


■^^.■^f 
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^.  FUSAIN.     SPINDLE-TEEE.    Euoni/mus,  Toumefort. 

Tige  à  rameaux  tétragones  ,•  fleurs  parfaites  ;  style  court  ou  nul. 

ff.  D'AMiniQUB.    H.  americanus,  Linné.    Feuilles  sessiles,  un  peu  coriaces.    Bois, 
tur  le  bord  dey  ruisseaux.    Juin- Octobre. 

Famille  XXX.    SAPINDACÉES.    sapindace^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples  ou  composées. — Fleurs  souvent 
irrégulières  :  sépales  4-5,  à  préfloraison  imbriquée  ;  pétales  4-5,  quelquefois 
nuls  ',  étamines  5-10,  insérées  sur  un  disque  charnu  périgyne  ou  nypogyne; 
ovaire  à  2-3  loges,  généralement  1-2  ovulées.  ,. 

CLEF  AJîALYTIQUE  DES  GENEES.  ' 

Feuilles  pennées Staphylier  (1).  j 

Feuilles  digitées Marronier  (2). 

,.  .^,      Femlles  simples Erable  (3). 

Sous-famille  I.    STAPHYLEACÊES.    staphyleace^. 
Graines  osseuses,  à  embryon  droit  renfermé  dans  un  albumen  peu  abondant. 

1.  staphylier.    bladder-nut.    Staph7/lea,  Linné.     ■  ■ 

Fleurs  blanches  en  grappes  ;   fruit  une  capsule  membraneuse  gonflée  en 

vessie. 

s.  À  TROIS  FEUILLES  I  S.  iri/oUa,  Linné.   Arbrisseau  ornemental  à  feuilles  S-foliolées. 
Près  du  Collège  de  Montréal.     Mai-Septembre. 

Sous-farame  II.    SAPINDACÉES.    sapindace^.        '^ 

Graines  sans  albumen,  embryon  à  cotylédons  épais  et  charnus, 

L 

2.    MARRONIER.       HORSE-CHESNUT.     JEsculuS,    Linné. 

Arbres  à  feuilles  opposées,  digitées,  à  5-7  folioles;  fleurs  irréguiières,  en 
grappes  thyrsoïdos. 

K.  COMMUN  !  !  ^-  hippocasfanum,  Linné.     Fleurs  blanches  maculées  de  jaune  et  do 
rouge  ;  fruit  une  châtaigne  amère.     Près  des  habitations.    Mai. 

D 
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Cet  arbre,  natif  d'Asie,  est  communément  cultivé  à  Montréal,  à  cause  de  la 
beauté  de  son  feuillage  et  de  sa  croissunoe  rajjide. 

^io^^     Sous-iaraille  III.     ACÉEINÉES.     acerine^.     hah.v 

Graines  sans  albumen  ;  embryon  à  coiyUdons  nombreux  (fig.  218-218). 


A     .     *      •  •*'■,. 


w.*«..*w        3.  ÉRABLE.    MAPLE.    Acer,  ToiTTiiefort. 

Arbres  ou' îti-brisseaux  à  feuillet  sîmitles,  oppofôes  ;  ffetirs  polygames  ou 
dioïques,  souvent  apétales;  calice  coloré;  étaminesi  7-10,  rarement  5;  fruit 
une  double  samare. 

L'Erable  a  été  nommé  Aer  (du  latin  «c^^?,  pointi')  parce  qu'il  servait  chez  les 
anciens  à  confectionner  des  lîinces  et  des  piques. 


w. 


M 


1.  E.  DE  PENNSYLVANIE.     BOIS  BAUiîÉ  !!  ^.;)e;?n«.?/?wntCi/7??,  Linné.     Fleurs  en  grappes 

pendantes,  feuilles  très-finement  dentées.     Bois  riclics.     Juin. 

2.  E.  EN  En.     l'LAiNE  BATAiiOE  !!   A.  5/)<cai«/«,  Lauiunk.     Fleurs  en  grappes  dres- 

sées, feuilles  grossièrement  dentées.     Coteaux  pierreux  et  bord  des  ruisseaux. 
Mai. 

3.  B.  À  FRUITS  LAINEUX.     PLAINE  BLANCUE.     A.  dasycarpum,  Ehrhai-t.     Fleurs  apéta- 

tales,  en  fas(  icule  ou  en  ombelle,  naissant  avant  les  feuilles;  fruit  laineux. 
Rare  dans  h  Bas-Canada.     Mai. 

4.  E.  ROUGE.     PLAINE  KOUGE  !  !  A.  Tubruvi,  Linué.  Fleurs  en  fesciculo  ou  en  ombelle, 

naissant  avant  les  feuilles,  à  pétales  lincaires-oblongs  ;  fruit  glabre.     Bois 

humides.     Av'1-Septembre. 
/      5.  E.  À  SUCRE  !  !  A.  saccharinum,  Linné.     Fleurs  jaunes-verdâtres,  en  ombelle,  nais- 
*v      ''    sant  en  même  temps  que  les  feuilles.     Bois  riches.     Mai-Septembre,      'àii. 

Ce  qu'on  nomme  Erable  noir  n'est  qu'une  variété  d'Erable  à  sucre  dans  laquelle 
les  feuilles  possèdent  des  lobes  plus  écartés  et  une  face  inférieure  plus  pâle  et 
pubescente. 

L'Erable  à  sucre,  à  cause  de  son  utilité,  de  son  élégance  et  de  la  richesse  de  son 
feuillage,  a  été  choisi  pour  entrer,  avec  le  Castor,  dans  les  emblèmes  de  la  nationa- 
lité canadienne. 

■  -.  'f        .  '' 

Famille  XXXI.    POLYGALÉES.    polygalace^.  '^ 

Herbes  à  racines  amères  et  souvent  laiteuses. — Feuilles  entières,  sans  sti- 
pules.— Fleurs  très-irrégulières,  en  grappe  ou  en  épi  :  sépales  5,  persistants, 
dont  2  plus  grands  et  pétaloïdes  ;  pétales  ordinairement  3,  l'intérieur  plus 
grand  creusé  en  casque  et  orné  d'une  crête  au  sommet;  étamines  6-8, 
monadelphes,  à  anthères  s'ouvrant  au  sommet  par  des  j^ores  ;  ovaire  à  2 
loges  1-ovulées;  style  recourbé. — Fndi  généralement  une  capsule  compri- 
mée ;  graines  albuminées  ;  embryon  droit  à  cotylédons  planes. 


6o. 

7o. 
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POLYCULA.     MII.K-WORT.      Pohjgala,  TouTuefort. 

Pétales  3,  soudés  par  les  onglets  aux  filets  desétamines  ;  ôtamines  8  (lia- 
delphes.     Plantes  annuelles  ou  bisannuelles. 

Les  espèces  suivantes  se  rencontrent  dans  le  Hant-Canada  :  „  'ihmrult  « 

1.  p.  À  FLEURS  INCARNATES.     P.  incamata,  Linné.     Herbe  glauque  ;    tige  d'un  pied 

do  haut,  prestjue  siniplo.     Endroits  secs.     Juillet. 

2.  p.  sÉNÉGA.     r.  sevega,ljmn(^.     F'ieurs  blanrhes  en  épi  ;  racine  vivace  employée 

en  médecine  comme  stimulant.     BoiH  secs  et  j)ierreux.     Mai. 

3.  p.  POLYGAME.     P.  poh/ffama,  WrIU;t.     Fleurs  de  2  sortes  :   les  unes  roses,  sur  les 

rameaux  aérions,  les  autres  blanchâtres  portées  sur  dos  coulante  souterrains 
ou  h  fleur  de  terre.     Lieiix  sablonneux  et  secs.     Juillet. 

4.  p.  À  FLELRS  pouRPHES.     J'.  paîtci/oli(t,  Willdcnow.     Herbe  vivace  do  3-5  pouces 

de  hauteur;  fleurs  grandes  et  brillantes.     Bois,  terrains  sablonneux.     Mai. 

:    i^aiille  XXXII.    LÉGUMINEUSES;    LEGUMiNosifi:.  '  *^ 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arl>ves. — Feuilles  alternes,  généralement  composées 
et  stipulées. — i'Véî^r.î  iîrégulières  ou  régulières:  calice  monosépale,  libre, 
à  prcHoraison  imbriqu'-e  ou  valvaire  ;  corolle  liypogyno  ou  pérygine,  régu- 
lière et  à  préfloraison  valvaire  ou  irrégulière  et  à  prélioraison  imbriquée, 
rarement  nulle  ;  étamines  généralement  en  nombre  double  de  celui  des 
pétales,  ou  indéfinies  ;  ovaire  simi^le,  devenant  une  gousse  ou  un  fruit  arti- 
culé (Lomentum,  fig.  150). — Graine  généralement  sans  albumen.  ,  j;; 

Cette  famille  est  l'une  des  plus  nombreuses,  des  plus  répandues  et  des  plus  im- 
portantes du  règne  végétal.     Elle  renferme  : 

le.  des  plantes  ornementales  :  Lupins,  Pois  de  senteur,  Haricot  d'Espagne,  Sopho- 
ra  du  Japon,  Acacia,  Sinsitive,  etc  ; 

2o.  des  plantes  tinctoriales  :  Bois  de  BrôFil,  Bois  de  CampGchc,  Indigotier  ; 

30.  des  arbres  propres  à  être  employés  pf.ur  la  charpente  et  l'ébénisterie  :  le  Faux- 
Acacia,  un  bois  de  Fer,  le  bois  de  Fernambouc,  le  Palissandre  ; 

40.  des  plantes  aromatiques  :  le  Coumarouna  odorata,  d'où  provient  la  fève  qui  sert 
à  aromatiser  le  tabac  ; 

5o,  des  plantes  médicinales  ou  pharjiiaceutiques  d'où'  sont  extraits  le  Séné,  le 
Cachou,  le  suc  de  Réglisse,  le  Sang-Dragon,  le  baume  de  Copahu,  les  gom- 
mes arabique,  de  Sénégal  et  Adragante,  etc.  ; 

6o.  des  plantes  fourragères  :  le  Trèfle,  la  Luzerne,  le  Sainfoin  ; 

7o.  des  plantes  alimentaires  :  le  Pois,  le  Haricot,  la  Lentille  "et  la  Fève. 

Les  Légumineuses  ne  contiennent  aucun  principe  nuisible,  du  moins  dans  no? 
climats. 

CLIF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Feuilles  simples Oainier  (19). 

Feuilles  composées 2 

2  Feuilles  à  3  folioles  digitées 3 

Feuilles  à  3  folioles  pennées 4 

Feuilles  à  plus  de  3  folioles 9 


*'ii 


i 


i     vu 
J      *■ 


114 


DICOTYLÉDONES   rOLVPéTALES. 


8  Fleurs  en  tête Trïfie  (2). 

Fleurs  en  grappe Boptisie  (18). 

4  Gousse  divisée  transversalement  en  articles  (flg.  150) 5 

Gousse  non  articulée 6 

H  Gousse  à  une  seule  graine Lespidém  (12). 

Gousse  à  plusieurs  graines Desmodie  (11). 

6  Carène,  étamines,  style,  contournes  en  spirale Haricot  (15). 

Non 1 

7  Fleurs  de  2  sortes  :  les  supérieures  parfaites,  les  inférieures  apétales 

Amjjhicarpée  (17). 

Fleurs  toutes  semblables 8 

8  Gousse  courbée  en  faucille  ou  contournée Luzerne  (4). 

Gousse  ovoïde  ou  globuleuse Mélilot  (3). 

9  Feuilles  digitées Lupin  (1). 

Feuilles  pari-pennées 10 

Feuilles  impari-pennées 12 

10  Arbre  épineux,  fleurs  verdûtres Févier  (22). 

Herbes  à  fouilles  munies  do  vrilles 11 

11  Style  filiforme,  velu  tout  autour  ou  sur  sa  face  interne Vesce  (13). 

Style  aplati,  velu  sur  sa  face  interne Oesse  (14). 

12  Arbre  épineux  ou  inerme,  fleurs  papilionacées Robinier  (5). 

Arbre  inerme,  fleurs  presque  régulières Chicot  (21). 

Arbrisseau  ou  herbe 13 

13  Tige  volubile Apios  (16). 

Tige  non  volubile 14 

14  Fleurs  non  papilionacées,  jaunes Casse  (20). 

.    Fleurs  papilionacées 15 

16  Fruit  divisé  transversalement  en  articles Sainfoin  (10). 

Fruit  sans  divisions  transversales 16 

16  Gousse  uniloculaire 17 

Gousse  à  2  loges 18 

17  Fleurs  grandes,  jaunes Téphrosie  (6). 

Fleurs  violettes •> Fhaque  (9). 

18  Corolle  à  carène  mucronée Oxytrope  (8). 

Corolle  à  carène  obtuse Astragale  (7). 


Sous-famille  I.   PAPILIONACÉES.   papilionace^. 


Corolle  papilionacée.  Etaminea  généralement  10,  monaddphes  ou  diadélphea 
(9  et  1),  insérées  avec  les  pétales  sur  un  disque  tapissant  le  fond  du  tube  calici- 
nal.    Embryon  û  radicule  courbe.     ,  .   , 


DIOOTYLÉDONES-POLYPÉTALES. 

1.  LUPIN.    LUPINE.    Lupinus,  Toumefort. 
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Feuilles  digitées,  calice  2-labié.     Plantes  ornementales,  natumlinfos  en 
quelques  lieux  dans  les  terrains  sablonneux. 


2.  TRÈFLE.    CLOVER.     Trtfolùim,  Toumefort. 
Herbes  peu  élevées  à  stipules  soudées  au  pétiole  des  feuilles. 

1.  T.  DES  CHAMPS  !  T.  arvense,  Linné.  Plante  velue,  flonrs  blanches  ;  dents  du  calice 

pluraoïises,  plus  longues  que  la  coruHe;  rat-ino  aniincllc.     Mai. 

2.  T.  DES  pRÉsII  T. prateme,  Linné.     Flou-"  rouges;  racine  bisannuelle  ou  vivnce. 

Mai. 

3.  T.  RAMPANT  !  T.  repens,  Linné.     Plante  -.Ifibrc,  fleurs  blanches  rarement  rouges, 

racine  vivace.    Champs  et  pAturagori.     Jfai. 

4.  T.  coucuÉ  !  I  T.  procuml/ens,  Linné.    Fleur.s  jiiunes,  racine  annuelle.     Mai. 
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3.  MÉLiLOT.    SWEET  CLOVER.    MeHlotus,  Toumefort. 

Herbes  bisannuelles  émettant  une  odeur  agiéable  en  séchnnt;  fleurs  en 
grappe;  gousse  globuleuse  ou  ovoïde. 

1.  MÉLiLOT  DIFFUS  I  !  M.  dtjfusa,  Koch,    Tiges  étalées,  ascendantes  ;   stipules  séta- 

cées  ;  Heurs  jaunes  ;  gousse  à  12  graines.     Piiiiii^s.     Juilkt. 

2.  M.  OFFICINAL  !  M.  oj/lcinalis,  Willdenow.     Tige  drcRséc,  fleurs  jaunes,  usitées  en 

infusion  anti-ophtalmique.     Lieux  cultivés.     Juin. 

3.  M.  BLANC  !  31.  albua,  Lamarck.     Tige  dressée,  stipules  sétacées,  fleurs  blanches. 

Lieux  cultivés.     Juin. 

4.  LUZERNE.  MEDICK.    Medicago,  Linné. 


Herbes  à  stipules   ordinairement    découpées,  adhérentes    au  pétiole. 
Plantes  introduites  d'Europe. 

1.  L.  cultivée!    3/.  sa^ù'a,  Linné.     Fleurs  pourpres  en  grappes;    racine  vivace. 

Juillet. 

2.  L.  LUPULiNE.    M.  lujmlina,  Linné.     Fleurs  jaunes,  en  épis  ;   gousse  réniforme  à 

une  seule  graine,     llacine  annuelle.     Bord  des  chemins.     Mai. 


•ntof'Ui 


5.  ROBINIER.    LOCUST.    Robinia,  Linné. 


Arbres  originaires  des  Etats-Unis  du  Sud,  souvent  cultivés,  pour  l'orne- 
ment, autour  des  maisons. 

1.  B.  FAUX-ACACIA  !  R.  pseudo-Acacia,  Linné.    Fleurs  blanches,  odorantes,  en  grap- 
pes  lâches,  pendantes  ;  gousse  glabre.    Juin. 
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3.  n.  viSQi'Kcx  !  R  viscosa,  Vontoimt.  Klftir»  ronl^'n,  pronqne  snn»  odeur,  en  gmi>- 
pcB  oMoiif-MicH,  pirrn  H  ;  rannimx  ot  pôtiDlcH  jurlutinctix.     Juin. 

S.  K.  MiHi'ifiKl  l'MiMirH  ^'rnndt H,  inodore»,  d'un  rose  foncé;  rameaux  et  pétioles  cou- 
vcrtH  de  |)oil>  glanduleux.     Juin. 

6.  TÉPHUusiE.    uoARY  PEA.     Te/flirusia,  Persooii. 

T.  DK  vmfiiNiK.  T.  virffiniana,  Pcrsoon.  Tige  Bimple,  droHBéc,  de  1-2  pieds;  fleurs 
en  grappes  ou  en  panieules  deuseH.     EudroitH  sal)lunneux.    Juin. 

'    '    i 

7,  ASTRAGALE.    MILK  VETCH.  "' Astraii:nlus,   Liiuié. 

Herbes  plus  ou  moins  blanohâtrea;    feuill os  à  folioles  ti'^.s-nombrcuscs  ; 
fruit  sépuré  en  «.loux  loges  longitudinales  par  un  repli  de  la  suture  dorsale. 

1.  A.  DU  CANADA  !  !  A.  canadenxi»,  Linné.     Tige  dressée  de   1-4  pieds;    feuilles  à 

21-27  folioles  oblongue.s  ;  fleurs  jaunes-verdûtres,  en  épi  serré  ;  racine  vivaeo. 
Bord  des  rivières.     Juillet. 

2.  A.  DU  LAiiitADOH.     A.   Lubrador.cus,   De   C'iindoHo.     Tige   couchée,    légèrement 

pubewente;  Heurs  pourpres,  en  épis  pédoncules.     Juin. 

3.  A.  DE  coopEH.     A  coojicri.     Tige  dressée,  fleurs  blanches.   Haut-Canada.  Juillet. 


'1 


8.  OXYTROPE.     Oxt/troph,  De  Candolle. 


0.  DES  CHAMPS.     O.  campe,^li if,  De  C&ndollo.     l'iantc  gazonnnnte,  presque  acaule  ; 
Heurs  d'un  bleu  pourpre,  rarement  blanches.     Kare.     Juin. 

9.  phaque.    bastard  VETCH.    PhacH,  Linné. 

p.  ASTPAOAMNE.     P.  aslrngalina,   De  Candolle.     Tiges  de   6-11    pouces,  couchées, 
presque  glabres;  fleurs  violettes  en  épis  capitules.     Juillet. 


;J|>:     l 


10.  SAINFOIN.     Ihdijmrum,   Linné. 


8.  DU  NOKD.     II.  boréale,  Kuttall.     Herbe  vivace,  raide, dressée,  do  1-2  pieds;  fleurs 
pourpres  en  grappes.     Rare.     Juin. 


IL  DESMODIE.    TiCK-TREFoiL.    Dcsmodiirm,  De  Candolle. 

Herbes  vivaces,  dressées,  à  stipules  plus  ou  moins  semblables  à  des 
écailles. 

1.  D.  ACUMiNÉE  !  !  D.  acuminatum,  De  Candolle.  Feuilles  réunies  au  sommet  de 
la  tige  d'où  part  un  pédoncule  nu,  portant  des  fleurs  pourpres,  en  grappeg 
Bouvent  paniculées.     Bois  riches.     Juillet. 


DIC0TYl.éD0VB8   rOLYIÉTALKS. 


HT 


.7   ; 


12.  LESP^DÉziE.    BUSH  CLOYER.    Lespcdcza,  Michaux. 

L.  viotACÉB.     L.  violacea,  Purgh.    Tige  dpcssco  ou  diffuse  ;    fleurs  d'un  pourpra 
violet  ;  goUKSo  globJilcuHo  ou  ovoïde.     Taillis.    Aofit 

MiTf4A    ^a  13.  vKSCE.    VETCH.     Vicia,  Toiirnelbrfc.  j 

ITorbes  gf>némloment  grimpantes  :    style  tiUronno,  coufLô  à  anglo  droit  , 
avec  l'ovttire,  volu  au  boaimot.     Lieux  cultivée. 

1.  V.  CULTIVÉE  1 1   V.  sativo.,  Linné.     Pédoncules  à  1-2  Heurs  irnsfino  sosRrlt's.   .Juin. 

2.  V.  À  QUATRE  ORAiiKBa  I    V.  tetrouperma,   Linné.     Pédoncules  ù  3-G  tleurs  pédicel- 

léi's,  jîousKo  glabre.     Juin. 

3.  V.  VKLUE  !   V.  hirsuta,  Koch.     Pédoncules  i\  3-6  fleurs  pédiccllées,  pou.S8C  velue. 

4.  V.  MULTIFL01E  I  !    F.  craccfl,  Lluné.     Grappes  serrées,  do  20-30  Heurs  pourpres. 

.Juin.  " 

Toutes  ces  espèces  sont  annuelles  ù  l'exception  de  la  dernière  qui  est  vivnco. 

14.  GESSE.     VETCHLINO.    Laflit/riis,  Linné. 

Herbes  généralement  grimpantes;    stylo  un  peu  aplati,  courbé  à  angle- 
droit  avec  l'ovaire,  pubescent  sur  sa  face  interne. 

L  o.  MARITIME  I    L.  maritivius,  Bigelow.      Herbe   vivace,  stipules   presque   aussi 
gnindes  que  les  folioles.     Bord  des  rivièros.     Juin. 

2.  0.  DE.s  ciiASSRuns.     L.  venosuif,  Muhlonberg.      hitipuios  petites,  dcmi-sagittées  ; 

feuilles  à  10-14  folioles.     Lieux  sublonneu.x  et  buniides.     Juin.  • 

3.  Q.  DKS  MARAIS  !  !  L.  palustris,  Linné.     Stipules  petites,  derai-sagittées  ;  feuilles  à 

4-8  folioles.     Juillet. 

4.  0.  À  FLEURS  JACNKS.    L.  ochrolcucus,  Hooker.      Corolle  d'un  jaune  blanchâtre. 

Collines.    Juillet. 


fleurs 


15.  HARICOT.     KIDNEY  BEAN..    Phnseolus,  Linné,  m  as  !> 


Ile. 

|.  des 

let  de 
lappea 


H.  COMMUN.     P.  vulfforis,  Linné,     riante  bien  connue,  croissant  parfois  spontané- 
ment près  des  habitations. 


•!<'■;/. 


^  16.  APlos.    GROUND-NUT.    Apios,   BoGihaave. 

Fleurs  pourpres,  odorantes,  en  grappes  axillaires  très-serrées.      ■''   <''  '  '^' 

A..  rrrBÉREUxl!  A.  iuberosa,  Mœnch.     Herbe  vivace,  à  rhizome  tuberculeux  comes- 
tible.    Lieux  hunades.     Août-Septembre. 


Tl 


2.  D.  DU  CANADA  1 1  D.  tantjdrme,  De  f 'andolle.     Tige  drewée,  «triée,  pubcHCcnte  ; 

HeiirH  giandcH,  pourprée,  eu  grappes  axillaires  ou  tormiiuilcs.     Bord  des  bois. 
'   Août 
3'  i).  DE  DiLLÊNirs  I  D.  DiUcnîi,   Dailingt.     Cette  espèce  diflèrc  de  la  précédente 

par  t-es  Heurs  ipii  sont  plus  petites  et  d'uuo  couleur  livide.     Bois  mibloimeux. 

Lac  des  i>cux<Mout^uuti.     AoCit. 


i  !î 


M':      ■   fi' 
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'     17.  AMPHiCARPÉE.    Hoa-NUT.    Amphtcarpea^  Ellis. 

Herbes  rampantes  ou  grimpantes  ;    fleurs  en  grappe  :  les  supérieures 
pétalées,  stériles;  les  inférieures  apétales,  fertiles. 

A.  monoïque!!  ^.  ffionoica,  Nuttall.    Plante  de  4-8  pieds.    Bois  humides.    Août 

18.  BAPTisiE.    FALSE  INDIGO.    Baptisia,  Yentenat. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  3-foliolées  ou  simples  ;  fleurs  en  grappe  ;  éta- 
mines  distinctes. 

1.  B.  TINCTORIALE.    B.  iinctoria,'R.  Brovfu.    Plante  glauque  ;  fleurs  jaunes.    Lieux 

sablonneux,  secs.    Juin-Septembre. 

2.  B.  BLANCHE.    B.  alba,  B.  Brown.    Fleurs  blanches.    Lieux  secs.    Juin.  ;  i 


Sous-famille  II.    CÊSALPINIÉES.    o^salpinie^. 

Corolle  imparfaiiemeni  papilîonacée  ou  plus  ou  moins  irrégulière  ;  étamine* 
10  ou  moins,  libres,  périgynes  ;  embryon  droit 

19.  GAINIER.    JUDAS  TREE.    Cercis,  Liiiné. 

Arbres  à  feuilles  simples  ;  fleurs  pourpres  apparaissant  avant  les  feuilles. 

G.  DU  CANADA.     C.  canadfnxis,  Linné.    Feuilles  orbiculaires,  cordées,  pubescentes 
sur  les  nervures.     ïtai. 

Le  Gainier,  malgré  le  nom  qu'il  porte,  ne  se  trouve  point  en  Canada,  si  ce  n'est 
dans  quelquep  jardins.  C'est,  ditHjn,  sous  un  arbre  de  ce  genre  qu'eut  lieu  la  tra- 
hison ds  Judas.  -,  rr  J  ',...,    'i     •  .     ,     .     ,, 


20.  CASSE.    SENNA.     Cassia,  Linné 


b,î 


c.  DU  MARYLAND.     C.  marilandica,  Linné.    Arbrisseau  de  3-4  pieds,  à  fleurs  jaunes 
en  grappes  axillaires.     Haut-Canada.     Bord  des  rivières.    Juillet-Octobre. 


'i  ■     '» 


21.  CHK^OT.    COFFEE  TREE.    Gymnoclodus,  Lamarck. 

Arbres  à  feuilles  bipennées  ;    fleurs  blanchâtres  dioïques,  en   grappes 
axillaires. 

c.  DU  CANADA.     G.  canadensis,  Lamarck.    Bois  rougeûtre  à  grain  fin,  propre  à  l'ébé- 
nisterie.    Bord  des  rivières.     Culture  ornementale.    Mai. 
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22.  FÉviER.    HONEY  LOCUST.     Gleditschia,  Linné. 

Arbres  à  fleurs  petites,  verdâtres,  en  épi  :  feuilles  à  folioles  dentées  ; 
étamines  3  5. 

/.  À  TROIS  ÉPINES  !    G.  iriacanlhos,  Linné.    Epines  fortes,  aplaties,  ordinairement 
triples  ;  feuilles  de  6-10  pouces  d«  long.    Montréal.    Juillet. 

Famille  XXXIII.    ROSACÉES,    bosace^. 

Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes. — i^e«i7?w alternes,  ordinairement  stipulées. 
— P ?ewr5  légulières  :  calice  généralement  à  5  sépales  unis  à  la  base,  sou- 
vent caliculé;  corolle  généralement  à  5  pétales,  rarement  nulle;  étamines 
indéfinies,  ï-f.rement  peu  nombreuses,  libres,  périgynes  ;  carpelles  libres  cm 
réunis  en  un  seul  ovaire. — Fruit  une  drupe,  une  mélonide,  un  akène  ou 
une  follicule  ;  graines  sans  albumen  ;  embryon  droit,  à  cotylédons  épais. 

C'est  aux  Rosacées  que  nous  devons  nos  plus  belles  fleurs  et  nos  meilleurs  fruits. 
Parmi  les  genrt-s  les  jjIus  intéressants  qui  ne  figurent  point  dans  cette  Flore,  noii.s 
citerons  \  Amandier,  le  Pêcher,  le  Cydonia  ou  Cognassier  et  le  Néflier. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

1  Fleur  apétale,  étamines  4 Sanguin.rhe  (5). 

Fleur  pétalée,  ct-unlnes  généialement  indéfinies 2 

2  Un  pcul  ovaire  entièrement  libre  du  calice Prunier  (1). 

Plusieurs  ovaires  souvent  inclus  dans  le  tube  du  calice,  mais  non  soudés 

avec  lui 3 

Plu.sieurs  ovaires  soudés  avec  le  calice 12 

3  Feuilles  simples 4 

Feuilles  composées 6 

4  Arbrisseau , Spirée  (2). 

Herbe  rampante DalibarJe  (10). 

Herbe  ou  sous-arbrisseau  à  tige  dressée  ou  ascendante. & 

5  Feuilles  inférieures  lyrées  ou  pinnatiséquées Benoîte  (6). 

Feuilles  cordiformes,  à  3-5  lobes Ronce  (1 1). 

6  Ovaires  inclus  dans  le  tube  calicinal  resserré  à  la  gorge 7 

Ovaires  non  renfermés  dans  le  tube  du  calice 8 

7  Arbrisseau   épineux Rosier  (12>. 

Hcibe  à  fleurs  blanches  ou  roses Gillénie  (o). 

Herbe  à  fleurs  jaunes Aigremoine  (4). 

8  Calice  sans  bractées  à  sa  base Ronce  (11). 

Calice  bractéolé,  paraissant  double  ou  à  10  segments 9 

9  Feuilles  radicales,  3-foliolées 10 

Feuilles  caulinaires  ou  ii  plus  de  3-folioles U 

10  Fleurs  blanches Frais  er  (9). 

Fleurs  jaunes , Waldsleinie  (7). 
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1 1  Feuilles  inférieures  lyrôes  ou  pinnatiséquécs Benoîte  (6). 

Non /  ottnliUe  (8). 

12  Fleure  en  grappo,  pétales  oblancéolés Amélanchier  (15) 

Fleurs  en  corymbe  ou  en  fascicules,  pétales  arrondis 13 

13  Arbre  ou  arbrisseau  épineux Aubépine  (13). 

Arbre  ou  arbrisseau  non  épineux Poirier  (14). 


Sous-famille  I.    AMYGDALÉES.    amygdales 

Feuilles  simples  â  stipules  libres.     Ovaire  unique,  libre  du  calice.    Fruit  une 
drupe, 

1.  PRUNIER  ET  CERISIER,  PLUM  AND  CHERRY.   PrunuS,  Linné. 


./ 


Etamines  15-30;  ovaire  2-ovulé  ;  fruit  une  drupe  charnue. 

1.  PRUNiEH  d'amérique  1  P.  am«ncana,  Marshall.     Arbre  do  8-20   pieds;   fruit  ime 

prune  orange  ou  rouge.     Tcn-aius  découverts.     Mai-Août. 

2.  CERISIER  NAIN.     C. /jumiio,  Michaux.     Arbrisseau  rauipaut  de  1-2  pieds;  fleurs 

blanches  en  ombelle  ;    fruit  une  cerise  rouge.     Bords  pierreux  des  rivières. 
Miii. 

3.  CERISIER  DE  PENNSYLVANIE.     PETIT  MERISIER  I  !   P.  pennsylvnnica,  Linné.     Arbre  de 

15-30  pieds,  fleurs  en  ombelle  ou  solitiiires,  finit  rouge.     M!ii-,Juiilet. 

4.  CERISIER  DE  VIRGINIE.     CERISIER  À  GRAPPES  !  !     I'    virffiniutm,    Liuné.     Arbre  de 

5-20  pieds,  fleurs  en  grappes  courtes,  étalée.'J,  fruit  rouge.     Coteaux  pierreux. 
Mai-Juillet. 
6.  CERISIER  TARDIF.     CERISIER  NOIR  !    J^.  serotina,  De   Candolle.      Arbre   de   110-60 
pieds,  fleurs  en  grappes  longues,  pendantes,  fruit  noir  à  la  maturité.     Bv.;i6. 
Juin-Août. 


Sons-famille  II.    ROSACÉES,    rosace.^. 


Feuilles  â  stipules  m'dinairemeni  soudées  au  pétiole.     Ovairts  non  soudéS'  au 
calice,  mais  quelquefois  inclus  dans  son  tube. 


2.  SPIRÉE     MEADOW-SWEET.    Spinca,  Linné. 


:  '  l 


iMV 


■t'-^fh. 


Arbrisseaux  à  fleurs  blanches  ou  roses,  en  panicnlo  ou  en  corymbe. 

1.  8.  COTONNEUSE  !  !  S.  tomanlota,  liiniïc.     Rameaux  et  sa:  tHco  inférieure  des  feuille* 

couverts  de  poils  roux.     Marais.     Juillet. 

2.  a.  À  FEUILLES  DE  SAULE.     THÉ  DU  CANADA  !  !    S.  salici/o.'ii,   Liimé.     Fcuillcs  gla- 

bres, ovak's,  dentées  ;  fleurs  en  pauicule,  blanches  ou  rosis.     Lieux  humides 
Juillet-Octobre. 
8.  a.  À  FEUiLi.ES  d'obier.    BOIS  À  SEPT  ÉcoRCES  !   Fculllcs  3-lebée8,  fleurs  en  corym-  \i 
bc.     Bord  des  rivières.    Juiu-Août. 


'S 


DICOTYLÉDONES-FOL  YPÉTALES.  Htt' 

3.  GiLLÉNiE.    INDIAN  PHYSic.    Gtllenia,  Mœnch. 

Herbes  vivaces  à  fouilles  S-foliolées,  presque  sessiles  ;  ovaires  5. 

i.  k  TROIS  FEUILLES.     G.  tri/olîata,  Mœnch.     Tige  de  2-3  pieds,  stipules  linéaires 
i*     entières,  fleurs  presque  blanches.     Bois  riches.     Juin-Août. 

La  racine  de  cette  plante  agit  comme  émétique  ou  comme  un  purgatif  violent, 
selon  la  dose  employée. 


au 


4.  AIGREMOINE.    AGRIMONY.    Agnmonia,  Tournefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  interrupti-pennées  ;  fleurs  en  longues  grappes  ; 
3alice  muni  d'aiguillons  crochus;  ovaires  2. 

A.  BCPATOiBE.  HERBE  AUX  SEPT  VERTUS  !  !  A.  eupatoria,  Linné.  Corolle  jaune,  2 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Plante  médicinale,  à  feuilles  astringentes. 
Bord  des  bois.    Juillet-Septembre.  .    . 

'■  5.  SANGUISORBE.     GREAT  BURNET.     Sanguisorba,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  impari-pennées  ;  fleurs  en  épis  serrés  5  calice  pétaloïde 
3-bractéolé  ;  ovaires  1-2. 

i.  DU  CANADA.  S.  canaJensts,  Linné.  Racine  vivace,  tige  de  2-4  pieds,  fleurs  blaii- 
ches  ou  PouTqres.     Prairies  humides.     Août. 

6.  BENOÎTE.    AVENS.     Geum,  Linné. 


,  '•t'ui:i%ty'-i  ■■'■■>!■ 


Calice  ordinairement  5-bractéolé  ;  ovaires  nombreux;  styles  terminaux, 
persistants,  ordinairement  coudés.     Herbes  vivaces. 

1.  B.  À  FLEURS  blanches!!  G.  album,  Gmelin.     Bord  des  bois.     Juin-Septembre. 

2.  B.  À  FLEURS  jaunes  !  !  G.  striclum,  Aiton.     Prés  humides.     Juin. 

3.  B.  DES  ruisseaux!!    Cr.  r.fa/e,  Linné.     Fleurs  rouges-orangées.     Marais.    Juin. 

:-'.'   .'      7.  WALDSTEINIE.     TFrt/rfs/emm,  Willdenow.  f  ■■  ^K.^.t  •■ 

Calice  entouré  de  5  petites  bractées  caduques  ;  ovaires  2-6  ;  styles  termi- 
naux, tilitbrmes.  .^ 

w.  FAUX-FRAISIER.     W.  fragaroides,   Tratt.      Herbes  vivaces   peu   élevées  ;    fleurs 
jamies,  sur  une  hampe  bractéolée  eu  son  milieu.     Coteaux  boisés.    Juin. 

8.  POTENTJLLE.    CINQUEFOIL.    Potenlilla,  Linné. 

Herbes  généralement  vivaces  ;  ovaires  nombreux  ;   styles  ordinairement 
Uitéraux,  caducs. 


I  ;»ï 
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;•  '  Clef  analytique  des  espaces.        •,'.;, 

Feuilles  à  3  folioles  digitées Nos.  1-2. 

Feuilles  à  5  folioles  digitées Nos.  3-4. 

Feuilles  pennées Nos.  5-8. 

1.  p.  DE  NOBvioK  1 1    P.  norvegica^  Linné.    Pétales  jaunes  ne  dépassant  pas  les 

sépales.     Champs  incultes.    Juillet, 

2.  p.  À  TROIS  DENTS.     P .  tridentata,  Aiioxi.    Folioles  cunéiformes  3-dentées  au  som- 

met; fleurs  blanches.     Montagnes.     Juin.  "-    '  • 

3.  p.  DU  CANADA.     P.   canadensis,  Linné.     Tige  sarmenteuse  ascendante  ;    fleurs 

jaunes,  solitaires  h  Taisselle  des  feuilles.     Champs.     Mai. 

4.  p.  ARGENTÉE.     P.  urgenlea,  Linné.    Tige  ascendante  ;  folioles  blanches-laineuses 

en-dessous,  à  bords  enroulés  ;  fleurs  jaunes,  rapprochées.    Champs  incultes. 
Juin. 

5.  p.  ANSERiNE.    ARGENTINE  !  I     P.  anseriTia,  Linné.      Herbes  rampantes  ;    feuilles 

radicales  à  9-19  folioles  argentées  sur  la  face  inférieure  ;  fleurs  jaunes.    Bord 
des  ruisseaux.     Juin. 

6.  p.  FRUTESCENTE  I  P./ruticosa,  Linné.    Tige  dressée,  de  2-4  pieds;  feuilles  à  5-7 

folioles  entières  ;  fleurs  jaunes.     Prairies  humides.     Juin, 
t.  p.  DÉLICATE,     p.  arguta,  Pursh.     Tige  dressée  de  2-3  pieds,  couverte  de  poils 

glutineux  ;  fleur  d'un  jaune  blanchâtre.      Bords  arides  des  ruisseaux.    Juin. 
8.  p.  DES  MARAIS.     COMARET  1 1    P.  palustns,  Scopoli.     Tige  ascendante  ;  feuilles  à 

5-7  folioles  blanchâtres  en  dessous  ;  fleurs  pourpres.    Juin. 


'   -  9.  FRAISIER.    STRAWBERRY.    Fragaria,  Touriiefort. 

Herbes  rampantes  à  feuilles  3-foliolées;    fleurs  sur  une  hamiDe  ramifiée; 
style  latéral. 

1.  p.  DE  VIRGINIE.     FRAISE  DES  CHAMPS  !  I  F.  virffi}iiana,  Ehrhart.     Pétales  échancrés 

au  sommet  ;  graines  enfoncées  dans  la  pulpe  de  la  fmise.     Champs,  prairies. 
Mai-Juin. 

2.  p.  DE  TABLE.     FRAISE  DES  BOIS  !  !  F.  î;esca,  Linné.    Pétales  entiers  ;  graines  située? 

à  la  surface  de  la  fraise.     Mai.  ' 

10.  DALIBARDE.    Dalîbarda,  Limié.  ' 

D,  RAMPANTE.  D.  Tcpetis,  Linné.     Feuilles  simples,  cordées,  crénelées;  fleurs  blan- 
ches.    Juin. 

11.  RONCE.  BASPBERRY  AND  BLACKBERRY.  RubîlS,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  ou  sous-arbrisseaux  à  fleurs  blanches,  rarement  rouges  j 
style  filiforme,  presque  terminal;  fruit  comestible. 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Feuilles  simples,  fleurs  roses No.  1. 

Feuilles  simples,  fleurs  blanches No.  2. 

Feuilles  composées,  à  3-5  folioles 2 


1.  B. 

1 

2.  R. 

3.  E. 

4.  R. 


^ 
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3  Tige  inorme  et  pubescontc No.  3. 

Tigo  inc  rmo,  gl.abro No  4. 

Tige  armée  d'aiguillons  ou  de  poils  raidcs 3  ♦ 

3  Stipules  grandes,  oblongucs No.  7. 

Stipules  (iéttvcées 4 

Stipules  linéaires 6 

4  Tige  armée  de  poils  très-raides No.  5. 

Tige  armée  d'aiguillons  forts  et  crochus No.  6. 

6  Feuilles  à  folioles  latérales  sessiles No.  8.       ^ 

Feuilles  ù  folioles  toutes  pétiolulées No.  9. 

1.  H.  onopAN-TE.     CALOTTE.^)!!     Fcuillos  palmïncrves,  fleurs  grandes  roses.     Lieux 

piernMix.     .Tiiin. 

2.  H.  MihiKP.     Mii.Ks  ni,AN('iiE3.  R.  chamœmorus,  Linné.     Feuilles  réniformes,  fleurs 

lilinieliis.     Marais.     Juin. 

3.  B.  DU  NORD.     R.  arcdcu»,  Linné.     Tige  de  G  pouces,  fleur  rose,  fruit  rouge.    Juin. 

4.  B.  À  TROIS  FLEUns.     CATHKiu.vETTES  !  I    R.  trijlorun,  Richardson.     Stipules  larges 

ovales,  fruit  rouge,  tige  rampante.     Bois  humides,     Mai-Août. 
6.  B.  ÉLANCÉE.    FiiAMBoisiER  rouge!  !  R.  striffosus,  Michaux.     Tige  dressée,  pétales 
dressts,  de  mime  longueur  que  les  sépales;    fruit  rouge.     Taillis.      Juiu- 
Juilht. 

6.  R.  d'améri\>ue.     FHAMnoisiEK   NOIR  !  !     R     occirlentalis,   Linné.      Tige    penchée; 

pétales  dressés,   mc'      longs  que  les  sépales  :     fruit  noir.      Taillis.     Mai- 
Juillet. 

7.  B.  VELUE.     MuiuEK  I  !  R.  viUosus,  Aiton.     Tige  de  3-6  pieds,  à  aiguillons  forts  et 

crochus  ;  i)étah!s  étales,  boaiieoup  plus  longs  que  les  sépales  ;  fruit  noir  obloug. 
Plante  variabk'.     Taillis.     Jlai-Juillet. 

8.  B.  DU  CANADA.     MURETTE8  !  !    R.  cauadensis,  Linné.     Tige  couchée  ii  aiguillons 

grêles;   pétabis  2  fnis  plus  longs  que  les  sépales;    fruit  noir,  gros.     Lieux 
pierreu.x,     Mai-Juillet. 

9.  R.  Hisi'iDE.     R.  hispirlus,  Linné.     Tige  couchée,  à  aiguillons  grêles  ;  pétales  plus 

longs  que  les  sépales  ;    fruit  rouge,  composé  seulement  de  queli^ues  grains. 
Pembroke.     Mai-Août. 

12.  KOSIER.    ROSE.    Rosa,  Tournefort. 

Feuilles  imi^ari-pennées  ;    stipules  souciées  au  pétiole;    fruits  osseux, 
inclus  dans  le  calice  qui  devient  charnu  à  la  maturité. 

1.  E.  BRILLANT  !  I  R.  luctda,  Ehrhart.     Stipules  larges  ;    pédoncules  hispides,  1-3 

flores.     Lieux  secs.     Mai. 

2.  R.  AGRÉABLE  !  !    R.  blatidii,   Aiton.     Stipules   larges  ;    pédoncules  glabres,    1-3 

flores.    Bords  secs  des  cours  dVau.     Mai. 

3.  E.  DE  LA  CAROLINE.     R.  carolitia,  Linné.     Stipules  étroites  ;    fleurs  nombreuses, 

en  corymbe.     Lieux  bas  et  marécageux.     Juin. 

4.  B.  ROUILLÉ,    églantier!    R.  ruhit/inosa,  Linné.    Tige  grimpante  à  aiguillons 

très-forts.     Lieux  cultivés.    Juin-Septembre. 

""        Sous-famille  III.    POMACÉES.    POMACE^.   !  ,  , 

Feuilles  â  stipules  libres.     Ovaires  2-5,  soudés  au  tube  du  calice  qui  d^,vient 
charnu  à  la  maturité. 


.f-: 


I: 
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13    AUBÉPINE.    THOFtN-TTiEE.     Cratccgus,  Linné. 

Arbrisseaux  ou  arbres  épineux,  à  ieuilles  simples,  généralement  lobées. 

1.  A.  COMMUNK.     Q.  oryacantha,  Linné.      Fenillcs  3-5-lobéi's;    stipules  foliacées; 

branches  armées  d'épines  longues,  minces  et  très-aigues.  Plante  introduite 
d'Europe  et  cultivée  pour  les  haies.     Mai. 

2.  A.  ÉCAnLATEl  C.  coccmeffl,  Linné.     Feuilles  à  pétiole  long,  mince,  arrondi.     Var. 

mollis  :  feuilles  très-hispides.     Juin. 

3.  A.  ïOMKNTEUSE.     SENELLiER  !  I  C.iomen^osff,  Linné.     Feuilles  atténuées  en  pétiole; 

pédoncules  hispides  ;  styles  1-3.  Var.  pyrifolia  :  feuilles  ovales,  fruit  pyri- 
forrae ;  var.  punctata :  feuilles  obovaks,  fruit  globuleux,  ponctué  de  idanc. 
Mai. 

4.  A.  EiiGOT-DE-coQ.     C.  crus-ffolli,  Linné.     Feuilles  atténuées  en  pétiole,  presque 

sessiles  ,  pédoncules  glabres.    Mai. 


14.  POIRIER  ET  POMMIER.     PEAR  AND  APPLE      Pl/rus,  Limié. 

...  •  .     .  .         ^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  fleurs  en  corymbe.     Styles  2-5.  '  "•'*'■- 

-    ■.         /-'W,    !-  ,  ■, ...   ■■;■)■•  .'■■       •      ...       ■■     .      -: 

1.  POIRIER  À  FEUILLES  d' ARBOUSIER.     GUEULES  NOUtES  !  !  P.  arhuiifoUa,  Linné.     Feuil- 

les obovales-oblongues,  portant  des  glandes  résineuses,  sur  la  nervure  média- 
ne, à  la  face  supérieure  ;  styles  libres  ;  fruit  noir,  de  la  grosseur  dune  gadelle. 
Taillis  humides.     Mai-Septembre. 

2.  SORBIER  d'amêrk^ue.     cormieu  !  !  P.  americana,  De  Candolle.     Feuilles  pennées, 

fleurs  en  largos  corymbes  ;  fruit  rouge  persistant  tout  l'hiver.  Lieux  humides. 
Juin-Septembre. 

15.  AMÉLANCHiER.    JUNE-BERRY.    Amehmchier,  Medikus. 


Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  dentées  ;  fleurs  blanches. 


'1  i 


A.  OU  CANADA.     PETITES  POIRES  !  !  A.  canaclensis,  Torrey  et  Gray.     Fruit  rouge  foncé, 
de  la  grosseur  d'une  cerise,  comestible.     Bois,  taillis.     Mai-Juillet.    ».     i.   «    v 


Cette  espèce  renfenne  4  variétés  principales  :     v  i 


u,»<A--s/i.-..    iî    2 


io.  A.  À  GRAPPES  I!  A.  botryapium.    Pétales  4  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;  grap- 
pes longues  et  pendantes. 

2o,  A.  À  FEUILLES  0BL0NGDE3  I  !    A.  oblongifoUa.    Pétales  3  fois  plus  longs  que  les 
sépi'.les  ;  grappes  plus  courtes  que  dans  la  variété  précédente. 

"■■o    .i.  À  FEUILLES  ARRONDIES.    A.  TotundifoUa,     Pétales  petits  ;    grappes   à  6-10 
fleurs.  ■  •' ■,■■■■■:  ._„-..  .,..^ 

•■   j'   k  FRUITS  PEU  NOMBREUX.    A.  oUffocarpa.    Pétilles  2  fois  plus  longs  que  les 
oépales,  grappes  de  2-4  fleurs. 
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Famille  XXXIV.    LYTHRARIÉES.    lythbaoe^. 

Herbes  ou  arbrisseaux  k  feuilles  entières,  alterne»,  opposées  ou  verticîlîées, 
sans  stipules  ;  rameaux  ordinairement  tétragones. — Fleurs  axillaires  ou 
verticillées  :  pétales  4-7,  caducs,  quelquefois  nuls  ;  étamines  4-14,  insérées 
sur  la  gorge  du  calice;  ovaire  1-4  loculaire,  renfermé  dans  le  tube  du 
calice,  mais  non  soudé  avec  lui  ;  style  filiforme,  ivès-QOUvi.-^ Fruit,  «ne  cap- 
sule membraneuse  ;  graines  sans  albumen.  s  lil.Auî  ,1  ■Jiiiu9&»il 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBE8. 

Calice  tubuleux  strié Salicaire  (1). 

Calicç  béaùspUérique , , , , .  Nésœa  (2Jf.     m 

1,  SALICAIRE.    L00SE8TRIFE.    Lythrum,  Linné. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  ;  calice  à  8-12  dents  inégales;  pétales  4  6; 
étamines  8-12;  ovaire  oblong,  2  loculaire.    ,, 

1.  s.  COMMUNE.    L.  salicaria,   Linné.     Pleurs  en  glomérules  formant  épi.    Prés 

humides.     Juillet. 

2.  s.  AILÉE.     L.  alatum,  Pursh.     Fleurs  petites,  pourpres,  solitaires  à  l'aiseelle  des 

feuilles.     Lieux  humides.    Juillet.       ,   !  j, .,  ,  vw^i., .^vjtv 

2.  NÉs^A..    SWAMP  LoosESTRiFE.    iVesœa,  Commersonf 

Herbe  ou  sous-arbrisseau  ;  calice  à  10  dents  ;  corolle  pourpre. 

N.  TERTiciLLÊE  !  !  N.  verticillata,  Humholdt.    Tige  de  2-6  pieds,  tétragone  ;  fleurs  en 
ombelles  S-flores.     Lieux  marécageux.    Juillet, 
,v  .-i.-» . .    ...>...,.... .  •,  ■  ■     • 

Famille  XXXV.    ONAGRARIÉES.    onageace^.      .  , 

Herbes  ou  sous-arbrîsseaux. — Feuilles  simples,  entières  ou  dentées. — 
Fleurs  axillaires  ou  en  grappes  et  épis  terminaux  :  calice  4-partit  ;  corolle 
généralement  à  4  pétales,  rarement  nulle  ;  étamines  en  même  nombre  que 
les  pétales  ou  en  nombre  double,  insérées  sur  la  gorge  du  calice  ;  ovaire 
infère,  à  2-4  loges  ;  stigmate  en  tête  ou  4-iobé. — Fruit  ordinairement  cap- 
sulaire,  à  déhiscence  loculicide,  ou  indéhiscent. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES   ''  '  '  =  | 

1  Fleurs  monoïquas  ou  polygames Myriophylle  (7). 

Fleurs  parfaites 2 

2  Etamines  8 3 

Etamines  moins  de  8 5 


ïk 
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3  Tube  de  la  corolle  non  prolongé  en  avant  de  l'ovaire Epilobe  (1). 

Tube  de  la  corolle  dépassant  l'ovaire 4 

4  Fleurs  jaunes Onagre  (3). 

Fleurs  blanches  ou  roses Oaura  (3). 

fi  Etamines  4,  corolle  présente  ou  nulle LudwigU  (4). 

Etamines  3,  corolle  nulle Froaervinia  (6). 

Etamines  2,  corolle  présente Circée  (5). 

Etamine  1,  corolle  nulle Uippuride  (8).       ' 

.   .  -  ,■  .  ',     'f .  '. 

Sous-famille  I.    ONAaRARIÊES.    onagrace^. 
Tuhe  du  calice  saatmi  prolongé  en  avant  de  V ovaire.    Oraines  sans  albumen 

1.  EPILOBE.    WILLOW-HEBB.    Epilobium,  Liiiné. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  presque  sessiles  ;    fleurs  violettes,  pourpres  ou 
blanches. 

Qef  analytique  des  espèces. 

1  Stigmate  4-lobé < ', No.  1. 

Stigmate  entier 2 

2  Tige  tétragone No.  5. 

Tige  arrondie 3 

3  Tige  rampante  à  la  base No.  2. 

Tige  dressée 4 

4  Feuilles  toutes  sessiles,  à  peu  près  linéaires No.  4. 

Feuilles  en  général  plus  ou  moins  pétiolées 5 

6  Feuilles  longues  d'un  pouce  environ No.  3. 

Feuilles  de  2-6  pouces  de  longueur No.  6. 

1.  B.  À  FEUILLES  ÉTROITES.    ASPERGE  !  I  E.  oriffUsH/olium,  Linuc.    Tige  rougeâtre  df 

4-6  pieds  ;  fleurs  grandes,  brillantes,  en  longues  grappes.     Terrains  nouvelle 
ment  défrichés.    Juillet. 

2.  B.  DES  AiPES  1  B.  alpinum,  Linné.    Tige  de  2-6  pouces,  simple,  presque  glabre  ■ 

feuilles  elliptiques  ou  ovales-oblongues,  denticulées.    Montagnes.    Août. 

3.  B.  DES  MARAIS  !  £.  polustre,  Linné.     Tige  rameuse,  grêle,  de  1-2  pieds,  légère- 

ment pubescente  ;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  atténuées  à  la  base,  entières  ou 
denticulées.     Marais.     Août. 

4.  B.  MOU  !  E.  molle,  Linné.     Plante  pubescente  ;   tige  de  1-2  pieds,  presque  sim 

pie  ;    feuilles  entières  ou  légèrement  sinuées-denticulées,  de   2-3  lignes  de 
large.     Marais     Août. 

5.  E.  TÉTRAGONE.    E.  tetragonum,  Linné.    Tige  presque  glabre,  de  1-2  pieds.    Bois 

humides.     Août. 

6.  E.  COLORÉ!!  J5?.  co^orfl^Mff»,  Muhlenberg.     Tige  rameuse,  de  1-3  pieds;   feuille? 

lancéolées,  minces,  dentées,  glabres  ;  fleurs  purpurines  ou  blanchâties.    Lieux 
humides.    Juillet.  _         .  ., 


tes 
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.•  2.  ONAaRE.    EVENING  PRiMKosE.    jEnothera,  Linné. 

,   Feuilles  alternes  ;  calice  à  limbe  4- lobé,  réfléchi  ;  pétales  4,  j'      '«. 

1.  0.  BISANNUEL  1 1  ^.  btennis,  Linné.    Segments  du  calice  de  moitié  plus  courts 

que  le  prolongement  de  son  tube.    Champs,  prés  humides.    Juillet. 

2.  0.  À.  FLKUBS  d'or  1 1 IJ^.  chrysoTitha,  Michaux.    Segments  du  calice  de  môme  lon- 

gueur que  le  prolongement  de  son  tube.     Racine  bisannuelle  ou  vivace. 
Lieux  sece.    Juin. 

3.  o.  KAiNi  !  !  ^.  pumila,  Linné.    Segments  du  calice  moins  longs  que  le  prolon- 

gement de  son  tube  j  racine  bisannuelle.    Champs  secs.    Juin. 


3.  GAURA.    Gaura,  Linné. 

:■  ■  •      >■  ■■  ...-.-:      '.'     ■  .V  .1. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  alternes;  fleurs  en  épis  ou  en  grap- 
pes terminales. 

G.  BISANNUEL.     G.  bienitis,  Linné.     Herbe   poilue,  à  feuilles  sessiles,  lancéolées 
aiguës,  sinuées-dcntées.    Endroits  secs.    Août. 

4.  LUDWIGIE.    FALSE  LOOSESTRIFE.    Ludwigia,  Luiné. 

-■•■■  ■.'■-l 

Herces  vivaces  à  feuilles  entières  ;   fleurs  axillaires  ou  parfois  en  tête  et 

en  grappes  terminales. 

...       ,  •  ;     k        f  %'  'r  V    r    -  f rj . 


f  I  f  -  I   A     1  '  r  ■ 


T 


L.  DES  MARAIS  I  !  L.  palustrts,  EUiot.    Tige  couchée,  rampante,  succulente  ;  feuilles 
opposées,  pétiolées  ;  fleurs  sessiles,  généralement  apétales.    Juillet.        ■•  k 

5.  CIRCÉE.    enchanter' S  NIGHTSHADE.    Circœa,  Tournefort. 
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Herbes  vivaces  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  membraneuses;  fleurs 
blanches  ou  roses,  en  grappes;  calice  à  2  lobes  réfléchis;  pétales  2,  ob- 
cordés. 

1.  c.  PARISIENNE.    HERBE  AUX  SORCIÈRES  !  !    C.  lutetiana,  Linné.    Tige  de  1-2  pieds  ; 

pédicollos  8f»as  bractées.     Bois  humides.    Juillet. 

2.  c.  DES  ALPES !!    C.  a^/jmfl,  Linné.    Tige  molle  do  3-8  pouces;  pédicelleB  brac- 

téolés.    Bois  humides.    Juillet,  :>.?-•  i:''j'j"i  'Jiîi;,:i  >hti;i      . 

... . •   nv^     i\l    _'  jO;].  1 

Soïis-famille  II.    HALOUAGÉES.    halorageje. 


li    ^-1   <.  );i>  '1 


Trthe  calicinal  non  prolongé  m  avant  de  V ovaire.    Graines  albuminées.   Plan- 
tes aquatiques. 
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6.  PROSERPINIE.    mermaid-weeÏ).  '  'Pf'o$erp{nacà,''Lmué. 

Herbes  vivaces,  rampantes  à  la  base  ;  feuilles  alternes  ;  fleurs  axillalres, 
Eolitaires.  ; 

,•  IjI  .     ..     _r.  •!  •         .  .  .         .  .       .  .       _ 

P.  PALUSTRK.    P.  paluatria,  Linné.    Feuilles  lancéolées  à  donts  aiguës,  les  inféri- 
eures laciniées  lorsqu'elles  croissent  soua  l'eau.    Juin.      ,„„,,,  fc 

7.  MYRIOPHYLLE.    WATER  MILFOIL.    MyrioplwUum,  Vaillant. 

Herbes  à  feuilles  verticillées,  divisées  en  segments  capillaires  lorsqu'elles 
sont  submergées  :  étamines  4  8. 

1.  M.  VERTiciLLÉ  !  !    M.  veriicUlatuvi,  lAxxnd.    Etamines  8  ;    feuilles  verticillées  par 

3-4  Juillet. 

2.  H.  HÉTÉROPHYLLH.    M.  heterophyllum,  Michaux.     Etamines  4  ;   feuilles  verticil- 

lées par  4-5  Juillet.  '  -.*..it   ./»,-;  ; 

8.  HIPPURIDE.     MARESTAIL.     Hlppuns,  Liliné.     '■'  *  '' 
Tige  simple 5  feuilles  verticillées;  fleurs  axillaires,  très-petites. 

B.  COMMCNK.    PESSE  d'ead.     QUEUE  DE  CHEVAL.     II.  vu^ffaris,  Linné.    Feuilles  verti- 
cillées par  8-12,  linéaires  ;  fleurs  verdûtres.    Juin. 

Famille  XXXVI.    GROSSULARIÉES.    GROSsuLACFi  " 

Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  palminerves,  lobées. — Fleurs  en  grappe 
ou  quelquefois  solitaires:  calice  ôlobé,  persistant;  pétales  5,  petits;  éta- 
mines 5,  alternes  avec  les  pétales  et  insérées  comme  eux  sur  la  gorge  du 
calice  ;  ovaire  uniloculaire,  infère  ;  styles  2,  libres  ou  soudés. — Fruit  une 
baie  comestible,  couronnée  par  le  limbe  desséché  du  calice  et  de  la  corolle  ; 
graines  anatropes,  à  enveloppe  extérieure  gélatineuse;  embryon  petit, 
situé  à  la  base  d'un  albumen  durci.        .  •  '  ' 

Les  Grossulariées  comprennent  le  groseillier  proprement  dit,  dont  la  tige  est 
année  d'épines  ou  d'aiguillons  ;  et  le  gadelier  dont  la  tige  est  inerme. 

Clef  analytique  des  espèces.      •.  •     ;  „  .  ii  v.  ,    ,; 

1  Plante  munie  d'épines  ou  d'aiguillons 2 

Fiante  inerme 3 

2  Pédoncules  2-3  flores,  style  indivis No.  1. 

Pédoncules  1-3  flores,  style  2-fide No.  2. 

Pédoncules  7-9  flores No.  3. 

{.  8  Grappes  pendantes,  style  indivis No.  4. 

Grappes  pendantes,  style  2-fide No.  5. 

Grappes  dresséss No.  6. 


E. 
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GROSEILLIER.      GADELIER.     GOOSEBERRY.     CURRANT.    Ribes, 

Linné. 


1.  GROS.  RONCE  Dt  CHiK!f  1 1  R.  cynobasH,  Linné.     Fruit  hérissé  d'aiguillons.    Boia 

pierreux.      Mai. 

2.  0K08.  À  FKUiLLES  RONDES  I  R.  TotundifoUum,  Micliaux.     Fruit  d'un  pourpre  foncé» 

glabre,  d'un  goût  agréable.     Montagnes  boisées.     Mai-Juillet. 

3.  GROS.  LACUSTRE  I-  R.  lacustre,  Poirct.     Fruit  Lispide,  d'un  pourpre  foncé  et  d'une 

saveur  désagréable.     Marais.     Mai. 

4.  CAD.  DE  LA  FLORIDE  I!     R.  Jioridum,   Linné,     Fruit  glabre,   noir.    Bois.     Mal- 

Juillet. 
6.  CAD.  ROUGE  t  R.  rubrum,  Linné.    Fruit  glabre,  rouge.    Bois  humides.     Mai. 
6.  GAD.  COUCHÉ  !  /i.  ;>ros<ra^wm,  L'Héritier.    Fruit  rouge,  h ispide,  d'une  odeur  fétide. 

Jiois  pierreux.    Mai-Juillet. 

"•"     ""  'i  "•  i  •*«!  'X'i'   C  "viifl/UI 

Famille  XXXVII.    CUCURBITACÉES.    cucurbitaob.^. 

Herbes  munies  de  vrilles,  rampantes  ou  grimpantes. — Feuilles  alternes 
palminerves. — Fleurs  axillaires,  monoïques  ou  dioï(|ues  ou  polygame3  :  .sé- 
pales ordinairement  5,  unis  en  un  calice  tubuleux  ;  pétales  eu  même  nom- 
lire  que  les  sépales,  souvent  soudés  entre  eux  ;  étamines  35,  plus  ou  moins 
adhérentes  soit  par  les  anthères,  soit  par  les  lilets  ;  ovaire  infère,  2-5  locu- 
hiire. — Fruit  charnu  ou  membraneux;  graines  aplaties,  sans  albumen; 
embryon  à  cotylédons  foliacés. 

Lse  Citrouilles,  les  Melons,  les  Concombres,  les  Calebasses  et  les  Courges  sont 
des  plantes  de  cette  famille  que  l'on  rencontre  communément  dans  les  jardins 
potagers. 


.h'^-- 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES.    >'?^^iv  h^vj  ,,  ;  ; 


Corolle  des  Heurs  staminées  à  5  divisions Sicyos  (1).   ,.      ^ 

Corolle  des  fleurs  staminées  à  6  divisions Echinocystia  (2).  ■ 

1.  SICYOS.     ONE-SBEDED  STAR  CUCUMBER.      SicyOS,  Linné. 

Fleurs  monoïques,  blanches-verdâtres;  étamines  5,  soudées  en  colonne; 
stigmates  3  ;  fruit  hérissé,  à  une  seule  graine  ;  racine  annuelle. 

6.  ANGULEUX  !  S.  angulatus,  Linné.     Tige  de  10-15  pieds,  couverte  de  poils  visqueux  ; 
feuilles  pentagou'iies.    Lieux  cultivés.    Août. 

2.  ECHiNOCYSTis.    wiLD  BALSAM-APPLE.    Echinocystis,  Torrey 

et  G-ray. 

Fleurs  monoïques  blanches-verdâtres;    étamines  3,  diadelphes  ;    fruit 
hérisi'é,  à  4  graines  ;  rachie  annuelle. 

E.  LOBÉ.     E.  lobata,  Ton-ey  et  Gmy.    Tige  de  10-15  pieds,  glabre  ;  feuilles  profon- 
dément 5-lobées.     Bord  des  ruisseaux.     Juillet-St-ptembre. 
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Famille  XXXVIII.    CRASSULACÉES.    crashtjlacm 


'1 


Herbes  ordinairement  chnmnea.— Fmiîîes  HÎmplos. — Fleurs  petites,  g^né 
raleinent  en  cyrnes  :  sépales  3-20,  plu-s  ou  moins  unia  à  la  base,  persistants; 
pétales  en  môme  nombre  que  les  sépales,  formant  quel<iuefois  une  corolle 
monopétale,  rarement  nuls;  étamines  en  môme  nombre  qno  les  i)é taies  ou 
en  nombre  double,  insérées  à  la  base  du  calic^e  ;  ovaires  libres  ou  unis  infé- 
rieuremont,  suijôres  ou  en  partie  soudés  avec  le  calice. — Fruits  des  follicu- 
les; graines  anatropes;  embryon  droit,  situé  dans  l'axe  d'un  albumen 
peu  abondant. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


r'ui.l';^ 


Ovaires  4  5,  distincts Orpin  (1  ).       »'    • 

Ovaires  6,  unis  par  leur  partio  infcriouro l'enthorum  (2). 

'        1.  ORPIN.    STONK-CROP.    Sedum,  hmnë.    .    •      f 

Herbes  généralement  vivaces,  à  feuilles  épaisses  et  charnues. 

1.  0.  À  TROIS  FBUiiiLBS  !  1    S.  tematuvi,  Michaux.     Feuilles   inférieures  vcrticillée» 

par  3,  fleurs  blanches.     Bord  des  chtiinins.     Juin. 

2.  0.  À  ODEUR  DB  ROBB.     S.  rhodiola,  De  Candolle.     Plante  glauque  à  feuilles  ôpar- 

808  ;  fleurs  dioïques.    Côtes  du  Labrador.    Juin. 

2.  PENTHORUM.       VIRGINIAN  STONE-CROP.       Pentlwrum,   QrTO- 

novius. 

Plantes  vivaces,  non  succulentes  ;  feuilles  membraneuses. 

p.  FAUx-ORPiN  1 1  p.  tedoid  s,  Linné.    Fleurs  jaunes-verdûtres,  apétales,  en  grappes 
unilatérales.    Lieux  humides.    Juillet. 


FamlUe  XXXIX.    SAXIFRAGÉES.    saxifragacb^. 

Plantes  herbacées  ou  frutescentes,  non  charnues. — Feuilles  alternes  ou 
opposées. — Fleurs  parfaites  :  sépales'4-5,  unis  ou  presque  distincts  ;  pétales 
4-5,  alternes  avec  les  sépales,  quelquefois  nuls  ;  étamines  en  même  nombre 
que  les  pétales  ou  en  nombre  double,  ins6iéoT  à  la  base  du  calice  ;  ovaires 
généralement  2,  rarement  3-5,  supèras  ou  soi- Jés  en  partie  avec  le  tube  du 
calice,  distincts  ou  réunis  en  un  ovaire  :  ouiposé  ;  styles  distinct"  ou  plus 
ou  moins  soudés  par  leur  base. — FruU  "ne  capsule  pluri-ovulée,  à  délais- 
cence  septicide  ;  graine  à  embryon  droit,  occupant  Taxe  d'un  albumen 
charnu. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Pétales   nuls Dorine  (5). 

Pétales  découpés Mitrelle  (3) 

Pétales  entiers 2 
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2  Etamlnee  10.    Capsule  l-loculair« TiarelU  (4).    . 

Etaminea  10.    Capsule  2-locuIairt' Saxifrage  {\).    '■ 

Etamines  6 Htuehire  (2). 

1.  SAXIFRAGE.    Soxifraga,  Linné. 

Herbes  généralem'^nt  \evaco8  ;    feuille»  radicales  en  rosette,  les  caulL 
oaires  le  plus  souveu^  tdternes. 

1.  s.  Di  viroinik!  I  5.  fir^iHien*!»,  Michaux.     Plenrs  blanches  en  panlculo  ;  fenl!- 

k'B  obovalcs  ou  spatuléea.     Montagnes,  sur  lus  rochers.     Mai. 

2.  s.  DE  PENNSYLVANIE.     S.  penmylvanica,  Linnô.     Fleurs  verUâtroR,  calice  \  seg- 

ments rcàéchis  ;  feuilles  oblongues,  obscurément  dentées.     Prairies  humides. 
Mai. 

3.  I.  FAux-AizooN.      S,  Aizoon,  Jacquin.     Fleurs  jaunes  ;    plantes  gazcnnaate^ 
I    croissant  sur  ks  rochers  humides.    CCtes  du  Labrador.    Juin. 

^  ..    2.  HEUCHÈRE.    ALUM  ROOT.    Heuehera,  Linné,     m 

Herbes  vivaces  à  feuilles  prescfue  toutes  radicales,  longuement  pétîolées, 
co»dées,  arrondies  ;  HeiU's  en  cymes  paniculées. 

B.  d'amérique.    //.  amf  ricana,  Linné.     Feuilles  de  3-4  pouces  de  diamètre  ;    fleurs 
verdutres  ou  purpurines  en  longues  paninilfs  ;   racine  fortement  astringente. 
*    Bois  pierreux.     Mai. 

..  /     3.  MiTEELLE.    BiSHOP's  CAP.    MUella,  Toumefort.      ^^cm 

Herbes  vivaces  à  feuilles  presque  toutes  radicales,  cordées  ;    fleurs  en 
épi  ;  fruit  en  forme  de  mitre.  .l»^  m'.^  u.^  ^aM^.i^.   ,  . 

1.  M.  A  DEUX  FKCiLLKS  !  I   M.  diphyîla,  Linné.     Tige  à  2  feuilles  opposées.     Boîfl. 

Mai. 

2.  M.  NUE  1 1  M.  nuda,  Linné.    Tige  sans  feuilles.    Bois  humides.     Mai. 

•r.!    4.  TIARELLE.     FALSE  MITRE  WORT.      Tiarelfo,  Linilé.      tr... 

Herbes  vivaces  à  feuiiles  simples  ou  3-foliolées  j  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappe.-  '  ;/»»  yys^^■*^lr^,j^■,,^:,U  l..w,>;,  ^:i.;„    ,.  i,; .'.,.:  t'  /',  ir'i.J.^^  ,.f 

T.  À  PELiLLES  coHDÊKS  !  !    T.  cordi/olùi,  Linué.    Feuilles  radicales,  à  lobes  aigus 
Bois  humides.     Mai.        ...,^.  ., , 

5.  DORINE.    GOLDEN  SAXIFRAGE.    CJiri/sosplenium,  Tournefoi't. 

Herbes  tendres,  glabres,   petites,  générale    ont  couchées,  croissant  au 
bord  des  ruisseaux. 

D.  D'AMÉRIQUE  !  !    C.  americanum,  Schwein.    Fleurs  verdutres,  presque  sessiles,  peu 
■       apparentes  ;     feuilles    généralement    opposées,    arrondies,   crénelées-lobées. 
Avril. 
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Famille  XL.    HA.MAMÉLTDÉES.    hoiamela<:;e^. 

Arbrisseaux  ou  arbres. — Feuilles  alternef?,  penninerves,  à  stipules  cadaque-j. 
— Fleurs  souvent  pol^-gnuies  ou  monoïques,  en  fascicules  axillaires  ou  en 
têtes  :  calice  4-5  partit,  muni  d'un  involucre  de  trois  bractées  ;  pétales  4-3, 
longs  et  étroits,  quelquefois  nuls  ;  étamines  péngynes,  au  noml)re  de  8 
dont  4  stériles,  ou  indéfinies  ;  ovaire  infère,  à  2  loges  l-ovuléos. — Fruit  une 
capsule  cartilagineuse  ou  osseuse,  s'ouvrant  par  le  sommet;  graines  durei, 
brillantes:  embryou  droit,  grand,  occupant  Taxe  d'un  albumen  charnu, 
peu  abondant. 


■  i'^jl-  !$:  ': 
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HAMiLMÉLis.    WITCH-HAZEL.    Hamamelis,  Linné. 


ë.  DB  vîROiNiBÎ  il.  v'rffiniea,  Linné.  Arbrisseau  de  6-12  pieds  i!t  feuilles  obovales, 
rugueuses  sur  la  face  inférieure  ;  fleurs  jaunes  en  glomérules  entourés  d'un  in- 
volucre 3-foliolé,  naissant  en  ootobre  au  moment  de  la  chute  des  feuilles  ;  le 
fruit,  qui  ne  mûrit  qu'au  printemps  suivant,  est  soudé  dans  sa  moitié  infé- 
rieure avec  le  calice  persistant.  Lac  des  Dc'Ux:..Montagnes  dans  un  terrain 
^    sablonneux,  d'alluvions,  aux  environs  de  la  "  Petite  Rivière." 

fe,.  .[.Pamille  XLL    OMBELLIFÈRES.    umbellifer^. 

Herbes  généralement  vivaces. — Feuilles  alternes,  découpées,  à  pétiole 
dilaté  en  une  base  engainante. — Fleurs  en  ombelle  :  calice  monosépale,  à 
limbe  nul  ou  5-dentô  ;  corolle  de  5  pétales  libres,  souvent  infléchis,  par 
leur  pointe,  vers  le  centre  de  la  flem*  ;  étamines  5,  insérées  sur  un  disque 
qui  couronrio  l'ovaire;  avaire  infère,  à  2  loges  ;  styles  2,  épaissis  à  la  base. 
— Fruii  compote  de  2  carpelles  qui  se  séparent,  de  bas  en  haut,  à  la  matu- 

rarement  libre,  suspendue  ; 
d*un  alijumen  corné 


rite  ;    graine  adliécente  au  péricarpe,  plus 
embrvon  droit,  petit,  logé  dans  la  partie  supérieure 
(iig.  227-232). 


L'omJeKtf  est  simple,  lorf-quc  ses  rayons  se  terminent  par  une  fleur  unique  ;  elle 
est  composée^  lorsque  les  rayons  portent  à  leur  extrémité  une  ombelle  plus  petite 
ou  ombellule  (flg.  128). 

On  a  donné  le  noià  ôHnvolucre  aux  folioles  qui  entourent  le  pied  de  l'ombelle  ; 
celles  qui  entourent  de  même  le  pied  des  ombellules  s'appellent  involueeUes. 

Quelquefois  les  pétales  extérieurs  des  fleurs,  ceux  qui  forment  la  circonférence 
de  l'ombelle,  prennent  un  plus  grand  développement  que  les  autres  :  on  a  alors 
des  fleurs  raj^onnnnies. 

L  ruit  des  ombellifèrea  est  formé  de  2  carpelles  ayant  la  forme  de  2  graines. 
On  a.jtinguc  dans  ces  carpelles  deux  faces  :  la  face  interne  ou  face  commiê$urale, 
par  laquelle  ils  sont  appliques  l'un  contre  l'antre  ;  et  la  face  externe  qui  porte 
généralement  5  côtes  longitudinales,  plus  ou  moins  saillantes,  quelquefois  déve- 
loppées en  ailes  membraneuses.  Le  fruit  pos.sède  ainsi  10  cô  es  primaires,  5  pour 
chaque  carpelle,  entre  lesquelles  on  en  voit  souvent  10  autres  moins  prononcées, 
appelées  côtes  tecondaires.  L'intervalle  compris  entre  deux  côtes  primaires,  s'ap- 
pelle vallécule.  Dans  les  valléculcR  on  remarque  ordinairement  des  canaux  rési- 
nifères,  connus  sous  le  nom  de  bandelettes. 

Les  deux  carpelles  du  fruit  se  séparent  ii  la  maturité,  et  demeurent  suspendus  à 
la  columelle  ou  carpo2'hore,  colonne  centrale  qui  est  simple  ou  bi-fide.  .^ 
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Les  caractères  tirés  du  fruit  sont  les  plus  constants  et  servent  aujourd'hui  à 
classer  les  genres  nombreux  d'ombellifèrefi.  L'élève  pourra,  au  moyen  des  obser- 
vations précédentes  et  des  explications  du  professeur,  apprendre  à  distinguer  ces 
caractères.  Notre  clef  analytique  est  d'i  reste  totalement  indépendante  de  la 
structure  du  fruit  ;  l'analyse  ues  ombellifères  devient  par  lu  aussi  facile  que  celle 
des  autres  familles. 

Le  suc  accumulé  dans  les  bandelettes  est  une  huile  aromatique  qui  communique 
ses  propriétés  et  son  parfum  aux  graines  d'un  grand  nombre  d'espèces  telles  que 
l'Anis  et  le  Fenouil.  Cette  huile  est  souvent  associée  à  un  principe  narcotique 
dans  les  autres  parties  du  végétal,  surtout  dans  ï'écorce  et  les  feuilles  où  abondent 
les  sucs  propres  qui  peuvent,  suivant  la  proportion  du  principe  qui  domine,  pré» 
senter  des  qualités  diverses.  Tantôt  ils  forment  des  gommes-résines  stimulantes 
ou  antispasmodiques  utilement  employées  par  la  médecine,  comme  Vassa-foUida  ; 
tantôt  ils  deviennent  des  poisons  plus  ou  moins  violents,  comme  dans  la  Ciguë  ; 
tantôt  enfin  ils  sont  mitigés  au  point  de  ne  plus  servir,  de  même  que  les  graines, 
qu'à  aromatiser  les  parties  au  milieu  desquelles  ils  se  distribuent  et  qui  deviennent 
comestibles,  comme  dans  les  feuilles  de  Persil  et  la  racine  de  la  Carotte  et  du 
Panaia. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES.         ^  ^  * 

'  *if 

1  Feuilles  simples,  presque  entières Ilydroeotyle  (1).     ■' 

Feuilles  composées  ou  très-découpées 2 

2  Fruit  muni  de  poils  raides 3 

Fruit  glabre 5 

3  Rayons  de  l'ombelle  très-nombreux,  plus  de  10 Carotte  (3). 

'     Rayons  de  l'ombelle  moins  de  10 4 

■4  Fleurs  fertiles  entremêlées  de  flews  stériles Saniele  (1). 

Fleurs  toutes  fertiles Oamorhize  (15). 

6  Fleurs  jaunes 6 

Fleurs  non  jaunes 8 

6  Feuilles  pennées,  à  5-1 1  folioles Fanai»  (5). 

Feuilles  ternées  ou  2-ternées T 

7  Folioles  entières Zizie  (10). 

Folioles  découpées Thapaie  (9). 

8  Ombelle  à  2-4  rayons.     Involucre  foliacé Erigénie  (17).  oj> 

Ombelle  ù  3-6  rayons  très-inégaux.     Involucre  nul Cryplolénie  (13). 

Ombelle  ù  rayons  nombreux,  généralement  plus  de  10 9 

9  OmbcUulcs  Ran.«  involucelle Carvi  (14). 

Ombellules  munies  d'un  involucelle 10 

10  Feuilles  pennées,  folioles  lancéolées,  finement  dentées Berle  (\2). 

FeuiUes  tcvnôes  ou  décomposées 1 1 

11  Lirabe  du  calice  5-tlenté 12 

Limbe  da  calice  nul 15 

12  Pétales  extérieurs  plus  granca,  3-fldes Berce.(i). 

Pétales  extérieurs  égaux  ù  ceux  du  centre , , ,   13 
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13  Plenrs  vcrdûtres,  pôtales  ontiers,  at-uminés Arckanaélique  (d) 

Fleurs  blanches,  pétales  échancrés  ou  obcordés 14 

1 4  Fruit  elliptique  (plante  croissant  auprès  des  eaux  salées) Liguttique  (S) 

Fruit  sub-globuleux Cicutaire  (II). 

15  Involucre  nul  ou  réduit  ^  1-3  bractéoles Coniosélinum  (1).     •'' 

Invoiucre  de  3-5  folioles,     Involucelles  unilatéraux Ciguë  (16). 

Tribu  I.    RECTI-SÉMINÉES.    Oi'tliospermœ. 

•'  .Jrtjviiunijï',  r^iK'  Graine  à  face  commissurale  plane  ou  convexe. 

y.  iSftiijîfl  4«iHj 

1.  HYDROCOTYLE.     WATER  PENNY-WORT.     Hljdrocotyle,  Tour- 

■  -  nefort. 

Tige  grêle,  rampante  ;  feuilles  peltées  ou  cordées;  fleurs  blanches,  en 
ombelles  simples  |  fruit  presque  orbiculaire,  comprimé  sur  les  côtés. 

E.  D'AMÉniQCE.     KCUELLE  d'eatt.     //.  americana,  Linné.     Ombelles  à  3-5  fleurs  ses- 
siles.    Lieux  humides  et  ombragés.    Juillet-Septembre.    v)i<T«ir-r -^■^Kk''}   r 

:    2.  SANICLE.    BLACK  SNAKE-ROOT.    Sautcula,  Toumefort. 

Feuilles  radicales  longuement  pétiolées  ;  ombellules  en  tête  ;  fleurs  jau- 
nes-verdâtres,  de  2  sortes  :  les  stériles  pédicellées  ;  les  fertiles  sessiles, 
avec  un  ovaire  hérissé  de  poils  crochus  ;  involucre  foliacé. 

1.  s.  vv  MX-RrhkTUDW  S.  marilandica,  Linné.    Feuilles  palmatipartites,  à  5-7  seg- 

ment* ;  styles  longs  et  recourbés.     Taillis.    Juin-Septembre. 

2.  s.  DU  canada!  s.  canàdensis,  Linné.     Feuilles  palmatipartites,  à  3-5  segments; 

styles  plus  courts  que  les  aiguillons  de  l'ovaire.     Taillis.     Juin-Septembre. 

,;     "•"'-'  '*"""" -v>\n;u  t  r.'i.  h  jf-Atmjq  HoltiuM  ,0 

'""" â.  CAROTTE.    CARROT.    DawcMS,  ToùTnefort. '"^'^^' »'î 

Herbes  bisannuelles  à  feuilles  2-3  pennées  ou  2-3  pinnatifides  ;  involucre 
composé  de  plusieurs  folioles  trilides  ou  pinnatiiides  ;  ombelle  concave. 

C.  COMMUNE  !  D.  carofa,  Linné.     Eac  ine  fusiforme  jaune  ;    involucre  presque  aussi 
long  que  les  rayons  de  l'ombelle.     Bords  des  chemins.    Juillet. 

»  -  ^  •  < . .  •  « 

,4.  BERCE.    cow-PARSNiP.    Ileracleum,  Linné. 

Tige  forte;  feuilles  très-grandes,  largement  engpînantes;  ombelle  à  sur- 
face plane;  calice  à  5  dents  petites,  rarement  nulles. 

B.  lii.iNEDSE  !  //.  lanatiim,  Michaux.  Tige  de  4-8  pieds  ;  feuilles  temées  laineuses 
en-tlesHous;  folioles  coixlécs,  péiiolulées,  larges  de  plusieurs  pouces.  Prairies 
humides.     Ile  St.  Paul.     Mai-Août.       uj.-i'if  * 


2. 


1. 
2 
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5.  PANAIS.    PARSNIP,    Punastica,  Tournefort. 
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Eacine  fusifomie  ordinnirement  bisannuelle  ;  involucre  et  involucellea 
nuls  ;  dents  calicinales  nulles  ;  fruit  ovale  aplati,  entouré  d'une  bordure 
ailée. 

p.  CULTIVÉ  1 1  P.  sativOf  JinDé.    Tige  sillonnée,  glabre.    Champs.    Juillet. 


6.  ARCHANGÉLIQUE.    ARCHANGBL.    Archongelica,  Hofl&nan. 

Tige  forte,  élevée  ;  feuilles  à  3  divisions  pennées  ou  bi-pennées  ;  folioles 
ovales,  dentées  ;  pétiole  largement  engainant;  fruit  lenticulaire,  à  commis- 
^re  munie  de  2  bordures  ailées. 

A.  KoraB-POOTPRÊE.    A.  atropurpurea,  Hoffman,     Tige  glabre,  ôrônse,  d'an  ïouge» 
foncéj  profondément  striée,  de  4-6  pieds  de  haut. 


-.,  v*..-i--i».^i;    t     t 


7.  CONIOSELINUM.   HEMLOCK  PARSLEY.  Conioselinum,  Fischer. 

Plantes  glabres  ;  feuilles  2-3  pennées,  minces,  agréablement  découpées  ; 
pétales  obcordés  ou  obovales;  fruit  ovale:  carpelles  à  5  côtes  ailées,  les 
marginales  beaucoup  plus  développées  que  les  autres. 

c.  w  CANADA.  C.  canadense^  Torrey  et  Gray.  Tige  de  3-5  pieds  ;  fruit  plus  long 
de  moitié  que  les  pédicelks.  Bords  du  lac  Memphremagog.  Côtes  du  La- 
brador.   Août-Octobre, 


ol  {»b 


■C   ?. 


il  f  8.  LIGUSTIQUE.    LOVAGE.    LigusHcum,  Liniié.  ,j  ^  «  .ç 


*(•■ 


,l}tVt 


Herbes  vivaces  à  racine  et  fruits  aromatiques  |  feuilles  2-3  ternées;  car- 
pelles à  5  côtes  saillantes.  • 

1 .  L.  d'ecosse.     persil  sauvagb.    L.  scoticum,  Linné.    Feuilles  2-tcrnée8.    Plaques 

deau  salée.     Août. 

2.  L.  k  FECiLLEs  d'actêe.    L.  actcei/oUum,  Michaux.    Feuilles  S-temées.    Côtes  du 

Labrador.    Juillet. 


•1' 


M 


1.^ 


9.  THAPSIE.    MEADow-PARSNiP.     Tliasptum,  Nuttall. 

Feuilles  radicales  souvent  simples,  les  caulinaires  1-2-ternées;  dents 
calicinales  presque  nulles  ;  fruit  ovoïde  ou  oblong,  un  peu  comprimé  laté- 
ralement. 

1.  T.  DORÉ!   T'.  aurcMm,  Nuttall.     Tige  glabre,  fleurs  d'un  jaune  foncé.     Montagne 

de  Montréal,     Bords  humides  des  rivières.    Juin. 
2    T.  BARB1N0DE.     T.  barbti.ode, 'SntUiU.    Tige  pubescente  aux  nœuds.     Bords  des 

::ïviève6.    Juin. 


-m. 
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10.  ziziE.    MEADOW  PARSNip.     Zizi'a,  De  Candolle. 

Herbes  de  2-5  pieds,  glabres,  glauques.     Les  autres  caractères  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  genre  Thapsie. 

2^  TRis-KNTiiBB  !  1  Z,  tntegerrima,  De  Candolle.  Feuilles  ii  folioles  ovales,  entières. 
Bois  pierreux  et  sablonneux.  Très-commune  au  lac  des  Deux-Montagnes. 
Mai-Juillet, 

rf      11    CICUTAIRE.     WATER-HEMLOCK.      Cicula,  Liuné.        ^' 

Herbes  à  racine  très-vénéneuse,  croissant  dans  les  marais  ;    feuilles  3- pen- 
nées ou  3-ternées,  à  folioles  lancéolées,  dentées  ;   fruit  sub-globuleux. 

1.  c.  MACTLÉE.     CAROTTB  À  MORE  AU  !  I  C.  nf^culata,  Linné.     Tige  de  3-6  pieds,  ordi- 

nairement tachetée  de  noir  ;  racine  tubéreuse,  charnue  ;  ombelles  de  15-20 
rayons  ;  involucre  et  involucelles  caducs.    Juillet-Septembre. 

2.  c.  bulbifÎre  !  Tige  de  1-3  pieds,  portant  ordinairement  des  bulbiles  à  l'aisselle 

des  rameaux  ;  racine  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  moins  développée  ; 
folioles  linéaires  ;  ombelles  de  12  rayons  (rarement  T-IO).  Très-commune  au 
lac  des  Deaz-Montagnes. 


1^.  BERLE.     WATER  PARSNIP.     Sium,  Liimé. 


Herbes  aquatiques  ou  palustres  ;  feuilles  submergées  très-divisées  ;  feuil- 
les aériennes  pennées,  à  folioles  lancéolées,  dentées  ;  fruit  ovale  ou  globu- 
leux, comprimé.  '■■■.' 

1.  B.  À  LARGES  FEUILLES.  S.  latifolium,lAntié.  Segments  des  feuilles  de  4-6  pouces 
de  long  ;  racine  rampante  ;  dents  calicinales  allongées.     Juillet. 

3.  B.  À  FEUILLES  fiTROiTES  I  !  8.  Ltneare,  Michaux.  Segments  des  feuilles  de  2-3 
pouces  de  long  ;  racine  fasciculée,  épaisse  ;  dents  calicinales  minimes.  Juil- 
fetnSeptembre.     ,^,,,.,.    ■■•.■'.  i\f.rn:yxK  yii.t-  )■•  -•  'tr -^^'r^-r ', 


13.  CRYPTOTÉNIE.     HONEWORT.     Crr/ptotœnia,    De  Candolle. 
Plante  glabre,  de  1-2  pieds;  feuilles  3-partites,  à  segments  ovales. 

c.  DU  CANADA  1!  C.  canadetisis^  De  Candolle.     Feuilles  à  segments  très-larges,  aigus, 
doublement  dentés.     Bois  riches.    Juin-Septembre. 

14.  CARVI.    CARAWAY.    Carum,  Linné. 

Herbes  glabres  à  racine  fusiforme,  comestible  ;  feuilles  2-pinnati-8équée3, 
à  segments  linéaires,  aigus.  ^^^,     ^.^^^^  _-,   ^ 

c.  COMMUN.     C.  carvi,  Linné.      Racine  odorante  ;    pétales   2-fide8.    Cette  plante 
croît  quelquefois  spontanément  autour  des  habitations.    Août. 


DI0OTTIiEDOXE3-POLTrÉTALE3. 

Tribu  II.    CURVI-SÉMJNÉKS.    Campylospermœ. 
■  t 
■f  Oraints  à  face  commissurale  canalicuîée,  sillonnée  ou  concave. 
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15.  OSMORHISE.    SWEET  CiCELY.    Osmorhiza,  Rafinesque. 

Herbes  à  racine  charnue,  très-aromatique  ;  feuilles  2-3-ternées,  à  folioles 
ovales,  incisées-dentées  ;  fruit  linéaire-oblong  ;  fleurs  blanches. 

1.  0.  À  LONG  STYLB I  !  0.  lonc/istylis,  De  Candolle.    Style  mince  presque  aussi  long 

que  l'ovaire.    Bœs  riches  et  humides.    Mai-Août. 

2.  0.  À  STMiB  COURT  !    0.  brevistylit,  De  Candollo.    Style  conique  égalant  à  peine 

en  longueur  le  diamètre  de  l'ovaire.     Bois  riches  et  humides.    Bois  de  La- 
chine,  aux  environs  de  Montréal.    Mai-Août^ 


A,-;V 


tiq<'-^ 


^1^- 


16.  CIGUË.    POISON  HEMLOCK.    Contum,  Linné. 


Herbes  vénéneuses,  bisannuelles,  à  racine  fusiforme;    feuilles   grandes, 
'  décffltnposées  ;    fruit  ovoïde  j    carpelles  creusés  d'un  sillon  profond  sur  la 
face  commissurale. 

c.  HAcuLiE.  CAROTTE  À  MOBEAD  1 1  C.  maculatum,  Linné.  Tige  de  2-4  pied»,  très- 
rameuse,  striée,  tachetée  de  poui-pre,  glabre  ;  feuilles  à  folioles  lancéolées, 
incisées-dentées,  émettant  une  odeur  désagréable  quand  on  les  froisse  (fig. 

"     227-237),    Bords  des  chemins.    Lieux  incultes.    Juin-Septembre. 

On  extrait  de  cette  plante  un  narcotique,  la  conieine,  qui  détermine  la  mort 
presque  aussi  rapidement  que  l'acide  prussique. 


Tribu  III.    CAVO-SÉMINÉES.     Cœlospermœ, 
Qraines  à  face  commissurale  creuse,  sémi-lunaire. 


'•'',"irri. 


17.  EKIQÉNIE.    HARBINGER-OF-SPRINO.    Erigenia,  Nuti'all. 

Herbes  peu  élevées  j  feuilles  2  3-ternées  ;  fruit  mince,  à  carpelles  réai- 
formes. 

B.  BULBEUSE.    E.  bulbota,  Nuttall.    Racine  bulbeuse  ;  ombelle  à  2-3  rayons.    Ter- 
rains d'alluvion.    Avril.        '      ,  .  .-'t/   "  ...  lii,;'      >/;i  =  , 

•"^^'^    'Famille  XLII.    ARALIACÉES.    araliace^.    ^''^ 

Hei'bes  vivaces,  arbrisseaux  ou  arbres,  présentant  les  mêmes  caractèi'es 
généraux  que  les  Ombellifères.  Styles  généralement  plus  de  2  ;  ovaire  à 
2-15  loges  ;  corolle  à  5- 10  péta,les,  quelquefois  nulle.  Ombelles  communé- 
ment paniculées. ....,,.     .   , 


1^8 
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ARALIE.    Aralia,  Tournefort. 


Plantes  aromatiques  à  feuilles  généralement  composées  ;    ileurs  en  om- 
belle, souvent  polygames.     Fruit  une  baie  à  endocarpe  cartilagineux. 

Clef  analytique  des  espèces.  '" 

Feuilles  alternes.     Styles  5 Nos,  1-3.      '- 

Feuilles  verticillées.     Styles  2-3 Nos.  4-5. 

t.  .'    ■. 

1 .  A.  À  GRAPPES.     ANI3  SAUVAGE  !  !  A.  racetitosa,  Linné.     Tige  herbacée  de  3-5  jiieds, 

très-rameuse  ;  feuilles  décomposées  ;   ombelles  en  panicules  de  4-8  pouces  de 
.  Jj',  long.     Bois  riches.    Juillet-Septembre. 

La  pharmacie  emploie,  sous  forme  de  teinture,  des  extraits  de  la  racine  et  des 
fruits  de  cette  plante,  comme  tonique.    „^    .«s-^î^jj,;  ,j(„j  •jdfri*)  • 

2.  A.  HispiDE.    A.  hispida,  Michaux.     Tige  de  1-2  pieds,  couverte  de  poils  raides. 

Lieux  yierroux.    Juillet. 

3.  A.  À  T.Gï!  NDE.     v  r.aKPARBiLLE  !  I   A,  tiudicauUs,  Linné.    Fleurs  sur  une  hampe 

nue;  lUc  Heul<-     Mille  radicale,  décomposée.      Bois  riches  et  pierreux.     Mai- 
es! Juillet. 

■  f .  * 
Cette  plautft  est  souvent  empi'^yée  comme  succédané  de  la  vraie  salsepaieille.' 

4.  A.  À  CINQ  PtiTUiLi.      01.  ..bNctl  A.  quiiique/oUa,  Gray.    Tige  de  1-2 pieds;  feuilles 

3,  chacune  à  5  folioles  ;  mcine  fusiformo,  souvent  fourchue.     Lac  des  Deux- 
Montagnes.    Rare.    JuilleUSeptembre. 

Le  Ginseng  est  un  remède  recherché  en  Chine  pour  toutes  sortes  de  maladies. 
Il  constituait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier  un  important  objet  de  commerce. 

5.  A.  À  TROIS  FEUILLES  !  !  -4.  tri/ôUa.     Tige  de  4-8  pouces  ;  feui.ies  3,  à  S-5  folioles  ; 

racine  globuleuse.     Bois  riches  et  luimides.     Mai-Juin.  -        . 


il 
■f,î 


Famille  XLIII.    CORNÉES.    cornace.ïj. 

Plantes  ligneuses,  rarement  herbacées. — Feuilles  simples,  sans  stipules, 
généralement  opposées. — Fleurs  en  cymes,  quelquefois  en  tête  entourée 
(l'un  involuore  pétaloïde  :  calice  4-d3nté;  pétales  4,  libres;  étamines  4, 
iiif^éiées  sur  le  bord  d'un  disque  épigyne,  alternes  avec  les  pétales  ;  ovaire 
infère,  à  2  loges  1-ovulées  ;  un  seul  style. — Fruit  drupaoé,  couronné  par  le 
calice  j  embryon  à  cotylédons  foliacés,  occupant  l'axe  d' un  albumen  charnu. 

i^T    .»<->•;;;  r  -  ;   ^".r,  ,  i      r-  ,    ,-■  .^.,^   ,, 

CORNOUILLIER.    DOGWOOD.    Comus,  Tournefort.    , 

Feuilles  entières. — Fleurs  petites,  blanches,  rarement  jaunes. — Tige  à 
écorce  amère  et  tonique. 


'*;*M(fi 


Clef  analytique  des  espèces. 


\% 


1  Fleurs  en  tête  ombellifonne,  entourées  d'un  involucrc  pétaloïde 2 

Fleurs  en  cymes  dépourvues  «l'involucro 3 


dicotyi-êdones  -roLrPETAr.ES. 
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2  Tige  herbacée  de  5-6  pouces,  simple No.  1. 

Arbre  de  15-30  pieds No.  2. 

3  Feuilles  opposées     Fruit  bleu Nos.  3-4. 

Feuilles  opposées.     Fruit  blanc , Nos.  6-6. 

Feuilles  alternes No.  7. 

1.  c.  DU  CANADA.     QUATftK-TEMPS  !  !    C.  canadetisis,  Linné.     Rhizome  ligneux  ram- 

pant ;    feuilles  supérieures  verticillées  ;    fruit  rouge.    Bois  humides.    Mai- 
Août. 

Nous  avons  reçu  du  Labrador  deux  échantillons  de  Cornouillier  à  involucre 
pétaloïde  qui  semblent  différer  notablement  du  C.  canademia.  Chaque  rhizome 
émet  plusieurs  tiges  simples,  de  6-7  pouces  de  hauteur.  Les  feuilles  de  ces  tiges 
au  nombre  de  4  à  5  paires,  sont  toutes  opposées  et  deviennent  d'autant  plus  gran- 
des qti'elles  sont  plus  rapprochées  des  fleurs.  Les  fleurs  qu'entoure  l'involucre 
sont  d'un  rouge  cramoisi,  au  lieu  d'être  d'un  blauc-verdàtre  comme  dans  l'espèce 
commune. 

2.  c.  DE  LA  FLORiDB.     C.  flortda,  Linné.    Involucre  à  folioles  obcordées.     Bois 

pierreux.     Mai-Septembre. 

3.  c.  ciRoiNÉ.    BOIS  DB  CALUMKT 1 1   Brauchcs  vertcs,  verruqueuses  ;    feuilles  arron- 

dies, de  4-5  pouces  de  large,  laineuses  inférieurement  ;    tige  de  4-8   pieds. 
Bois  riches,    Juin-Septembre. 

4.  c.  SOYEUX  1!  C.  ««ncea,  Linné.  Branches  rouges  ;  dents  du  calice  presque  nulles  ; 

tige  de  6-12  pieds.    Bords  dos  ruisseaux.    Juin-Septembro. 

5.  c.  STOLONiFÈRK.    HAUTS-iiouQBS  1 1    C.   t!oloni/era,   Michaux.      Branches   rouges, 

glabres  ;  dents  du  calice  développées  ;  tige  de  5-10  pieds.  Bords  des  ruisseaux. 
Mai. 

6.  c.  PANicuLÉ.     C.  jsanicwia^a,  L'Héritier.    Branches  grisâtres  ;  fleurs  en  corymbes 

paniculés,  tige  de  4-8  pieds.    Terrains  bas.     Mai-Septembre. 
1.  c.  À  FEUILLES  ALTERNES  I   C.  allemifolia,  Linné.    Arbrisseau  de  10-20  pieds,  à 
écorce  grisâtre  ;  fruits  d'un  bleu-foncé.    Mai-Août. 
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•  •.... .,..;.;    SOUS-CLASSE  ii.'A./"3l. w..  i 

^rvUrmi  ,\  i'iiîuii.       M  O  N  0  P  É  T  A  L  E  S  . 

Fleurs  pourvues  de  deux  envelopper  florales,  c'està  dire  d'un  calice  et 
d'une  corolle.  Corolle  formée  de  pétiileâ  soudéa  entre  eux  dans  une  éten- 
due plus  ou  moins  grande.  .>  ij  «  'ii  ;> 

Famille  XLIV.    CAPHIFOLTACÊES.    capetfoltacke. 

'  Arbrisseaux  ou  herbes  à,  feuilles  opposées,  sans  stipules. — Corolle  tubvileuse 
ou  rotacée,  régulière  ou  irrégulièro  ;  étamines  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle,  généralement  en  même  nombre  que  ses  lobes  et  alternes  avec  eux; 
ovaire  infère,  à  2-5  loges. — Fndt  une  baie,  une  drupe  ou  une  capsule  ;  grai- 
nes anatropeSj  à  embryon  i)etit,  renfermé  dans  un  albumen  charnu. 

■     -  -    -     '  ^  «  ,  ' 

f  tî«fvio,tt«rû..;»     CLEF  ANALYTiaUE  DES  GENRES.  ' 

1  Corolle  tiiuuleuse.     Style  nhforme ; 2 

Corolle  rotacée.     1-5  stigmates  presque  scssiles 6 

2  Plante  ligneuse 3 

l'iunte  herbacée 5 

3  Feuilles  dentées  en  scie.     Fleurs  jaunes Dierville  (4). 

Feuilles  entières  ou  sinuées-dontées  sur  les  jeimes  pousses 4 

4  Etamines  sortantes Chivre-feuille  (3). 

Etamines  incluses.     Gorge  de  la  corolle  munie  de  poils Symphorine  (2). 

5  Tige  rampante Linnée  (1). 

Tige  dressée Trioste  (5). 

6  Feuilles  pennées Sureau  (6). 

Feuilles  simples Viorne  (7), 

1.  LINNÉE.    TWIN-FLOWER.    Liïinœa,  Gronoyius.    ,. 

Herbes  rampantes,  toujours  vertes.    Etamines  4. 

li.  BORÉALE  !  1  L.  borealia,  Gronovius.    Pédoncules  filiformes  terminés  par  2  fleurs 
blanches,  lavées  de  rose,  pendantes.    Bois  humides.    Juillet. 
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2.  SYMPHORINE.    SNOWEERRY.    Sf/iiiphoncarpus,  Dillénius. 

-i  Arbrisseaux  touflïis  à,  feuilles  entières  ou  pinuées-dentéos-lobéos,  sur  les 
jeunes  pousses  )  corolle  canipanulée  portant  sur  sa  gorge  4-5  étamines  ; 
fruit  une  baie. 

1.  S.  ÀGiîAiTKs!  S.  racemosus,  "Michanx,     Flonrs  rosos  on  épi  lâche,  intorrompu  ; 

style  glabre  ;  fruit  blanc.     Lac  des  Ucux-Montagues,  sur  uii  coteau  sablon- 
neux, en  face  de  Cômo.     Juillet-Aofit. 

2.  s.  coMMUNK.     S.  vulffaris,   Michaux.     ÎStyle  hispido,  fruit  rouge.      Bords  dca 

rivières.     Culture.     Juillet. 
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c     3.  CHÈVRE-FEUILLE.    HONEYSUCKLE,    Loniceva,  Linné. 

Feuilles  entières. — Corolle  tubuleuse,  ordinairement  gibbeuse  à  la  base. 
Etamines  5. 

1.  c.  À  PETITES  FLECRs  !  I    7/.  ;)arr?/?or(7,  Lamarck.    Tige  grimpante  ;    feuilles  scssi- 

les,  glabres  ;  tleurs  jaunes  teintées  de  pourpre.     Taillis.    Juin. 

2.  c.  PUBESCENT.     L.  htrsuta,  Eaton.     Feuilles  pubescentes  en-dessous,  les  inféii- 

eures  pétiolées  ;  corolle  jaune  orange.     Taillis  humides.    Juin. 
?j.  c.  CILIÉ  !  I    L.  ciliata,   Muhlenberg.     Tige  dressée  ;   feuilles  pétiolées,   ciliées  ; 
fleura  jaunes-verdûtres.     Uois  pierreux.    Mai-Juillet. 

4.  DIERVILLE.     BUSH-HONEYSUCKLE.     DiervU/a,  Tonniefort. 

•    Arbrisseaux  dressés  de  1-3  pieds, — Etamines  5. — Fruit  capsulaire.  * 

D.  TRiFiDE  !  !    D.  trijida,  Mœnch.    Pédoncules   à   1-3  fleurs  un  peu   irrégulières. 
Coteaux  pierreux.     Juin-Septembre. 

5.  TRiosTE.    FEVER-ROOT.     THosteum,  Linné.       * 

T.  PEKFOLiÉ.     T.  per/oliatum,  Linné.     Herbe  vivace,  velue  ;  feuilles  ovales  ;  fleur» 
d'un  pourpre  noirâtre  ;  fruit  orangé.     Bois  riches.    Mai-Septembre. 
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''  6.  SUREAU.    ELDER.    Sambucun,  Tournefort.  j 

Plante  ligneuse  ou  sous-frutescente. — Feuilles  pennées. — Fleurs  blan- 
ches en  corymbe  ou  en  thyrse  ;  fruit  une  baie. 

1.  s.  DU  CANADA.    SUREAU  BLANC  !  !    S.  canaclensis,  Linné.     Moelle  blanche,  fruits 

d'un  pourpre  noirâtre.    Le  long  des  haies.    Juillet-Septembre. 

L'écorce  intérieure  et  les  feuilles  de  cette  plante  sont  purgatives  ;  les  baies  sont 
diurétiques  ;  les  fleurs  prises  en  infusion  sont  sudorifiques  ;  cette  infusion  est 
aussi  employée  ù  l'extérieur,  en  fumigation,  comme  résolutive  contre  le  rhume  d© 
cerveau,  les  ophtalmies  légères,  les  érésipèles  et  les  ulcères. 

2.  s.  PUBESCENT  !  !    5.  pubens,  Michaux.     Moelle  brunâtre,  fruit  d'un  rouge  brillant. 

Bords  des  chemins.    Mai. 
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7.  VIORNE.    ARROW-wooD.     VibumutH,  Linné. 

Arbrisseaux  de  4-20  piods,  à  feuilles  pétiolées. — Fleurs   blanches,  eu 
<5yme3  corymboïdes  j  ôtamines  5. 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Flexirs  toutes  semblables,  parfaites.     Fruit  noir  ou  bleu 2 

Fleurs  centrales  parfaites  ;  celles  de  la  circonférence  stériles Nos.  8-9. 

2  Feuilles  entières  ou  dentées,  mais  non  lobées Nos.  1-5. 

Feuilles  arrondies,  à  3  lobes  aigus Nos.  6-7. 

1.  V.  NUE.     BOunDAiNE.     ALISES  !  !    V.  tiudum,  Linné.     Feuilles  entières  ou  légère- 

ment crénelées,  parsemées  en-dessous  et  sur  les  pétioles  d'écaillés  brunAtres; 
cymes  portées  sur  un  court  pédoncule.     Lieux  humides.     Mai-Septembre. 

2.  V.  À  FEUILLES  DE  PUUNiEU.     F.  pruni/oHuvi,  Lituié.      Feuilles  finement  dentées, 

obtuses  ;  cymes  sessiles  ou  presque  scssilis.    Bois  et  taillis.     Mui-Soptembre. 

3.  V.  À  MANCHETTES  !    F.  lentoffo,  Linné,     Feuilles  finement  dentées,  acuminées  ; 

cymes  sessiles  ou  presque  sessiles.     Bois  riches.     Mai-Octobre. 

4.  V.  DENTÉE.     F.    dentatum,   Linné,       Feuilles  grossièrement  dentées,   glabres; 

cymes  pédonculées.     Lieux  humides.    Juin-Septembre. 
6.  V.  PUBESCENTE.     F.  pubescetis,  Pursh.    Feuilles  grossièrement  dentées,  soyeuses 

iftféricurement  ;  cymes  pédonculées.     Lieux  pierreux.     Juin-Août. 
6.  V.  À  FEUILLES  DÊRAi LE.     F.  aceri/oUum,  Linné.     Feuilles  3-nervées  à  la  base, 

pubescentes  en-dessous  ;  étamines  sortantes.     Bois  secs  et  découverts.    Juin- 
Septembre. 
V.  V.  PAUoiFLOBE.     F.  pauciflorum,  P)4aie.    Feuilles  5  nervées  à  la  base,  presque 

glabres  ;  étamines  incluses.     Montagnes.    Juillet-Septembre. 
8.  V.  OBIER.     puiBiNA  1 1  F.  opulus,  Liuué,     Feuilles  profondément  3-lobées  ;  cjTnes 

pédonculées  ;  fruit  rouge,  très-acide,  comestible,  demeurant  sur  l'arbre  durant 
î't    l'hiver.     Bois  humides.     Mai-Septembre. 
Ô,  V.  À  FEUILLES  DE  LANTANA.     BOIS  d'orignal  !    F,  lantatioides,  Michaux.     Feuilles 

ovales-arrondies-cordées-dentées,  de  4-6  pouces  de  long  ;  cymes  sessiles  ;  fruit 

Touge-foncé.    Bois  humides.     Mai-Septembre. 


Famille  XLY.    RUBIACÉES.    eubiace^. 


Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes. — Feuilles  verticillées  ou  opposées  et  sti- 
pulées, entières. — Fleurs  régulières  ;  étamines  alternes  avec  les  lobes  de 
la  corolle  et  insérées  sur  son  tube  ;  ovaire  g'^néralement  infère,  à  2-4  loges. 
— Fruit  variable  j  embryon  renfermé  dans  un  albumen  corné  ou  charnu. 

Le  Caféier,  dont  les  graines  constituent  le  café  du  commerce  ;  le  Cinehona  du 
Pérou,  dont  l'écorce  fournit  le  puissant  fébrifuge  connu  sous  le  nom  de  quinine  ; 
les  Ipêcacuanha,  dont  les  racines  fournissent  la  poudre  de  ce  nom  qu'on  emploie 
comme  émétique  ;  la  Garance  (Rubia  tinctoria),  dont  la  racine  fournit  une  couleur 
rouge  i\  l'art  de  la  teinture,  sont  les  plantes  exotiques  les  plus  intéressantes  de 
cette  famille. 
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1  Feuilles  verticillées Gaillet  (l). 

Feuilles  opposées 2 
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2  Horlv?  rampante Ptrdisque  (3). 

Plerbe  (Iichscc Oldentamiie  (4). 

Plante  ligneuse Céphalanthe  (2) 
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1.  gàillet.    bedstraw.    GaJ ium,  lÀmié. 

Herbes  à  tigo  giôlo,  tétrngono,  souvent  aiguillonnée  sur  les  angles.—. 
Fleurs  très    otites,  en  cymos  ou  solitaires. — liacines  généralement  vivacea. 

1.  o.  ORATunoN  1 1    O.  aparine,  Linné.    Feuilles  vertlcillécs  par  8-10;  pédoncules 

l-2-tl()nK,  fruit  liérissô.     Kacinc  annuelle.     Taillis  humides.    Juin. 

2.  G.  À  TROIS  FLEUU8  !  I  O.  Irijlorum,  Michaux.     Feuilles  verticillces  par  6,  pédon- 

cules a-tlores,  fruit  hérissé.     7'ois  humides.    Juillet-Septembre. 

3.  o.  FAUSSK-Asi'ÊiiLi.B  I  G.  AsprcHum,  Miohaiix.    Feuilles  verticillées  par  4-6,  acu- 

minée»,  fruit  glabre.     Taillis  humides.    Juillet. 

4.  a.  THiKiDE  !    G.  tnjiilitm,  Linné.     Feuilles  verticillées  par  4-6,  obtuses  ;    fruit 

glabre.     Marais.    Juin-Septembre. 

6.  a.  PAUSSE-cincÉK  !  I  O.  circœgani^,  Michaux.  Feuilles  verticillées  par  4,  larges, 
fleurs  pourpres  ou  jaunes,  fruit  couvert  de  poils.  Bois  fertiles.  Juin-Sep- 
tembre. 

6.  G.  BORÉAL.  G.  boréale,  Linné.  Feuilles  verticillées  par  4,  fleurs  blanches  eu 
cymes  paniculées,  fruit  presque  glabre.    Bois  secs.    Juillet. 
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2.  CÉPHALANTHE.    BUTTON-BUSH.     Cepha/anthus,  Linné. 

Arbrisseaux  à  fleurs  blanches,  en  tête  globuleuse. 

c.  d'occident  I  !  C.  occidentalis,  Linné.    Feuilles  ovales-oblongues,  pétiolées,  oppo- 
sées ou  verticillées  par  3.    Bord  des  marais.    Juillet-Septembre. 
'  sunt   «fj'i 

'->-■  t 

3.  PERDISQUE.    PARTRIDGE-BEREY.    Mitchella,  Linné. 

Herbes  rampantes,  toujours  vertes,  glabres  ;    feuilles  ovales-arrondies, 
luisantes,  pétiolées. — Fleurs  blanches  ou  roses. — Fruit  rouge,  comestible. 

p.  RAMPANTE.    PAIN  DK  PERDRIX  1 1     Flcurs  réunlcs  par  paires  ;    fruit  persistant  sur 
la  tige  durant  l'hiver.     Bois  humides.    Juin-Septembre.     ^  ^j ,,  i 

4.  OLDENLANDIE.    BLUETS.    Oldenlandiu    -'.inné. 

'**  Herbes  petites  à  stipules  minimes,  unies  au  pétiole. — Fleurs  blanches, 
pourpres  ou  bleues.  w    -or....  nyi^t 

1.  0.  À  LONGUES  FEUILLES.     0.  loTiffi/olia,  Hookcr.      Feuilles  étroites,  unincrvécs, 
,  ,.      atténuées  à  la  base,  rugeuses  mais  non  ciliées  sur  les  bords  ;  tige  tétragone  do 
5-8  pouces  ;  flem's  blanches  ou  roses.    Lieux  secs.    Juin. 
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3.  0.  BLKrE.     0.  eocrulea,  Ilookcr.     Feuilles  ovalcs-spatiiléos,  non  ciliées  ;    fleurs 

bloiU'S  ou  blarchoH,  jauncH  au  centro.     Lieux  liunii(it>H.     Mai. 
3.  0.  ciLiÉB.     0.  ciliolata,  Oray.     Feuilles  radicales  ciliées,  en  rosette.     Mai. 

Famille  XLVI.    VALÉRIANÉES.    valerianaceje. 

Ilerhes  ik  feuilles  oppopêos,  sans^stipiaos. — Fleurs  an  cymes  dichotomes  ou 
panieulées  :  corollo  tubulonso  ou  infundibuliforme,  souvent  ivrôgullère, 
généralement  à  5  lobes  ;  étamines  1-3,  insérées  sur  le  tube  de  lu  ' '^'oUe  ; 
ovaire  infère,  à  une  seule  loge  fertile,  l-ovulé. — Fruit  seo,  indé  iL; 

graines  anatrope?,  à  embryon  développé,  sans  albumen. 


.( 
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VALÉRIANE.    VALERIAN.     Vakriana,  Tournefort. 


T.  COMESTIBLK.  V.  eduUs,  Nuttall.  Ilcrbo  vivace  à  racine  épaisse,  aromatique,  do 
G-IO  ijouccs  do  long  ;  fouilles  caulinaires  pinnalipartiteB,  ciliées.  Terraius 
d'alluvion.     Somerset.    Juin. 
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Famille  XLVII.    DIPSACÉES.    dipsàœ^. 


Herbes  à  feuilles  sessiles,  opposées  ou  verticillées,  sans  stipules. — Fleurs 
en  capitules  rapprochés,  involucrés  ;  étamines  1  bres  ;  ovaire  infère  à  une 
8€ule  loge  \-oy\x\eQ.'— Fruit  sec,  indéhiscent;  gra-,;;ci  albuminées. 

,.  ;   ^..  ^,    CARDÈRE.    TEASEL.    Dipsacus,  Tourne  fort. 

Plantes  bisannuelles,  à  tige  velue  ou  aiguillonée. — Capitules  grands 
oblongs  ou  arrondis. — Fleurs  d'un  pourpre  pâle,  jaunâtres  ou  blanchâtres. 

0.  DES  BOIS.     CABARKT  DES  OISEAUX.    J).  si/lvestris,  Miller.     Feuilles  soudées  ensem- 
ble, par  leurs  bases,  en  godet  évasé.     Champs  incultes,  rare.    Juillet. 

A  cette  famille  appartiennent  les  Scabieuses,  dont  quelques  espèces  sont  culti- 
vées poiu:  l'ornement  des  jardins. 

Famille  XLVIIL    COMPOSÉES,    composite.   , 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  k  feuilles  généralement  alternes. — Fleurs  par- 
faites ou  unisexuées  ou  neutres,  réunies  en  tête  dense  et  sessiles  s«r  un 
réceptacle  commun  élargi  (capitule,  fig.  129). 

Capitule  entouré  d'un  involucre  de  bractées  (écailles,  folioles)  pluri-sériées 
ou  uni-sériées,  quelquefois  pourvu  extérieurement  d'uncalicule  de  bractées 
accessoii  es. 

Surface  du  réceptacle  commun  tantôt  chargée  de  bractéoles  (paillettes, 
écailles,  soies)  accompagnant  les  fleurs,  tantôt  creusée  d'a?t'(?oZes  à  bord  quel- 
quefois déchiqueté  en  languettes  membraneuses  (Jimbrilles),  tantôt  nue^ 
c'est-à-dire  dépourvue  de  paillettes,  d'écaillés,  do  soies  et  de  limbriiles. 
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Calice  &  tube  adliéient  à  l'ovairo,  ù.  limbo  tantôt  nul,  tantôt  conformé  on 
godet,  on  en  couronne;  tantôt  ho  dévoloppant  en  pailhltes,  d^'uta^  écaillo)* 
arêtes;  tantôt  s'évitnouisrtant  en  suies  ou  poils  capillaiios,  lommut  uno 
aii/rette  (Hg.  S9). 

Corolle  tnntôt  titbulettse  (li/ç.  129,  c),  régulière  ou  labiée;  umtôt  liijiilée, 
c'est  à-diro  l'ondue  vers  lo  miliou  ot  dôjetée  (>ij  liinguottc  (tig.  lU*.»,  </). 

Etaminos  généralcmont  ô,  inti'orsos,  soudées  en  tube  par  les  anthères 
(tig.  89,  h),  trè.s-rareinont  lihros. 

Sti/le  filifbrmo,  géiiôrulotnent  l)i-Hdo  ;  branches  du  «•tylo  commuuéniont 
nomméos  stigmates,  convexes  c»  dehors,  ])lanoM  on  dedans,  couvortos  dann 
une  partie  do  leur  étendue  cU  po/'ls  collecteurs  dfstitiés  jI  retenir  le  pollon, 
et  parcourues  sur  lo  bord  de  leur  face  interne  par  deux  petites  bamles 
glanduleu.«es  (ijlandules- stir/maliques)  (\n\  sont  le  véritable  stigmate. 

OBaare  infère,  uni-loculairo,  uniovulé,  couronné  d'une  aréole  on  mamelon; 
ovule  dressé,  anatropo. 

Fruit  un  akène  couronné  par  le  limbe  calicinal;  graine  sans  albumen,  A 
embryon  droit. 

On  nonxmo  jloscidevx  les  capitules  qui  ne  renferment  que  dos  Heurs  tubu- 
leuses;  X>cmJ;//o.9fM/eMa;  ceux  (jui  ne  renferment  ({ue  des  Heurs  ligulées  ;  et 
radiés  ceux  dont  les  Heurs  centrales  sont  tubulcusos  et  les  floui-s  do  la  cir- 
conférence ligulées  (lig.  129).  ...,,..,  ^  /,  

Le  groupe  des  Composées,  dans  lequel  entrent  9,000  espèces  connues,  doit  être 
considéré  moins  comme  Uhe  famille  qiïe  conimo  une  classe.  Il  est  pour  nous 
d'une  grande  importance  par  les  avantages  no  .lireux  qu'il  nous  procure.  Il  in- 
troduit dans  nos  parterres  une  mnltittido  de  fleurs  f\ui  eu  font  le  princii)al  orne- 
ment, persistent  longtemps,  et  se  sirccèdent  de[)uis  lo  printemps  jusqu'aux  froids 
de  l'hiver.  Il  est  peu  d'espèces  qui  ne  soient  alimentaires  soit  pour  l'homnie,  soit 
pour  les  animaux,  et  plusieurs  possèdent  des  propriétés  médicinales  prononcées  ; 
telles  sont  les  Camomilles,  les  Armoises,  les  Milfo-fenilles,  la  Tanaisie,  etc.,  qui 
sont  employées  comme  toniques,  aromuùqucti  et  antispasmodiques. 
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\  Capitule  floscnlenx,  no  renfermant  que  des  fleurs  tubuleuses 2 

Capitule  radié,  ayant  des  fleurs  tubuleuses  au  centre  et  des    fleurs  ligulées 

à  la  circonférence 18 

Capitule  demi-flosculeux  ou  à  fleurs  toutes  ligulées 35 

2  Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales 3 

Feuilles  opposées  ou  verticillées,  du  moins  les  inféiieures 15 

3  Feuilles  épineuses Chardon  (33). 

Feuilles  non  épineuses 4 

4  Involucre  à  écailles  prolongées  en  une  longue  pointe  recourbée..^araanc  (34). 
Non 5 

6  Feuilles  entières 6 

Feuilles  découpées,  du  moins  les  inférieures 8 

6  Fleurs  en  grappes  allongées Liatris  (2). 

Fleiu's  non  en  grappes  allongées.     Pl.antes  laineuses 7 
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1  Capitules  unisexués Anlennaire  (2*7). 

^      Capitules  &  fleurs  centrales  parfaites Gnaphale  (26). 

8  Capitules  unisexués,  les  stériles  réunis  en  épi Lampourde  (14). 

Capitules  coutenaut  des  fleurs  parfaites 9 

v  9  Fleurs  jaunes  ou  d'un  brun  rougeâtre 10 

Fleurs  non  jaunes 12 

10  Involucre  à  écailles  uni-sériées,  souvent  caliculé Séneçon  (30). 

Involucre  à  écailles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs U 

11  Capitules  disposés  en  grappes  paniculées Armoise  (25). 

Capituleo  disposés  en  corj'mbe Tanaisie  (24). 

12  Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement  plus  grandes,  stériles,  et  irrégu- 

lières  Centaurée  (32). 

Non 13 

13  Involucre  à  écailles  imbriquées Vernonie  (1). 

Involucre  uninsérié,  généralement  caliculé 14 

14  Feuilles  sessiles Crève-yeux  (28). 

Feuilles  pétiolées. . , Cacalie  (2*)). 

15  Capitules  unisexués,  les  stériles  en  épi  ou  en  grappe Ambrosie  (13). 

Capitules  à  fleurs  pai-faitee 16 

16  Réceptacle  nu Eupaioire  (3). 

Réceptacle  pailleté IT 

Il  Involucre  simple,  souvent  caliculé. .   hréopside  (17). 

Involucre  2-sériô Bident  (18). 

18  Feuilles  mdicales,  fleurs  blanches Nardosmie  (4). 

Feuilles  radicales,  fleurs  jaunes , Tussilage  (5). 

Feuilles  caulinaires Il' 

19  Feuilles  alternes 20 

Feuilles  opposées,  du  moins  les  inférieures 32 

20  Rayons  jaunes,  neutres 21 

Rayons  jaunes,  pistillés 22 

Rayons  blancs,  pourpres,  etc.,  non  jaunes 25 

21  Réceptacle  conique „ Rudbeckie  (15). 

Réceptacle  aplati Hélianthe  (16). 

22  Réceptacle  globuleux. Eéienie  (19). 

Réceptacle  plan 23 

23  Involucre  à  écailles  uni-sériées,  ordinairement  caliculé Séneçon  (30). 

Involucre  à  écailles  imbriquées 24 

24  Capitules  petits,  rayons  peu  nombreux Verge  dor  (10). 

Capitules  grands,  rayons  nombreux Inule  (11). 

25  riante  à  odeur  pénétrante,  feuilles  divisées  en  segments  capillaires 26 

Non 27 
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26  Capitules  solitaires,  rayons  neutres Maroute  (20). 

Capitules  solitaires,  rayons  pistiDés Camomille  (21). 

Capitules  disposés  en  corynibe Achillée  (22). 

27  Calice  sans  aigrette Leucanthème  (23). 

Calice  muni  d'une  aigrette 28 

2t:^  Nombre  des  rayons  15-200 Vergerelte  (8). 

Rayons  généralement  peu  nombreux  et  sur  un  seul  rang 29 

29  Aigrette  double,  feuilles  entières,  capitules  en  large  coxyvûibe..Diplopappe  (9). 
Aigrette  simple 30 

30  Rayons  jaunes,  rarement  d'un  blanc  jaimâtre Verge  d'or  (10).  'X 

Rayons  non  jaunes 81 

31  Akènes  aplatis,  glabres  ou  soyeux Aster  (7). 

Akènes  pyramidaux,  très-soyeux Séri-ocarpe  (6). 

32  Rayons  neutres 33 

Rayons  pistillés 34 

33  Involucre  à  écailles  imbriquées Hélianthe  (16).  . 

Involucre  simpl  j,  souvent  caliculé Corf apside  (17).  *  •  ' 

Involucre  2-sérié Bident  (18);  ' 

34  Feuilles  entières  ou  légèrement  dentées Arnica  (31). 

Feuilles  lobées l'olymnie  (12). 

35  Feuilles  toutes  radicales 36 

.^  Feuilles  caulinaires 37 

36  Involucre  imbriqué,  aigrette  plumeuse Liondent  (37). 

Involucre  2-sérié,  aigrette  capillaire Vissenlit  (41). 

37  Akènes  prolongés  en  long  bec  grêle 38 

Akènes  non  prolongés  en  bec 39 

38  Involucre  à  folioles  imbriquées,  les  extérieures  plus  courtes. .  ..Laitue  (42) 
Involucre  à  8-12  folioles  1-sériées,  soudées  à  la  base Salsijis  (40). 

39  Fleurs  jaunes 40 

Fleurs  non  jaunes 42 

40  Calice  sans  aigrette Lampsane  (35). 

Calice  muni  d'une  aigrette <il 

41  Aigrette  roussâtre  u  poils  raides Fpervi^re  (38).  / 

, ,   Aigrette  blanche  à  poils  mous Laitron  (44).       ' 

42  Aigrette  écailleuse,  ta  couronne Chicorée  (36). 

Aigrette  capillaire , 43 

43  Poils  de  l'aigrette  blancs,  fleurs  bleues Muhjédie  (43). 

Poils  de  l'aigrette  bruns. Nabale  (39). 
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Sous-famille  I.    TTJBULIFLOEES.    tubuliflor^ 

Capitules  tantôt  floscuîeux,  c'est-à-dire  formés  de  fleurs  à  corolle  tubu- 
leuse,  régulière,  toutes  parfaites,  rarement  stériles  et  irrégulières  ;  tantôt 
radiés,  c*  est-à-dire  composés  de  fleurs  à  corolle  tubuleuse  (fleurons)  occu- 
pant le  disque  du  capitule,  et  de  flevu-s  à  corolle  liguléte  {demifleurom),  pis- 
tillées  ou  neutres,  occupant  la  circonférence  du  capitule. 


i 

I 


r 


Tribu  I.    VERNONUCBES.     Vernoniaceœ. 


Capitules  floscuîeux.    Style  cylindrique  à  branches  longues,  flliformes,  Mspi- 
des.    Feuilles  alternes  ou  opposées. 


■'■   1.  VERNONIE.    IRON  WEED.     Vernonia,  Schreber. 


a,v;ÎA 


Capitules  disposés  en  cymes  corymboïdes  ;   réceptacle  nu  ;  aigrette  dou- 
ble. 

V.  ÉLBVÉB.  V.  noveboracencis,  "Willdenow.  Herbe  vîvace  à  feuilles  lancéolées  ou 
oblongues  ;  fleurs  pourpres.  Prés  humides.  Souvent  cultivée  dans  les  jar- 
dins.   Août. 


i 


Tribu  II.    EUPATORIACÉES.    Eupatoriaceœ. 

Capitules  floscuîeux,  rarement  radiés.  Brcmches  du  style  longues,  presque  en 
massue,  pubescenies.  Bandes  stigmatiques  peu  distinctes.  Feuitles  alternes  ou 
cpposées. 

;,    2.  LiATRis.    BUTTON  SNAKEEOOT.    LiatHs,  Schrebei.    '    ' 

Akènes  striés,  à  aigrette  plumeuse  ;  corolle  d'un  rouge  éclatant.       ''\^    ^ 

.  CYLINDRIQUE.    L.  cylindracea,  Michaux.    FeuilleE  linéaires.    Bord  des  rivières. 
Août.    


3.  EUPATOIRB.    HEMP-WEED.     FAipatonum,  Tournefort.  > 

Herbes  vivaces  à  fleurs  blanches,  bleues  ou  pourpres  ;  involucre  à  écailles 
imbriquées;  réceptacle  plan;  aigrette  à  poils  scabres,  1 -.sériés. — Capitules 
en  corymbe. 

%   ■,  ■ 

1.  E.  pourpre!!  E.  putpureurà,'Lmti(i:    Feuilles  verticillccs.    Marais.    Août. 

2.  ■E.v&VLTOLilL\\E.p'-rfoliatum,lAnïit.    Fi'uillcs  opposées,  sessiles.     Terrains  bas. 

Août. 

3.  E.  AOÊRATE  !  !  E.  agcratoidcs,  Linné.    Feuilles  opposées,  pétiolécs.    Bois  humi- 

des.   Août. 
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4.  NARDOSMIE.    SWEET  COLTSFOOT.    Nardosmîa,  Cassini. 

Herbes  vivaces,  laineuses. — Capitules  en  corymbe,  à  fleurs  pourpres  ou 

blanches,  odorantes,  sur  une  hampe  munie  d'écaillés  engainantes. 

...(«•■ 

N.  PALMÉK.    N.  patmata,  Hooker.     Feuilles  palmées,  réniformcs,  à  5-7  lobes.     Sa- 
vannes.     Mai. 

5.  TUSSILAGE.    COLTSFOOT.    TussUago,  Touriiefort. 

Herbes  vivaces,  petites,  à  rhizomes  rampants  ;  capitule  solitaire  à  fleurs 
jaunes,  sur  une  hampe  écailleuse. — Feuilles  arrondies,  cordiformes,  angu- 
leuses ou  dentées. 

T.  PAS  d'anb.     T.farfara,  Linné.     Feuilles  de  3-5  pouces  de  diamètre  n'apparais- 
sant qu'après  les  fleurs.    Lieux  humides.    Mai. 


3trm>f  i- 


Tribu  III.    ASTÉROiDÉES.    Asteroideœ. 


Capitules  généralement  radiés  et  à  réceptacle  nu. — Branches  du  style  un  peu 
aplaties  en  dehors. — Bandes  stigmatiques  saillantes.  —  Feuilles  alternes  ou 
opposées. 

6.  SÉRICOCARPE.    WHITE-TOPPED  ASTER.    Sencocarpus,  Nées. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  sessiles. — Capitules  de  12-15  fleurs,  disposés  en 
corymbe;  involucre  cartilagineux  ;  réceptacle  à  alvéoles  ciliées  j  rayons 
blancs,  environ  au  nombre  de  5. — Fruit  obpyramidal,  court,  couvert  de  poils 
soyeux,  denses. 

1.  s.  FAL-ssE-VBKGE  d'or.    S.  lolidogineus,  Nées.    Feuilles  linéaires,  entières,  aigret- 

te blanche.    Taillis.    Juillet. 

2.  8.  coMYZoïDB.    S.  cont/zotdet,  Nées.     Fctiilles  oblongues-lancéolées,  dentéies  ; 

aigrette  roussâtre.    Sois  secs.    Juillet. 

7.  ASTER.    STAR-woRT.    Aster,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  entières  .ou  dentées. — Capitules  ordinairement 
en  corymbe,  en  panicule  ou  en  grappe  ;  écailles  de  l'involuore  plus  ou 
moins  imbriquées,  généralement  terminées  par  une  pointe  foliacée  ;  récep- 
tacle plan,  alvéolé  ;  fruit  aplati. 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Feuilles  radicales  pétiolées,  cordiformes 2 

Feuilles  radicales  sessiles  ou  non  cordiformes 3 


'/ 


ïï-^ 
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m' 


'l 


11 


150 


DICOTTLÉDONES-MONOrÉTALES. 


2  Capitules  en  corymbe Nos.  1-2, 

Capitules  en  grappe  ou  en  panicule Nos.  3-5. 

3  Feuilles  caulinaires  auriculées,  embrassantes  ;  rayons  bleus  ou  pourpres 

Nos,  6-9. 

Feuilles  caulinaires  atténuées  à  la  base  ou  rayons  blancs 4 

4.  Rayons  violets Nos.  10-11. 

Rayons  blancs  ou  d'un  pourpre  blanchâtre 5 

5  Ecailles  de  l'involucre  divergentes,  h  sommet  foliacé No8.  12-13. 

Ecailles  de  l'involucre  appliquées,  îi  sommet  foliacé Nos.  14-18. 

Ecailles  de  l'involucre  à  sommet  membraneux  non  foliacé Nos.  19-20. 

1.  A.  C0R"»MBIFÈRE.     A.  cori/mhosus,  Aitoii.     Rayons  6-9,  blancs  ;    feuilles  grossie-    ' 

rendent  et  inégalement  dentées.     Bois  secs.    Juillet. 

2.  A.  À  GRANDES  FEUILLES,     pêtouane  1    A.  macrophyllus,  Linné.      Rayons  12-15, 

blancs  ou  bleuâtres  ;  feuilles  rudes  et  épaisses,  à  dents  rapprochées.     Bois 
découverts.    Août. 

3.  A.  ONDULÉ  !  A.  undulatus,  Linné.  Feuilles  entières  ou  presque  entières.  Taillis 

secs.     Septembre. 

4.  A.  À  FEUILLES  couDiFoRMES  I  !  A.  cordifoUus,  Linné.     Feuilles  dentées,  capitules 

en  panicule.    Bois  fertiles.     Septembre. 

5.  A.  À  FEUILLES  SAQiTTÊES  !  1   A.  sagitlifoUus,  Willdenow.    Feuilles  dentées,  capi- 

tules en  grappes.     Bois  fertiles.    Août. 

6.  A.  ÉTALÉ.    A.  païens,  Alton.      Plante   à  rameaux  étalés,  rude,  pubescente  ; 

écailles  de  l'involucre  d'inégale  longueur;  feuilles  entières.    Bois  secs. 
.  iLO-  '  Août. 

7.  A.  LISSE.    A.  lœvis,  "Willdenow.     Plante  glabre,  écailles  de  l'involucre  d'inégale 

longueur.    Bord  des  bois.    Août. 

8.  A.  PONCEAU 1 1   A.  puniceus,  Linné.    Ecailles  de  l'involucre  généralement  sur  2 

rangs,  de  même  longueur  ;   fouilli^s  dentées  au  milieu.    Marais.    Août. 

9.  A.  DB  LA  NOUVELLE-ANGLETERRE.     A.  JVovoc-Anffîiœ,  Linné.    Plante  pubescente  ; 

écailles  de  l'involucre  de  même  longueur,  en  apparence  unisériées.    Ter- 
rains bas.     Septembre. 

10.  A.  A  FEUILLES  EUGL'EusES.    A.  rodulo,  Aitou.    Plante  glabre  ;   feuilles  dentées 

au  milieu,  rugueuses  sur  les  deux  faces.    Terrains  bas.    Août. 

11.  A.  A  FlBURS  BRILLANTES.    A.  spectobiUs,  Aiton.    Plante  pubescente  au  sommet, 

fouilles  obscurément  dentées.    Bois  de  Pins,    Septembre. 

12.  A.  PAUSSE-BRUYÈRE.     A.  ericoides,  Ijinnc.     Plante  presque  glabre;  écailles  de 

l'involucre  plus  larges  à  la  base  qu'au  sommet.     Lieux  arides.    Août. 

13.  A.  A  FLEUi     NOMBREUSES.     A.  muUtflorus,  Aiton.     Plante  pubescente  à  feuilles 

générnieinent  un  peu  auriculées  h.  la  base  ;   écailles  de  l'involucre  plus  lar- 
'n£vi   ges  au  sommet  qu'à  la  base.    Champs  stériles  et  secs.    Septembre. 

14.  A.  EN  BUISSON.    A.  duTtiosus,  Linné.    Capitules  solitaires  à  l'extrémité  des  ra- 

meaux divergents  ;  écailles  obtuses.   Plante  très-vaiiable.  Bois  découverts. 
Août. 

15.  A.  DE  TRADESCANT.    A.  Tradescatiti,  Linné.    Capitules  en  grappes  denses,  sou- 

vent unilatérales.     Bord  des  ruisseaux.    Août. 

16.  A.  TOURMENTÉ  !  !  A.  miser,  Linné.    Tige  ordinairement  pubescente  ou  poilue  ; 

Capitules  disposés  en   grappes  le  long  des  rameaux  divergent.s  ;    feuilles 
-*-        munies,  vers  le  milieu,  de  dents  aiguës,    fiante  très-variable.     Champs, 
'^    -   taillis.    Août, 
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^os.  1-2.  1^ 
To6.  3-5. 
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17.  A.  BiMPLiI!    A.  iimplex,Wil\doiio-w.    Tige  glabre,  â  branches  plusieurs  fois 

ramifiées  ;  rameaux  plus  ou  moins  ramassés  en  corymbe  au  sommet  ;  capi- 
tules pea  nombreux  sur  chaque  ramuscule  ;  feuilles  lancéolées,  les  infé- 
rieures dentées.    Lieux  humides  et  ombragés.    Août. 

18.  A.  À  FKDiLLES  ÉTROITES!!  A.  tenui/oUus,  Linné.    Tige  presque  glabre  fi  rameaux 

formant  une  panicule  composée  ;  feuilles  étroites  linéaires-lancéolées  ; 
capitules  souvent  réunis  en  une  sorte  de  grappe  ;  écailles  imbriquées  sur 
plusieurs  rangs,  serrées.     Terrains  bas.     Août. 

19.  A.  ACCMiNi:!!  .^.  acumtna^u*,  Michaux.    Feuilles  grandes,  grossièrement  den- 

tées.    Bois  secs  et  fertiles.    Août. 

20.  ▲.  DSB  BOIS.    A.  nemoralis,  Alton.    Feuilles  presque  entières,  à  boids  enroulés. 

Bois  de  Pins.     Septembre.  ..,,.., 


t.  il 


8.  VEBGEEETTE.     FLEABANE. 


Erigeron,  Linné. 


Herbes  à  feuilles  généralement  sessiles,  entières  ou  dentées. — Capitules 
solitaires  en  corymbe  ou  en  panicule  ;  réceptacle  nu,  plan  ou  hémisphéri- 
que ;  écailles  de  l'involucre  coui'tes  paraissant  presque  uni-sériées. 
— Hayons  pistillés. 

â^j#i>*(iy   i     i  Clef  analytique  des  espaces.  s  m 

1  Rayons  dépassant  à  peine  l'involucre No.  1. 

Bayons  beaucoup  plus  longs  que  l'involucre 2 

2  Feuilles  supérieures  embrassantes.     Herbes  vivaces Nos.  2-3. 

Feuilles  supérieures  non  embrassantes.    Herbes  annuelles  ou  bisannuelles . . 

Nos.  4-5. 

1.  V.  DO  canada!!   E.  eanadenseylAnnk.    Feuilles  linéaires  lancéolées;    capitules 

peu  apparents,  en  longue  panicule  ;  rayons  blancs.     Terres  incultes.    Juillet. 

2.  V.  À  FEUILLES  DK  PAQUKUKTTE.     E.  belHdifoUum,  Muhleuberg.     Feuilles  inférieu- 

res spatulées,  entières  ou  dentées  au  sommet  ;    capitules  à  60-70  rayons  d'un 
bleu  purpurin.     Bord  dos  bois.     Mai. 

3.  T.  DB  pmLADELPHiB  1 1   E.  philadelj)hieunt,  hinnù.    Feuilles  inférieures  spatulées, 

grossièrement  dentées;    capitules  à  150-200  rayons  d'un  rose  pourpre.     Bois. 
Juillet. 

4.  V.  ANNUELLE  !  !   E.  annuum,  Persoon.    Feuilles  inférieures  ovales,  grossièrement 

dentées  ;  rayons  blancs  ou  lavés  de  pourpre.    Champs  et  prés.    Juin. 

5.  V.  KUGUEUSK  !  !   E.  ttrigosum,  Muhlenberg.    Feuilles  inférieures  oblongues-spa- 
tulées,  presque  entières  ;  rayons  blancs.    Champs  et  prés.    Juillet. 


9.  DIPLOPAPPE.  DOUBLE-BRISTLED  ASTEB.  Diplopappus,  Cassini. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  généralement  entières  et  sessiles, — Capitules 
en  corymbe  ou  solitaires;  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  non  herba- 
cées à  l'extrémité  ;  réceptacle  plan  à  alvéoles  dentées. — Fruit  "plati;  aigiet 
te  double  ;  l'extérieure  formée  de  poils  scabres  très-courts  et  très-minces , 
l'intérieure  de  poils  longs. 
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1.  D.  À  FKUiLLEs  DK  LiNAiRK-     D.  htiarii/olius,  Hooker.     Feuilles  linéaires,  l-ner« 

vées  ;   capitules  solitaires,  à  rayons  violets.    Lieux  secs.    Stanstead.    Août. 

2.  D.  OMBELLiFKKB !  I  D.  umbeUatus,Toitey  GtGi&y.     FeuU les  lancéolées  ;  capitules 

eu  larges  corymbes  à  rayons  blancs.    Taillis  et  prés  humides.    Août. 


10.  VERGE  d'or,    solidage.    golden-rod.    SoHdago,  Linné. 

Herbes  vivaces,  dressées  ;    feuilles  caulinaires  presque  sessiles,  les  radi- 
cales n'étant  jamais  cordées. — Capitules  petits  en  glomérules  ou  en  grap-  » 
pes  ;  rayons  jaunes  (couleur  crème  dans  l'e^èce  bicolore),  au  nombre  de  ' 
1-20,  Quelquefois  nuls  :  fleurs  du  disque  jaunes. — Ces  plantes  fleurissent  du 
mois  a' Août  au  mois  d'Octobre. 

C^ef  analytique  des  espèces.  ,       ,    -, 

:'.i<''ff::.  ''  «■  '.'i'y''>^'' 

1  Ecailles  de  l^inyokicre  à  pointe  herbacée  et  réfléchie No.  1.      ' 

Ecailles  de  l'involucre  à  pointe  non  herbacée  ou  appliquée 2'f 

2.  Kayons  plus  nombreux  que  les  fleurs  du  disque  ;  capitules  sessiles. ..  No.  16.       ' 
Bayons  généralement  moins  nombreux  que  les  fleurs  du  disque  ;   capitules 
pédicàlés 3 

3  Capitules  disposés  en  glomérules  ou  en  grappes  très-courtes  à  l'aisselle  des 

feuilles .. ...  ......  . . . .  r  ^  • Nos.  2-4. 

Capitules  en  grappes  terminales  allongées 4 

4  Grappes  dressées,  non  unilatérales Nos.  5-7.    . 

Grappes  étalées  ou  réfléchies,  unilatérales 6 

5  Feuilles  penninerves,  quelquefois  obscurément  S-nervées Nos.  8-12. 

Feuilles  fortement  3-nervées Nos.  13-15. 

1.  B.  RABOTBUSB  !  !  iS.  «yuarroaa,  Muhlenberg.  Tige  forte,  pubesccnte  au  sommet  ; 

feuilles  grandes,  spatulées,  ovales  ou  oblongues,  entières  ou  dentées  au  som- 
met.   Bois  pierreux. 

2.  8.  BicoLomt!!   S.  bieolor,  Linné.    Bayons  3-6,  blancs  ou  jaunâtres;  plante  pu* 
w^i  bescente.    Bois  secs. 

S.  s.  À  LARGES  FBUiLLKS  I  !   S.  latt/oUa,  Linné.    Tige  glabre,  feuilles  pubescentes, 
largement  ovales  et  profondément  dentées.     Bois  riches.  ? 

4.  s.  BLKUATBij  I  !  S.  cûcsio,  Linné.     Tige  glabre,  cylindrique  ;    feuilles  lancéolées,    • 

sessiles.    Bois  riches  et  humidcK.  H 

5.  s.  BUPBnnB.    S.  specioaa,  Nuttall.    Tige  de  3-6  pieds,  glabre  ;   feuilles  ovales,  ur^ 

épaisses,  légèrement  dentées.     Bord  des  bois. 

6.  s.  verge-d'or.     s.  virga-aurea,  Linné.     Tige  do  6-18  pouces,  simple  ;  feuilles 

généralement  lancéolées,  dentées.     Terrains  secs  et  pierreux. 

7.  s.  THYRsoïDB  !  S.  thi/rsoidea,  Meyer.     Tige  robuste,  de  1-4  pieds,  pubescente  au 

sommet  ;   feuilles  ovales,  minces,  grossièrement   et  inégalement  dentées. 
Montagnes  boisées. 

8.  8.  fixALtB.    5.  «paiwZa,  Muhlcnberg.    Tige  fortement  anguleuse,  glabre  ;  feuil- 

les ovales,  dentées.    Marais. 
D.  s.  TRis-ÉLEVÉK.    S.  altissima,  Linné.    Tige  rugueuse,  poilue  ;    feuilles  ovales- 
lancéolées,  grossièrement  dentées.    Taillis,  bord  des  champs. 


If' 
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10.  s.  A  FEUILLES  d'obmb.    8.  ulmifoUa.  Muhlenberg.    Tige  glabre,  branches  poi- 

lues; feuilles  minces,  ovalos-lancéolées,  grossièrement  dentées.  Bords 
humides  des  bois. 

11.  8.  ODORANTE.     S.  odora,  Alton.    Tige  grôlo,  simple  ;  femlles  linéaires-lancéo- 

lées, entières,  h  points  transparents.    Bord  des  bois. 

12.  B.  DES  bois!  1    S.  nemoralit,  Alton.    Tige  pubescente  ;    feuilles  obscurément 

dentéoH  ou  entières,  les  radicales  spatulées.    Bord  dos  chemins. 

13.  B.  DU  CANADA.    VERGE  d'or  DU  CANADA  1  !  S.  ca^fliM-vim,  Linné.  Tige  hérissée  ou 

velue  ;  feuilles  lancéolées,  dentées,  pubescentes  inféricuremcnt,  r\iguouses 
en-dessus  ;  rayons  très-courts,  aigus  ;  akènes  pubescents.  Bord  des  bols, 
champs. 

14.  8.  GLABRE  !  !  S.  serotitia,  Aiton.    Tige  entièrement  glabre  ;    feuilles  lancéolées, 

dentées,  pubescentes  en-dessous  sur  les  nervures  ;  rayons  courts  ;  akènes 
presque  glabres  à  la  maturité. 

15.  s.  GIGANTESQUE  !  !  S.  ffiffantea,  Aiton.     Tige  glabre,  de  3-7  pieds,  souvent  glau- 

que ;  feuilles  lancéolées,  à  peu  près  glabres  sur  les  deux  côtés  ;  rayons  longs, 
dépassant  l'involucre.    Champs  et  taillis. 

Ces  trois  dernières  espèces  sont  très-variables  et  peuvent  être  aisément  con- 
fondues. 


r»'  •»'j»yr" 


"r-^iT"»  ^rt=»  "j^»*!?"  r 


16.  s.  LANCÉOLÉE  !  !    8.  lonceolata,  Linné.    Capitules  en  corymbe  ;  feuilles  presque 
linéaires,  entières,  sessiles.    Lieux  humides. 

m 

11.  INULE.    ELEOAMPANE.     Ifiuîa,  Linné. 
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Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes,  embrassantes. — Fleurs  jaunes. 

I.  AULNÉB.  /.  helenium,  Linné.  Tige  de  3-7  pieds  ;  feuilles  largement  ovales, 
cotonneuses  ;  capitules  volumineux,  en  corymbe.  Racine  stomachique,  ver- 
mifuge.   Haut-Canada,  aux  environs  de  Bradford.    Bord  des  chemins. 

'*'*        Tribu  IV.    sénécionidées.    Senecionideœ, 

Capitules  généralement  ra/Jiés,    Branches  du  style  des  fleurs  fertiles  linéaires, 
convexes  â  F  extérieur,  aplaties  à  V  intérieur,  munies  au  sommet  d'une  touffe  de 
poils  pris  de  laquelle  les  stigmates  se  terminent  brusquement,  et  gui  se  prolonge: 
quelquefois  en  appendice  conique  ou  filiforme. 

'é^a^-â     12.  POLYMNIE.    LEAF-CUP.     Poli/mnia,  Liimé.     .... 

Herbes  vivaces,  élevées,  rameuses,  couvertes  de  poils  visqueux  et  exha- 
lant une  forte  odeur. 

p.  DU  CANADA.  P.  canalensts,  Linné.  Fouilles  inférieures  profondément  pinnati- 
fides,  les  supérieures  triangulaires-ovales,  3-5-lobéc8,  pctiolécs.  Près  des 
chûtes  de  Niagara.    Juillet.  , 


i  ! 
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13.  AMBROSiE.    RAG-WEED.    Ambrosiû,  Tournefort. 

Herbes  annuelles  à  tige  et  feuillage  grossiers. — Capitules  de  2  sortes  sur 
la  même  tige:  les  uns  stériles,  en  gmppe,  à  écailles  de  linvolucre  soudées 
en  une  cupule  renversée  qui  renferme  5-20  Heurs  à  étamines  libres;  les 
autres  fertiles,  au  nombre  de  13,  sessiles,  à  la  base  des  grappes  stériles. 

1.  A.  tkifide!  I  A.  trifida,  Linné.    Feuilles  S-lobées,  rarement  entières.    Chemins 

humides.    Août. 

2.  A.  À  FEUiLLBS  d'arhoibk.    HERBE  AUX  POUX  1 1   A.  arUmiaicf/bUa,  Linné.    Feuilles 

2-pinnatilides.     Chemins,  lieux  cultivés.    Août.  ^■uk•y 

14.  LAMPOURDE.    COCKLEBUR.    XantJitum,  TouiTiefort. 

Herbes  annuelles,  à  tige  et  feuillage  grossiers. — Capitules  de  2  sortes  sur 
la  même  tige  :  les  uns  stériles,  en  tête  globuleuse  ou  en  grappes,  à  écailles 
libres,  à  étamines  séparées  et  conniventes  ;  les  autres  fertiles,  glomérulés 
uu-dessous  des  premiers,  à  écailles  couvertes  de  poils  crochus. 

1.  t.  QLOUTBBON  1 1  Jl.  ttrumartum,  liinTiè,     Involucre  des  capitules  fertiles  termi- 

né par  2  becs,  feuilles  sans  épines  à  leur  base.     Chemins  humides.     Août. 

2.  L.  ÉPINEUX.    ^.  apinosum,  Linné.     Involucre  des  capitules  fertiles  terminé  par 

un  seul  bec  ;   feuilles  armées  d'épines  à  leur  base.    Bord  des  eaux  salles. 
Septembre.         ■  i       »       «  L  _ 

^  ^ftr4,,,SiUmV,  ..a^A'ïMAnfr '^?      rr.vrvr    tr 

15.  RUDBECKIE.    CONE-FLOWER.    Rudbeckia,  Linné,    ^yr 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes. — Capitules  brillants,  tenninaux  et 
solitaires,  à  rayors  jaunes  étalés  ou  réfléchis.   ,,^^,,  ,-,;,„;,;^, ,  -  ,..,.,,,;„aioJ ..  ' 

K.  LACiNiÉE.     R.  laciniaia,  Linné.      Feuilles  radicales  pinnatiséquées,  h  divisions 
3-lobées  ou  incisées.    Prairies  humides.     Juillet. 


J  i  âii. 


16.  HÉLIANTHE.    SUNFLOWER.    HeliatUhus,  Linné. 

Herbes  élevées,  généralement  rugueuses  ;  iéuilles  opposées  ou  alternes 
commimément  3-nervées. — Capitules  solitaires  ou  en  corymbe,  sur  de  longs 
pédoncules;  rayons  jaunes  ;  réceptacle  plan  ou  convexe,  pailleté  j  aigrette 
caduque,  consistant  en  2-6  arêtes  écailleuses. — Les  espèces  suivantes  fleu- 
rissent vers  l'automne  et  sont  toutes  vivaces  à  l'exception  de  la  dernière. 

1.  H.  GÉANT.    H.  gîganteus,  Linné.     Tige  de  3-10  pieds,  hérissée  ;  feuilles  généra- 

lement alternes.     Marais  et  taillis  humides. 

2.  H.  À  GRANDES  FEUILLES.    //.  slrumosui,  Liimé.    Feuilles  opposées,  légèrement 

dentées,  contractées  en  un  pétiole  ailé.    Bord  des  rivièies. 

3.  H.  À  DIX  RAYONS  !  !    //.   decapelalus,  Linné.      Feuilles  opposées,  grossièrement 

dentées,  contractées  en  un  pétiole  ailé.    Taillis  pierreux. 

4.  H.  ANNUEL — SOLEIL  !  H.  atinuus,  Linné.  Feuilles  alternes  ;  capitules  de  5-  8  pouces 

de  diamètre.    Naturalisé  près  dos  habitations. 
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^'  17.  coiiÉoP3ii>E.    TiciûSEEi).    Cofeopsiis,  Linné. 

H^erljes  généralement  vivaces  et  à  feuilles  opposées. — Capitules  ordinai- 
rement radiés,  à  rayons  jaunes  ou  pourpres. 

1.  c.  uiNOÉoiiE.     C.  lanceolata,  Linné.    Feuilles  cntWre».    Bord  des  locs.  Juillet. 

2.  c.  VEBTiciLLÉ.  C.  verlicillat^,humci.  Feuilles  découpées  profondément  de  n»nière 

à  paraître  verticillôes.     Bord  dos  grands  lacs.     Haut-Canada.    Juillet» 


m^ 


18.  BiDENT,    BUR-MAEIGOLD.    Bidens,  Linné. 


Herbes  annuelles  ou  vivaces  à  feuilles  opposées,  dentées  ou  profondé- 
ment divisées. — Involucre  double,  l'extérieur  ordinairement  grand  et 
foliacé  ;  réceptacle  aplati,  pailleté  j  rayons  3-8,  souvent  nuls  ;  fruit  cou- 
ronné par  2-4  dents.  .  _    . 

'  1.  B.  CONNÉ. — CHANVRE  d'eau. — CORKES.    B.  coimata,  Muhlenberg,    Feuilles  infc- 
^  '        rieures  3-partites,  les  supérieures  lancéolées,  à  dents  aiguës  ;  fruit  muni  de  3- 
4  dents.     Lieux  himiidcs.    Août. 

2.  B.  TOUFFU  II    B./rondosa,  Linné.     Feuilles  inférieures  5-partites,  les  supérieu- 

lies  3-partitcs  ;  fruit  muni  de  2  dents.     Champs  humides.    Juillet. 

3.  B.  PKNCHÉ  I  B.  cernua,  Linné.    Feuilles  lancéolées,  inégalement  dentées  ;  rayons 

présents  ou  nuls  ;  fruit  muni  de  4  dents.  Lieux  humides.  Août. 
,  4.  B.  FAUX-CHRVSANTHÈMB.  B.  chrt/santhemoides,  Michaux.  Feuilles  lancéolées 
régulièrement  dentées  ;  rayons  d'un  pouce  de  long.  Marais.  Août. 
5.  B.  DE  BBCK'<  B.  B^ckii,  Torrey.  Plante  aquatique  à  feuilles  submergées,  divisées 
en  segments  capillaires.  Lac  des  Deux-Montagnes  dans  la  «  petite  rivière." 
C'est  le  seul  lieu  où  nous  ayons  vu  cette  plante  qui  n'avait  pas  jusqu  ici  été 
signalée  dans  le  Bas-Canada,  du  moins  à  notre  connaissance. 

■^'•^*   19.  HÉLÉNIE.    FALSE-SUJSFLOWER.    Ilelenium,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes,  décurrcntes. — Capitules  solitaires  ou 
en  COI  ymbe  ;  involucre  court,  réfléclii,  à  écailles  linéaii  es  j  réceptacle  nu  ; 
rayons  3-5  fides  au  sommet,  divergents.    ■  '»;-"'  •-- 


,)|».        r    ■-    (i     .:    - 


H.  AUTOMNALE  I    //.  autumnale,  Linné.    Feuilles  lancéolées-dentées  ;    rayons  plus 
longs  que  le  disque  qui  est  globuleux. 

Nous  possédons  un  échantillon  d'Hélcnie,  récolté  à  St.  Eustache,  parfaitement 
glabre  et  à  feuilles  entières. 

20.  MAîiouTE.    MAY-WEED.    Mavuta,  Cassiiii. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  3  pinnatiséquées  j  involucre  à  écailles  cour- 
tes,  imbriquées  ;  réceptacle  conique,  pailleté  ;  rayons  neutres  j  fleurs  du 
disque  jaunes  ;  fruit  sans  aigrette. 

u.  PUANTE.    CAMOMILLE  PUANTE  !  I    31.  cotiila,  De  Camlolle.    Ecailles  de  l'iuvolucre 
ù  marge  blanche.     Bord  des  chemins.     Juillet. 
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La  Camomille  puante  est  employée  contre  les  rhumatismes,  dans  la  médecine 
populaire.  Elle  ne  doit  pas  être  appliquée  immédiatement  sur  la  peau,  car  ello 
produirait  une  inflammation  trop  vive.  Prise  en  infusion  à  trop  fortes  doses,  ello 
pourrait  occasionner  des  accidents. 

21.  CAMOMILLE.    CHAMOMILE.    Anthemis,  Linné. 
Rayons  pistillés. — Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  précédent, 

0.  DES  CHAHPS I  A.  arvetutB,  Linné.    Tige  dressée,  pubcsccnte.    Bord  des  chemins 
Juillet. 

■':>  ■■ ■    ^Jl 

'I*  22.  ACHILLÉE.    YAREow.    AcMllea,  Linné.  Soi 

Herbes  vivaces  à  capitules  petits,  disposés  en  corymbe  ;  involucre  im- 
briqué ;  réceptacle  plan,  pailleté  ;  rayons  pistillés,  blancs  ou  roses  i  fruit 
comprimé,  ailé,  sans  aigrette.  <.|*,V 

A.  iuLLErKUiLLi!.    HERBE  A  DINDE  !  !  A.  mille/olium,  Linné.    Feuilles  2-pinnati-par- 
tites  ;  rayons  obovales,  4-5,    Près  des  habitations.  ' -»  •^'' 

Le  Millefeuille  est  employé  en  médecine  dans  le  pansement  des  plaies,  contre 
les  maux  de  dents  et  comme  calmant  du  système  nerveux.      '  ,J"I  .;."■'  '" 

23.  LEUCANTHÈME.  ox-EYE  DAISY.  Leucanthemum,  Tournefort. 


Herbes  vivaces  à  feuilles  dentées  ou  pinnatifides. — Capitules  grands, 
solitaires,  terminaux  ;  écailles  de  T  involucre  imbriquées,  à  bords  scarieux  ; 
réceptacle  plan,  nu  ;  aigrette  nulle  ;  rayons  blancs,  fleurs  du  disque  jaunes. 

t.  COMMUN. — MARGUERITE  !  1  L.  vulffore,  Linné.    Feuilles  inférieures  spatulées,  pétio- 
lées.    Prés.    Juin. 


i'-'iu  ,:i 


24.  TANAisiE.    TANSEY.     Tanacetum,  Lïimé. 

Herbes  vivaces,  amères,  fortem.ent  odorantes, — Feuilles  1-2-pînnatipé- 
quées. — Capitules  à  involucre  imbriqué  )  réceptacle  concave,  nu  j  aigrette 
en  couronne. 


il 


T.  COMMUNE  !     T.  vulgare,  Linné,    Feuilles  à  pétiole  et  à  lobes  profondement  don- 
tés  ;  capitules  en  corymbe  serré.     Bord  des  chemins.    Août. 

La  Tanaisie  est  employée  pour  combattre  les  fièvres  intermittentes  et  quelque- 
fois aussi  comme  vermifuge. 


m 
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25.  ARMOISE.    woKM-wooD.    Artemîsia^  Linné. 

Herbes  vivaces,  aromatiqnos,  amôres,  à  flom-s  jaunAtres  peu  apparentes, 
— Ecailles  de  l'involuoro  imbrique o.s,  à  bords  scarieux;  réceptacle  étroit, 
plan,  nu  j  aigrette  nulle. 

1.  A.  COMMUNE.— HERBE  DE  ST.  JEAN  II  A.  vulguris,  LinnC-,    Feuilles  caulinaires  pîu- 

natifidcH,  blanches  en-dessous  ;    capitules  en  longues   panlcules   dressées. 
Bords  des  champs  et  des  chemins.    Juillet. 

Los  fleurs  sont  employées  en  médecine  comme  emménagogues,  toniques  et  anti- 
spasmodiques, la  racine  a  été  préconisée  en  Allemagne  contre  l'épilepsio. 

2.  A.  DU  CANADA.     A.  canadenm,  Michaux.     Feuilles  2-pinnatifide8  ;  fleurs  du  dis- 

que stériles.     Bords  sablonneux  des  lacs  Erié  et  Ontario.     Juillet. 


2G    GNAPHALE. 


,  r.< /  t'ia T/ •»!»   .>-'^? 


CUDWEED.    Gnaphalium,  Linné. 


Herbes  laineuses,  i\  feuilles  sessiles. — Capitules  en  glomérules  ou  en 
corymbes;  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  scarieuses  ;  réceptacle  plan, 
nu  ;  fleurs  extérieures  pistillées,  les  centrales  parfaites  ;  aigrette  capillaire, 
scabre,  1-sériéo. 

1.  G.  À  FEUILLES  DÉCURRENTES.     O.  decurrens,  Ives.    Feuilles  décurrentes,  en  partie 

embrassantes.     Champs  et  collines.    Août. 

2.  G.  POLYCÊPHALE.     G.  polycephalum,  Michaux.      Plante  annuelle,  odorante,  feuil- 

les non  décurrentes.    Bois  secs  et  découverts.    Août. 

3.  G.  DES  VASES  !  !  G.  uliffinosum,  Linné.     Plante  de  3-G  pouces,  à  rameaux  diffus  ; 

feuilles  linéaires,  non  décurrentes.     Vase  des  marais.    Juillet. 

27.  ANTENNAIRE.    EVERLASTINO.    Afitennaria,  Gœrtner 

Herbes  vivaces,  laineuses,  à  feuilles  entières. — Capitules  en  corymbe, 
rarement  solitaires,  dioïques  ;  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  scarieuses; 
réceptacle  concave  ou  plan,  nu  ;  aigrette  capillaire  dan.s  les  capitules  ferti- 
les, claviforme  dans  les  capitules  stériles. 

1.  A.  PERLÉE.    IMMORTELLE  BLASCHB 1 1   A.  margarittca,  R.  Brown.     Tige  dressée  de 

1-2  pieds,  à  rameaux  en  corymbe  ;    feuilles  caulinaires  sessiles  ;  écailles  do 
l'involucre  d'un  blanc  pur  ;  corolle  jaune.    Bords  des  bois.    Août. 

2.  A.  À  FEUILLES  DB  PLANTAIN  !  1  A.  plantagintfolia,  R.  Brown.     Tige  de  4-10  pouces, 

simple  ;  feuilles  radicales  ovales-spatulécs,  .3-nervées,  les  caulinaires  petites  et 
semblables  à  des  bractées.    Prés  secs.     Mai. 

28.  CRÈVE-YEUX.    FiREWEED.    ErecJUites,  Rafinesque. 


Herbes  annuelles,  dressées,  grossières,  à  feuilles  simples  et  alternes.-— 
Capitules  en  panicule  ou  en  corymbe,  à  réceptacle  nu  ;  aigrette  à  poils 
blancs,  très-nombreux. 


î;  il 
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0.  À  risuiLLKS  d'épeuvièrb  !  !  E.  hier(ic{foliu%  Ualini'nquo.  Plante  nuisible,  de  1-5 
pieds  ;  feuilles  lancéolôcs-oblonguoH,  profondément  duntécs,  ordinairement 
auriculées.     Bois  humidcH  nouvellement  défrichéH.     Juillet. 

2D.  CACA^  TE.    INDIAN  PLANTAIN.    Cacalia,  Lhiné. 

Herbes  vivaces,  élevéos,  glabres,  à  feuilles  alternes,  .souvent  pétiolées. — 
'  Capitules  grands,  en  corynibe;    involucre  1  sérié,  calioulô;    réceptacle  nu  ; 
fruit  à  aigrette  capillaire,  scabre. 

0.  À  rRuiiiiiBa  o'arrochk.    C.  atriplicifolia,  Linné.    Fouilles  grandes,  palmées.  Bois 

riches.    Août. 

-"    ■  ,  t 

30.  SÉNEÇON.    GROUNDSEL.     Senecio,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  jaunes. — Capitules  en  corymbe  ou 
solitaires,  radiés  ou  flosculeux  ;  réceptacle  nu;  aigrette  capillaire,  très- 
abondante, 

1.  S.  commun!!  aS'.  vM/(7rtm,  Linné.  Capitules  flosculeux  ;  plante  annuelle .  Champs 

et  décombres.     Fleurit  tout  l'été. 

2.  8.  DOKÉ.     S.  aureuSj  Linné.     Capitules  radiés  ;  plante  vivace.    Lieux  humides. 

Mai.  .,,.,,,.,,.  .. 


[\\\p  ) 


jVM.. 


.1       .'A:. 


31.  ARNICA      ARNIC.    Amtca,  Linné. 


iiii 


i  I 


Herbes  vivaces  à  tige  simple,  à  feuilles  opposées. — Capitules  jaunes,  très- 
grands. 

A.  A  POILS  MOUS.    A.  mollis^  Hookcr.    Feuilles  sessilcs,  pubcscentcs.      Montagnes 
élevées.    Très-rare.  ,  , 

■■\*.!     :•>■.  !^^)\U^'i  '"■      ,■■'•;  ;'ir  î(' .;-/ 

-iUA^iri;,^:..  oi  Tribu  V     ClNARéES..    Cînareœ  ,i    '- 

Capitules  généralement  flosculeux. — Style  des  fleurs  parfaites  renflé  supérieu- 
rement en  un  nœud  presque  toujours  garni  d'un  pinceau  de  poils. — Lignes  stig- 
maliques  atteignant  le  somtnei  du  stigmate  et  s'y  réunissant, — Feuilles  alternes. 

32.  CENTAURÉE.    STAR-THISTLE.    Centaurea,  TÀmi  . 

Herbes  d'aspect  variable,  à  feuilles  alternes. — Capitules  ^es  ou  en 

corymbe;  écailles  de  l' involucre  imbriquées  ;  réceptacle  à  >  paléacées; 
filets  libres,  ordinairement  papilleux  ;  akènes  ordinairemen,  impri'  lés,  à 
aigrette  capillaire  ou  écailleuse  ou  nulle. — Fleurs  de  la  circonleien  ordi- 
nairement stériles,  irrégulières  et  beaucoup  plus  grandes  que  ceiies  du 
disque. 
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JACÈB  D1C3  PRÉsI    C.  jocen,  Linnô.    Tlgo  raido  ù  rameaux  ôpaiHsis  et 
,  fouilles  inférieures  pétiolcos,  sinuôcs-dentècs  ou  Binuécs-pinnatifldcs, 


1.  c.  jac£h. 

dresBÔH 

les  supérieures  sessilea,  ohlongucs-lancéolôcs  ;  6cai11(;s  terminées  par  des 
appendices  scarioux,  frangés,  appliqués  ;  fleurs  purpurines  ou  blanches  ; 
akèno  sans  aigrette.     Prés.     Montréal.     Juillet. 

2.  0.  nr.KUBT.     bi-uetI  C  ryanK»,  Linné.     Tige  dressée  rameuse,  cotonneuse  ;  feuil- 

les supérieures  linéaires,  entières,  les  inférieures  dentées  à  la  ba.so;  écailles  h, 
marge  scarleuse  dentée  ;  akènes  munis  d'une  aigrette  double,  rougeAtre.  Près 
des  jardins.     Juillet. 

33.  CHAKDON.    THISTLE.     Cùsium,  Toumefort. 

Herbes  à  feuilles  ordinairement  pinnatifides  et  épineuses. — Capitules  à 
involucro  épineux  ;  réceptacle  paillote  j  aigrette  &  poils  plumeux  ;  corolle 
5-flde. 

1.  c.  LANCÉOLÉ  1 1    C.  lanceolatum,   Soopoîi,     Ecailles  de  l'involucre  divergentes, 

terminées  par  de  longtics  et  fortes  épines  ;  fleurs  d'un  pourpre  foncé  ;  racine 
bisannucUo.    Bord  des  chemins.    Juillet. 

2.  c.  DiscoLORi!  1 1  C.  diitcolor,  Rprengel.     Herbe  bisannuelle  de  3-6  pieds,  à  feuilles 

laineuses  et  blanchâtres  en-dessous  ;  écailles  à  épines  minces,  longues  et 
divergentes  ;  fleurs  pourpres.    Taillis.    Août. 

3.  c.  MUTii^uE.     à.  rr.ui'.mm,  Mirlinux.    Ecailles  do  l'involucre  glutincuses,  iner- 

mes  ;  fleurs  pourpres.     "Marais.     Août. 

4.  0.  DKa  champs!  1    C.arv":se^   Scopoli.     "Racine  vivace,  longuement  rampante; 

écailles  de  l'invilucro  terminées  par  une  épine  très-courte  ;  fleurs  d'un  pour- 
pre pâle,  roses  ou  rarement  blanches.    Juillet, 

34.  BARDANE.    BURDOCK.    Lappa,  Touruefort. 

Herbes  bisannuelles  à  feuilles  presque  entières,  inermes,  cordéespétio 
lées.  laineuses 
5-fîae. 


/ 


en-dessous  j   fleurs  pourpres,  rarement  blanches  j    corolle 


B.  coMMtTNH.    AUTTOHADT I  !  L.  maJor,  Gœrtner.    Feuilles  inférieures  souvent  de  1-2  / 
pieds  de  longueur.    Près  des  habitations.    Aofit.  .' 

Sous-famille  II.    LIG-TJLIFLORES.    liguliflor^. 

CapîtuTea  d  iTrl  fîosculetiT,  c'est  â  dire  formés  de  fleurs  à  corolle  irrégu- 
lière, ligulée,  toutes  parfaites. — Style  à  branches  filiformes  pubescentes. — 
Bandes  stigmaLlques  restant  séparées  et  n'atteignant  pas  le  milieu  de  la 
longueur  des  brandies  du  style. — Plantes  laiteuses. — Feuilles  alternes. 

35.  LAMPSANE.    NirPLE-WORT.    Lampsana,  Tournefort. 

Capitules  à  8- 12  fleurs  j  involucre  cylindrique  à  écailles  dressées,  1 -sériées. 

L.  COMMUNE  I  L.  communii,  Linnô.    Plante  annuelle  ;  feuilles  inférieures  ovales  ou 
lyrées  ;  fleurs  jaunes.     Bord  des  chemins.    Juillet. 
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36.  CHICORÉE.    suocoHY.    Cicho^ium,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  inférieures  dentées  ou  roncinêes;  capitules 
asillaires,  sessiles,  ou  termiriauz  ;  fleurs  bleues,  brillantes. 

ç.  SAUTAon  1 1  C.  intybu»,  Linné.  Fenilles  caulinaires  petites,  demi-embraseantes  ; 
racine  fusiforme,  employée  quelquefois  en  guise  de  café,  après  avoir  été  torré- 
fiée.   Boixi  des  chemins.     Juillet.  ^ 

37.  LIONDENT.    HAWKBIT.    Leontodon,  Linné. 

Herbes  vivaces,  acaules  5  feuilles  dentées  ou  pinnatifides.  v 

L.  d'automne.  L.  aut'jinnale,  Linné.  Capitules  à  fleura  jaunes,  striées  de  pourpre. 
Bord  des  chcmi.ns.    Août.    Très-rare. 

38.  ÉPERVIÈRE.    HAWKWEED.    Hierocium,  Tournefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  entières  ou  dentées  ;  capitules  jaunes,  solitaires 
ou  en  pinloule ;  involucie  plus  ou  moins  imbriqué. 

1.  E.  DD  CANADA  II  IT.  tanadense,  Michaux.  Involucre  imbriqué  sur  plusieurs  rangs, 

légèremont  hispide  ;    fouilles  fiessiles,  grossièrement  dentées.     Bois  secs. 
Août. 

2.  £.  soABUE  1 1  H.  scabrum,  Michaux.    Involucre  à  peine  imbriqué,  couvert  de 

poils  sombres,  denses  ;  tige  rude,  à  feuilles  sessiles,  entières  ou  presque  entiè- 
res.    Bord  des  bois  secs.    Août. 

3.  K.  TEiNÊB.    H.  veiiosum,  Linné.    Tige  nue  ou  portant  une  feuille  unique,  feuillée 

vers  la  base  dans  une  variété.    Bois  de  Pins.    Juillet. 

4.  E.  PANicuLiK  I  II.  paniculatum,  Linné.     Tige  fouillée  ;    feuilles  glabres,  légère- 

ment dentées.     Bois  découverts.    Août. 

39.  NABALE.    RATTLESNAKE-ROOT.    Nabalus,  Cassini.  > 

Herbes  vivaces,  élevées,  à  feuilles  entières  ou  lobées  j  racine  tubéreuse, 
u'ès-amère. — Capitules  en  grappes  o^-  en  panicule,  généralement  penchées  j 
fleurs  vertes,  blanches,  couleui*  de  paille  ou  teintées  de  pourpre. 

1.  N.  BLANC  1 1  N.  albus,  Hooker.    Involucre  glabre  composé  de  8  écailles  purpu- 

rines.   Bord  des  boie  riches.    Août. 

2.  N.  TRKs-fiLK  il  !  1  ^.  altisnimus,  Hooker.    Tige  de  3-6  pieds  :  involucre  glabre,  do 

5  écailles  verdâtres.    Bois  riches.    Août. 

3.  N.  k  GRAPPES.    N.  tgk  mosus,   Hooker.      Involucre  hispide,  fleurs  en  longues 

grappes  interrompues.     Côtes  du  Labrador. 

40.  SAX.SIFIS.    SALSIFY.    Tragopogon,  Tournefort.    :? 

Herbes  à  feuilles  demi-embrassantes.— Capitules  solitaires  ;  fleurs  jaunes 

ou  purpurines.  .  .        ,.j. 


M. 


fid^ 

1. 

2. 
3. 


DIOOTYLÉDONBS-UONOFÉTALES. 


161 


brt. 
capitules 


abraseantes  ; 
Dix  été  torré- 


1.  B.  A  FKUiLLBS  DE  POIREAU.     T.  porri/oUut.  Lînné.     Fleurs  purpurines  ;   akènes 

fauves,  à  beo  plus  court  qu'eux.     Environs  des  jardins.    Juillet. 

2.  s.  À  GEOs  PÉDONCULE  I    T.  mojor,  Jacquin.     Tige  glabre  ;    capitule  à  pédoncule 

dilaté  au  sommet.    Fleure  jaunes  ;  akènes  scabrcs  plus  courts  que  leur  bec. 
Bord  des  chemins.    Montréal.    Juillet. 


41.  PISSENLIT.    DANDELioN.    Taraxocum,  Toumefort. 


é. 


s  de  pourpre. 


Herbes  vivaces,  acaules;  feuilles  radicales,  pinnati^ides,  ronoinéeàj  ham- 
pe tistuleuse,  terminée  par  un  capitule  à  fleurs  jaiixies.  -«^ 

p.  DENT  DE  LION  1 1  T.  dem-leotiis,  Desfontaines.    Plante  &  peu  près  glabre  ;    écailles 
extérieures  de  l'involucre  réfléchies.    Prés.    Bord  des  chemine,     ToxA  l'ôtô. 
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.  ,  vc    42.  LAITUE.    LE7.TUCE.    Lactuca,  Tournefort. 


Herbes  caulescentes  à  feuilles  entières  ou  pixmatifides  ;  capitules  en  pa- 
lîicule. 

L.  SAUVAGE.  L.  elongata,  Muhlenberg.  Herbes  vivaces  de  2-9  pieds;  feuilles 
demi-embrassantes,  les  supérieures  lancéolées-entières.  Bords  des  bois. 
JuiUet. 

43.  MULaÉDiE.    BLUE  LETTUCE.    Mulgedium,  Cassini. 

Herbes  présentant  l'aspect  général  de  la  Laitue  ;  fleurs  bleues.     '     ' 

M.  EN  ÉPI  I  M.  leucophœum.  De  Candolle.  Plante  bisannuelle  de  3-12  pieds  de  haut  ; 
fleurs  d'un  bleu  pâle;  fruit  à  aigrette  jaunâtre.  Bord  des  chauips,  lieux  hu- 
mides.   Lac  des  Deux-Montagnes.    Août. 


44.  LAiTRON.    sow-THiSTLE.    So?ichu?y  Linné,  j 


Herbes  ordinairement  glabres  et  glauques  ;  feuilles  envières  ou  pinnati- 
fides;  capitules  souvent  en  corymbe  ou  en  ombelle. 

1.  L.  LISSE  !I  S.  oleraceus,  Linné.     Herbe  annuelle,  à  feuilles  légèrement  épineuses, 

embrassantes,  à  lobes  de  la  base  aigus.     D'jcombres.     Août. 

2.  L.  APRE  1  !    S.  asper,  Villars.     Herbe  annuelle  i\  fouilles  fortement  épineu,je8,  à 

lobes  de  la  base  arrondis.     Décombres.     Août. 

3.  L.  DBS  CHAMPS.     S.  arvensis,   Linné.     Herbes  vivaces,  à  feuilles   embrassantes, 

épineuses,  à  lobes  de  la  base  obtus  ;  pédoncules  et  involucre  glandulcux-his- 
ipides  ;  fleurs  d'un  jaune  brillant.     Lieux  cultivés.    Rare,    Août. 
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^x( Famille  XLIX.    LOBÉLIACÉES.    lobeliace^. 


'I: 


1 1  i 


if]} 
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Herbes  à  suc  laiteux,  acre. — Feuilles  sans  stipules,  alternes. — Fleurs  à 
coroile  irrégulière,  fendue  sur  un  côté  ;  étamines  5,  unies  par  les  anthères 
et  la  partie  supérieure  des  filets;  ovaire  infère,  à  2-3  loges  multi-ovulées. 
— l'i-uit  sec,  ordinairement  déhiscent;  graines  petites;  embryon  droit; 
occupant  Taxe  d'un  albumen  charnu. 

1  ->>"'       .'5.;;.-     .  .    LOBÉLIE.    Lobelia,  Linné.       vv4^;:,,•.     .if 

Corolle  labiée;  deux  des  étamines  barbues  au  sommet. 

1.  L.  CARDINALE  !  L.  cardÏTialis,  Linné.    Tige  de  2-4  pieds;   fleurs  grandes,  d'an 

rouge  vif.     Marais,  bord  des  ruisseaux.    Juillet. 

2.  L.  GONFLÉE  !  I  L.  tuflata,  Linré.    Plante  vireuse,  à  feuilles  inégalement  dentées  ; 

ovaire  ovoïde,  gonflé.    Terruins  secs.     Juillet. 
3   L.  EN  ÉPI.    L.  spicata,  Linné.     Tige  pubescente  ;    feuilles  presque  entières; 
pédicelles  de  même  longueur  que  les  bractées.     Terrains  secs.    Juillet, 

4.  L.  DE  KALM 1     L.  Kalmit,  Linné.     Tige  glabre  ;  feuilles  presque  entières  ;  pédi- 

celles plus  courts  que  les  bractées  et  munis  vers  le  milieu  de  2  bractéoles. 
Bord  des  rivières.     St.  Eustache.    Juillet. 

5.  L.  DE  DORTMANN.    L.  Dortmanno,  Linné.    Feuilles  linéaires,  ramassées  en  touffes 

à  la  base  de  la  tige.    Bord  des  étangs.    Juillet.  ^.,  ;,  , 


Famille  L.    CAMPANULACÉES.    campanulace^. 

Herbes  à  suc  laiteux. — Feuilles  alternes. — Fleurs  généralement  bleues  et 
brillantes,  régulières  :  corolle  5-lobée,  à  préfloraison  valvaire  ;  étamines  5, 
libres  de  la  corolle,  généralement  distinctes  ;  ovaire  infère,  2-multi-locu- 
laire,  multi-ovulé. — Fruit  capsulaire  ;  { 'unes  petites;  embryon  droit,  dans 
Taxe  d'un  albumen  charnu. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 


Corolle  campanulée Campanule  (I). 

Corolle  rotacée Spéculaire  (2). 


1.  C-AMPANULE.    BELL-FLOWER.    Campanula,  Tournefort. 


l-l 


Herbes  vivaces,  à  fleurs  axillaires  ou  terminales  ;    étamines  5,  à  fllets 
aplatis;  stigmates  3. 

1.  c.  À  FEUILLES  RONDES.     C.   rotundifoUa,  Linné.      Feuilles   radicales  pétiolées, 

arrondies,  cordées,  crénelées  ;  tieurs  bleues.     Rochers  humides.     Juillet. 

2.  c.  ÉPINEUSE.     C.  aparinoides,  Pursh.     Ti^e  faible,  triangulaire  ;  fleurs  blanches 

veinébs  de  bleu.     Murais     Bradfort,  dans  le  Haut-Canada.    Juillet. 
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3.  c.  d'amériqub.     C.  americana,  Linné.     Tige  de  2-6  pieds,  fleurs  d'un  pourpre 
violacé,  en  longs  épis.     Environs  de  Niagara.    Juillet. 

La  Campanule  carillon  ou  violette  de  Marie  (C.  médium)  croît  spontanément  en 
plusieurs  endroits,  auprès  des  jardins,  à  Montréal. 

.    2.  Ê  ÉCULAIEE.    LOOKING-GLASS.    Speculana,  Heist. 

Herbes  à  feuilles  sessiles  j  étamines  à  filets  aplatis,  plus  courts  que  les 
anthères;  stigmates  3.  ;  -        .-•     ^ 

3.  PBRPOLiÉB.     S.  per/oliata,  A.  De  Candolle.    Feuilles  rondes  ou  ovales,  em>>ras- 
santes,  dentées  ;  fleurs  axillaires,  sessiles.    Champs  secs,  coteaux.    Juin. 

'  '   Famille  LI.    ÉRICACÉES.    erioace^.      i-^r  •  ;« 

Plantes  ligneuses,  rarement  herbacées,  à  feuilles  généralement  alternes^ 
entières  ou  dentées. — Corolle  monopétale,  régulière,  à  4-5  lobes,  rarement 
polypétale  ou  irrégulière. — Etamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle  ou  en  nombre  double  ;  anthères  s'ouvrant  généralement  par  des  pores 
situés  à  leur  sommet. — Ovaire  supère  ou  infère,  à  2-10  loges. — Graines  petites, 
anatropes;   embiyon  renfermé  dans  un  albumen  charnu  (fig.  233-239). 

Le  type  de  cette  famille  est  la  Bruyère  (Erica)  qui  croît  abondamment  en  Eu- 
rope, mais  qui  ne  se  i-encontre  ici  que  dans  les  serres.  Un  grand  nombre  d'Erica- 
cées  telles  que  les  Azalées,  les  Khododondrons,  les  Kalmias,  les  Pyroles,  etc.,  peu- 
vent figurer  avec  avantage  dans  les  jardins.  v  ,  .„ 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES.      j  ,, 

1  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice 2 

Ovaire  supère  ou  libre  du  calice 4 

2  Calice  muni  à  sa  base  de  2  bractéoles Chiogène  (3). 

Calice  nu 3 

3  Ovaire  à  10  loges  1-ovulées.    Feuilles  parsemées  de  points  résineux. . . . 

Oaylusaacie  (1). 

Ovaire  à  4-5  loges  mt  .'  ovulées Airelle  (2). 

4  Plante  munie  de  feuilles  vertes 5 

Plante  à  feuilles  blanches,  écailleuses , 1 7 

5  Tige  ligneuse  ou  corolle  monopétale 6 

Tige  herbacée,  corolle  polypétale 16 

6  Etamines  5 .- 7 

Etamines  plus  de  5,  généralement  10 8 

7  Tige  dressée.     Corolle  monopétalo,  irrôgulière Azalée  (II). 

Tige  dressée.     Corolle  polypétale,  lôgulière Lédon  (14). 

Tii£e  couchée , Loiiéleurie  (16).       i 
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8  Calice  bractéolé  à  la  base 9 

Calice  nu 10 

0  Tige  rampante.     Corolle  en  patère Epigée  (5), 

Tige  rampante.     Corolle  ovoïde Gaultheria  (6). 

Tige  dressée Casaandre  (7). 

10  Etamines  incluses  dans  le  tube  de  la  corolle 1 1 

Staminés  non  incluses 12 

1 1  Tige  dressée Andromède  (9). 

Tige  rampante Arctostaphylos  (4). 

12  Corolle  labiée Rhodora  (13). 

Corolle  régulière  ou  presque  régulière 13 

13  Corolle  polypétale Lédon  (14). 

Corolle  monopétale 14 

14  Corolle  munie  de  10  fossettes  où  sont  logées  les  anthères. . .  Kalmia  (10). 
Corolle  sans  fossettes 15 

15  Fleurs  solitaires Cassiope  '8). 

Fleurs  en  corymbe Rhododendron  (12). 

16  Fleurs  solitaires Afonèses  (1 7). 

Fleurs  en  grappe Pyrole  (16). 

Fleurfc  en  corymbe Chimaphile  (18). 

17  Corolle  monopétale Ptêrospore  (19). 

Corolle   polypétale Mon^trope  (20). 

Les  Fjvicacées  se  divisent  en  4  sous-familles  bien  tranchées. 

Sous-famillo  1.    VACCINIÉES.    vacciniez.  '"  "  ' 

Arbrisseaux  â  bourgeons  écailleux.  Ovaire  infère.  Anthères  'Ipartiies ; 
grains  de  pollen  agghiiinés  par  4  enseinble.     Fruit  drupacé,  comestible. 

1.  GAYLUSSACiE.    HUCKLEBERRY.    Gaylussacia,  Humboldt. 

Arbrisseaux  rameux  à  feuilles  généralement  parsemées  de  points  rési- 
neux.— Fleurs  en  grappes  latérales,  bractéolées. — Fruit  bacciforme  renfer- 
mant 10  nuculea  qui  se  séparent  à  la  maturité.         '  '        • 

6.  RÉsiNFîrsE  !  G.  resitiosa,  Torroy  et  Gray.     Fruit  noir,  brillant,  d'un  goût  agréable. 
Lac  des  Deux-Montagnes.    Rigaud.     Mai-Août. 

2.  AIRELLE.    BLUEBERRY.     Vaccinîum,  Linné. 

Arbrisseaux  à  fleurs  blanches  ou  purpurines,  solitaires  ou  en  grappe. — 
Corolle  oampanulée  ou  urcôolée,  ou  cylindrique,  à  limbe  4-5-fide  ;  etamines 
8-10  )  loges  de  l'ovaire  quelt^uefois  divisées  en  "1  par  de  fausses  cloisons. 
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Calice  et  corolle  à  4  lobes.    Anthères  sans  arôtes  dorsales Nos.  1-3. 

Calice  et  corolle  à  4-5  lobes.    Anthères  munies  de  2  arêtes  dorsales No.  4. 

Calice  et  corolle  S-dentés.    Anthères  sans  arêtes  dorsales Nos.  6-8. 

1.  A.  DBS  MARAIS t    V.  oxycoeeu8,  Linné.    Tige  rampante,  de  4-9  pouces;  feuilles 


ovales-aigues  ;  filets  dépassant  la  demi-longueur  des  anthères, 
beux.    Juin. 


Marais  toor- 


2.  A.  À  OBOS  FRUITS.     ATOCAS  !    V.   macrocarpon,  Alton.      Tige   rampante  de  1-3 

pieds  ;  feuilles  ovales-obtuses  ;   filets  ne  dépassant  pas  le  tiers  de  la  longueur 
des  anthères.    Tourbières.    Juin. 

3.  A.  PONOTuÂB.     F.  Vitis-idœa,  Linné.    Tige  rampante,  de  6-10  pouces  ;  feuilles 

obovales,  marquées  en  dessous  de  points  noirs.     Tadoussac.    Juin. 

4.  A.  OAZONNANTE.     F.  cœtpttotum,  Michaux.    Tige  toufi'ue  de  3-6  pouces  ;  feuilles 

obovales,  brillantes  sur  la  face  supérieure.    Montagnes  élevées. 

5.  A.  DE  PENNSYLVANIE.    BLUETSII  V.  pennsylvanicum,  Lamarck.    Tige  de  6-15  pou- 

ces, à  rameaux  vcrtfl,  verruqucux  ;  feuilles  dentelées,  brillantes  sur  les  2  faces. 
Montagnes  et  bois  secs.    Mai-Juillet. 

6.  A.  ou  CANADA.    BLUETS  1 1    F.  canadetue,  Eulm.    Tige  de  1-2  pieds  ;  feuilles  en- 

tières, pubescontes  sur  les  2  faces.    Marais  et  bois  humides.    Mai-Juillet. 

7.  A.  VACILLANTE.    BLCETB  I     V.  vactUans,  Solander.     Tige  de  1-2  pieds  ;  feuilles 

très-glauques,  obovales,  presque  entières.    Bois  secs  et  sablonneux.    Lac  des 
Deux-Montagnes.     Mai-Juillet. 

8.  A.  coBYMBiFÈBB.    BLUETS I  V.  eorymbosum,  Linné.    Tige  de  510  pieds;   feuilles 

ovales-oblongues,  entières  ou  dentées;    fruit  d'un  tiers  de  pouce  en  diamètre. 
Marais  et  bois  humides.    Plante  très-variable.    Mai-Août. 

3.  CHIOGÈNE.    CREEPING  SNOWBERRY.    Chiogems^  Salisbury. 

Plante  rampante,  â  peine  ligneuse;  feuilles  toujours  vertes,  petites, 
ovales-aigues,  brièvement  pétiolées. 

0.  HispiDE.  PETIT  THÉ  !  C.  hispidula,  Torrey  et  Gray.  Fleurs  et  fruits  blancs. 
Marais  tourbeux.     Mai-Août. 

Sous-famille  II.    ERICINÊES.    ericine.^. 

Arbrisseaux  à  corolle  monopétale,  rarement  polypétale.  Grains  de  pollen 
réunis  par  4  ensemble.     Ovaire  supère. 

4.  ARCT0STAPHYL03.    BEAR  GRAPE.    Arctostaphylos,  Adanson. 

Arbrisseaux  rampants  ;  corolle  blanche,  ovale-urcéolée,  à  5  dents  réflé- 
chies ;  anthères  munies  de  2  arêtes  dorsales  j  fruit  à  5  noyaux,  entouré  à  sa 
base  de  3  écailles  un  peu  charnues. 

A.  RAISIN  d'ours!  a.  uva-ur8>,  Sprongel.  Ftuilles  entières,  épaisses,  toujours  vertes, 
glabres  ;  fruit  rouge.  Lac  des  Deux-Montagnes.  Terrains  secs  et  sablonneux. 
Mai-Août.  f  'fî  '' 
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5.  ÉPiGÉE.    GROUND  LAUREL.    Epigœa,  Linné. 

Tige  couchée,  à  peine  ligneuse;  feuilles  pétiolées,  arrondies-cordées, 
toujours  vertes  ;  fleurs  roses  ou  blanches,  en  grappes  ou  en  fascicules 
axillaires.  ... 

K.  EAMPANTB.  FLKUB  DE  MAI.  ^.  repens,  Linné.  Feuillec  entières  ;  corolle  hispide 
à  l'intôrieur,  très-odorante.    Bois  sablonneux.     Mai-Juillet.    _j,f.(     ^j;;,/  ^jji 

6.  GAULTHÉRIE.  AROMATic  wiNTERGREEN.  GaultheHa.  Kalm. 

Plante  presque  herbacée,  à  feuilles  luisantes,  toujours  vertes;  fleurs 
axillaires  et  solitaires,  ou  en  grappes  terminales,  sur  des  pédicelles  2-brac- 
téolés  ;  calice  5-lobé,  devenant  charnu  à  la  maturité  de  manière  à  envelop- 
per le  fruit  :  corolle  presque  blanche. 

\u\f       r-y^i  ^^^^l  i.i  i-nXXaf'.^ ^îa 

G.  ooucHÉHi.  PETIT  THÊ  DES  BOIS  !  !  O.  procumbens,  Linné.  Branches  florifères  ascen- 
dantes; feuilles  ovales  ou  obovales,  légèrement  dentées  (fig.  177).  Bois  de 
Pins.    Juin-Octobre. 

7.  CASSANDRE.    LEATHER-LEAF.    Cassanclra,  Don. 
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Arbrisseaux  ram.eux;  feuilles  toujours  vertes,  coriaces  et  écailleuses; 
fleurs  blanches,. anthères  sans  arêtes  dorsales. 

c.  CALicuLÉE  !  !  C.  ealyculata,  Don,     Tige  de  2-3  pieds  ;  feuilles  oblongues,  obscuré- 
ment dentées;  fleurs  en  longues  grappes  feuillées.    Marais  tourbeux. 


'••1 


8.  CASSiopÉE.    Cassiope,  Don. 


l't 


Plantes  arctiques,  toujours  vertes,  ayan^  l'aspect  des  Mousses. 

c.  HYPNOïDB.     C.  hypnoideSy  Don.    Tige  de  1-4  pouces  ;  feuilles  aciculaires,  imbri- 
quées.     Juin,  .aii.*:..,!,,;'*--;;     r>-.-V.:..',     .,.••,-•  :i.v     r^„.Vv.    ^^      :>:::  ..^W-^    ■  . 
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9.  ANDROMÈDE.    Afidromeda,  Linné. 


Arbrisseaux  de  port  très-variable. — Fleurs  en  ombelle,  ou  en  fascicule, 
ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  ordinairement  blanches;  ovaire  globuleux 
à  5  loges  multi-ovulées.  ,  .i 
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A.  À  FEUILLES  DE  POLiOM.  A.  poUfoUa,  Linné.  Feuilles  épaisses,  lancéolées  ou 
oblongues-linéaires,  à  bords  roulés,  blanches  eu-dessous.  Plante  glabre, 
glauque  de  1-2  pieds.     Marais.    Juin. 


iinne. 
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10.  KALMIA.     AMERICAN  LAUEEL.      Kalmia,  Linilé. 
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Arbrisseaux  toujours  verts,  généralement  glabres. — Feuilles  alternes,  ou 
opposées,  ou  verticillées,  entières,  coriaces. — Fleurs  en  corymbe,  d'un  beau 
rose,  grandes. 
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1.  K.  À  FBUII.I.KS  ÊTHOiTBS  !  !    K.  anffusti/olia,  T;ÎTinê.    Fleurs  en  corymbes  latéraux  ; 

pédioelles  et  calice  pnbescents.     Terrains  bas.     Juin-Septembre. 

2.  K.  GLAUQUi.     K.  glauca,   Aiton.     Feuilles  glauques,  presque  sessiles;  fleurs  en 

corymbes  terminar.x  ;  pcdi>;olle8  et  calice  glabres. 

,      11.  AZALÉE.    FALSE  HONEYSUCKLE.    Azalea,  Linné.  "''^'^ 

Arbrisseaux  à  feuilles  caduques,  entières,  ciliées— Fleurs  grandes,  bril- 
lantes, fasciculéos.  .,     ,.    tir 

1.  A.  VISQUEUSE.     A,  viscosj.  T.inné.     Corolle  visqueuse.     Savannes.     Juin. 

2.  A.  À  FLEURS  NUBS.    A.  nudi/tora^  JjinuQ.    Corolle  non  visqueuse.    Savannes.  Mai. 

12.  EHODODENDRON.    EOSE  BAY.    Rhododendron,  Linné. 

Arbrisseaux  ou  arbres  de  faible  taille. — Feuilles  entières. — Fleurs  gran- 
des, brillantes,  en  corymbes  terminaux. 

B.  DB  LAPONiB.  B.  lappomciim,  Wahlenberg.  Arbrisseau  couché  croissant  par 
touffes  de  quelques  pouces  de  hauteur.  Sommet  des  hautes  montagnes. 
Jaillut. 

13,  RHODORA,    Rhodora,  Duhamel.  ^   , 

Arbrisseaux  do  2-3  pieds,  à  écorce  brunâtre. — Feuilles  caduques. — Fleur» 
en  corymbe. 

R.  DU  CANADA  !  !  R.  eanadensit,  Linné.  Fleurs  d'un  rose  purpurin,  irrégulières, 
naissant  avant  les  feuilles  ;  étamines  10,  déclinées,  à  filets  inégaux  ;  feuille» 
couvertes  en-dessous  d'un  duvet  blanchâtre.    Savannes.    Mai. 
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14.  LÉDON.    LABRADOR  TEA.    Ledum,  Linné,  *,,,^^ 

Arbrisseaux  toujours  verts. — Feuilles  entières,  à  bords  enroulés,  couver- 
tes en-dessous  de  poils  roussâtres. — Fleurs  en  ombelle  ou  en  corymbe.    m» 

1.  L.  DES  MARAIS.     THÉ  DU  LABRADOR  !  !      L.  palustre,   Linné.       Feuilles  linéaires- 

oblongues  ;  étamines  10.     Mai-Aofit. 

2.  L.  À  FEUILLES  LAROBs  I  !     L.  latifoUum,  Aiton.     Feuilles  elliptiqueg-oblongues  ; 

étamiuos  5.     Marais  tourbeux.,    Juin.  -        . 


mm 


ri 


:'l  i. 


■in 


M 


168  MOOTTLÉDONBS  MONOrÉTALES. 

15.  LOISÉLEURIE.    ALPINE  AZALEA.    Lfliseleuna,  Desfontaines. 

Arbrisseaux  toiyours  verts,  couchés,  à  feuilles  opposées. 

II.  oocOHfiB.    L.  proeumbens,  Desfontaines.    Tige  rameuse,  touffue.    Bocherg  des 
hautes  montagues.    Juin. 


I!'  ft 


Sous-famlUe  III.    PYROLÉES.    pyrole^. 


Plantes  presque  herbacées,  munies  de  feuilles  vertes.    Pollen  comme  dans  la 
division  précédente.    Corolle  polypétale.     Ovaire  supère. 
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16.  PYROLE.    WINTERGREEN.    Pyrola,  Linné. 


Rhizome  rampant. — Feuilles  presque  radicales,  pétiolées,  arrondies,  tou- 
jours vertes. — Fleurs  sur  une  hampe  munie  de  bractées  écailleuses,  en 
grappes  simples,  odorantes. 
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Ètamines  ascendantoB  ;  style  courbé Nos.  1-3.       ,/ 

Etaminee  et  style  dressés  ;  stigmate  pelté Nos.  4-5. 

1.  p.  À  PEtriLiES  RONDKsII   P.  rotiindi/oHa,  Linné.     Feuilles  orlùuuluires.  épaisses, 

brillantes,  généralement  plun  courtes  que  le  pétiole  ;  fleurs  bhiiiches  ou  roses. 
Bois  sablonneux,  humides.    Juillet. 

2.  p.  ELLIPTIQUE  1 1  P.  elliptica,'Suttall.    Feuilles  minces,  ordinal  r'inent  plus  lon- 

gues que  le  pétiole  ;   fleurs  verdâtres  à  odeur  très-suave.     Bois  riches.    Juin. 

3.  p.  VBRDATBB.     P.  chloraniha,   Nultall.      Feuilles  éiiaisses,  pi  u  lirillantes,  plus 

courtes  que  le  pétiole  ;   fleurs  verdâtres  ;   calice  ayani  i\  peiue  le  qmut  de  la 
longueur  de  la  corolle.    Bois  secs  et  sablonneux.    Juin. 

4.  p.  UNiLATÊRALB  1 1   P.  tecundo,  Linné.    Feuilles  ovales,  dentées  ;  fleurs  en  épi 

unilatéral,  très-serré  ;  style  sortant.    Bois  marécageux.    Juin. 
6.  p.  PKU  ÊLEvia.    P.  minor,   Linné.    Feuilles  rondes,   crénelées  ;    style  inclus. 
Bois.    Juillet. 

17.  MONÈSES.       ONE-FLOWERED  WINTERGREEN.     MoneseS,  Sa- 

Plantes  à  feuilles  radicp'os,  arrondies,  présentant  le  même  aspect  que  les 
Pyroles. 

U.  CNiFLORK  1 1  M.  un\flora,  Salisbury.    Fleur  unique  sur  une  hampe  munie  de  1-2 

bractées.  .i\r::        ,-<■.-■   >■   \^,,:a'-[%       .; 
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/^p:18.  CHIMAPHILE.    PiPSissEWA.    CMmaphUa,  Pursh. 

Tige  ascendante,  frutescente,  à  rhizome  rampant. — Feuilles  toujours  ver- 
tes, brillantes,  verticillées  ou  éparses. — Fleurs  odorantes  |  tileta  dilatés 
vers  le  milieu. 

1.  0.  BN  OMBBLLi  !  I    C.  umbellata,   Nuttall.    Feuilles  à   dents  aiguës,  sans  tache 

blanche  à  leur  surface.     Bois  socs.    Juin-Septembre. 

2.  c.  UACUL&B.     C.  maculata,  Pursh.    Feuilles  tachées  de  blanc  en-dessus.    Bois 

secs.    Juiu. 
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Sous-famille  IV.    MONOTROPÉES.    monotrope^. 

Herbe»  dépourvues  de  feuillage  vert.      Pollen  simple     Corolh  polypiUdc  ou 
monopétale.     Ovaire  supère. 

19.  PTÉROSPORB.    PINE  DROPS.    Pterospora,  Muttall. 

Tige  épaisse,  simple,  d'un  pourpre  foncé  ;  fleurs  blanches  en  grappe. 

p.  À  FLBCRS  D'ANDROMiDB.    P.  atidromeda,  Nuttall.    Plante  parasite  sur  les  racines 
des  Pins.    Terrains  argileux  ou  calcaires.    Rare.    Juiu. 
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20.  MONOTROPE.    INDIAN  PIPE.    Monotropa,  Linné. 

Hei'bes  charnues,  blanches  ou  roug'^'âtres,  ayant  l'apparence  de  Champi. 
gnons,  parasites  sur  les  racines  des  arbrea.  • 

1.  M.  uniploreI   m.  uniflora,  Linné.    Plante  inodore,  glabre,    style  court,  épais. 

Lac  des  Deux-Montagnes.    Juin-Septembre. 

2.  M.  HYPOPiTYS.     M.  hi/popityn,  Linnô.    Plante  odorante,  pubescente  j    style  piuB 

long  que  l'ovaire.    Forêts  de  Piuts,  de  Hêtres,  etc.    Août,  i  ->    j    . 

Famille  LU.    AQUÎFOLIACÊES.    aquifoliace^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  généralement  alternes,  coriaces  et  tou- 
jours vertes. — Fleurs  blanches  ou  verdâtres,  axillaires,  solitaires  ou  en  fas- 
cicules, souvent  polygames:  corolle  monopétale  ou  poiypétale,  à  4-6  divi- 
sions ;  étaminesen  même  nombre  que  les  divisions  delà  coidllo  et  alternes 
avec  elles;  ovaire  à  2-6  loges  l-ovulées. — Fruit  drupacé,  renfermant  2-6 
nucules  ;  embryon  petit,  dans  l'axe  d  un  albumen  charnu.      -        - 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 


'^î 


'U     Pleurs  portées  sur  de  longs  pédicellcs  filiformes Némopanthe  (1). 

Fleurs  presque  sessiles , , Ilex  (2). 
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1.  Nkmopanthe.  MOUNTAIN  holly.  Nemopanthes,  U&^eBque. 

V.  DU  CANADA.  JV.  canadensis,  Do  Candulle.  Arbriaseau  de  3-6  pieds,  à  feuillea 
ovulcH,  denticulcoB,  glubres;  fruit  rouge,  quadmngulaire.  Jaoux  humidus  et 
pierreux.     Mai-Soptembre.  -, 


■••h.^t         iit*:au\ktt.ti,* 


?.  ILEX.    HOLLY,    I/ex,  Liiiné. 


'  x,'.v:nwi>  «;t  ."î  .1 


I.  VBRTTOTLT.é.  apat,a:,'ohb!  I  T.  verticillata,  Qr&y.  Arbrisseau  de  3-6  pieds  :  feuille!» 
obovales  ou  ovalcH,  dentées,  h  nervures  proéminentes  et  imbcticcntcs  ;  fruit 
r  u^ej  persistant.     Terrains  baa.    Juin-OctoLro. 


IWÎ  %.■      A  ■ 
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r  .milh^  LUI.    PLà:TTAGINÉES.    plantaoinace^. 

Les  caractères  de  cette  famille  sont  à  peu  près  ceux  du  genre  suivant,  le 
seul  que  nous  possédions. 


•  '..  r    .     1       i 


V.-      1.J  •■■.  I    -1 


I.  j:  =  -  i  r>\  ^d^    4  . 


plantain,    eibgrass.    Plan / ago,  Lmué. 

Herbes  &ca.n\es,  généralement  vivaoe?. — i^cM»/7c»  simples,  radicales. — Fleurs 
petites,  en  épi  serré,  sur  une  hampe  nue  :  corolle  membroneuse  et  persis- 
tante, 4-lobée  ;  étamines  4.  alternes  avec  les  lobes  delà  corolle;  ovaire 
supère,  à  2-4  loges  l-pluri-ovnlées. — Fruit  une  pyxidej  graines  peltéesj 
embryon  droit^  dans  l'axo  dun  albumen  charnu. 

1.  p.  À  GRANDES  riuiLLES  !  1   P.  major,  linné.    Feuilles  ovales;    ovaire  à  loges 

multi-ovulées.     Près  des  habitations.     Juin. 

2.  p.  À  FEUILLES  CORDÉES.     F.  cordata,  Lamarck.    Feuilles  glabres,  cordées  ;  ovaire 

à  loges  1-ovulées.     Pâturages.    Juin. 

3.  p.  LANCÉOLÉ  I  I\  lanceolato,  lAnné.    Feuilles  étroites,  lancéolées  ;  ovaire  à  loges 

l-ovulées.     Bord  des  chemins,  prés.     Juin. 

4.  P.  MARiTiMB.    /*.  maritima,  Liuué.    Feuilles  linéalves.    Marais  salés.    Juillet. 


ii-i  ! 


FamiUe  LIV.    PLUMBAGINÉES.    plumbaginace^. 

Herbes  maritimes,  ordinairement  acaules. — Fleurs  régulières  :  corolle  5. 
louée  ou  à  5  pétales  distincts  ;  étamines  5,  opposées  aux  lobes  de  la  corolle  • 
ovaire  supère,  1-loculaire,  1-ovulé. 


6TAT  CE.    MARSH  ROSEMARY.    Statice,  Tournefort.    •,, a/ 

Feuilles  pétioîées;  fleurs  en  panicule,  styles  5,  ui-tinois. 

g.  ABMÉniA..     GAZON  d'olymph.     S.  Armer'a,  Linné.     Hf  rb^î  vlvace,  à  feuille»  liné- 
aires :  fleiurs  roses  brillantes.    Juiu. 
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FamiUe  LV.    TRIMULACÉES.    primulace^e. 

Herbes  à  feuilles  simples,  alternes  ou  opposées,  ou  vertioillées. — Fleurs 
régulières  :  corolle  raiement  polyi)étaI(3  ou  nulle  ;  étamines  en  même 
nombre  que  les  divisions  de  la  corolle  et  opposées  à  ces  dernières  ;  ovaire 
supère,  l-loculaire,  à  placentation  centrale,  adhérent  par  la  base  au  calice 
dans  le  genre  samole. — Fruit  capsulaire  ;  embryon  droit,  occupant  l'axo 
d'un  albumen  charnu. 

La  plupart  dos  Primulacôes  ont  dos  flour»  ornementales. 

CLEF  ANALYTiaUE  DES  GENIŒS. 

1  Feuilles  tontos  radicales Primevlre  (1). 

Feuillus  caulinaires 2 

2  Feuilles  réunies  en  un  seul  verticille ,- Trientale  (2). 

Feuilles  naissant  à  différentes  hauteurs  sur  la  tigo 3 

8  Corolle  nulle Olaux  (5). 

Corolle  blanche Samole  (6). 

Corolle  jaune 4 

4  Corolle  munie  de  dents  entr»  Ses  lobes Naumburgia  (4). 

Corolle  sans  dents  entre  les  Ic(bcs Lysttnaque  (3). 

1.  PRIMEVÈRE.    PRJMROSE.    Pnmula,  Lùiné. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  rosulées  ;  fleurs  en  ombelle,  sur  une  hampe 
nue. 

1.  p.  FARINEUSE.     P./armosa,  Linné.     Fleurs  couvertes  d'une  poussière  blanchâtre. 

Côtes  du  Labrador.     Juin. 

2.  p.  DU  LAC  MiSTASsiNi,     P.  mistassinica,  Michaux.     Fleurs  non  farineuses.     Bord 

des  lacs.     Mai. 

2.  TRIENTALE.     CHICKWEED-WINTERGREEN.    TnentallS,  Linilé. 

Herbes  vivaces,  glabres,  à  tige  simple,  peu  élevée,  terminée  par  un  verti- 
cille de  feuilles  délicates.  . 

T.  d'mêriqdb  1 1  T.  americana,  Pursh,     Fleurs  blanches,  étoilces.     Mai-Juillet. 

3.  LYSIMAQUE.    LOOSESTRIFE.    Li/simacMa,  Liimé. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  entières,  à  fleurs  axillaires  et  solitaires  ou  en 
grappes  :  corolle  rotacée  :  étamines  5.  .,..,.      . 

l.  h.  dressée!!  L.  stricto,  Aiton.     Fouilles  sessilf^s,  alternes  ou  opposées j  fleurs 
en  grappes.    Terrains  bas  et  humides.    Juillet. 
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2.  L  À  (jUATUH  FEUILLES  I    //.    quadri/olia,    I  inné.    Feuilles   verticillôcp,   scsBllen. 

Lieux  huinideg  et  sablonneux.     Juin-Août 

3.  h.  CILIÉE  II  L.  ciliata,  l.innô.    Feuilles  opposées,  à  longs  pétioles  cillés.    Ter- 

rains bas.    Juillct-Âoût. 

4.  NAUMBUiiGiA.  TUFTED  LOOSESTRIFE.  Naumburgta,  Mœnoh. 

Herbes  vivacves  à  feuilles  opposées,  lancéolées,  entièrep,  pavbemées,  ainsi 
que  les  fleurs,  de  glandes  rouges.        ,  ,,..v,i;fi  i     ii  .  ( 

lï.  A  FtEUKS  EN  THYRSB  1 1  N.  thyrttflora.    Reichcnb.     Lieux  humides.    Juin. 

5.  GLAUX.    SEA-MiT^KWORT.    Oiaux^  Linné.        , 

Herbes  vivacea,  peu  élevées,  à  feuilles  opposées,  sessiles  et  entières,  un 
peu  charnues. — Fleurs  blanches  ou  rouges,  axillaires. 

G.  MAHiTiitB.  O,  marit  ma^  Liouô.  Fantc  glauque  croissant  près  dus  eaux  salées. 
Juillet.     '■■'  ■>^'      . 

6.   SAMOLE.     WATER  PIMPERNBL.      SamoiuS,  Liliné. 

s.  DE  vALÉRANDi.  S.  valerandi,  Linné.  Herbe  vivace  à  feuilles  ahemcs,  entières  ; 
ovairi;  adhérent  par  sa  base  au  tube  du  calice.     Lieux  humides.     Juillet. 

Famille  LVl.    LENTIBULACÉES.    lentibulace^. 

Herbes  aquatiques  ou  palustres  à  feuilles  radicales. — Fleurs  très-irréguliè- 
les:  corolle  labiée  ou  personnée;  étamines  2;  ovaire  supère,  1-loculane. 
— Fruit  capsulaiie,  globuleux  5  graines  anatropes,  sans  albumen j  embryon 
droit,  épais. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

Calice  à  2  lèvres  entières Utricuîaire  (1). 

Calice  à  2  lèvres  lobées Orassetie  (2). 

1.  UTRICULAIRE.    BLADDERWORT.     UtHculana,  Linné. 

Herb38  vivaces,  submergées  ou  nageantes  ;  feuilles  divisées  en  segments 
capillaires,  munies  ordinairement  de  petites  vessies  remplies  d'air  pour 
soutenir  la  plante  à  la  surface  de  l'eau  au  temps  de  la  floraison. — Fleurs 
jaunes,  éperonnées.  .... 

1.  u.  COMMUNE  I  U.  vulffaris,  Linné.  Eperon  conique  plus  court  que  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle  ;  gorge  de  la  corolle  fermée.  Lac  des  Deux-Montagnes, 
dans  la  "  Petite  Rivière."    Juin-Aoiit.         >  ; 
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2.  u.  suBULÉi.     V,  êubulala,  Linné.    Corulle  à  éperon  long,  aign,  à  peu  près  de 

mCme  longueur  <iue  la  lèvru  infôrieuro.    Juin 

3.  V.  coRNCK.     U.  cornuta,  Michaux.     Eperon  «ubulé,  plus  long  que  la  lèvre  Infé- 

riouru.    Juin. 

2.  GRASSETTE.    BUTTERWORT.    Pinguîcultt,  Linnô. 

Herbes  vivace.s  à  feuilles  toutes  radicales,  larges,  entières,  ci-oissant  sur 
les  rochers  humides. 

e.  OOMMDNE.     P.  vulgaris,  Linné.     Feuilles  ovales-elliptiques;   corolle  violette,  à 
lèvre»  trèB-iuégdlca.     Juillet. 

Famille  LVII.    OROBANCHÉES.    OROBANCHACEyE. 

Herbes  charnues  dépourvues  de  feuillage  vert,  parasites  sur  los  racines 
des  arbres. — tuteurs  bflitaires  ou  en  v\)i  :  corollo  labico  ;  étamines  4,  didy- 
names;  ovaire  supère,  1-loculaire,  multi  ovulé,  à  placentation  paiiéfide. — 
/Vnnï  capsulaire  ;  graines  anatropesj  embryon  petit,  à  la  base  d'un  albu- 
men transparent. 

-  ■  .  ,,. ,.  ,   ,i.  >  (•■ 
CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES.    i  ^  •■' 

Fleurs  toutes  fertiles,  en  grappe Conopholis  (2). 

Fleurs  toutes  fertiles,  solitaires Aphylle  (3). 

Fleurs  inférieures  fertiloB,  les  .supérieures  stérilcH Epiphège  (1). 

1.  EPIPHÈGE.     BEECH-DROPS.     Epiphegus,  Nllttall.    '  ' 

E.  DE  viRorwiE.     E.  virginiana,  Barton.     Plante  d'un  rouge  brun,  parasite  sur  le» 
racines  du  Hêtre.     Bois  frais.     Août-Octobre. 

2.  CONOPHOLIS.    SQUAW-ROOT.    ConophoHs,  Wallroth. 

c  d' AMÉRIQUE.    C.  americana,  W&Uroih.    Plante  jaunûtre,  écailleuse,  croissant  dan» 
les  feuilles  mortes  du  Chêne.    Juin.     —     -  • 

3.  APHYLLE.      NAKED  BROOM-RAPE.     Apht/Uon,  Mitchell. 

A.  CNiFLORE.     A,  upjflorum,  Torrey  et  Gray.     Plantes  écailleuses  très-petites,  ayant 
l'aspect  de  la  Monotrope.     Bois  humides.     Mai. 

Famille  LVIII.    SCKOFULARINÉES.    scrophulabiaceœ. 

Plantes  généralement  herbacées,  à  suc  amère,  quelquefois  narcotique. 
— Feuilles  simples,  sans  stipules,  alternes,  ou  opposées,  ou  verticîlléea. — 
Fleurs  à  inflorescence  variable  :    calice  persistant,  à  4-5  sépales  plus  oa 


r'; 


!, 


1 


iài 


Illl 


174 


DIOOTYLÊDONES-MONOrÉTAÈS. 


ni! 


ii 


lIpiMilii 


1'  ; 


!P!!: 


i 

il  M 

r 

1 

! 

1 
i  i 

1  : 

j 

moins  cohérents  ;  corolle  personnée,  2-labiée,  ou  plus  ou  moins  irrégulière, 
à  préfloraison  ijnbriciuée;  étamincss  fertiles  2-4,  rarement  5,  accompagnées 
souvent  d'une  ou  de  plusieurs  ètamines  stériles  en  forme  d'écaillés  ou  de 
filaments;  ovaire  à  2  loges  multi-ovulées. — Fruit  une  capsule  à  placenta- 
tion  centrale  ;  graines  anatropes,  à  embryon  très-petit,  dans  un  albumen 
aboudaiît  (fig.  240-243).  u.   <!;        ;,         v!      '  '       ,^- 

CLEF  ANALYTIQUE  LES  GENRES. 

1  Etamines  f(;rtiles  5 Molène  (1). 

Etamines  fertiles  4 2 

Etamines  fertiles  2 11 

2  Tube  de  la  corolle  prolongé  en  éperon Linaire  (2). 

Tube  de  la  corolle  sans  éperon 3 

3  Corolle  à  divisions  presque  égaleft,  feuilles  alternes Limoselle  (9). 

Corolle  à  divisions  presque  égaloSj  feuilles  opposées Oérardie  (11). 

Corolle  2-labiée 4 

4  Lèvre  supérieure  recouvrant  l'inférieure  durant  la  prêfloraison ,     5 

Lèvre  supérieure  recouverte  par  l'inférieure  durant  la  préfloraison 7 

6  Calice  prismatique,  5-denté Mimule  (6). 

Calice  profondément  5-fide 6 

6  Une  étamine  stérile,  filiforme,  plus  courte  que  les  filets Galane  (4).    • 

Une  étamine  stérile,  filiforme,  plus  longue  que  les  filets.. , J'entstémone  (5). 
Une  étamine  stérile  en  forme  d'écaillé Scrofulaire  (3). 

1  Fleurs  solitaires , 8 

Fleurs  en  épi 9 

8  Calice  prismatique,  5-denté Mimule  (6). 

Calice  campanule,  à  4  divisions Mélampyre  (16). 

9  Feuilles  opposées,  capsule  orbiculaire,  enflée Rhinanthe  (14). 

Feuilles  inférieures  opposées,  calice  4-partit,  capsule  oblongue 

, Euphrasie  (13). 

Feuilles  alternes,  ou  éparses 10 

10  Anthères  à  loges  égales Pédiculaire  (15). 

Anthères  à  loges  inég  tles Caatilléja  (12). 

1 1  Calice  à  5  segments,  filets  stériles  nuls  ou  très-courts. .  , Oratiole  (7). 

Calice  à  5  segments,  filets  stériles  longs Lyndernie  (8). 

Calice  à  4  segments Véronique  (10). 

1.  MOLÈNE.    MULLEIN.     Verbascum,  Linné. 

Herbes  bisannuelles,  élev'^es  r    feuilles  alternes,  sessiles  j   fleurs  en  épis 
ou  en  grappes  paniculées. 

M.  COMMUNE.    BouiLLON-BLANO.     TABAO  DU  DIABLE  1 1     V,   thapsus,  Linné.     Plante 
laineuse  j  fleurs  jaunes,  à  corolle  rotacée.    Champs,  bord  des  chemins.    Juin. 
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2.  LiNAlRE.    TOAD-FiiAX.    Linaria,  Tonrnefort. 
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Feuilles  supérieures  alternes;  corolle  personnée  ;  étamines  didynames. 

1.  L.  COMMUNS  !  !  Herbe  vivace  ;  fleurs  jaunes,  en  épi  serré.    Près  dos  habitations. 

Juin. 

2.  L.  DU  CANADA.     L.  canadensts,   Sprengel.     Fleurs  bleues,   en  grappcu  lâches. 

Chanaps  et  prés  sablonneux.    Mai. 

3.  SCROFULAIRE.    FIGWORT.     Scrophularia,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  opposées. — Corolle  sub-globuleuse,  à  5-lobes, 
les  4  supérieurs  dressés  et  l'inférieur  étalé. 

B.  NOCECSB  !  !   '.  nodosa,  Linné.     Tige  tétragone,  fleurs  verdûtres,  teintées  de  pour- 


pre, en  cymes  paniculées.    Bord  des  bois.    Juin. 


.-.-i 


4,  GALANE.    SHELL-FLOWER.     Chelone,  TouTiiefort. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  opposées,  dentées. — Flei*rs  grandes,  en  épi 
terminal. 

G.  GLABRE  !  !  C.  fflabru,  Linné.     Feuilles  presque  gessiles,  fleurs  blancJics.     Marais. 
Août. 

5.  PENTSTÉMON.    BEARD-TONGUE.     Pentstemon.  Mitchell. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  supériem-es  opposées  et  ordinairement  embras- 
santes.— Fleurs  en  panicule.  •;  •      . 

p.  FUBESCENT.    P.  -pubescens,  Soîander.    Fleurs  blanches  ou  bleues,  sur  des  pédi- 
celles  grêles.     Bord  des  bois.    Juin. 

6.  MIMULE.     MONKEY-FLOWER.      Mimulus,  Lillllé.     j 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  opposées. — Fleurs  grandes  j    calice  à  Sangles 
saillants. 

M.  EiNGENT  1 1   M.  rinjens,  Linné.     Fleurs  bleues,  ti^e  Bub-tctragone,  fouilles  em- 
brassantes.    Marais.     Juillet. 

7.  GRATIOLE.    HEDGE-HYSSOP.    Gratiola,  Liimô. 


i  *'■'! 


1rs  en  épis 


lé.     Plante 
lins.    Juin. 


Herbes  vivaces,  petites,  à  feuilles  opposées,  sessilesj    calice  à  base  géné- 
ralement 2-bractéolée. 

0.  DE  VIRGINIE  I  G.  virgin'ana,'LinnL     Corolle  blanchâtre,  à  tube  jaune.     Eigaud, 
Lieux  humides.    Juillet. 
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8.  LTNDERNIE.     Ibjsanthes,  Rafmesque. 
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L.  AQUATIQUE.  /.  gratiolotdcs,  Bentham,  Herbe  annuelle,  à  feuilles  opposéew, 
sessiles,  3-nervées,  entières.  Fleurs  blanches  ou  roses,  sur  des  ptUoucules 
axillaires,  l-flores.     Vase  des  marais.     Juillet.  .,,jj. 


9.   Li MOSELLE.    MUDWORT.    Limosella,  Linné. 
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Herbes  petites,  annuelles,  croissant  dans  lavcise. — Feuilles  entières,  char- 
nues, fasciculées. 
L.  Ac^uATJQUE.    L.  aquattca,  Linné.     Feuilles  aciculaires  ou  filiformes.    Août. 

10.   VÉRONIQUE.    SPEEDWELL.     Veronica,  Linné. 
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Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feiwlles  opposées  ou  vertioillées;   fîeurs 
bleues,  roses  ou  blanches;  capsule  aplatie. 

1.  V.  DE  VIRGINIE.   V.  virffimc a,  Linnc.     Herbe  vivace   à  feuilles  vertîcillées.    Sols 

richf'.    Juillets 

2.  V.  MOURON.     V.  anaffaMis,  Linné.     Herbe  vivace  à  feuilles  sessiles  ;   fleurs  '"i 

gî '.ppes  axillaires,  opposées.     Bords  vaseux  des  ruisseaux.    Juin. 

3.  V.  D'AMÉRIQUE  !   V.  americuna,  Schyfeinitz.     Feuilles  pétiolées  ;  fleurs  en  grapptj 

axillaires,  opposées.     Fossés.     Juin. 

4.  V.  À  ÉcussoN  !  !     V.  scutellata,   Linné.     Feuilles   linéaires,    sessiles,   munies  do 

denrts  très-écartées  ;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  en  zig.-îag,  longuement  pé- 
dicellées.     Marais.     Juin. 

ô.  V.  À  FEUILLES  DE  SERPOLET  !  !  V.  serpyllifolia,  Linné.  Herbe  vivace  ;  fleurs  en 
grappe  ter«iinale.     Prés  humides,  bord  des  chemins.     Mai. 

G.  V.  VOYAGEUSE  !  V.  peregriiio,  Linné.  Tige  dressée,  à  peu  près  glabre  ;  fleurs  blan- 
ches, presque  sessiles.     Champs.     Mai. 

7.  v.Di"  champs!  V.  arvensis,  Linné.     Tige  pubescente  ou  velue;  fleurs  bleues- 

pâles,  presque  ses.'^iles.    Mai. 

8.  V.  RU8TIQUB.     V.  aa-restis,  Linné.     Feuilles  toutes  pétiolées,  crénelées,  arrondies, 


fleurs  solitaires,  pédicellées.    Champs  sablonneux.    Mai. 


•> j  •>•.'< 


11.  GÉEARDIE.    Germ'dia,  Linné. 


t /. 


1(1! 

;ii  11 


0.  POURPRE  !  G.  puiyurea,  Linné,     Herbe  annuelle  à  feuilles  linéaires,  opposées  ; 
fleurs  axillaires,  pourpres,  grandes,  à  lobée  ciliés.    Marais.    Acût. 


12.  CASTILLÉJA.    PAINTED-CUP.     Costilleia,  Mutis. 


0.  ScARLATE.     C.  corcinca,  Sprengel.    Herbe  vivace,  à  tige  simple  ;  feuilles  toutes 
radicales  ;  fleurs  c-carlatt's.     Prairies  humides.     Mai-Juin. 
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13.  EUPHEASiE.    EYEBRiGHT.    Euphrastal'touniëfôYt':  ^  I 

M.  OFFICINALE.    £■  officinc^'s,  Linné.     Herbe  annuelle,  petite,  à  feuilles  ovales,  les 
flontles  à  dents  mucronées.     Côtes  du  Labrador.    Juin. 

14.  RHINANTHE,    yellow-rattljI.    Rhinanthus,  Linné. 

Herbes  annuelles,  dressées,  à  feuilles  opposées;  fleurs  axillaires,  sessiles, 
réunies  en  épi  serré.  ' 

B.  CRÉTE-DE-COQ.     R.  crisfa-ffalU,  Linné.     Fleurs  jaunes,  graines  largement  ailées. 
Prairies.     Dans  la  Beance.     Juillet. 

15.  PÉDICULAIRE.    louse-WORT.     Pedicularis,  Tournefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes  ou  "erticillées,  pinnatilides. 
p.  ou  canadaII  P.  canacfen«(»,  Linné.    Fleurs  jaunes-verdAtres.    Bois.    Juillet. 

16.  MÉLAMPYRE.    COW-WHEAT.    Melnmpi/rum,  Touniefort. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  opposées,  les  inférieures  entières  et  les  supé- 
rieures frangées  à  la  base. 

M.  D'AMÉRIQUE  !  M.  americanum,  Michaux.     Fleurs  jaunes-verdutres,  graines  noires. 
Bois  secs.    Juin. 

Famille  LIX.    VERBÉNACÉES.    VERBENACEi:'."  ' 

Plantes  herbacées  ou  frutescentes,  à  tige  tétragone  et  k  feuilles  opposées. 
— Fleurs  plus  ou  moins  irrégulières  :  étamines  4,  didynames  ;  ovaii  e  entier, 
style  terminal. — Fruit  sec  ou  charnu  ;  graines  à  albumen  nul  ou  presque 
nul. 

Les  plantes  de  cette  famille  se  distinguent  généralement  par  la  beauté  de  leurs 
Heurs.     Quelques  unes  sont  aromatiques. 

CLEF  ANALYTiaïïE  DES  GENRES. 

Corolle  à  5  lobes  presque  égaux Verveine  (1). 

Corolle  2-labice l'hryma  (2) 

1.  VERVEINE.    VERVAIN.     Verbena,  Linné.     , 

Herbes  généralement  vivaces;  fleurs  sessiles,  en  épi;  corolle  presque 
régulière  ;  étamine.ï  2-4,  incluses. 


m 


DICOTYLEDONES  -MONOPETAI-ES. 


1^ 

h 


mil]] 

M 


ii  pi 


1    V.  HASTàa  !  !  V.  hastata,  Linné.     Fleurs  pourpres.     Bord  des  chemins.    Juillet. 
2.  V.  À  FEUii-LES  o'oRTia  !  !    V.  urticœ/olia,  Linné.    Fleurs  blanches     Bord  des  che- 
mins.   Juillet. 


,  V  '  • 


2.  PHRYMA.    LOP-SEED.     Phryma,  Linné. 

Herbes  vivncas  à  feuilles  ovales,  grossièrement  dentées  ;  fleurs  en  épi 
terminal  long  et  grêle  ;  étamines  4,  incluses  ;  calice  réfléchi  ai)rès  la  florai- 
son; ovaire  lloculaire,  1-ovulé. 

p.  À  ÉPI  GuéiiE  !  !  P.  leptoitachya,  Linné.    Tige  de  2-3  pieds,  fleurs  pourpres.    Bois 
riches.    Juillet. 


Famille  LX.    LABIÉES,    labiatcl. 


: 


i 


.;: 


ij!  1111  ■•; 

1  r'' 


:!  ( 


Tige  herbacée  ou  frutescente,  tétragone,  à  feuilles  simples  et  opposées. — 
Fleura  plus  ou  moins  irrégulières,  tantôt  solitaires  ou  géminées,  tantôt 
réunies  en  glomérules  formant,  par  leur  réunion  deux  à  deux,  de  faux  ver- 
ticilles  espacés  ou  rapprochés  en  épi:  étamines  4-2,  insérées  sur  le  tube  de 
la  corolle  ;  ovaire  profondément  4-lobé  ;  style  implanté  entre  les  lobes  de 
l'ovaire. — Fruii  se  séparant  en  4  parties  qui  figurent  4  akène.s  ou  nucules; 
graines  dressées  ;  embryon  généralement  droit  et  sans  albumen  (fig.  244- 
250).  -  . 

Les  différentes  parties  des  Labiées,  les  feuilles  surtout,  renfcraient  un  grand 
nombre  de  petits  réservoirs  d'huiles  essentielles  auxquelles  olles  doivent  leur 
odeur  aromati(iue  et  leurs  propriétés  stimulantes.  Le  camphre  s'y  trouve  aussi 
très-répandu  et  leur  communique  des  propriétés  médicinales  importantes. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Etamines  fertiles  2 2 

Etamines  fertiles  4 5 

2  Corolle  à  4  divisions  presque  égales Lycope  (4). 

Corolle  2-labiée 3 

3  Calice  2-labié  ;  fleurs  jaunes,  en  panicule Collinsonie  (10). 

Calice  2-labié  ;  fleurs  non  jaunes Ilédéoma  (9). 

Calice  à  5  divisions  presque  égales 4 

4  Feuilles  pétiolées Monarde  (11). 

Feuilles  scssiles Cun  le  (5). 

&  Corolle  à  peu  près  régulière Menllie  (8). 

Corolle  1-labiée 6 

Corolle  2-labiée 7 

6  Calice  à  dents  presque  égales G'nnandrée  (1  ). 

Calice  2-labiô Trich'i'irm  (2). 
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7  Etamines  à  filet  bifurqué Drunelle  (IC). 

Etnmines  à  filet  indivis 8 

8  Lèvre  supérieure  du  calice  munie  d'une  bosse  saillante Toque  (17). 

Non Ô 

9  Lèvre  inférieure  de  la  corolle  munie  sur  les  2  côtés  do  2  dents  coniques. . . 

Galéo]  side  (  1  !'). 

Non.., 10 

10  Calice  2-labié 11 

Calice  à  dents  presque  égales 13 

1 1  Etaminos  du  milieu  dépassant  les  latérales Dracocéphale  (14). 

Etamines  du  milieu  plus  courtes  que  les  latérales 12 

12  Calice  à  gorge  velue Calment  r^»). 

Calice  à  gorge  nue J^ycnanthème  ijj). 

13  Etamines  supérieures,  celles  du  milieu,  plus  longues 14 

Etamines  supérieures  ne  dépassant  pas  les  inférieures 15 

14  Anthères  à  loges  divergentes Chalaire  ^  i  3). 

Authères  à  loges  parallèles Lophante  \^\'^). 

15  Calice  à  10  dents Marrube  (18). 

Calice  à  5  dents , 16 

16  Fleurs  en  épi  terminal,  corolle  à  gorge  dilatée Phyiiostégie  (15). 

Fleurs  en  épi  terminai,  corolle  à  Lcuige  non  dilatée Epiaire  (20). 

Fleurs  en  tête  ou  en  vcrticilles  axillaircs 17 

17  Feuilles  profondément  3-fldes Agripaume  (21). 

Feuilles  entières  ou  dentées 13 

18  Anthères  à  loges  parallèles .' Fycnanthlme  (6). 

Anthères  à  loges  divergentes \^ 

19  Feuilles  arrondies,  crénelées Lamter  (22). 

Feuilles  linéaires,  entières Sarriette  (7). 

1.  GEEMANDRÉE.      GEEMANDER.      Teucrium,  Lillllé. 

Corolle  d'apparence  1-labiée,  les  4  lobes  supérieurs  étant  inclinés  sur 
r inférieur  ;  éuinaines  sentant  entre  les  lobes  supérieurs  de  la  corolle. 

G.  DU  CANADA  !!  T.  ant  dense,  Linné.  Herbe  vivace.  dressée,  imbescente  ;  fenillefl 
ovales-lancéolées,  dentées  ;  fleurs  pouri>rcs-palcs,  en  épi  terminal.  Tviraius 
bas.    Juillet. 

2.  TRiCHOSTÈME.    BLUE  CURLS.    Trtchostema,  Linné. 

Herbes    petites,    annuelles,    baisAmiques.  —  Feuilles  entières. —  Fleurs 
bleues,  peùtes. 

T,  DicnoTOME.  T.  diekntommm,  Linaè.  F««3hft  iMWÉrféeg-oblongufcS.  Champ» 
sablonneux.    Juillet. 


I 
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-'s'   )  ^i'^iv^S.  MENTHE.     MINT.     Menlha,  Limié.„:i'i  rryiinn^'^ 

Herbes  vivaces,  Ijalsaniiques. — Heurs  pourpres,  en  glomérules. — Etami- 
nos  égales,  distontes. 

1.  M.  VBUTB.    M.  viridh,  Linné.     Tige  glabre,  feuilles  scssiles.    Lieux  humides. 

Juillet. 

2.  M.  poivHÉE  !  !  M.piperila,  Linné.    Tige  glabre,  feuilles  pétiolées.     Terrains  hu- 

mides.   Juillet. 

3.  u.  DU  CANADA  !  1    Tigs  pubesccnte,   feuilles  pétiolées.      Bord  des  ruisseaux. 

Juillet.  ,  ,     .     r     . 

4.  LYCOPE.     WATER  HOREHOUND.     Lycopus,  Lillllé. 

Herbes  vivaces,  palustres,  inodores,  à  feuilles  dentées  ou  pinnatitides. — 
Fleurs  blanches, 

1.  II.  DE  VIRGINIE  11  L.  virginicus  Linné.    Tige  à  angles  obtus,  calice  non  épineux. 

Juillet. 

2.  L.  D'EOiiOPE.    L.  JËuropœus,  Linné.   Tige  à  angles  aigus,  calice  épineux.  Juillet. 


5.  CUNILE.    DITTANY.    Cunila,  Linné. 

ITerbes  vivaces,  à  fleurs  petites,  blanches  ou  pourpres,  en  glomérules 
disposés  en  corymbe. 

C.  coMMUMi.  C  m  r'ana,  Linné.  Herbe  touffue,  à  feuilles  ovales-ariondios.  Coteaux 
secs.    Juillet. 


6.  PYCNANTHÈME.  MOUNTAIN  MINT.  Pycnanthemum,  Michaux. 

Herbes  vivaces,  dressées,  balsamiques,  à  rameaux  en  corymbe. 

p.  BLANCHATRE.     P.  incuHum,  Michaux.    Feuilles  blanches  en-dessous.    Bois  pier- 
reux.   Juillet.  .    .^- 


■  i 


7.  SARRIETTE.    SAVORY.    Satureia,  Linné. 

Plantes  aromatiqi— _.  c-ndimentaires  et  médicinales,  stimulantes. 

a.  DES  JARDINS  !  5.  hoT^tu  '»,  Linné.  Plante  annuelle  couverte  de  poils  blancs,  courts, 
réfléchis  ;  fcuilbs  molles,  d'un  vert  mat,  linéaires  ;  fleurs  rose*:  ou  blanches, 
en  glomérules  bractéolés.  Naturalisée  dupuis  plusieurs  anné<.>  dans  un  ter- 
vain  ])icrreux,  calcaire,  de  la  Montagne  di-  Montréal.    Juillet. 
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8.  CàLàment.    CALAMINTH.    Calamintha,  Mœnch. 


Herbes  vîvaces  à  fleurs  pourpres  ou  blanchâtres,   f'^^^^'^ft"^    .Ji«naij  .0   i 

c.  DB  NCTTALL.     C.  fflabella,  Bentham,  var.  NuttalUi.    Tige  glabre  do  6-9  pouces  ; 
{çuUles  eutières,  presque  linéaires.    Bochers  calcaires  et  humides.    Juillet^ 

9.  HÉDÉOMA.    MOCK  PENNYROYAL.    Hedeoma^  Persoon.     ,, 

Herbes  annuelles,  courtes,  odorantes,  à  feuilles  petites,  &  fleurs  en  glo- 
mérules  axillaires,  lâches. 

H.  poL&GioïDi.    H.  pulejioidea,  Persoon.    Feuilles  pétiolées,  oblongues-ovales,  obsk 
curémcnt  dentées  ;  fleurs  bleuâtres.     Champs.    Juillet. 

10.  COLLINSONIE.    H0R3E-BALM.    Collinsonia,  Linné,  .'^ôijv 


il 
î 


'â 


Herbes  très-odorantoâ,  vivaces,  à  feuilles  ovales,  grandes. — Fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales,  disposées  en  panicule.  .    ,>r' 

0.  DD  CANADA,    c.  eanademis,  Linné.    Plante  presque  glabre,  de  1-4  pieds  de  haut. 
Bois  riches  et  humides.    Juillet. 


n.*,. 


11.  MONARDE.    H0R3E-MINT.    Monarda,  Linné. 


Herbes  vivaces,  odorantes. — Fleurs  grandes,  en  têtes  involucrées  :  lèvpe 
supérieure  dressée,  l'inférieure  étalée.  :.,  . .  •.  a^;»;  1  .k..  1  ■  «,y,  ;  'jci.) 

1.  M.  FisTULEUSB  !  !    M.  fistulosci,  Linné.    Calice  à  gorge  velue.    Bois    pierreux- 

Juillet. 

2.  M.  DiDYHB.    M,  didyma^  Linné.    Calice  à  gorge  nue.    Lieux  humides.    Juin. 


#'-J   ■   ■  J  -.^^ws.  ■    >  î         II 


12.  LOPHANTE.    GiANT  HYSSOP.    Lophantus,  Bentham. 


Herbes  vivaces  de  4-6  pieds  de  haut. — Fleurs  en  épi  terminal  interrompu, 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  2-lobée. 

1.  I..  népétoïdeI    L.  nepetoides,  Bentham.     Tige  à  angles  aigus,  fleurs  jaunâtres. 

Parc  du  Collège  de  Montréal.     Août. 

2.  L.  À  FEUILLES  DE  SCROFULAIRE.     L.  scrophuliriœ/olius,  Bentham.     Tige  à  angles 

obtus,  fleurs  pourpres.    Bord  des  bois.    Août. 

13.  CHATAIRE.    CAT-MINT.    Nepela,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  odour  forte. — Corolle  à  gorge  dilatée,  lèvre  supérieure 
2-fide. 
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1.  0.  oomhunbII  N.  eataria,  Linné.    Tige  dressée;  fleurs  blanches  OQ  roses,  ponc- 

tuées de  rouge.    Bord  des  chemins.    Juillet. 

2.  0.  tiBBBi.    N.  glecoTmij  Bentbam.    Tige  couchée,  radicante.    Autour  des  habi- 

tations. 


9t^f^tÈf,jt    C>.A    r<K    *»nit\l 


<tn      f iS)  r 


T         \\K.,\.*r 
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t    1'   i    ■^^^'t•^''K*     «H. 


14.  DRACOCÉPHALE.    DRAGON-HEAD.    Dracocephaluui,  Linné. 

0.  A  PBi'itEB  yLBTOB.     D.  pàrv^florum,  Nuttall.    Herbe  bÎBannuelle,  dressée  ;  feuilles 
pétiolées,  ovales-lancéolées,  à  dents  subulées  ;  fleurs  bleuâtres,  ramassées   en 
Q|.  têtes  ou  en  épis  terminaux.     Lieux  pierreux.     Mai.  ;<•, ,  .'.,>ihinttis\  vi      ■  !  ! 

.-  .  '.    i!   .-'.i.ihliix)!  oOiit  cJ- 

15.  PHYSOSTÉGIE.  FALSE  DRAOON-HRAD.  Physostegia,  Bentham. 

Herbes  vivaces,  glabres,  à  tige  simple. — Feuilles  sessiles,  lancéolées  ou 
oblongues,  généralement  dentées. 

p.  DE  VIRGINIE  I  p.  virginiand,  Bentham.  Fleurs  grandes,  brillantes,  roses,  tachées 
de  pourpre,  en  épis  terminaux.  St.  Eustache,  sur  les  bords  sablonneux  du 
fleuve.    Juillet.  -  ^     '  i 


*      V  .J 


16.  BRUNELLE.    SELF-HEAL.    Brunella,  Tournefort. 


..f    rr    J        V'',     :(\f 


}r.'-l:     '  I  T; 


Herbes  vîvaces,  peu  élevées,  à  tige  presque  simple. — Fleurs  eh  épi  dense, 
pourpres  ou  rarement  blanches. 

B.  COMMUNE  !  I    B.  vulgaris,  Linné.    Epi  muni  à  sa  base  de  2   feuilles  opposées. 
Prés.    Juin. 


17.  TOQUE.    SKULLCAP.    ScutellaHa,  Linné. 


r 


m 
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Herbes  vlvaces,  amères  ;    calice  à  lèvres  entières,  fermées  après  la  flo- 
raison. 

1.  T.  EN  casque!!  s.  galertculata, 'Linné.    Fleurs  grandes,  solitaires.     Lieux  humi- 

des et  ombrages.     Août. 

2.  T.  LATÉRiFLORE  !  I  S.  Ic/tertftord,  Linné.    Fleurs  petites,  en  épis  axillaires.  Lieux 

humides  et  ombragés.    Août.  ...i    ■.     .j^    ra   .-.     ;i  >  ...'.ii..?  us   .  u,  i 


.«    .1 


18.  MARRUBE.    HOREHOUND.    Marrubium,  Linné. 

Herbes  vivaces,  laineuses,  à  feuilles  ridées,  incii-ées-lobées.  ' 

M.  commun,    m.  vulgcre,  Linné.     Calice  îi  10  dents  subulées,  recourbées;    fleurs 
blanches.    Environs  des  jardins.    Juillet. 
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19.  GALÉOPSIDE.    HEMP-NETTLE.    Galeopsis,  Linné. 

Herbes  annuelles,  non  aromntiques;   lèvre  supérieure  de  la  corolle  en- 
tière, voûtée;  Heurs  en  verticilles  axillaires.      . ,,     ^.k       ,_,,.(  ., -, ,.   (,^  i  j, 

1.  0.  TÉTUAHiT.     onTiK  noYAi.B  I  !  G.  tetrahtt,  Linné.    Tige  gonflée  à  la  nnisRanoo 

des  fouilles  et  héiisséc  sous  les  nœuds  ;  fleurs  pourpres  ou  blanches,  feuilles 
ovales.     Bord  des  chemins.     Juillet. 

2.  0.  LADANE.     0.  ladanum,  Linné.     Feuilles  oblongucs-lanccolées.     Rare. 

'  .  . *  * 

],s\   ...».  ,,.*,.  ,      -jMiiiioja  '  u;i  jil.n*^.) 

,     20.  EPL\IRE.     HEDGE-NETTLE.      S^rt67<y5,  Linné.ov.J  fi 

Fleurs  on  glomérules  formant  dos  grappes  ou  des  épis  terminaux  ;  lèvie 
supérieure  de  la  corolle  entière. 

£.  DES  BOIS  !  S.  palustris,  Linné.  Herbe  viyace  il  tige  de  2-3  pieds,  munie  giU'  les 
angles  de  poils  réfléchis,  rarcmeut  glabre.     Bord  des  eaxix.     Juin.  -i 

,  -.      ,.•.,> ...,,,.,...  .'•'lii'*» ''JÎ '•'■  i  tiiV-fJ)!'."'  ilf'it')'.)   :• 

21.  AGRIPAUME.    MOTHERWORT.    Leonurus,  Linné. 

Fleurs  en  verticilles  distants  ;    calice  épineux,  lèvre  supérieure  île  la 
corolle  entière. 

A.  CARDiAQUK  I  L.  cardtaco,  Linné.  Plante  médicinale,  tonique,  vermifuge,  natu- 
ralisée en  quelques  lieux  près  des  jardins.    Juillet.  ,, 

22.  LAMIER.    DEAB-NETTLE.    Lamium,  Linné. 

(-.  AMPLEXiCAULB  I  L.  amplexicaule,  Linné.  Herbes  annuelles,  ascendantes  ;  feuillcb 
arrondies,  crénelées,  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  embrassantes  j 
fleurs  rouges,  en  ylomérules  axillaires.     Lieux  cultivés.     Juin. 

Famille  LXI.    BORRAaiNÉES.    borraginace^. 
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■bées  ;    fleurs 


He)-bes  généralement  couve  ."-  de  poils  rudes  et  à,  feuilles  entières,  alter- 
nes.— Fleurs  généralement  régiàières,  axillaires  ou  en  cyine  soorpioïde  (flg. 
131)  :  calice  et  corolle  à  5  divisions  ;  étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ;  ovaire  ordinairement  4-lobé  ;  un  seul 
stylo. — Fruit  tantôt  composé  de  4  akènes  distincts,  tantôt  formant  une  nu- 
culaine:  graines  sans  albumen  :  embryon  à  cotylédons  plans-convexes  (fig, 
251-255). 

Les  Borraginêes  n'ont  aucune  propriété  nuisible.  Plusieurs  sont  médicinales, 
comme  la  Bourrache  et  la  Pulmonaire  qui  renferment  un  suc  mucilagineux,  émol- 
Uent  ;  d'autres,  comme  le  Myosotis  et  l'Héliotrope  sont  recherchées  pour  la  beauté 
de  lems  flouis. 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENKES.     .TAn>î 

1  Corolle  à  gorge  complètement  fermée  par  6  écailles 2 

Corolle  à  gorge  ouverte 6 

2  Lobes  (le  l'ovaire  libres  du  style 3 

Lobes  de  lovaire  soudés  au  style 4 

5  Corolle  à  tube  courbé  et  oblique Lycopside  (2). 

Corolle  à  tube  droit Consoude  (3). 

4  Corolle  en  patèro Bardanette  (8). 

Corolle  en  entonnoir Cynogloase  (9). 

6  Corolle  irrégulière Vipérine  (1  ). 

Corolle  régulière 6 

6  Corolle  en  patère , Myosotis  (1). 

Corolle  tubulouse 7 

1  Lobes  de  la  corolle  aigus Onosmodie  (4). 

Lobes  de  la  corolle  obtus 8 

8  Corolle  dépassant  peu  le  calice Grémil  (5). 

Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  calice Merlenna  (6). 

1.  VIPÉRINE,    viper's  bugloss.    Ecfuum,  Tournefort. 

Fleurs  bleues-purpurines }  corolle  tubuleuse  ou  en  entonnoir  j  étamines 
inégales,  sortantes.  ,       _,  ,    .,      j?    ,-, 

V.  COMMUNE.     E.  vulgare,  Linné.    Herbe  bisannuelle,  dressée,  d-j  1-2  pieds.    Bord 
des  chemins.    Juillet. 

2.  LYCOPSiDE.    BUGLOSS.    Li/copsts,  Linné. 

Herbes  annuelles  très-hérissées  ;  fleurs  en  grappe,  étamines  incluses. 

L.  DES  CHAMPS  !    L.   arvensts,   Linné.    Tige  rameuse,  dressée,   d'un  pied;    fleurs 
bleuee.    Juillet. 

.....  .',■,',  1/  -        f     •':.'■•!  ."    ;    ,Ai  " .'   -- 

3.  CONSOUDE.    COMFREY.    Sipnphytum,  Tonrnefort. 

Herbes  grossières,  vivaces,  à  racine  épaisse  et  mucilagineuse  ;    fleurs  en 
grappes  pendantes.       .-,,.'-..     .  >  ..  ■ 

«.OFFICINALE.     S.  officinale,  Ijinud.     Voisinage  des  jardins.     Rare.     Juin. 

4.  ONOSMODIE.      FALSE   GROMWELL.     Onosmodium,  Michaux. 

Herbes  vivaces,  grossières,  hispides  ;  fleurs  en  longues  grapjjes  feuillées, 
dressées. 

o.  DE  VIRGINIE.     0.  virginianuiH,  De  Caudolle.    Corolle  dépassant  à  peine  le  calice' 
à  lobes  subulés.     Coteaux.     Juillet. 


DICOTYLÉDONES   MOXOrÉTALES.  185 

6.  GRÉMIL.    GiiOMWELL.    Lithospemium,  Touruefort. 

Racine  ordinairement  rougo  et  épaisse  ;  feuilles  sossilos  ;  fleurs  à  brac- 
tées foliacées  ;  graines  blanches,  très-dures. 

1.  G.  DBS  CHAMPS.    L.  arvcTise,  Linné.    Corolle  à  gorge  nue,  fruit  rugueux.    Mai. 

2.  G.  OFFICINAL  1 1    L.  officinale^  Linné.     Herbe  vivace  ;   corolle  jnunAtre,  à  gorge 

munie  de  petites  écailles  ;  fruit  lisse.     Bords  des  chemins.    Juin. 

3.  G.  BLANCHATRE.     L.  canescent,  Lchniann.     Horbc  vivace  ;  corolle  à  gorge  nuo, 

grande,  d'un  jaune  orange  ;  feuilles  couvertes  do  poils  soyeux.   Champs.  Juin. 


6.  MERTENSIA.    SMOOTH  LUNGWoRT.    Mertensia,  Roth. 

Herbes  vivaces,  glabres  ou  pubescentes,  à  fleurs  ordinairement  bleues 
j)Ourpres,  en  grappes  courtes  et  lâches. 

u.  MARiTiMB.    M.  maritima,  Don.     Herbe  glauque,  charnue,  de  10-18  pouces. 
7.  MYOSOTIS.     FORGET-ME-NOT.     MlJOSOtis,  Lillllé. 

Herbes  peu  élevées  à  fleurs  en  grappes  dépourvues  de  bractées. 

1.  M.  DES  MARAIS.     NE  m'oubliez  PAS.     M.  palustHs,  Hooket.    PédiccUes  2  fuis  plus 

longs  que  le  calice  ;  fleur  bleue,  jaune  au  centre.     Herbe  vivace.     Mai. 

2.  M.  DES  CHAMPS.     M.  arvensis,  Linné.     Pcdicellos  à  peu  près  de  même  longueur 

que  le  calice  j  fleurs  bleues  ou  blanches.     Mai. 

8.  BARDANETTE.    STICKSEED.    Echifiospermum,  Swartz. 

Herbes  couvertes  de  poils  durs,  à  fleurs  bleues,  petites,  en  grappes  brac- 
téolées. 

B.  HÉRISSÉE  I  !  E.  lappula,  Lehmann.  Fruit  hérissé  d'aiguillons.   Bord  des  chemins. 

9.  CYNOGLOSSE.    hound's  tojnC^ue.   Cijnoglossum,  Tournefort. 

Herbes  grossières  émettant  une  odeur  désagréable  ;  feuilles  inférieures 
pétiolées  ;  fruit  couvert  d'aiguillons  crochus  sur  toute  sa  surface. 

c.  OFFICINAL  1 1  C.  officinale,  Linné.     Fleurs  d'un  ronge  sale,  rarement  blanches,  en 
grappes  ;  plante  bisannuelle.     Bord  des  chomins.     J  uin. 

Famille  LXII.     HYDROPHYLLÉES.     hydrophyllaceœ. 

Herbes  h  feuilles  généralement  alternes  et  découpées. — Fleura  régulières, 
ordinairement  bleues  oa  blanches:  calice  et  corolle  5-lobés;  étamines  5, 
insérées  à  la  base  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ;  ovaire  ovoïde, 
entier,  l-loculaire;  style  2-ride. — Graines  léticuléed,  à  embryon  petit,  ren- 
fei'mé  dans  un  albumen  cartilagineux.     ,.,      .      ,  ,     .  { 
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186  DIOOTYLÉDONES-MONOPÉTALES. 

HYDROPHYLLE.    WATER-LEAF.    Hydrephyllum,  Tonriiefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  grandes,  pétiolées;  corolle  munie  à  l'inté- 
rieur de  5  écailles  alternes  avec  ses  lobes. 

1.  H.  DU  CANADA.    H.  canadetise,  Linné.    Feuilles  palmatilobées.    Bois  humides. 

Juin. 

2.  H.  DK  vinaiNiE  1 1    ff.virginicum,  Linné.    Feuilles  pinnatifides,  à  lobes  aigus. 

Sois  huvoidcs,    Juin. 

Famille  LXIII.    POLÉMONIACÉES.    polemoniace^. 

Herbes  à  feuilles  alterncis  ou  opposées. — Fleurs  régulières,  en  cymes  pani- 
culées:  calice  et  corolle  à  5  divisions;  étamines  5,  insérées  sur  la  corolle 
et  alterne?- avec  ses  lobes;  ovaire  3-loculaire  ;  style  2-3-fide. — Fruit  une 
capsule  loculicJde  ;  graines  à  enveloppes  souvent  mucilagineuses  ;  embiyon 
droit,  dans  un  albumen  abondant. 


i(!||ji|i;i! 


^    '   CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Etaïulneo  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle. Phlox  (1). 

Etamineij  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle Diaprnsia  (2). 


1.  PHLOX.    Phlox,  Linné. 


•»i»  9i  Ulîp 


H'  rbes  généralement  vivaces  à  feuilles  inférieures  opposées,  sessîles. — 
Corolle  à  préfloraison  tordue. 

p.  DivARiQUÉ.    P.  divaricata,  Linné.  Fleurs  couleur  Lilas.    Bord  des  rivières. 
Mai. 


ftn 


r^      2.  DIAPENSIA.    Diapensia,  Linné.  .^o,Trvr>i»r-/*^»  i> 

Herbes  toujours  vertes,  croissant  par  toufifes  épaisses. — Corolle  à  prétto- 
raison  imbriquée  ;  filets  pétaloïdes. 

D.  Di  LAPON».    D.  lapponica,  Linné.    Fleurs  blanches.    Labrador.    Juillet. 


Famille  LXIV.     CONVOLVULACÉES.     convolvulace.e. 

Plantes  généralement  grimpantes  ou  couchées,  à  feuilles  alternes  ou 
nulles. — Fleurs  régulières  :  calice  persistant  à  5  f^épales  ;  corolle  5  lobée, 
à  préfloraison  tordue  ;  étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et 
alternes  avec  ses  lobes  ou  ses  plis  ;  ovaire  supèi  o,  généralement  à  2  loges. 
— Fîniit  une  capsule  2-4-loculaire  ;  graines  à  albumen  mucilagineux  ;  em- 
bryon grand,  courbe  (fig.  256-262). 
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Parmi  les  plantes  les  plus  remarqxiables  de  ccto  famille  nous  citerons  la 
Patate  ou  Batatas,  cultivée  dans  les  pays  cliauds  pour  ses  tubercules  assez  sem- 
blables à  ceux  de  la  Pomme-de-terre  ;  et  le  Jalap  des  pharmaciens. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Plante  parasite,  dépourvue  de  fouilles  vertes Cu  eute  (2), 

Plante  pourvue  de  feuilles  vert^is Calyttégie  (1). 

1.  CALYSTÉGIE.    BRACTED  BINDWEED.    Cahjstegia^  R.  Brown. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  réniformes  ou  sagittées  j  fleurs  solitairea,  axil- 
laires  ;  calice  renfermé  entre  2  grandes  bactées. 

0.  D£B  HAI£S.      CHEMISE  DE  N.  D.      LISERON  DES  HAIES  1  1    C.  Sepium,  B.  BrOWU.      FlcurS 

très-grandes,  blanches  ou  roses.    Juillet. 

2.  CUSCUTE.    DODDER.    Cuscuta,  Toumefort. 

Hei'bes  généralement  annuelles,  à  tige  jaunâtre  ou  rougeâtre,  portant, 
au  lieu  de  feuilles  ordinaires,  des  bractées  écailleuses,  et  s'enroulant  autour 
des  plantes  voisines  dont  elles  tirent  leur  nourriture  au  moyen  de  suçoirs. 
Lorsqu'elle  s'est  ainsi  enroulée,  la  Cuscute  se  détache  le  plus  souvent  de 
la  racine  et  dès  ce  moment  elle  ne  tire  plus  aucun  aliment  de  la  terre  ; 
c'est  une  plante  devenue  exclusivement  parasite. 

1.  0.  DE  GRONOvius  !  C.  OronovU,  Willedenow.     Fleurs  plus  ou  moins  pédicellées  ; 

corolle  campanulée  ;  écailles  de  la  tige  frangées.    Lieux  humides  et  ombra- 
gés.   Août. 

2.  c.  DENSiPLORE.     C.  epiUnum,  Weihe.     Fleurs  sessiles,  en  têtes  denses.    Plante 

parasite  du  Lin.    Juin. 

Famille  LXV.    SOLANÉES.    solanace^. 

Herbes,  rarement  arbrisseaux,  à  suc  aqueux,  à  feuilles  alternes. — Fleura 
régulières  ou  irrégulières  :  calice  à  4-5  sépales  plus  ou  moins  soudés  ; 
corolle  à  préfloraison  valvaire  ou  tordue  ;  étamines  5,  insérées  sur  le  tube 
de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  divisions  ;  ovaire  généralement  à  2  loges 
multi-ovulées  ;  style  entier. — Fruit  une  capsule  ou  une  baie  ;  graines  cam- 
pylotropes  ;  embryon  linéaire,  courbe,  dans  un  albumen  charnu. 

Les  Solanées  offrent  généralement  un  aspect  sombre.  Le  plus  grand  nombre 
contient  dans  la  racine,  les  fouilles  ou  le  fruit  des  principes  narcotiiiues  violents 
qui  se  trouvent  particulièrement  développés  dans  la  Belladone,  la  Mandragore,  la 
Jusquiumc,  la  Btramoine,  la  Morello  noire  et  le  Tabac.  D'autres  ont  une  nature 
entièrement  différente  et  constituent,  au  moins  dans  quelques  unes  de  leurs  par- 
ties, des  aliments  sains.  Les  fruits  du  Piment,  quoique  très-piquants,  se  mangent 
sans  danger  ;  ceux  des  Tomates,  de  l'Aubergine  et  de  quelques  autres  sont  doux 
et  comestibles  ;  enfin  les  tubercules  du  .>'o/anuw»  fM6<^>>«Mff»(Pomme-de-torre),  plan- 
te originaire  du  Pérou,  forment  l'une  de  nos  principales  sources  alimentaires. 
Quelques  espèces,  comme  le  Pétunia,  sont  ornementales 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Corolle  rotacôe,  anthères  connivontef! 2 

Corolle  en  entonnoir  ou  tubuleuse,  anthères  séparécg 3 

2  Fruit  une  baie  renfermée,  à  la  maturité,  dans  le  calice  devenu  vésiculeux. ... 

Coqueret  (2). 

Fruit  une  baie  non  enveloppée  d^ijs  io  calico Morelle  (1). 

3  Calice  à  tube  anguleux Stramoine  (4). 

Calice  à  tube  non  anguleux Jusquiame  (3). 

1.  MORELLE.    NiGHTSHADE.    Solanum,  Linné. 

Plantes  herbacées  ou  ligneuses. — Corolle  à  tube  très-court;  étamines 
sortantes,  à  anthères  réunies  autour  du  style  et  s'ouvrant  au  sommet  par 
2  pores  ;  fruit  une  baie. 

1.  M.  DOCCB  AMÈRE.    VIGNE  DE  jcdêb,     S.  dulcamara,  Linné.     Plante  sarmenteuse, 

grimpante,  ornemeutalo.    Près  des  habitations.    Août. 

2.  M.  NOUJE.     CRÈVK-ciiiEK  I  S.  niffrum,  Linné.    Fleurs  blanches,  très-petites  ;  fruit 

noir,  vénéneux.    Décombres.    Juillet. 

2.  COQUERET.    GROUND  CHERRY.    Phi/salis,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  alternes  ou  géminées. — Fleurs  solitaires  :  corolle  à  tube 
très-court,  d'un  vert  jaunâtre  ;  étamines  incluses  ;  anthères  dressées,  conni- 
ventes,  s'ouvrant  par  des  fentes  longitudinales.  ^ 

c.  visQCEUX.  P.  viseosa,  Linné.  Herbe  vivace,  anthères  jaunes.  Bord  des  che- 
mins.   Juillet. 

--..*,,-.  »...,,     tj.r.tf^Aj' k  tf^a    "  Tj-.v*  r  ...in „.«■':? 

3.  JUSQUIAME.    HENBANE.    HT/oaci/amus,  Tournefort.        * 

Herbes  bisannuelles,  à  odeur  repoussante,  couvertes  de  poils  visqueux  ; 
fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles. 

j.  NOIRE.  TABAC  DU  DIABLE  I  !  H.  tiiger,  Linné.  Feuilles  embrassantes,  fleurs  d'un 
jaune  sale,  veinées  de  pourpre.    Bord  des  chemins,  décombres.    Juin. 

4.  STRAMOINE.    THORN-APPLE.    DatuTo,  Linné. 

Herbes  annuelles,  vireuses,  fétides,  à  fleurs  axillaires,  solitaires,  très- 
grandes. — Fruit  une  capsule  ovoïde  oixlinairement  couverte  d'épines  ou  de 
tubercules. 

8.  ooKMUNB.  poMm  fipiXBCSB  1 1  D.  ttramotiium,  Linné.  Feuilles  ovales,  glabres  ; 
fleurs  blanches,  quelquefois  teintées  de  pourpre.  Bord  des  chemins,  décom- 
bres.   Juillet. 
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Famille  LXVI.    GENTIANÉES.    gentunace^. 

Herbe»  glabres  à  sue  aqueux,  amère  et  tonique. — Feuilles  opposées,  ses> 
siles  et  entières  (excepté  dans  la  tribu  II). — Fleurs  régulières,  solitaires  ou 
en  cymes  :  calice  à  4-5  sépales  plus  ou  moins  unis  ;  corolle  en  entonnoir, 
en  roue  ou  en  patère,  à  préfloraison  tordue  ou  valvaire  ;  étamines  4-5,  insé- 
rées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ;  ovaire  uniloou- 
laire  ;  style  simple  ou  nul. — Fruit  une  capsule  multi-séminée  j  graines  ana- 
tropes  ;  embryon  petit,  à  la  base  d'un  albumen  charnu. 

CtM  ASAUTYdVÈ  î$Ea  à^NBES. 

,j..  ...V.-,- 

1  Feuilles  composées,  à  3  folioles  entières ....*..  Ményanthé  (6). 

Feuilles  simples 2 

2  Feuilles  loagucment  pétioiécs LimnavfJième  (7). 

Feuilles  sessiles  ou  presque  sessiles 3 

3  Lobes  de  la  corolle  munis  d'une  fosselvO  glanduleuse. Fraùrt  (2). 

Lobes  de  la  corolle  proloiii,'is  v-n  éperon Ualénit  (3). 

Lobes  de  la  corolle  sans  glandes  ni  éperon , ,.,,., ,  ^^  4. 

4  Style  long,  2-fide Sabbatie  (1). 

Style  nul  ou  court , .   Gentiane  (4). 

■  '■.;■»;'  {'■'  f  r\  Vf  ' 

Tribu  I.    GENTIANÉES.     Gsntianeœ. 

Feuilles  opposées. — Corolle  à  pr^toraison  tordue. — Graines  à  péricarpe  con- 
sistant. 

1.  SABBATIE.    AMERICAN  CENTAURY.    Sdbbatia,  Adanson. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles,  à  tige  giêle,  à  fleurs  en  cymes  pani» 

culées.  o^  il'.'. 

8.  ANGULRUSB.  S.  angulartê,  Pursh.  Tige  tétragone,  ailée  ;  corolle  grande,  rose,, 
portant  au  centre  une  étoile  jaune-verdûtre  à  5  rayons.  Lieux  humides. 
Août. 

2.  FRASÈRE.    AMERICAN  COLUMBO.    Prasera,  Walter. 

Herbes  élevées,  à  feuilles  verticillées. 

r.  DB  LA  OAKOLiNB.  F.  ear'ilinettM,  Walter.  Feuilles  verticillées  par  4,  Régions 
de  l'Ouest.    Juillet. 

3.  HALÉNIE.    SPURRED  GENTIAN.    Halenio,  Borkh. 

H.  PBNDAMTil  H.  defletOf  Grisebach.  Tige  de  9-18  pouces,  dressée,  à  4  angles 
ailés  i  feuilles  à  3-5  nervures  ;  fleurs  bleues.    Bois  humides.    Août. 
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4.  GENTIANE.    OENTIAN.    Gentiana,  Linné. 

Herbes  à  fleuM  généralement  bleues  et  brilltmtes,  solilaireti  ou  en  eymes. 

1.  0.  BAPONAiRK  1 1  O.  tapoitarta,  Linné.    Corolle  formée,  2  foi»  plus  longue  quo  le 

calice.    Bois  humides.    Août. 
a.  0.  cniia.    0.  detonaa,  Fries.    Feuilles  linéaires,  corolle  à  lobes  ciliés.    Lieux 

humides.    Septembre. 

Tribu  II.    MÉNYANTHÉES.    Menyaniheœ. 

Feuilles  cauîinairee  alternes,  pétiolées  ;  corolle  à  préjloraison  vaUmre. — 
Orainea  dures,  osseusee. 

5.  MiNYANTHE.    DUCKBEAN.    Mmyanthes,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,   palustres,  à  rhizome  rampant. — ^Feuilles  3-foliolées; 
fleurs  en  gwppe,  si»  une  hampe  nue. 

u.  TBÂFLi  d'iau  !  1  M.  tr\foliata,  Fleurs  roses.    Lieux  vaseux.    Mai. 

6.  LIMNANTHÈME.   FLOATING-HEART.  Ltmnanthemum,  Gmelin. 

&.  À  FKUiLLES  ooRDÊKS.    L.  lacunoaum,  Orisebach.    Herbe  aquatique,  vivace  ;  feuil- 
les arrondies,  cordées  ;  fleurs  blanches.    Juin.  '\,.^*-^- 

FamiUe  LXVII.    APOCYNÉES.    apocyne^. 

Plantes  à  suc  laiteux,  àfeuiUes  généralement  opposées,  entières  et  sans 
stipules. — Fleura  ré gnWèr es:  calice  5-fide;  corolle  6-lobée,  à  préfloraison 
tordue  ;  étamines  5,  à  iilets  distincts,  insérées  sur  la  corolle  ;  ovaires  2, 
distincts  (rarement  soudés),  eupères. — Fruit  une  double  follicule }  graines 
à  embryon  considérable,  dans  un  albiunen  peu  abondant  (fig.  263-267). 

Le  suc  des  Apocynées  est  acre  et  vénéneux.     -  •.    , 

APOCYN.    DOGBANE.    Apocyrmm,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  dressées,  de  2-3  pieds  de  haut. — Fleurs  petites,  en  cymes: 
corolle  campanulée,  à  tube  garni  intérieurement  de  5  appendices  triangu- 
laires, opposés  aux  lobes  )  style  nul. — Fruit  ayant  l'aspect  de  2  longues 
épines  divergentes. 

1.  A.  À  FKDiLLBS  d'androsèmb.    HEnBB  1  LA  PCCB 1 1     Apocynum  andro8(xm\folium, 

Linné.    Calice  à  lobes  plus  courts  que  la  corolle.    Bord  des  bois  et  champs. 
Juin. 

2.  A.  OHANVRB.    A.  cannabinum,  Linné.    Calice  aussi  long  que  la  corolle.    Lieux 

humides.    Juill(»b. 


.! 
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FamiUe  LXVIII.    ASCLÉPIADÉES.    asclepiadace^. 


«  taUaire. — 


Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  suc  laiteux,  k  feuilles  généralement  opposées 
ou  verticillées  et  entières. — Fleurs  régulière'"  en  ombelle,  en  corymbe  ou 
en  grappe  ;  calice  à  5  divisions,  persistant  ;  corolle  5  lobée,  à  prétluraiâon 
Talvaire,  à  gorge  nue  ou  munie  de  5  appendices  pétaloïdes  qui  adhèrent 
aux  filets  des  étamines  et  présentent,  par  leur  ensemble,  l'aspect  d'ime 
couronne  ;  étamines  ô.  inuéiées  sur  le  tube  de  la  corolle,  &  filets  générale- 
ment soudés  en  un  tuoe  qui  enveloppe  l'ovaire  ;  anthères  é,  2-4  loges  ren- 
fermant chacune  une  masse  de  pollen  agglutiné  (pollinie),  qui  se  lixe  sur 
les  stigmates  au  moment  de  la  déhiscence  ;  ovaires  2  ;  styles  2,  rapprochés  ; 
stigmates  soudés  en  une  masse  épaisse,  à  5  angles  arrondis,  alternes  aveo 
les  anthères  et  auxquels  sont  fixés,  2  par  2,  des  appendices  glanduleux  qui 
ont  pour  fonction  de  retenir  le  pollen. — Fruit  1-2  follicules  ;  graines  com- 
primées, ailées,  chevelues  ;  embryon  à  cotylédons  foliacés,  renfermé  dans 
un  albumen  peu  abondant  (fig.  268-272). 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 

Couronne  staminale  à  5  cornes Atelépiade  (1). 

Couronne  staminale  sans  cornes Acérate  (2). 

1.  ASCLÉPIADE.    siLKWEED.    Asclepios,  Linné. 

Herbes  dressées,  vivaces  j  fleurs  en  ombelle  simple. 

1.  A.  DR  OORNUT.    OOTONNTEB 1 1   A.  comuti,  Decalsno.    Ombelle  globuleuse  de  20- 

100  fleurs  roses  et  odorantes  ;  follicules  cotonneuses,  armées  d'épines  flexi- 
blcs;  graines  entrai é.'S  de  longs  filaments  soyeux  que  l'on  utilise  pour  la 
fabrication  des  me  toi  as  ou  même  des  tissus.    Bord  des  chemins.    Juin. 

2.  A.  INCARNATE  !   A.  tncir/iata,  Linné.    Follicules  inermes,  tige  rameuse,  à  ra- 

meaux paniculés  ;  dcurs  couleur  de  chair,  à  odeur  de  vanille.  Lieux  humides. 
Juillet. 
8.  A.  pouRPRB.    A.  purpuraseens,  lAnnb.     Follicules  incrmes,  tige  presque  simple, 
Bord  des  bois.    Fcmbroke.    Juillet. 
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2.  ACÉRATE.    GREEN  MiLKWEED.    Acerates,  EUiott. 

A.  1  FLEURS  VERTES.    A.  vtridiflora,  Elliott.    Fleurs  verdûtres  en  ombelle"  scasiles. 
Champs  sablonneux.    Août. 


3orolle.    Lieux 


Famille  LXIX.    OLÉINÉES.    oleace^. 

^  Arbres  ou  arbnsseaux  à  feuilles  opposées,  simples  ou  pennées. — Fleur» 
régulières,  en  grappe  ou  en  punicule  :  calice  à  4  divisions  j  co/oUe  4-iide 
ou  ijolypétale  (ijuelqueibis  nulle),  à  préfloraison  valvaire  ;  étamines  2-4, 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  ;  ovaire  supèrc,  à  2  loges  2-ovulée3. — Fruit 
Bec  ou  charnu:  graines  anatrojpes  j  embryon  droit,  dans  un  albumen  charnu 
ou  durci. 
I 
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DIOOTYLÉDONES-MOMOriTALBB. 


Cette  fînmille  à  laquelle  appartiennent  l'Olivier,  le  Lilas  et  1«  Troène,  n'est 
représentée  en  Canada  que  par  le  genre  suivant  : 
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FRÊNE.    ASH.    FraxinuSf  Toumefort. 

Arbre  à  feuilles  impari-pennées  ;    fleurs  polygames  ou  diolques,  eu  pani> 
cule. 

1.  ratKS  d'amèbiqch.    rBANC-rnANB  1  !  /*.  am'Wcano,  Linné.     Fonillos  à  7-9  folioles 

pétiolulécs  ;  rameaux  glabres.     Terrains  licbes  et  humides.     Mai. 

2.  9.  ptTBKBCBNT.    frânb  ROUGB I    F.  pubesceti».    Feuilles  à  7-9  folioles  pétiolées; 

rameaux  pubescents.     Terrains  riches.     Mai. 

3.  r.  k  rBDiLLBS  DB  BURXAU.    FRiMB  noihI   Feullles  à  7-11  folioles  sessilesi  deutécs. 

Marais.    Mai. 

MMmB '&Ma -mm^ié^' — 
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,  eu  pani- 

r-g  folioles 

pétlolées; 

38,  deutécs. 


APÉTALES. 

Fleura  munies  d'une  seule  onvelox^pe  florale  qui  môme  manque  quelque- 
fois. 

Famille  LXX.  ARISTOLOCHIÉES.  ARidTOLOCiii.vcE.^. 

Herbes  ou  arbrisseaux  grimpants. — Feuilles  pétiolt'es,  entières. — Fleurs 
parfaites:  calice  à  préfloraison  valvaive  ;  éUimines  6  12,  insérées  sur  un 
disque  épigyne  qui  se  confond  avec  la  base  du  style  ;  ovaire  généralement 
6-Ioculaire.  soudé  par  sa  base  avec  le  calice;  stigmates  rayonnants. — Fruit 
une  capsule  ou  une  baie  ;  graines  à  embryon  petit,  situé  dans  un  albumen 
charnu. 

ASARET.    WILD  GiNGER.    Asarum,  Touriiefoit. 

Herbes  acaules  à  rhizome  rampant,  aromatique  ;  feuilles  réniibrmes,  au 
nombre  de  2  3,  radicales  ;  fleur  solitau-e  sur  un  court  pédoncule. 

A.  DU  canada!!  A  ca/.a</en«e,  Linné.   Floius  d'un  brun  pourpre.    Bois  riches.  Mai. 

Famille  LXXI.    PHYTOLACCÉES.    PHYTOLACCACErE. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ordinairement  alternes  et  entières.-— 
Fleurs  parfaites,  eu  épis  ou  en  giappes:  calice  à  4-5  .sépales;  étaniines  en 
nombre  égal  aux  divisions  du  calice  ou  en  nombre  double,  quelquefois  indé- 
finies, hypogynes;  ovaire  composé  d'un  petit  nombre  de  carpelles  l-o\'ulés, 
disposés  en  cercle  et  plus  ou  moins  unis,  raiement  libres  ou  réduits  à  un 
eeul. — i^-ttti  une  baie  ;   graines  albuminées  ;   embryon  annulaire,  extraire. 


fi 


PHYTOLAQTTE.    PoKEWEED.    Plii/tolacca,  Toumefort. 


,\î, 


Herbes  vivaces,  élevées,  à  feuilles  grondes  et  pétiolées  ;  fleurs  en  grap- 
jpes  opposées  aux  feuilles  ou  axillairei. 

r.  À  DIX  EXAMINES.     P.  decand  a,  I.inné.    Tige  <lc  4-6  pieds;    racine  fusifoitne, 
épaisse  ;  fleurs  i^lanchcs.    Bord  des  champs.    Juilk-t. 


^Hi  i»i: 
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Famille  LXXII.    CHÉNOPODÉES.    chenopoduce^ 

Hnhes  ou  -ous-arbrisseaux  h  feuilles  généralement  alternes,  simples,  sans 
stipules,  qufjlquetbis  nulles  ou  tièa-petites. — Fleura  régulièiea,  ppu  appa- 
rentes, parlitites  ou  unisexuéea  :  calice  à  5-2  sépales  rarement  libres;  éta- 
mines  en  n<»mbre  ordinairement  égal  aux  lobes  du  calice,  opposées  à  ces 
lobes  et  insérées  à  leur  base;  ovaire  libre,  rarement  infère,  1-ovulé  ;  styles 
2-4. — Fruil  sec  indéhiscent,  accompagné  par  le  calice  ;  graine  rénif'orme  ; 
albumen  farineux;  embryon  en  anneau  ou  en  spirale  (fig.  273  280). 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Plantes  sans  feuilles,  rameaux  articulés Sali -orne  (4). 

Plante  fouillée 2 

2  Flexirs  monoïques  ou  dioïques Arroch  (3). 

Fleurs  presque  toutes  parfaites 3 

3  Fleurs  munies  de  2  bractées Soude  (5).      V'. 

Fleurs  sans  bractées  ou  à  3  bractées ,   4 

4  Etamines  5,  graine  horizontale Ansiine  (1). 

Etaraincs  1-2,  graine  verticale Bliu  (2). 

1.  ANrfÉRiNE.    GOOSEFOOT.    Chenopodium,  Linné. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  généralement  pétiolées,  triangulaires-rhom 
boïdes  ou  hastées. — Fleurs  sessiles,  en  glomérules  formant  des  épis  pani- 
culés. — Près  des  habitations. 

1.  A.  BLANCHE.    CHOU  GRAS  !  !    C.  album,  Linné.     Feuilles  blanchâtres  on-dossous, 

sinuécB,  grossièrement  dentées.    Juilli  t. 

2.  A.  m'BRiDE!    C.  hybridum,  luinné.    Feuilles  cordées-lobées,  à  base  large,  vertes 

sur  les  2  faces,  à  dents  longues  et  acuminées.    Juillet. 

3.  A.  DES  VILLES  I    C.  urbicum,  Linné.    Plante  sans  odeur  ;    feuilles  triangulaires 

atténuées  à  la  base  ;   lobes  du  calice  non  carénés  ;   fruit  à  bords  arrondis 
Cours,  décombres,  etc.    Juillet. 

4.  A.  BOTRYDB  !    C.  Botrys,  Linné.    Plante   pubogccnte,  visqueuse,  à  Odeur  péné- 

trante.   Voisinage  des  jai  dins.    Août. 

.'■.  2.  DLITE.    BUtum,  Tournefort. 

Herbes  &  feuilles  pétiolées,  triangulaires  has  té  es,  dentées,  glabres. 

B.  EN  TÉTB.  ARROCHB-FRAiSB  I  !  B.  capitatum,  Linné,  Fleurs  en  têtes  denses,  pré- 
sentant l'aspect  d'une  fraise  après  maturité  du  fruit  ;  tige  ascendante.  Dani^ 
les  terres  neuves.    Juin. 

3.  ABROCHE.    ORACH.    Atriplex,  Tournefort. 

Herbes  souvent  farineuses  ;  feuilles  triangulaires  ou  hastées,  anguleuses; 
fleurs  en  glomérules  formant  des  épis. 

A.  HAsrÉB.    A,  hcutti",  Linné.    Horbo  annuelle  croissant  auprès  des  eaux. 
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4.  SALICORNE.    GLAS.SWOIIT.    Salicomia,  Tournefort. 

Plantes  des  eaux  sulées,  à  brandies  ducculontes  et  opposées, 
s.  nERBAoii.    S.  herbicea,  Liunô.    Rameaux  à  artidc-H  2-dentuB  au  sommet.    Août. 

5.  SOT^DE.    SALTWORT.    Safso/n,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  MeHsilea,  »ub  cylindri(|ues.  charnues;  fleurs  axilluire», 
se^^'iles. 

d.  KALi.     S.  k'ili,   Linné.     Ruoinu  annuelle  ;    fliurs   Holitaircs.     Bord   des  eaux 
salées     Août. 

Famille  LXXIIT.    AMARANTACÉES.    amarantace^. 


Si  Odeur  pôné- 


Herbes  ou  sous-arbrisseaux  k  feuilles  entières,  alternes  ou  opposées,  pétïo- 
lées,  sans  stipules. — Fleurs  parfaites  ou  unisexuées,  petites,  en  épi,  en  tête 
ou  en  gloméiules  denses,  pourvues  de  3-2  bractées  scarieuses  et  souvent 
colorées  :  calice  de  3  5  sépales  bractéiformes,  libres  ou  soudés,  persistants  ; 
étamines  libres  ou  monadelphes,  généralement  en  nombre  égal  aux  divi- 
sions du  calice  et  opposées  à  ces  divisions  ;  ovaire  le  \AviB  souvent  1-ovulé; 
stigmates  3-2. — Fruit  sec,  rarement  charnu,  indéhiscent  ou  à  déhiscen^''e 
horizontale  ;  graine  verticale,  lenticulaire  j  embryon  com-bé,  entourant  un 
albumen  farineux.         ...;...,.  .v. .......  «*mf)ii»or^,siTOî»ifrn;i 7 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

Fleurs  monoïques,  souvent  parfaites Amarante  (1  ). 

Fleurs  dioïques Acni  le  (2). 


<M*fr>^ 


.,r. 


,.-r  --- 


1.  AMARANTE.    AMARANTH.    Amarantus,  Tournefort. 


Herbes  annuelles,  grossières,  à  feuilles  entières  et  alternes  ;  fleur."  à  3 
bractées;  fruit  ovoïde,  généralement  plus  long  que  le  calice. 

1.  A.  PAUrcuiÉEl    A.  paniculatus,  Linné.    Fleurs  rouges,  en  panicule.     Voisinage 

des  jardins. 

2.  A.  BLANéfiEfr    -4.  albm,   Linné.     Fleurs  verdûtres,  axilloires  ;    ûtamincs   2-3. 

Lieux  Cultivée,  Ijord  des  chemins. 

3.  A.  HYBRIDE II  A.  hybridun,  Linné.     Tige  dressée  de  1-3  pieds,  inerme,  fleurs  ver- 

tes; étamines  5.     Terrains  ciUtivés,  décombres.     Juillet. 

2.  ACNJDE.     WATER  HEMP.    Montelia,  Moquin. 

Herbes  annuelles,  glabres  ;    feuilles  alternes,   longuement    pétiolées  j 
fleurs  verdâtres;  en  glomérules  formant  des  épis  interrompus. 
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DTOOTYI.ÉnONKS   ArÉTAT-KS. 


1.  A.  A  muiTS  ui'fU'KiJX.  M.  niicoca  pa,  Moquln.  Flanto  trèH-vnriablc de  1-6  pitds 
Stignmtos  2-4,  pliimcux,  trÎ!8-lon><H.     MumiH  salés.    Août. 

2  A.  FAL'x-ciiANvnK.  A.  cantiabina,  Linné.  Tige  de  2-4  pieds,  sillonnôe,  glabre  ; 
Btignmtoa  3-6,  pin»  courts  que  l'ovairo.    Marais  sales.    Août. 
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Famille  LXXIV.    rOLYGONÉES.    polyoonaoele. 

Herbea  ou  sousnrbris.seaux  à  feuilles  alternes,  munies  à  leur  base  d'une 
.  gaine  membraneuse,  l'oi-niée  par  les  stipules  qui  se  sont  soudées  entre  elle:». 
—Fleurs  petites,  généralement  parfaites,  en  cymes  dont  l' ensemble  forme 
dos  épi»  ou  des  grappes:  ailico  vert  ou  coloré,  à  3  6  sépales;  étamine.s  3- 
12,  insérées  sur  la  base  du  calice  ou  sur  un  di.sque  hypogyne;  ovaire  1-locu- 
In  ire,  l-ovuli»,  surmonté  de  2-4  styles  ou  .stigmates. — Fruit  triangulaire  ou 
comprimé,  sec  et  indéliiscent  ;  graine  dressôc,  à  albumen  farineux  ;  em- 
bryon droit  ou  arqué,  généralement  extraire  (lig.  281  284). 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  1  Si'pales  5,  rarement  3-4,  sur  un  seul  rang  et  de  môme  longueur 3 

Sépales  4  ou  6,  sur  2  rangs,  les  intérieurs  plus  longs 3 

'  2  Fleurs  en  grappes  disposées  en  corymbes  ou  en  panicules Sarrasin  (2). 

Fleurs  en  grappes  spiciforracs  ou  par  2-3  à  ruisselle  des  feuilles.  .Renouée  (1). 

3  Calice  à  6  divisions,  étainines  généralement  6 Rumex  (4). 

Calice  à  4  divisions,  étumincs  6 Oxyrie  (3). 

1.   KENOUÉE.     KNOTWEED.     Poll/gonum,  Liuilé.         ^, 

Calice  généralement  à  .5  divisions  égales,  pétaloïde.^î  et  dressées;  étami- 
nés  4-9 1  styles  2-3;  fruit  inclus  dans  le  calice  persistant. 

Clef  analytique  des  espèces, 

1  Tige  dressée,  ascendante  ou  couchée ;',  '.'IVl 2 

Tige  grirapanto  ou  volubile  (herbes  aimuelles) 7 

^      2  Calice  coloré,  à  6  divisions , .   3 

Calice  presque  herbacé,  à  4  divisions No.  8. 

3  Fleurs  en  grappes  ou  en  épis 4 

Fleurs  solitaires  ou  réunies  2-3  à  l'aisselle  des  feuilles No.  7. 

4  Gaines  entières 6 

Gaines  frangées 6 

6  Stigmates  3,  fruit  triangulaire No.  l. 

Stigmates  2,  fruit  lenticulaire NoB.  2-3. 
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6  StIpnmtcR  2-3,  étftmlncB  g6néra1omcnt  6 Non.  4-5. 

StiglUiiteH  3,  étAinint'8  8 Nu.  6. 

7  Tiitr  nrnit'C  de  donts  6piiifUH08 Nos.  9-10. 

Tige  incrmo Nos.  11-13. 

1.  u.  viviPAiiK.  P.  riviparum,  Linné.  l'Iuiito  à  tiKC  presque  simple,  de  4-6  pouces, 

se  reprudulisant  au  moyen  de  bulbilis.     Hautes  "untiignes.     Juillet 

2.  R.  oniKXTAMJ  I    J'.  orientale,  Linné,     riaiiti'  annuelle,  oinemcntnlc  ;    étamincs 

7.  PrèH  des  Jftrdins.     Août 
3    K.  .i.vi'iiiBiK!!  /'.  a;Ny>/i(7/iu  ",  Linné.     Plante  vivoce  ci'oiH8ant  sur  le  Inird  des 

flcuveri;  étiunini'H  5.    Juillet. 
4.  R.  poiVRB  d'kau.    hekbk  dks  saints-innocknts!  !    P.  ht/iirop'per,l.inn(i.    Plante 

glabre,  très-amère.     Lieux  humides  et  ombragés.    Juillet. 
6.  R.  PKRSiCAiRK.    /'.  ^mc^riV/,  Linné.     Plante  annuelle,  non  Aerc,  glabre  ;  feuil- 

leH  Kouvent  marquées  d'une  tache  triangulaire  au  milii  u.     Lieux  humides. 

Juillet. 

6.  B.  Doi'CB  !!  p.  hpdropijmro'des,  Linné.     Planti>  glabro  non  Acro.     Lieux  humi- 

des.   Août. 

7.  R.  DKH  0I8KAUX.     TRAINASSE     HKRHK  À  oociio.N  I !    Pi.'<*i:  annuelle  couchéo  OU 

ditïuse,  à  feuilles  seshiles  ;  étomincs  5-8. — Var.  a'  csafe  :  tige  ordinairement 
dressée.     Chemins,  basses-cour.s.     Fleurit  tout  l'été. 

8.  B.  DK  viKGi.NiK  t  !    P.  virffinianum,  Lixxné.    T'y  <   drese.jde  2-'   pieds,  feuilles 

ovales-lancéolées  ;   fleurs  en  é]>i  ;   étamiuos  S  ;  fruit  loiidculaire.    Ile  St. 
1'   a.    Août. 

9.  n.  HAsrÊB.     P.  ari/olium,  Linré.     Etamines  8,  styles  î,     TenaiuH  bas.     Août. 

10.  R.  SAGiTTis.    BciKsII   J'.  sngù  atiim,  Linné.     Tige  h  4  angles  armés  de  dents; 

etamines  8,  styles  3  ;  fruit  triangulaire.     Terrains  bjis.    Juillet. 

11.  B.  LiSGRON  I  P.  eonvolvulu'',  Linné.     Tige  inerme  de  i-il  pieds,  feuilles  hastées- 

cordées,  divisions  extérieures  du  calice  formant  une  curène  c.  uitie.     liieux 
humides.    Juillet. 

12.  R.  CLiNODE.    P.  rlinode,  Michaux.     Cette  espèce  se  di.stingue  de  la  précéd(;nte 

par  sa  gaine  frangée. 

13.  B.  DES  BUISSONS  II  P.  dumetorum,  Linné.    Tige  de  8-12  pieds,  glabre,  volubile; 

division  extérieures  du  calice  munies  sur  le  dos  d'une  uili:  saillante  et  mcm- 
bmneuse.    Lieux  humides.    Août. 

2.  SARRASIN.    BUCKWHEAT.    Fagopyrum,  Tournefort. 

Herbes  annuelles,  dressées,  glabres,  à  feuilles  triangulaires  ou  hastées  ; 
etamines  8,  alternant  avec  autant  de  glandes  ;  stigmates  3. 

1.  s.  COHESTIBLE.    bl6  KoiR  t  /".  e«ru/«n<tjw,  Mœnch.    Fruit  lisse,  fleurs  d'un  blanc- 

rose.    Lieux  cultivés.    Juin. 

2.  8.  DKNTfi.    F.  dentatum,  Mœnch.   Fruit  à  angles  sinués-dentés,  fleurs  d'un  blanc- 

verdatre.    Lieux  cultivés. 

3.  OXYRIE.    MOUNTAIN  80RREL.    Oxyrîa,  HiU. 

^  Herbes  vivaces  à  feuilles  presque  toutes  radicales,  longuement  pétiolées, 
réniformes;  fleurs  verdâtres  en  grappes  paniculées,  sur  une  hampe  grêle. 

o.  DiQTN!*.    0.  diffjfna.    FeuîUes  échancrécs  au  sommet,  fruit  orbiculaire.     Hautes 
montagnes.    Juillet. 
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4.  raTM7:x.    dock.    Rumex,  Llaué. 


Herbes  vivaoes,  grossières,  à  fleurs  voi-dâtres  en  faux  verticillos  disposés 
en  gi'appes  ou  en  épis;  pédicelles  réfléchis  à  la  maturité  ;  fruit  triangulaire 
cachô  par  les  sépales  intérieurs  qui  se  sont  accus  et  repliés  suilui  enferme 
Ue  valves. 


C'kf  anxOytiqxie  des  es^ptcea. 


••Hi-. 


1  Pleurs  dioïqncR  ;  styles  Koiidés  aux  angles  dt  l'ovaire;  plantes  acides.  Nos.  "7-8. 
Fleurs  parfaites  ou  polygames  ;  styles  libres  ;  plaritcs  amères 2 

2  Fouilles  tontes  lancéolées,  aiguës  aux  2  extrémités Nos.  1-2. 

Feuilles  à  bords  ondulés,  les  inférieures  généralement  cordiformes . .  .Nos.  3-6. 


N-t 


'   '«il 


1.  R,  vERTK'TLi.K  î    II.  veriicUla'ux,   Linné.     Pédieelles  3-4  fois  plus  longs  que  le 

fruit.     Marais.     Juin. 

2.  u.  BiuTANNujuE.     R.  br  tannicn,  Linné.     Pédiccdles  h.  peine  aus.si  longs  quo  le 

fruit.     Bord  des  rui.sseaux.    Juillet. 

3.  K.  À  FEUiLiiKS  obtuses!!  R.  ohtusifoVus,  Linné.     Sépales  intérieurs  trian.çulnirf^s, 

hastés,  non  contractes  au  milieu,  munis  en  bas  de  2  dents  aiguës.     Champs, 
et.0.     Juillet. 

4.  R.  cnÉPO.     patirncb!!    5.  cm/iH«,  Linné.     Sépales  intérieurs  presque  an-ondis, 

légèrement  denticulés.     Champs.    Juin. 
6.  R.  AIGU.      R.  congloméra  lus,  Murray.     Sépales  intérieurs   oblongs,  étroits,  très- 
•   entiers  ;  vertieilles  lloraiix  presque  tous  miuiis  d'une  bractée  foliacée.      Lieux 
humides.     Mai. 

6.  B.  sANOuin.     R.  sangu'neus,  Linné.     Sépales  intérieurs  comme  dans  l'espèce 

préeé.ente;  vertieilles  floraux  tous  munis  d'une  bractée  ;  feuilles  lancéolés. 
Lieux  cultivés,  décombres.     Juillet. 

7.  R.  PBTiTK  osKiLLB  !  !  R.  ocetos  lia,  Linné.     Gaînc  des  feuilles  d'un  blanc  nat;ré. 

Champs,  coteaux,  etc.     Mai. 

8.  &.  ûBKiLws.     R.  acetom,  Linné.     Gaîne  des  feuilles  jaunes.     Prés.    Juillet. 


*'t«>:"ir':.i  <  r 
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Famille  LXXV.    LiURINÉES.    laite ace^ 


i.     'U' 


JV:      ''Il        ^fl.t.lt' 


iîf,    îfîJr'M 


••lifR    /, 
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Arbres  ou  arbrisseaux  aromatiques,  à  feuilles  alternes,  simples,  générale- 
ment entières. — Fleurs  parfaites,  ou  polygames,  ou  dioïques  :  calice  à  4-6 
divisions  régulières,  sur  2  rangs,  à  pvéfloraison  imbriquée  ;  étamines  insé- 
rées sur  la  base  du  calice  et  en  nombre  égal  à  ses  divisions  ou  en  nombio 
multiple;  ovaire  supère,  1-loculaire,  1-ovuIé  ;  st}  le  simple,  épais.— i'Vw/i 
une  baie  ou  une  drupe  j  graines  pendantes,  sans  albumen,  remplies  entière- 
ment par  l'embryon. 


■"'*''''^.!'-?''r?-  CI«EF  ANALYTiaUE  DES  GEMŒS. 


'■A 


i;*' 


Fleurs  entourées  d'un  învolucn»,  anthères  à  2  loges Benjoin,  (2). 

Fleurs  sans  involucre,  anthères  ù  4  loges ....,.,,. Sasuqfras  (1). 


Uos  disposés 
triait  gulaire 
lui  en  forme 


îs.Nos.  7-8. 


..Nos.  1-3. 
..Nos.  3-6. 


longs  que  le 

longs  qn-.'  le 

Iriangulnir'^s, 
103.     ChampSj 

sque  anoîidis, 

?,  étroits,  très- 
Hc'ée.      Lieux 

dans  l'cppôcô 
lc8  lancûoKi.'S. 

.  blanc  nfKTé. 

Juillet. 

>        -MI 

les,  générale - 
calice  à  4-6 
:;arnines  in-«- 
u  en  nombj  o 
3paia.-—  Fruit 
\)Uqs  eiifcière- 

y'oiv,  (2). 
a/ras  (1). 
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î.  SASSAFRAS.    Sassafras,  Nées. 


în 


g.  omciNAt.     s.  ofîe'tiale,  Nées.    Arbre  à  fleurs  dioTques,  jaunes- verdûtres,  appa- 
raiseant  avant  les  feuilles.     Haut-Canada.     Mai.    ;"       "-        •' 


L^corce  de  cet  arbre  est  fébrifuge. 

2.  BENJOIN.    WTLD  ALLSPICE.    Benjoin,  Nees. 


'M: 


î  »«tîi. 


Arbrisseau  à  fleurs  jaunes,  en  glomérules,  apparaissant  avant  les  feuilles; 
fruit,  une  drupe  aromatique  analogue  aux  graines  du  Piment. — Bois  humi 
des.-Haut-Canada.-^yrU.  ,^^^  ^^^^^      ^^^  ^  ^.  ^^   .;, ...j^^ 

Le  Laurier  noble,  le  Laurier  camphrier  qui  croît  au  Japon  et  dont  on  extrait 
le  camphre,  le  Cannclier,  etc.,  appartiennent  à  cette  famille. 

FamiUe  LXXVI.    THYMÉLÉES.    thymeleace.^. 

Arbrisseaux  à  écorce  tenace,  anière. — Feuilles  généralement  alternes,  sans 
stipules,  simples,  entières. — Fleurs  régulières,  i^aifaites  ;  calice  coloré,  4  5- 
fide,  rarement  entier;  étamines  en  nombre  généralement  double  des  lobes 
du  calice;  ovaire  supère,  1-loculaire,  1-ovulé  ;  style  simple. — Fruit  sec  ou 
drupacé  ;  graine  pendante,  à  albumen  nul  ou  presque  nul.  ^^  ^  . 

A  cette  famille  appartient  le  Daphné,  plante  ornementale  qu'on  voit  quelque- 
fois dans  les  jardins.    Le  genre  suivant  est  seul  indigène. 


tt'f 


DiROA.    LEATiiER  WOOD.    Dirca,  Linné. 


SUi(  t'':<f 


D.  DKS  If ARAïa.     BOIS  DE  plomb!    D. palu'tris,  Linné.      Arbrisseau  de  4-6  pieds,  à 
rameaux  souples  et  tenaces  ;   feuilles  ovales,  fleurs  jaunes  ù  étamines  sortan- 
tes.   Avril. 
L'écorce  est  un  purgatif  violent.  .^^.'  •  .  ;     j -  *  < 

Famille  LXXVII.    ELÉAGNÉES.    el^agnace^. 

Arbrisseaux  â  feuiïlss  alternes  ou  oppo.'-ées,  simples,  couvertes  d'écailler 
blanches. — F  leurs  axillaires,  solitaires  ou  en  épi,  ou  en  grappe  ;  calice  à 
2-4  divisions,  persistant  ;  étamines  4-8,  insérées  sur  le  calice  ;  ovaire  supère, 
1-loculaire,  1-ovulé  ;  style  simi)le,  court. — Fruit  un  akène  renfermé  dan.s  la 
calice  devenu  pulpeux  j  graine  ascendante,  albuminée  ;  embryon  droit. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

Feuilles  opposées. . She^  herd  e  (1). 

Feuilles  alternai. ,      Choie/  (2). 
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1.  SHEPHERDIE.    Shepherdia,  Nuttall. 


B.  DC  CANADA.     S.  eamdensis,  Kutîall.     Arbrisseau  de  3-6  pieds,  à  feuilles  ellipti. 
ques  ;  fleurs  jaunes,  dioïques  ;   fruit  jaune-rougeâtre.    Cultivé  pour  lâs  haies. 


Mai. 


2.  CHALEF.    Elœagnus,  Linné. 


«.  A  FEUILLES  iTROiTis.    E.  argenteo,  Nutta)!.    Arbre  peu  élevé,  à  feuilles  lancéo- 
-^     lécs,  argentées.    Culture  ornementale.     Mai. 


FamiUe  LXXVIII.    SANTALACÉES.    santalace^. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  k  feuilles  alternes,  entières. — i^/eur«  petites, 
parfaites,  rarement  dioïques  :  calice  coloré,  4-5-fide,  à  préiîoraison  valvaire  ; 
étamines  4-5,  insérées  sur  un  disque  charnu,  opposées  aux  lobes  du  calice  : 
ovaire  infère,  1-loculaire  1 -ovulé  ;  un  seul  style. — Fruit  drupacé,  couronne 
par  le  calice  persistant  j  graines  à  embryon  petit,  au  sommet  d'un  albumen 
abondant.  i.  ^ 


•>«*i  -.- 


COMANDRE.    ComaTidra,  Nuttall. 


-.';■ 


1  p^ 

'.'il 

!    . 

c.  À  OMBKLLE.  C.  umbellata,  Nuttall.  Tige  sous-frutegcente  de  8-10  pouces; 
feuilles  ovales-oblongues,  fleurs  blanches  ou  verdûtres.  Lieux  humides  et 
pierreux.    Juin. 

Famille  LXXIX.    SAURURÉES.    saururace^. 

Herbes  à.  feuilles  entières,  alternes,  sans  stipules. — Flairs  parfaites,  apé- 
rianthées,  en  grappe  ou  en  épi:  étamines  définies  ;  ovaire  composé  de  3-5 
carpelles  unis  par  la  base ,  styles  distincts. — Fruit  capsulaire  ou  charnu  ; 
graines  albuminées  ;  embryon  coidiforme. — Un  seul  genre. 

SAURURE.     lizard's-tail.    Saurufus,  Linné. 

8.  FENCui.  S.  eernuus,  Linné.  Herbe  vivaoe  à  feuilles  pétiolées  cordées  ;  fleurs 
blanches,  en  un  long  épi  terminal.     Marais.     Haut-Canada.    Juin. 

Famille  LXXX.  CÉRATOPHYLLÉES.  ceratophyllace^. 

Herbes  aquatiques,  flottantes,  à  feuilles  verticilléos  et  découpées  en  seg 
ments  capillaires. — /^ Zeuj's ap('Mianthée,s,  niouoï<;ues,  .ses^iles,  entourées  d'un 
involucre  à  812  divisions  :  fleurs  staminées  à  12-24  étamines  ;  fleurs  pistil- 
lées,  à  ovaire  simple,  1-ovuIé. — Fruit  un  akène;  graine  sans  albumen; 
embryon  à  4  cotylédons  et  à  gemmule  remarquablement  développée. — Un 
«eul  genre. 


euilles  ellipti. 
>oiu  les  haied. 

■  -t.e.'-iartj 
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CORNIFLE.    HORNWORT.    Ceratophi/llum,  Linné. 

€.  RACttANT.    C.  ietnersum,  Linné.    Plante  annuelle;  fruit  muni  à  sa  base  de  3-S 
épines  flexibles.    Eaux  stagnantes.    Juin. 

Famille  LXXXI.    CALLITRICHINÉES.    callitrichace.e. 


m 


culUes  lancéo- 

LXCEM. 


'teurs  petites, 
son  valvaire  ; 
es  du  calice  j 
icé,  couronne 
l'un  albumen 


8-10  pouces; 
IX  biunîdcs  et 


CE^ 

arfaitos,  apé- 
mposé  de  3-5 
e  ou  charnu  ; 


le. 

ordées;  fleurs 
uin. 

lYLLACE^. 


ipées  en  seg 
itourées  d'un 
fleurs  pistil- 
ns  albumen; 
loppée. — Un 


Herbes  yivaces  k  tige  grêle,  à,  feuille*  opposées  et  entières. — 2!'Z«ir«  peti- 
tes, apérianthées,  sessiles  et  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles,  po^ga- 
mes,  entourées  d'un  involucre  formé  par  2  bractées  transparentes,  quelque- 
fois sans  involucre  ;  étamines  12,  sur  de  longs  filets;  ovaire  4-loculaire. — 
IHiit  capsulaire,  se  séparant  en  4  coques  à  dos  caréné  ;  graine  pendante  ; 
embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu,  épais. — Un  seul  genre. 

CALLITBIQUE.    WATER  STARWORT.    Collitriche,  Linné. 


<3.  PRiNTANNiiBB  1 1  C.  vema,  Linné.  Feuilles  S-ncrvées,  les  supérieures  plus  gran- 
des ;  fruit  sessile,  portant  à  sa  base  2  bractées  carénées.  Cette  espèce  ren- 
ferme plusieurs  variétés  : 

lo.  C.  commune:  fouilles  toutes  obovales  ; 

2o.  C.  inte  médiaire  :  feuilles  supérieures  spatulces,  les  inférieures  linéaires  , 

3o.  C.  linéaire  :  feuilles  toutes  linéaires  ; 

40.  C.  terrettie  :  tige  couchée  sur  les  vases  molles.  ^^  ^    '■■ 

Famille  LXXXII.    EUPHORBIiCÉES.    euphorbiacil... 


Serbes  (souvent  arbrisseaux  ou  arbres  dans  les  climats  chauds)  à  suc 
généralement  laiteux,  acre. — Feuilles  communément  simples  et  stipulées. 
— Fleurs  le  plus  souvent  monoïques  ou  dioïques;  sépales  libres  ou  soudés, 
à  préfloraison  valvaire,  quelquefois  nuls  ;  corolle  nulle  ou  rarement  pré- 
sente et  polypétale;  étamines  1  ou  plusieurs,  libres  ou  monadelphes; 
ovaire  composé,  ordinairement  à  3  loges  1-2-ovulées,— /Vu//  une  capsule; 
graines  albuminées  ;  embiyo^  développé,  à  cotylédons  planes. 

Le  suc  des  Euphorbiacées  est  très-vénéneux  ;  ce  Suo  fournit  dans  plusieurs  cas 
des  remèdes  précioux,  mais  d'un  emploi  dangereux  ù  causo  de  leur  grande  énergie. 

PaiTiii  les  plantes  exotiques  les  plus  coniiues  de  cette  famille,  nous  citerons  le 
Jatropha  elastiea,  qui  fournit  presque  tout  le  caoutchouc  qu'on  importe  de  l'Améri- 
que méridionale  ;  le  Mancellinier  dout  le  suc  sert  aux  sauvages  pour  empoisonner 
leurs  flèches  :  un  séjour  prolongé  sous  cet  arbre  peut  occasionner  de  graves  acci- 
dents ;  le  Manioc,  dont  la  racine  broyée,  lavée  et  desséchée,  fournit  un  aliment 
très-sain  connu  sous  les  noms  de  caisave,  de  tapioka,  et  de  sagou  blanc  ;  enfin  le 
R  'in  ou  Palma-Christi dont  les  graines  contiennent  une  huile  douce  employée  en 
médecine  comme  purgatif  et  comrac  vcriultuge, 
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r-£  •!?>  ï^ûnrs  apérîanthces,  les  pistillées  et  les  staminées  réunies  par  gronpea 

dans  un  involucre  commun Fuphorb'  (1). 

Pleurs  munies  d'un  calice RicinelU  (2). 

iïvS'^/H'»!:  1.  EUPHORBE.    SPUROE.    Euphorbia,  JAnné.lkn^'] 


Herbes  à  suc  laiteux,  acre  et  caustique. — Feuilles  alteraes  ou  opposées 
ou  verticillées  sur  la  partie  supérieure  de  la  tige,  rarement  nulles. — Fleurs 
monoïques  :  les  staminées  souvent  réduite."  à  une  simple  étamine  dont  le 
filet  s'articule  sur  un  pédicelle  naissant  à  l'aisselle  d'ime  bractée  j  les 
pistillées  consistant  en  un  ovaire  Sloculaire,  longuement  podicellé  et  sur- 
monté de  3  styles  2-fides. — Un  nombre  considérable  de  fleurs  staminées, 
du  milieu  desquelles  s'élève  une  Hour  pistillée,  se  trouvent  réunies  dans 
un  involucre  commim  à  4-5  divisions  alternant  ordinnirement  avec  des 
glandes,  et  tout  cet  ensemble  présente  à  première  vue  l'aspect  d'un© 
fleur  unique. — Les  espèces  propres  au  Canada  sont  toutes  annuelles. 

Clef  amtlyiîque  des  espèces.       l 

1  Feuilles  munies  de  stipules  écailleuses,  toutes  opposées Nos.  1-2. 

FeuilUs  sanw  s.îmuIcs  ;  les  inférieures  alternes  ou  éparses 2 

2  Glandes  de  l'involucre  entières Nos.  3-4. 

Glandes  de  l'involucre  ù  2  cornes No.  5. 

1.  E.  MACULÉE  I    E.  maculata,'L\\^\ih.    Herbe  couchée;   pédoncules  de  la  longueur 

des  pétioles  ;  capsule  à  anylcs  aigus,  graines  cendrées.  Terrains  sablonneux. 
Fleurit  tout  l'été. 

2.  a.  À  FKUILI.K3  DK  MiLLKPKRTns  1  E.  hyper icifoUa.  Linné.     Herbe  dressée  ou  ascen- 

dante, quelquefois  entièrement  couchée  :  pédoncules  plus  longs  que  les  pétio- 
les ;  capsule  ù  angles  obtus,  graines  noirâtres.  Terrains  riches  et  découverts. 
Fleurit  tout  Tété. 

3.  s.  HÉVEiLLE-MATiN  !  1  E.  TTeltoicopin,  Linné.    Glandes  de  l'involucre  orbiculaires, 

sans  appendices;  fruit  uni  et  lisse  ;  feuilles  toutes  obovales,  les  florales  oppo- 
sées ou  verticillées.     Bord  des  chemins.    Juin. 

4.  B.  À  FEUILLES  OBTDSES  !  E.  obtusata,  Pursh.    Capsule  rugueuse  ;  feuilles  sessilcs, 

denticulées.     Lieux  humides  et  ombragés.    .Juin. 

5.  1.  ÉPunoB.    E.  lathyris,  Linné.    Feuilles  linéaircs-oblongues  ;  tige  foiie,  de  2-3 

pieds.    Près  des  habitations. 


2.  RICIXELT^E.     TREE-SEEDED  MERCURY.    Acahjpha^lAmiè, 


wm^ 


\wm 


Herbes  annuelles  à  feuilles  alternes,  pétiolées  et  stipulées. — Fleurs  mo- 
noïques, les  staminées  très-petites,  eu  épi,  les  pistillées  solitaires  ou  réu- 
nies en  plus  ou  moins  grand  nombre  à  la  l)a,se  des  premières,  rai-ement  en 
épi  séparé  ;  styles  3,  frangés. 

R.  DC  viBGiNii.     A.  virffinica,  Linné.    Plante  de  1-2  pieds,  présentant  l'aspect  d'une 
Amarante.     Chnmps  cultivés.     Août. 
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Famille  LXXXIII.    EMPÉTRACÉES.    empethacb^. 

ArMsseaux  rameux. — Feuilles  tiiternes  ou  sub-verticillées,  linéaires,  obtu- 
ses,  d'un  vert  sombre,  persistantes. — Fleurs  polygames,  sessilos,  solitaires 
à  l'aisselle  des  rameaux  supérieurs  :  calice  formé  de  bractées  écailleuses, 
imbriquées  sur  2  rangs;  étamines  3,  libres  ;  ovaire  supèro,  à  loges  1  ovu- 
lées;  style  court  ou  nul. — Fruit  une  drupe  à  2-9  noyaux;  graine  à  embryon 
di'oit  occultant  l'axe  d'un  albumen  charnu. — Un  seul  genre. 

CAMARiNE.    CROWBERRY.    Empetrum,  Tournefort. 

c.  NOiM.    E.  nijrum,  Linné.    Arbrisseau  couché,  do  10-12  pouces;   feuilles  Hné- 
aires-oblongucs,  éparscs  ;  fruit  noir.    Rochers  du  bord  de  la  mer.    Mai. 

;        Famillo  LXXXIV.    URTICACÉES.    urticace^. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  généralement  stipulées,  alternes 
ou  opposées. — Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  quelquefois  parfaites,  en  épi 
ou  en  tète,  ou  en  glomérules  :  calice  de  1-9  sépales  libres  ou  soudés;  éta- 
mines  libres,  hypogynes,  ordinairement  en  même  nombre  que  les  sépales  ; 
ovaire  à  1-2  loges  l-ovulées,  supère. — Fruit  une  samare,  une  drupe  ou  un 
akène. 

.*v  CLEF  ANALYTICIUE  DES  GENKES.      i^a'^  .a!vI-.>,.^ 

1  Arbres  ou  arbrisseaux 2 

Herbes  à  fleurs  monoïques  ou  dioïques 3 

2  Fleurs  généralement  parfaites,  fruit  une  samare Orme  (1). 

Fleurs  i^olygamcs,  fruit  uue  drupe Micocoulier  (2). 

3  Fleurs  pistillces  h.  2  stigmates  ;  fleurs  staminées  à  5  étamines 4 

Fleurs  pistillces  à  1  stigmate  ;  fleurs  staminées  généralement  à  4  étamines . .   5 

4  Feuilles  digitées Chanvre  (T). 

Fouilles  simples,  3-5-lobée8 Houblon  (8). 

5  Plante  munie  do  poils  piquants 6 

Fiante  sans  poils  piquants 1 

6  Feuilles  opposées  ;  fleurs  toutes  à  4  sépales Ortie  (3). 

FouillcB  alternes  ;  sépales  2-1  dans  les  fleurs  pistillées,  5  dans  les  fleurs  sta- 
minées  I.aportéa  (4). 

1  Calice  des  fleun?  pistillées  à  3-4  sépales  libres Piléa  (5). 

Calice  des  fleurs  pistillées  mouosépalo Bœhméria  (6). 

Sous-Iamille  I.    ULMACÉES.    ulim^ôE^,  '' '"■■"'* 

Arbres  à  suc  aqueux, — Feuilles  àliernes. — Styles  ou  stigmates  2. — Fruit  une 
samare. 


'h 


114, 


% 


1  ;lll 


2éÊ^  DIOOTVLÉDONBS-APÉTALE». 

1.  ORME.    ELM    Ulmus,  Linné. 

Feuilles  simples,  dentées,  à  nervures  saillantes  :  stipules  petites,  cada* 
ques  ;  fleurs  jaunes-rougeâtres,  en  fascicules  axillaires,  naissant  avant  le» 
feuilles  ;  fruit  une  samare  membraneuse,  ailée  tout  autour. 

1.  o.  Rocx.    ORMB  rouge!  /'/■./u/ia,  Michaux,     Flenrs  presque  seasiles,  fruit  orbî* 

culaire,  non  cilié.     Bois  flexible,  écorce  interne  mucilagineuse,  employée  sou- 
vent pour  combattre  la  disstnterie.     Lieux  humides.    Avril- Mai. 

2.  0.  i>'amêri<jub.  ormb  blanc  !  !  U.  americana,  Linné.  Fleurs  pendantes  à  l'extré- 
mité do  longs  pédoncules  ;  fruit  ovale,  cilié  j  graines  sans  albumen.  Bois 
humides,  parcs  et  allées.    Avril-Mai. 

2.  MICOCOULIER.    NETTLE-TREE.    Celtîs,  Tournefoi't. 

M.  oociDBMTAL.  C.  occidental  S,  Linné.  Arbre  des  régions  de  TOuost  ayant  l'aspect 
.  de  l'Orme  ;  fruit  une  drupe  comestible  ;  embryon  courbe,  extraire  j  albumen 
>   gélatineux.    Mai. 

Sous-famiUe  II.    URÏICÉES.    urtice.  î.    ft^^H^Z 

Herbes  a  suc  aqumx. — Feuilles  alternes  ou  opposées. — Fleurs  monoïqtta  ou 
ii(Agues. — Fruit  un  akène. — Embryon  droit,  occupant  l'axe  de  l'albumen. 

;,      ■• ....;!■  K  X 

,7'      3.  ÔR-riE.    NÉTTLÉ.    Urtica,  Toivnieîort.  '^ 

''■  ■">:'»  'f-'.tf-*J,, 

Herbes  armées  de  poils  piquants,  feuilles  opposées,  fleurs  verdâtres. 

1.  0.  or£le  !  I    U.  grac'lis,  Aiton.     Tige  de  2-6  pieds  ;    feuilles  ovales-lancéoléos  ; 

poils  brûlants  sur  le  pétiole  et  les  nervures  des  feuilles  seulement.     Haï' .s. 
Juillet, 

2.  0.  dioïqueI     U.  rfioica,  Linné.    Plante  de  2-3  pieds,  toute  couverte  de   poils" 

brûlants  ;  feuilles  ovales-cordées.     Bord  des  chemins.    Juillet. 

3.  0.  BRULANTE.     CL  ure/is,  J.inné.     Plante  annuelle  di'  8-12  pouces  ;  fleurs  en  glo- 

mérules  axillaires,  réunis  en  tête.     Près  des  habitations.    Juillet-Septembre. 

4.  LAPORTÉA.    WOOD  NETTLE.    Laportea,  Gandin.        ^  < 

Herbes  vivaces  &  feuilles  alternes,  à  poils  biûlants. 

L.  DU  CANADA.  ORTIE  DBS  BOIS  1 1  L.  cunadensis,  Gaudîn.  Tige  de  2-5  pieds,  feuillea 
grandes,  ovales,  dentées,  longuement  pétiolées.  Bois  riches  et  humides. 
Juillet-Septembre. 
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5.  PILÉA.    RiCHWEED.    Pi7ea,  Lindley. 

Herbes  annuelles,  glabres,  à  feuilles  opposées,  ovales,  3-nervées  |  fleun 
en  glomérules  axillaires. 

p.  NAimiII  P.  pum  la,  Lindley.  Tige  dressée  de  3-18  pouces,  feuilles  succulentes  et 
translucides.    Lieux  humides.    Juin-Septembre. 

6.  BŒHMÉRTA.    FALSE  NETTLE.    Bœhmerta,  Jacquin. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  opposées  ou  alternes,  à  poils  brûlants  ;  fleur» 
en  glomérules  axillaires,  rapprochés  en  longs  épis. 

B.  CTLiNDRiQOB.  B,  cyltndrica,  Willdonow.  Tige  simple  de  2-3  pieds  ;  feuillos 
généralement  opposées,  longuemeut  pétiolées.  Lieux  humides.  Juillet» 
Septembre. 

1   . ,  _        I  /    _    _ 

Sous-famille  III.    CANNABINÉES.    cannabine^. 

Herbes  â  feuilles  généralement  opposées. — Fleurs  didîques. — Fruit  un  akène» 
—  Qrcdnes  sans  albumen;  embryon  recourbé  ou  en  spirale. 
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7.  CHANVRE.    HEMP.    Cannabis,  Tournefort.      ,  .    ,  -^ 

Herbes  annuelles  à  feuilles  digitées,  les  supérieures  alternes. 

c.  crrtTivé,     C.  sativa.  Linné.     Plante  naturalisée  sur  le  bord  des  chemins  aux 
environs  des  maisons.    Juin-Août. 

8.  HOUBLON.    HOP.    Humuîus,  Linné. 

Herbes  vivaces,  volubiles  ;  feuilles  généralement  opposées,  à  stipules 
ovales  j  fleurs  staminées  en  grappes  ou  en  panicule,  fleurs  pistllîces  en  éi^is 
ovoïdes. 

H.  ORiiiPANT  I  H.  lupulus,  Linné.    Bois  riches  et  liumicloa  ;    voisinage  des  habita- 
tions.    Juillet-Septembre. 


Famille  LXXXV.    PLATANÉES.    platanace^. 


eds,  feuilles 
it  humides. 


Arbres  effeuilles  alternes.  palmatilol)ées,  à  stipules  grandes. — Fleurs  mo- 
I  noïques,  apérianthées,  en  têtes  arrondies. — Ft^uit  sec,  indéhiscent,  muni  à  aa, 
base  de  poils  articulés;  graines  albuminées  ;  embiyon  droit  occupant  l'axe 
Ide  l'albumen. — Un  seul  genre. 


a  m 


|j|Ol|g^^>  DlCOIYLÉiiONUa  AlÉTALUS. 

PLATANE.    PLANE-TREE.     Ptatanus,  Liniié. 


^Mï 


V.  d'occident.  /*.  occidental  t,  Linné.  Arbro  trèu-clevé,  ù  écorce  blanche  s'exfo- 
liunt  chaque  année.  Bord  des  rivières,  dans  les  terrains  d'alluvion  ;  culture 
ornementale.     Mai. 


:  ï  !  A--n 


Famille  LXXXVI.    JUGLANDÉES.    juglandA('E/E.   " 

Arbres  effeuilles  alternes,  çennées,  sans  stipules. — Fleurs  monoï(jues  :  les 
staminées  en  chaton,  les  pistillées  solitairea  ou  en  gloméiules,  rarement 
munies  d'une  corolle;  ovaire  incomplètement  2-4-loculaire,  1-ovulé. — Fruit 
une  noix  ;  graines  sans  albumen  j  embryon  à  cotylédons  charnus,  huileux, 
fiinués-lobés. 
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Feuilles  à  plus  de  10  folioles,  moelle  interrompue A^'ysr  (I). 


*-yH 


Feuilles  à  moins  de  10  folioles,  moelle  continue Caryer  (2). 


ni'i 


1.  NOYER,    walnut.    Juglans,  Linné. 


.0<i 


^   î...iù;;' 


•■. '^n  '■» 


Arbres  à  odeur  aromatique,  pénétrante  ;  fleurs  naissant  avant  les  feuilles, 
les  staminées  d'un  bourgeon  diliérent  de  celui  qui  porte  les  pistillées. 

1.  K.  CENDRÉ!!   J.  l'ineria,  Linné.    Jeunes  branches  et  pétioles,  couverts  de  poils 

visqueux  ;  noix  oblongue,  visqueuse.     Bois  fertiles.     Mai-Septembre. 

2.  N.  NOIR.     •/  nigra^  Linné.    Bois  d'un  violet  noirûtre  ;    pétioles  glabres,  fruit 

rond.     Haut-Canada. 


Le  bois  du  Noyer  noir  est  très-recherché  pour  l'ébénisterie, 

2.  CARYER.    HICKORY.     Carya,  Nuttall. 


Fleurs  staminées  et  fleurs  pistillées  naissant  en  même  temps  que  les 
feuilles  et  du  même  bourgeon.     ;."  ;  v    ,-.;;;  i.>^!    ; 

1.  c.  BLANC.     NOYER  TENDRE  !  !  C.  alba,  Nuttall.     Feuilles  généralement  à  5  folioles; 

noix   douce,  quadrangulaire,  à  coque  très-miuce.     Terrains  fertiles.     Mai- 
Octobre. 

2.  0.  TOMENTKUx  !    C.  tomeniosa,  Nuttall.    Feuilles  pubescentcs  en-dessns,  généra- 

lemeiit  à  7  folioles,  la  terminale  pétiolulée  ;  noix  petite,  hexagonale,  h,  coque 
très-dure,  à  amande  douce.     Bois  secs.     Mai-Octobre. 

3.  c.  k  PETITS  FRUITS.     C.  microcarpa,  Nuttall.     Arbre  du  Haut-Canada  ;  feuilles  à 

6-7  folioles  glanduleuses  en-dessous  ;    noix  très-petite,  légèrement  tétragone, 
h       à  coque  mince.     Mai-Septembre. 

4.  c.  GLABRE.     C.  glahra,  Torrey.     Feuilles  de  5-7  folioles  glabres,  fruit  pyriforme. 

Haut-Canada.     Mai-Octobre. 
6.  0.  AMER.   NOYER  DUR  il  C.  amara,  Nuttall.   Feuilles  à  7-9  folioles,  noixù  amande 
très-amère.     Bois  humities.     Mai-Octobre. 
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PamiUe  LXXXYII.    CUPULIFÈRES.    cupulifeb^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  penninerves,  à  stipules 
caduques. — Fleurs  monoïques  :  fleurs  staminées  en  chaton,  périanthe  brao- 
téiforme  ou  oalicifbrme,  à  4  6  divisions,  étamines  4-20  ;  fleura  pistillées  réu- 
nies par  2-3  dans  dos  involucres  solitaires  ou  groupés,  quelqtielbia  disposés 
en  grappe  ou  en  épi,  périanthe  à  limbe  court,  denté  ;  ovaire  infère,  à  i)hi- 
sieurs  loges  contenant  1-2  ovules  pendants  :  toutes  ces  loges  et  les  ovules, 
excepté  un  seul,  disparaissant  durant  la  maturation. — FruH  protégé  par 
l'involucre  accrescent  (aipule),  qui  est  tantôt  foliacé,  tixntôt  coriace,  tantôt 
ligneux,  quelquefois  hérissé  d'épines;  graines  sans  albumen j  embryon  à 
cotylédons  épais  et  charnus. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Fruit  entouré  à  sa  base  d'un  involucre  écailleux Chêne  (1). 

Fruit  entouré  d'un  involucre  épineux l 

Fruit  à  involucre  foliacé,  non  épineux 3 

2  Epines  de  l'involucre  non  piquantes Hêtre  (3). 

Epines  piquantes Châtaignier  (2). 

'    8  Fruits  disposés  en  cône Ostryer  (H). 

Fruits  en  grappe Charme  (5). 

Fruits  solitaires  ou  réunis  tuais  non  en  grappe Coudrier  (4). 

'^^  1.  CHÊNE.    OAK.     Quercus.  Linné.    .^ 

Arbres  à  feuilles  ordinairement  lobées-dentées. — Fleurs  paraissant  en 
même  temps  que  les  feuilles  :  les  staminées  en  chatons  filiformes,  inter- 
rompus :  les  pistillées  solitaires  ou  en  chatons  pauci-flores. — ^Fruit  un  gland 
entouré  à  sa  base  d'une  cupule  ligneuse  couverte  d'écaillés  imbriquées. 

1.  0.  BLANOl    Q.  a^5a,  Linné.    Feuilles  à  dents  non  mucrouées,  fruit  pédoncule. 

Bois  fertiles  et  humides.     Mai-Octobre. 

2.  0.  ROUGE  !  !    Q.  rubra,  Linné.     Feuilles  à  deiits  mucronées,  fruit  sessile.    Bois 

pierreux.    Mai-Octobre. 

On  doit  aussi  rencontrer  les  prpei.es  suivantes  en  Haut-Canada: 

3.  0.  ÉTOiLi.     Q.  oUusifolia^  Michaux.    Fruit  pédoncule,  feuilles  lobées. 

4.  0.  PBm.     Q.  prinus,  Linné.    Fruit  pédoncule,  feuilles  obovales  grossièrement 

dentées. 
6.  0.  CHATAIGNIER.     Q.  castanea,  frvt  pédoncule,  feuilles  dentées,  oblongues-aigucs. 

6.  0.  OHiNQUAPiN.     Q.  prinoides,  Willdonow.      Fruit  pédoncule,  feuilles  dentées, 

brièvement  pétiolées,  arbrisseau  de  2-6  pieds. 

7.  0.  DBS  TBiNTURiERS.     Q.  tinctoria,  Bartram.     Fruit  sub-sessile,  feuilles  obovales- 

oblongues,  pinnatifides,  pubesccntes  dans  les  premiers  temps. 

8.  0.  ÉcARLATB.     Q.  cocctnea,  Wang,    Fruit  sub-sessile,  feuilles  ovales-oblongues, 

profondément  pinnatifides,  glabres. 
f 


\ 
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2.  CHATAIGNIER.    CHEr^NUT.    Cdstunea,  Touruefort. 

Arbre  à  feuilles  et  à  fruit  épineux.  «t      - 

0.  À  ruuiTS  coMEaTiBLES.     C.  veaca,  Linné.     Haut-Canada.    Juin. 

-,  <f 

3.  HÊTRE.    BEECH.    Fagus,  Tournefort.  ^  •'.'♦ 

Arbres  à  écorce  lisse,  grisâtre. — Feuilles  dentées,  contemporaines  des 
fleurs. — Fleurs  staminées  munies  de  bractées  petites  et  caduques,  en  cha- 
tons globuleux  longuement  pédoncules  ;  fleurs  pistiU^es  géminées,  renfer- 
mées dans  un  bourgeon  écailleux. — Fruit  (faîne)  triangulaire,  enveloppé 
dans  un  involucre  ligneux  qui  s'ouvre  en  4  valves  à  la  maturité. 

u.  FSRRUGiNEUx  !  I   F./eiTUffinea,  Alton.    Feuilles  elliptiques-ovales,  ciliées  sur  les 
bords.    Mai.  ,     , 

4.  COUDRIER.    HAZEL-NUT.    Cori/lus,  Tournefort. 

Arbrisseau  fleurissant  en  avril,  longtemps  avant  l'apparition  des  feuilles. 
—Fleurs  staminées  en  chatons  serrés  et  pendants  ;  fleurs  pistillées,  solitai- 
res et  renfermées  dans  un  bourgeon  écailleux. — ^Fruit  {noisette)  enveloppé 
dans  un  involucre  foliacé,  lacinié  au  sommet. 


1.  c.  d'amêriqub  1 1    C.  nmericana.  Walter.     Rameaux  cotonneux,  involucre  couvert 

de  poils  glanduleux.    Taillis.    Avril-Septembre. 

2.  0.  k  INVOLUCRS  PROLONGÉ  BN  BEC  !  I  C.  Tostrota,  Aitou.  Rameaux  glabres  ;  involu- 

cre hérissé,  resserré  et  longuement  prolongé  au-dessus  du  fruit.     Montagnes 
boisées.    Avril-Septembre. 


5.  CHARME.    HORNBEAM.    Carpiiius,  Linné. 


■sf. 


Arbrisseau  à  feuilles  de  Hêtre,  apparaissant  après  les  fleurs. — Fleurs 
staminées  en  chatons  serrés  et  pendants,  étamines  barbues  au  sommet. — 
Fleurs  pistillées  en  grappes  lâches,  pédonculées. — Fruit  ovoïde,  comprimé, 
entièrement  enveloppé  dans  1" involucre  foliacé. 

c.  d' AMÉRIQUE  I  !    C.  americann,  Michaux.     Arbrisseau  de  6-20  pieds,  à  bois  com- 


pacte, rigide.    Bois.    Avril-Octobre. 

6.  OSTRYER.     IRON-WOOD. 


Ostrya,  Micheli. 


Arbre  à  bois  très-dur,  feuilles  apparaissant  en  même  temps  que  les  fleurs. 
— ^Fleurs  staminées  comme  dans  le  Chai'me;  fleurs  pistillées  entourées  d'uu 
involucre  membraneux,  vésiculaire,  et  disposées  en  chaton. — ^Fruits  eu  cônes 
pendants,  semblables  à  ceux  du  Houblon. 

0.  DE  viROiNiB!.  BOIS  DB  FER  1 1  0.  virgitiica,  Willdenow.  Feuilles  ovales-oblongues, 
doublement  dentées;  involucre  muni  de  poils  à  sa  base.  Bois  fertiles, 
Avril-Août. 
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Famille  LXXXVIII.    MYRICÉES.    myricace^. 

Arbrisseaux  à  feuilles  nltemes,  simples,  marnuéos  de  points  résineux. — 
Flmrs  monoïques  ou  dioiques,  apéiiantlites  :  floius  stnmiuées  en  chaton, 
formées  chacune  de  2-8  étamines  qui  naissent  à  Taissello  d'une  bractée; 
Heurs  pistillées  en  tête,  consistant  en  un  ovaire  1-loculsiire.  1  ovulé,  entouré 
à  sa  base  de  bractées  éoailleuses. — Fruit  sec  ou  drupacé,  indéhiscent  j 
graines  sans  albumen. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

rieurs  dioïqucs Myr  que  (1  ).    * 

Fleuis  monoïques ,  Vom}>lonia  (2). 

1.  MYRIQUE.     CANDLEBEHRY  MYRTLE.     Ml/rica,  LillllÔ. 
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1.  M.  OALè.     PIMENT  ROYAL  !  !   M.  gale,  Linné.    Arbrisseau  de  3-5  pieds  croissant 

eu  abondance  sur  le  bord  des  fleuves  ;  fleurs  en   Avril-Mai,  précédant  les 

feuilles  ;  fruits  en  Juillet. 
V.  M.  ciRiKR.     ARBRE  À  CIRE.     M.  cetifera,  Linné.     Arbrisseau  de  3-8  pieds  à  fruits 

couverts  de  cire  ;   feuilles  contempoiaines  des  fleurs.    Bord  du  lac   Erié. 

Mai-Août. 

La  cire  que  donne  cet  arbrisseau  sert  à  faire  des  cierges;  elle  entre  aussi  dans 
la  composition  de  certains  savons. 

2.  COMPTONIA.    SWEET  FERN.     Comptonia,  Solander. 

c.  À  FEUILLES  d'asplénie  !    C.  aspleni/oUa,  Aiton.     Arbrisseau  aromatique,  de  2-3 
pieds,  i^résentant  à  distance  l'aspect  d'une  Fougère. 

Cet  arbrisseau  abonde  au  Lac  des  Deux-Montagnes  dans  le  terrain  d'alluvion, 
bas  et  sablonneux,  qui  touche  à  la  "  Petite  Rivière.'  Il  couvre  aussi  un  espace 
de  plusieurs  milles  dans  l'ile  du  Grand-Calumet,  sur  l'Ottawa. 

Famille  LXXXIX.    BÉTULACÉES.    betulace^. 

Arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  alternes,  simples,  dentées,  à  stipules 
caduques. — Fleurs  monoïques,  en  chatons  qui  naissent  en  automne  et  se 
développent  le  printemps  suivant  avant  les  feuilles  |  fleurs  staminées  mu- 
nies d'une  enveloppe  calicinale  ou  seulement  d'une  bractée,  à  4 étamines; 
Heurs  pistillées  apérianthées  ;  ovaire  sessile,  2-loculaire,  1-2-ovulé  ;  stigma- 
tes 2,  filiformes. — F-uit  sec,  souvent  ailé  ;  graines  pendantes,  sans  albumen  ; 
embryon  droit. 

CLEF  ANALYTKIUE  DES  GENRES.     "^  i^  i 

Chatons  pistillés  à  écailles  membraneuses  ;   anthères  h  1  loge Bouleau  (1). 

Chatons  pistillés  à  écailles  ligneuses  ;  anthères  à  2  loges Au^ne  (2). 
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1.  BOULEAU.    BIRCH,    JSe^M/fl,  Tournefort. 

Fruit  comprimé,  muni  de  chaque  côté  d'une  aile  membraneuse. 

Clef  analytique  des  espèces. 

ArbrcB  à  écorcc  blanche  rc  détachant  circulairomcnt en  bandes pnpyra<;éeH, Non.  1-2. 

ArbroB  h  6corco  jaunfitro  ou  d'un  nniufo  brun Noh.  3-S. 

Arbrisseaux  à  écorce  brunâtre.     Feuillos  arrondies,  crénelées Nos.  6-7. 

1.  B.  A  FEUILLES  DB  PEUPLIER.      BOULEAU  ROUOB  !  I     B.    popuU/olia,    Aiton.        FeuIllcS 

triangulaires,  2  fois  plus  longues  que  leur  pétiole.    Terrains  peu   fertiles. 
Avril-Août. 

2.  B.  À  PAPIER.     BOULKAU  BLANC  !    B.  papyr'icea,  Aiton.     FcuillcB  ovalcp,  3  ou  4  fois 

plus  longues  que  leur  pûtiolo.     Bois.     Avril-Août. 
3    B.  NOIR  I   B.  niffra,  Linné.   Ecorce  rougcAtre  ;  feuilbîR  rliomboïdes-ovaloR,  aiguos 

aux  2  extrémités  ;  pétioles  courts  et  pubcscents.  Bord  des  nvières.  Avril-,Iuin. 
4.  B.  ÉLBVÊ.    ifBRisjiR  I  B.  excelta,  Aiton.     Ëcorce  jaunâtre,  fouilles  ovales,  glabres 

ù  la  fin.    Bois  humides.    Avril-Août. 
8.  B.  MERISIER.  MERISIER  R0D6K  !  !  />'  lenta,  Linné.  Ecorce  d'un  brun  foncé  ourougeûtro; 

feuilles  cordées-ovales,  à  dents  aiguës,  munies  de  poils  soyeux  sur  le  pétiole 

et  les  nervures  ;  chatons  pistillés  dressés,  d'un  demi  pouce  ou  plus  de  diamètre. 

Bois  fertiles  et  humides      Avril-Août. 

6.  B.  BAS.  B.  pumila,  Linné.    Feuilles  glabres,  obovales,  dentées  au  sommet  ;  tige 

de  3-8  pieds.     Marais.     Mai-Août. 

7.  B.  NAIN.     B. 

Mai-Août. 


nana,  Linné. 


Feuilles  orbiculairts  ;    tige  de  1-2  pieds.     Labrador. 


2.  AULNE.    ALDER.     Alnus,  Tournefort. 

Arbrisseaux  croissant  sur  le  bord  des  ruisseaux  ou  dans  les  endroits  très- 
humides  où  ils  forment  des  taillis.  :     : 

1.  A.  BLANCHATRE  !  I    A.   ificana,  Willdcnow.     Fruit  orbiculairc,  non  ailé  ;    feuilles 

largement  ovales,  blanchâtres  en-dessous.     Avril-Août. 

2.  A.  DKNTicuLÉ.     AULNE  COMMUN  !  I    A.  serrulatc,  Aiton.      Fruit  ovale,  non  ailé; 

feuilles  obovales,  aiguës  à  la  base,  glabres  et  vertes  sur  les  2  faces.    Avril- 
Septembre. 

3.  A.  VERT.    A.  viridis,  De  CandoUe.    Fruit  ailé  ;   chatons  pistillés  longuement 

pédoncules  ;  feuilles  ovales-arrondies.     Montagnes.    Avril-Août. 


jii^î' 


Famille  XC.    SALICINÉES.    salicace^. 


Arbres  ou  arhn'sseaiix  à  écorce  amère. — Feuilles  alternes,  simples,  dentées 
ou  entières,  munies  de  stipules. — Fleurs  dioïques,  en  chaton,  apérianthées, 
naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  :  fleurs  staminées  à  2-30  étamines  quel- 
quefois monadelphes;  fleurs  pistillées  à  ovaire  1-2  loculaire,  multi-ovulé; 
stigmate  2-lobé. — Fruit  capsulaire,  à  graines  anatropes  entourées  de  poils 
soyeux,  sans  albumen;  embryon  à  cotylédons  planes. 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

Chatons  h  écailloH  entières Saule  (1). 

Chutoui»  ù  tiuilleb  découptcH l'tuplier  (2). 

1.  SAULE.    wiLLOW.     Salix,  Toumofort. 

Fleurs  staminées  à  2-6  étaminos  accompagnées  de  1-2  glandes;  ovaire 
muai  d'une  glande  ù  bu  base. 

'/■»'.'■/-   . , 
Clef  analytique  des  espèces,      '  ■ 

1  Chatons  apparaissant  avant  les  fenilles 2 

Chatons  contemi)orain8  des  feuilles 6 

2  Chatons  sessilos,  sans  bractées  h  la  base 3 

Chatons  muais  à  leur  base  de  bractées  foliacées 4 

3  Chatons  courts,  ovoïdes  ;    feuilles  entières  ou  presque  entières,  à  bords 

généralement  enroulés Nos.  1  -3, 

Chatons  cylindriques,  longs,  couverts  de  poils  brillants  ;  feuilles  inégaU*- 
ment  deuticulées  sur  le  milieu Nos.  4, S. 

4  Ovaire  stipité,  velu No.  6. 

Ovaire  stipité,  glabre No.  10. 

Ovaire  sessile Nos,  7-8. 

5  Arbrisseaux  dressés 6 

Arbrisseaux  à  branches  ordinairement  couchées  et  radicantcs 9 

C  Chatons  à  écailles  brunes  ou  noirâtres No.  9. 

Chatons  à  écailles  jaunes  ou  jaunes- verdâtres 7 

7  Chatons  latéraux No.  11. 

Chatons  terminaux 8 

8  Ovaire  sessile  ou  presque  sessile.    Etamines  2 No.  12. 

Ovaire  stipité,  glabre.     Etamines  2-6 Nos.  1 3-14. 

Ovaire  stipité,  velu.     Etamines  2 No,  15. 

9  Ovaire  velu  ou  soyeux,  stipité Nos.  16  et  18. 

Ovaire  glabre,  sessile No.  19. 

Ovaire  glabre,  stipité Nos,  16-17. 

§1.  Chatons  latéraux,  apparaissant  en  Avril-Mal  avant  les  feuilles.     Ovaire  pu- 
bescent  ou  velu.     Ecailles  d'un  rouge  foncé.     Etamines  2, 

1.  s.  BLANCHATRE  !    S.  candida,  Willdenow.     Arbrisseau  de  2-5  pieds,  à  rameaux 

rougeâtres,  feuilles  étroites-lancéolées,  couvertes  sur  les  2  faces  d'un  duvet 
blanchâtre,     Savannes. 

2.  s.  TRISTE.     S.  trisfis,  Aiton.     Arbrisseau   de  1-2    piods,  très-ramenx,  à  feuilles 

presque  sessiles,  étroites,  lancéolées,  aiguës  aux  2  extrémités,  laineuses  sur 
les  2  faces,  devenant  presque  glabres  en-dessus  ù  la  maturité  ;  chatons  globu- 
leux dans  les  commencements;  ovaires  terminés  par  un  long  bec  recourbe. 
Lieux  secs  et  sablonneux.    Avril-Mai.     " 
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3.  S.  rrUMBLE  !  I  -S",  humilia,  Marshall.    Arbrisseau  de  3-8  pieds  à  feuilles  pctiolées, 

lanccolôcs  ou  obovalcH-lancéolées,  légèrement  pubescentes  ou  glabres  en- 
dessus,  pubescentes  et  quelquefois  laineuses  en-dessous  ;  stipules  plus 
courtes  que  lo  pétiole  ;  style  distinct,  stigmate  2-fide.  Bords  des  bois  et 
taillis.     Avril-Mai. 

4.  s.  DiscoLOR  !  !    S.  discolor,  Muhlenbcrg.     Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  8-15 

pieds,  à  feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées  ;  écailles  des  chatons  trèt-- 
^^  velues,  oblancéolées,  un  peu  aiguës;  ovaire  très-velu.  Marais,  bord  des 
rivières.    Avril-Mai. 

6.  s.  finiocÉPHALB  I  S.  e/iocephala,  Michaux.  Feuilles  oblongues-ovales,  aiguës  ; 
chatons  à  fleurs  serrées,  couverts  de  poils  denses  et  brillants  ;  écailles  des 
fleurs  staminées  arrondies,  obtuses  ;  ovaires  remarquablement  stipitén, 
pubescents.  C'est  par  l'ovaire  surtout  que  cette  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Prairies  humides,  marécages. 
■     Avril-Mai. 

6.  s.  SOYKUX  !  S.  sericea,  Marshall.  Arbrisseau  de  4- 10  pieds,  à  feuilles  larioéolées, 
acuminécs,  également  dentées,  d'un  gris  soyeux  ou  glauques  en-dessoui-, 
'  devenant  noires  en  séchant  ;  ovaire  ovoïde,  couvert  de  poils  très-denses  ; 
stigmate  2-lobé,  presque  sessile.  Bords  sablonneux  des  rivières.  Avril- 
Mai. 

1.  s.  POURPRE.  osiKU  ROC  OH  !  S.  purpurea,  Linné.  Arbres  de  10-15  pieds  à  f"":!?'- 
les  oblancéolées,  glabres,  ne  noircissant  pas  en  séchant  ;  étamines  unies 
par  les  filets.     Teriains  bas.     Mai-Juin. 

8.  3.  osiER-vKRT  I  S.  vivunalis^li'iivvQ.  Petits  arbres  de  10-15  pieds  à  rameaux  ver- 
dàtres,  flexibles  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  blanches  en -dessous,  de  3-6 
pouces  de  long,  ne  noircissant  point  par  la  dessicatiou.     Prairies  humide». 

Avril.  *.:>,-.    .-.7«,,-.--.   -^   -î'4.^  ..'»  ^- *;.***'•  «j-^f'^^î^»    -         - 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  originaires  d'Europe,  ,; 


§2.  Chatons  latéraux,  portant  ft  leur  base  4-5  bractées  foliacées,  apparaissant  eu 
Mai  on  Juin,  en  m' me  temps  que  lc8  feuilles.  Ovaires  glabres,  stipités.  Ecaille -i 
velues,  brimes  ou  noircp,     Ettunines  2. 

9.  s.  À  FEUILLES  C0KDÉK3.  S.  cordata,  Muhlenberg.  Arbrisseau  à  feuilles  lancéo- 
lées ou  ovales-lancéolées,  glabres,  dentées.  Cette  espèce  renferme  3  varié- 
tés, lo.  var.  r'ffd'r  :  feuilles  raides  de  4-6  pouces  de  long,  grossièremert 
dentées  ;  ntmeaux  jaunAtres  au  Kommet  ;  2o.  var.  Torreyanu  :  feuilles  ver- 
tes sur  la  face  inférieure,  finement  dentées,  rameaux  rougeâtres  au  sommet  ; 
3o.  '.  ar.  myricoide^  :  feuilles  étroites,  ni  tronquées  ni  cordées  à  la  base. 
10.  s.  À  FEUILLES  ÉTROITES.  S.  anguslatu,  Pursh.  Arbrisseau  à  feuilles  étroites, 
très-longues,  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  glabres,  à  peine  dentées;  stylo 
long.     Mai-Août, 


§3.  Chatons  lalt'raux  portant  à  leur  base  quelques  bractées  foliacées,  apparais- 
sant en  Mîii-Juin,  avec  les  feuilles.  Ecailles  Jaunes,  persistantes.  Ovaires  soyeu:;, 
stipités.     Etumines  2. 

11.  B.  À  ÉPERON  !  S.  rostrata,  Richardson.  Arbrisseau  ou  arbre  de  4-15  pibds,  à 
feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  presque  entières,  glabres  et  brillan- 
tes en-dessus,  glauques  et  pubescentes  en-dessous  ;    rameaux  rouges-bruns. 

§4.  Chatons  terminaux,  longs,  peu  serrés,  ap}>arals8anten  Mai-Juin,  avec  lesfeui'- 
les.  Ecailles  jaunes-vordâtres,  caduques.  Arbre-s  ou  arbrisseaux  ii  rameaux  trcs- 
ft-agiles  à  iii  baoo. 


niiBini;' 


les  pctîolées, 
i  glabres  ou- 
itipules  plus 
is  des  bois  et 

rbre  do  8-15 
chatons  trèi-- 
ais,  bord  des 

vales,  aiguës  ; 
;  écailles  des 
uent  stipités, 
e  de  la  précé- 
s,  marécage». 

les  larioéolécp, 
38  en-dessout-, 
s  très-denses  ; 
ières.    Avril- 

,  pieds  à  f-^'i- 
itamines  unies 

\  rameaux  ver- 
[essous,  de  3-6 
liries  humides. 


,1-1"  i. 


pparaissant  en 
jités.     Ecailler 


euilles  lancéo- 
urmo  3  varir- 
grosHièremt"  1 .  t 
feuilles  vei- 
8  au  sommet  ; 
h  la  base, 
uilles  étroiten, 
dentées;  stylu 


côes,  apparals- 
)vaires  soyeu:;, 


4-16  pifcds,  iV 
bres  et  brillai. - 
rouges-bruns. 

I,  avec  lesfeui  - 
rameaux  trcs- 


DICOTTI. fi DONKS  Wk T.\ I, l)%. 


213 


12.  8.  BLANC  !  !  S.  alba,  Linné.     Arbre  originaire  d'Europe,  de  30-00  pieds,  h  feuil- 

les lancéolées  ou  elliptiques-lancéolci.s,  aiguës,  dentées,  pliis  ou  moins  cou- 
vertes de  poils  soyeux  sur  la  face  inférieure.  Il  existe  2  variétés  de  Saule 
blanc  :  lo.  var.  vUellinn,  ninioaux  j-iuiies  ;  2o.  var.  cœrulea,  feuilles  presque 
glabres  à  la  maturité  et  bleuâtre.^.     Culture. 

13.  s.  noih!    iS.  wî^jTff,  Marshall.     Arbre  de  15-25  pieds,  à  feuilles  étroites  lancéo- 

lées, glabres  et  vertes  sur  les  2  faces  ;  pétiole  et  nervure  médiane  pubos- 
cents  ;  stipules  en  croissant,  caduques.     Bord  d(!S  ruisseau::.     Mai-Juin. 

14.  3.  brillant!     s.   lucida,   Muhlenberg.      Arbre  très-rameux,  de  8-15  pieds,  à 

feuilles  ovales-oblongues  ou  lancéolées,  brillantes  siu"  les  2  faces  ;  étami- 
nes  5  ;  stipules  arrondies  ou  oblongues,  dentées.  Bord  des  ruisseaux. 
Mai-Juin. 

15.  s.  A.  LONGUES  PBUiLLKsI    S.  lonffi/oli'y,  Muhlenberg.     Arbrisseau  ou  arbre  de  2- 
-•    20  pieds,  à  feuilles  linéaires,  lancéolées,  très-longues  ;   i\  branches  ordinai- 
rement couchées  et  radicantes.     Bords  sablonneux  de  l'Ottawa.     Mai-Juin. 

§5.  Chatons  pédoncules,  latéraux  ou  terminaux,  sur  les  rameaux  de  l'année,  ap- 
paraissant en  juin,  avec  les  feuilles.  Petits  arbrisseaux  des  montagnes  élevée*,  ft 
branches  souvent  radicantes. 

16.  8.  À  FRUITS  STipiTÊs.     S.  pedicellaris,  TnTsh.     Tige  dressée  de  1-3  pieds,  à  feuil- 

les elliptiques-obo vales,  glabres,  entières  ;  ovaire  glabre,  stipité  ;  étami- 
nes  2. 

17.  s.  nAisiN-n'ouRS.     S.  uva-ursi,  Pursh.      Tige  couchée  ;    feuilles  elliptiques  ou 

obovales,  légèrement  dentées  ;  ovaire  glabre,  stipité  ;  une  seule  étamine. 

1  S.  s.  RAMPANT,  s.  repens,  Linné.  Tige  diffuse  ;  feuilles  lancéolées  :  ovaire 
soyeux,  stipité  ;  étamines  2-3.    Labrador. 

19.  s.  HERBACÉ.  S.  herbacea,  Linné.  Tige  de  1-3  pouces  ;  feuilles  ovales  ou  cor- 
dées, échancrées  iu  sommet  ;  ovaire  glabre,  sessile. 

2.  PEUPLIER.    POPLAR.     Populus,  Touriielort 

Arbres  à  feuilles  généralement  cordées  ou  ovales,  dentées. — Chatons 
allongés,  pendants,  précédant  les  feuilles. — Etamines  généralement  indéfi- 
nies: stigmates  allongés^  bourgeons  couverts  d'é  '.lilles  résineuses. 

1.  p  tkemblb!!  p.  tremuloidea,  Michaux.    Feuilles  glabres,  orbiculaires,  finement 

dentées,  portées  sur  des  pétioles  longs  et  comprimés  verticalement.     Bois  et 
coteaux.     Avril-Mai. 

2.  p.  À  GRANDES  DENTS  !  !    P.  grandtdentata,  Michaixx.      Feuilles  ovales-arrondies, 

grossièrement  dentées,  soyeuses  dans    les  premiers  temps.     Bois  humides. 
Avril-Mai. 

3.  p.  MONiLiPÂBB.     liahd!'    P.  moTiUi/era,  AitoTi.    Feuilles  triangulaires,  ftussi  lar- 

ges que  longues  ;  rameaux  angtdeux.     Bord  des  eaux.     Avril-Mai. 

4.  P.  UAUMIBR  !  I    P.  balsami/era,  Linné.    Feuilles  ovales,  acuminées,  dentées  en 

scie;  étamines  4-50;  bourgeons  balsamiques.  .     i  :     ;,      ; 

Il  existe  une  variété  de  celte  espèce  dite  blanchâtre,  Baumier  de  Giléad,  dont 
les  feuilles  sont  plus  grandes,  plus  ou  moins  cordées  et  à  pétiole  généralenu  ul 
pubescent.    On  la  rencontre  fréquemment  dans  les  parcs  et  les  allées  des  jardins. 

5.  p.  PYRAMIDAL.     PEUPLIER  o'iTALiE  !  !     P.   dilctuta,   Aitou.      Brauchcs  dressées; 

feuilles  glabres,  deltoïdes.     Cet  arbre  est  très-commun  sur  les  promenades 
publiques  à  Montréal.   Nous  ne  l'avons  jamais  vu  en  fleur. 

6.  p.  BLANC.    YPRfiAuI    P.  alba,  Linné.     Feuilles  3-5  lobées,  d'un  vert  foncé  en- 

dessus  et  argentées  en-dessous;  stigmates  4.     Culture  ornementale. 
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GYMNOSPERMES. 
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Enveloppes  florales  nulles. — Ovules  non  renfermés  dans  un  ovaire  et  re- 
cevant directement  1" influence  du  pollen. — Cotylédons  souven;  plus  de  2. 

Famille  XCI.    CONIFÈRES,    conifee^.     "  "       '"  , 

Arbres  ou  arbrisseaux  résineux,  à  bois  formé  de  fibres  ponctuées  et  dé-  ^^ 
pourvu  de  vaisseaux  proprements  dits. — Feuilles  éparses  ou  fasciculées  ou 
opposées,  généralement  rigides,  linéaires  ou  aciculaires  et  entières. — Fleurs 
monoïques  ou  dioïques  en  chatons  ;  ovules  nus,  naissant  stir  un  disque 
<'upuliforme  ou  sur  une  écaille  ouverte. — Fruit  tantôt  formant  un  cône  sec 
ou  charnu,  par  la  réunion  des  écailles  épaissies  et  souvent  endurcies,  tantôt 
simulant  une  drupe  par  laccroissement  du  disque  cupuliformej  graines  à 
micropyle  béant,  à  albumen  farineux,  ou  charnu,  ou  huileux.  -    ■ 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Fleurs  monoïques,  fruit  un  cône  écailleiix 2 

Fleurs  généralement  dioïques,  fruit  simulant  une  baie 5 

2  Feuilles  ayant  la  forme  d'écaillés  imbriquées Thuia  (4). 

Feuilles  non  écailleuses 3 

3  Feuilles  éparses,  persistantes Sapin  (2). 

Feuilles  fasciculées 4 

4  Feuilles  persistantes,  2-5  par  fascicule Pin  (1).   - 

Feuilles  caduques,  plus  de  5  dans  chaque  fascicule Mélèse  (3).      ',   y 

6  Feuilles  sortant  d'un  bourgeon  écailleux Ifd^)- 

Feuilles  sortant  d'un  bourgeon  nu Genévrier  (5). 

■  Sous-famille  I.    ABIÊTINÉES.    abietine.4î. 

Fleurs  pisiillées  formées  par  des  carpelles  ouverts,  naissant  à  Vaisselle  d'une 
bractée  et  devenant  un  cône  ou  strobile;  ovules  2,  adhérents  â  la  base  de  V écaille 
carpellaire,  ayant  leur  micropyle  tourné  en  bas  ;  embryon  â  plusieurs  cotylédons 
veriicillés. — Bourgeons  écailleux  (Hg.  123). 
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DICOTYLÉDONES  GYMNOSPERMES. 

1.  PIN.    FINE.    Pinus,  Tournefort. 
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Arbres  toujours  verts  ;    feuilles  aciculaires,  en  fascicules  portant  à  leur 
base  des  écailles  scarieuses,  imbriquées. 

1.  p.  DES  BOCHEKS.    P.  GRIS.     P.  banksiana,  Lambert.     Feuilles  géminées,  d'an 

pouce  de  long.     Terrains  pierreux. 

2.  P.  RÉSINEUX.    PIN  BOUGE  I    P.  re»inosa,  Aiton.    Feuilles  géminées,  de  5-6  pouces 

de  long  ;  écailles  des  cônes  inermes.    Bois  secs. 

3.  p.  DOUX.    PIN  JAUNE.    P.  tnitts,  Michaux.     Feuilles  fasciculées  par  2-3,  de  3-5 

pouces  de  long  ;  écailles  des  cônes  armées  d'une  pointe  épineuse.    Lieux  secs 
et  sablonneux. 

4.  P.  BLANC  1 1   P.  strobut,  Linné.     Feuilles  fasciculées  par  6.     Bois  frais.    Mai. 

2.  SAPIN.    FIE.    SPRUCE.    Abies,  ToumefoTf.    . 

Arbres  toujours  vertfc.;    feuilles  éparses,  courtes,  linéaires  ou  aciculaires, 
souvent  sur  2  rangs. 


..;«:> 


Clef  analytique  des  espèces. 


--.j'.vjT^i  jfo  K^-'hl 
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Cônes  latéraux,  dressés,  à  écailles  caduques Nos.  1-2. 

Cônes  pendants,  terminaux,  à  écailles  persistantes Nos.  3-5.         - 

1.  B.  BAUiOBB.    SAPIN  BLANC  I  !  .4.  6a^«amea,  Marshall.    Cônes  violets,  cylindriques, 

de  3-4  pouces  de  long,  à  écailles  arrondies,  appliquées  ;   feuilles  linéaires, 
étroites. 

Cette  espèce,  qu'on  utilise  souvent  dans  la  culture  ornementale,  donne  une  téré- 
benthine très-estimée  connue  sous  le  nom  de  Baume  du  Canada. 

2.  s.  DE  FRASÈRE.     SAPIN  ROUGE  I  A.  Frasert,  Pursh.  Cônes  violets,  ovoïdes-oblongs, 

de  1-2  pouces  de  long,  à  écailles  aiguës  et  réfléchies  ;  feuilles  linéaires,  souvent 
2-fide8  au  sommet. 

3.  s.  DU  CANADA.     PRUCHK  !  I    A.  canudensis,  Michaux.     Feuilles  planes,  blanches 

en-dessous,  disposées  sur  2  rangs.     Montagnes  boisées. 

4.  s.  NOIR.     EPiNETTE  JAUNE,     grossk-épinette!  !    -4.  n'^ra,  Poiret.     Feuilles  acicu- 

laires, tétragones,  distribuées  également  autour  des  branches,  cônes  à  écailles 
denticulées.  Mamis  et  endroits  frais  des  monttignes.     Mai. 

5.  B.  BLANC.     IPINETTE  BLANCHE  1 1    A.  alba,  Michaux.     Feuilles  plus  glauques  que 

dans  l'espèce  précédente  ;   cônes  oblongs-cylindriques,  de  2  pouces  de  lon- 
gueur, à  écailles  entières.    Marais  et  versants  des  montagnes.     Mai. 

:  3.  MÉLÈSE.    LARCH.    Lana:,  Touriiefort.  .,  ..    ,    , 

Arbres  à  feuilles  caduques,  douces  au  toucher,  réunies  en  grand  nombre 
dans  le  même  fascicule. — Cônes  latéraux,  dressés,  les  staminés  rouges  ou 
cramoisis  pendant  la  floraison. 

H,  D'AMÉRIQUE.     ÉpiNETTE  ROUGE  !  I    L.  americana,  Miclinux.      Feuilles  filiformes  » 
cônes  ovoïdes  composés  d'un  petit  nombre  d'écaillés  arrondies.    Marais.    Mai. 
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Soiis-famille  IL    CYPRESSINÉES.    cupressine.e 

Fleura  pisUUées  formées  d un  petit  nombre  d^ écailles  carpellaires,  dépourvue.^ 
de  bractées,  portant  à  leur  hase  un  ou  plusieurs  ovules  dont  le  inicropyle  est  tour- 
né en  haut,  et  devenant  à  la  Tnaturité  un  cône  ouune  sorte  de  drupe. — Bourgeo^^s 
nua. 

4.  THUIA.    ARBOR  VIT^.    TJiuia,  Tournefort. 

Arbres  peu  élevés,  toujours  verts,  à  rameaux  comprimés. — Cônes  très- 
petits,  ovoïdes  et  terminaux. 

T.  d'occident,  cèdrb.  balais  !  !  T.  occidentalis,  Linné.  Arbre  h  odeur  aromati- 
que pénétrante  ;  feuilles  minimes,  serrées,  imbriquées  sur  4  rangs.  Lieux 
bas  et  mai'écagcux.    Mai. 


'  "        5.  GENÉVRIER.    JUNIPER.    Juniperus,  Linné. 

Arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts  ;  feuilles  linéaires,  subulées  ;  fleurs 
ordinaiiement  dioïques. 

1.  t».  COMMUN.    J.  communis,  Linné.    Arbrisseau  de  3-4  pieds,  couché  ou  ascendant  ; 

fruit  noir  ;  feuilles  verticillées  par  3.    Coteaux  secs  et  stériles.     Mai. 

2.  <J.  DE  VIRGINIE.     CÈDRE  ROUGE.    J.  virgintana^  var.  repens,  Nuttall.     Arbrisseau 

couché,  de  7-8  pieds,  feuilles  imbriquées  sur  4  rangs  ;    fruit  rouge,  couvert 
d'une  poussière  bleuâtre.     Lieux  secs.    Avril-Octobre. 


Sous-famille  IIL    TAXINÉES.    taxtne^. 

Fleicrs  pistiUées  solitaires,  consistant  en  un  ovule  nu. — Fruit  à  cupule  char- 
nue.— Bourgeons  écailleux. 

"'\-r:     6.  IF.    YEW.     Taxus,  Tournefort. 

■  ■■'il.  '  *■  '■ 

,  ■*  ■  •■ 

Arbrisseaux  totyours  verts,  à  feuilles  planes,  mucronées,  rigides,  éparses 
ou  disposées  sur  2  rangs  ;  fleurs  ordinairement  dioïques  ;  fruit  entouré  à 
sa  base  d'un  disque  charnu,  rouge  à  la  maturité. 

W  or  CANADA.  BUIS  DE  SAPIN  1 1  T.  baccata,  Linné.  Arbrisseau  diffus,  couché  ; 
feuilles  linéaires,  vertes  sur  les  2  faces.  Bois,  à  l'ombre  des  Pins  Avril- 
Août.  , 
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DIVISION  IL    MONOCOTYLEDONES  OU  ENDOGENES. 

Fleurs  munies  d'une  enveloppe  florale  (périanthe)  à  divisions  ordinaire- 
ment ternaires  et  placées  sur  deux  rangs,  souvent  remplacées  par  des 
bractées  ou  des  soies;  quelquefois  l'enveloppe  florale  est  nulle. — Ovules 
renfermés  dans  un  ovaire  et  recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire 
d'un  stigmate. — Graines  formées  d'enveloppes  qui  entourent  l'embryon. — 
Embryon  pourvu  d'un  seul  cotylédon. — Tige  présentant  des  faisceaux  tibro- 
vasculaires  non  disposés  en  couches  concentriques,  mais  épars  dans  la 
masse  du  tissu  cellulaire,  dépourvue  de  moelle  centrale  et  non  séparable 
«n  deux  zones,  l'une  ligneuse,  l'autre  corticale. — ^Feuilles  munies  de  ner- 
vures ordinairement  simples  et  parallèles,  plus  rarement  divisées. — Pre- 
mières feuilles  développées  par  la  germination,  alternes. 
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CLASSE    III. 
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AaLUMACÉES. 

Fleurs  sans  glumes,  entourées  d'un  périanthe,  quelquefois  apérianthées. 
Famille  XCII.    AROÏDÉES.    arace^.'     : 

_  Herbes  vivaces,  à,  rhizome  charnu. — Feuilles  alternes,  à  pétiole  engainant, 
simples  ou  composées,  à  nervures  souvent  ramifiées. — Fleurs  monoïques, 
rarernent  dioïques  ou  pariaites,  sessiles,  réunies  sur  un  même  spadice,  les 
staminées  en  haut  eb  les  pistillées  en  bas.— Enveloppes  florales  nulles  ou 
représentées  par  4  6  folioles. — Fruit  ordinairement  une  baie;  graines  à 
embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu  ou  farineux,  rarement 
sans  albumen. 
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218  MOXOCOTYLÉDONES   AGLUMACÉES, 

fe- ^         CLEF  ANALYTIfllUE  DES  GENRES.     -^  '  * 

1  Spadice  enveloppé  dans  une  spathe , 2 

Spadlce  nu Acore  (4). 

2  Pleurs  sans  aucune  enveloppe  florale 3 

Fleurs  munies  d'un  périanthe Symploearpe  (3). 

3  Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  naissant  au  bas  du  spadice Arum  (1). 

Fleurs  couvrant  tout  le  spadice Colla  (2). 

1.  ARUM.    INDIAN  TURNIP.    Ausœmay  Martins. 

Fleurs  apérianthées,  monoïques  ou  dioïques  par  avortement,  naissant  sur 
la  partie  inférieure  du  spadice.  ^       ■  ^     ,-    .  , 

A.  TRiPHYLLE.    ARUM  ccoDLLÉ.     OIGNON  SAUVAGE  I  !   A.  triphyllum^  Torrey.     Herbes 

à  1-2  feuilles  ternées  ou  divisées  en  3  segments  ;  spathe  réfléchie  en  forme  d« 
capuchon  ;  rhizome  à  suc  très-âcre,  déterminant  dans  la  bouche,  quand  on  le 
mûche,  la  formation  d'ampoules  douloureuses  ;  en  séchant  il  se  dépouille  de 
toute  propriété  nuisible.    Marais.    Mai-Septembre. 

2.  CALLA.    WATER  ARUM.    Càlla,  Linné. 

Herbes  aquatiques,  à  feuilles  cordées. 

c.  DES  MARAIS.  C.  palusiris,  Linné.  Fiante  acre,  à  spathe  blanche  et  à  fruits  ron- 
ges.   Juin. 

3.  SYMPLOCARPE.    SKUNK  CABBAGE.    Sî/mpolcurpus,  Salisbury. 

Herbes  fétides,  acaules  ;  feuilles  très-grandes,  entières  ;  spadice  court  et 
presque  sessile  (tig.  296).      i   :  ,  f .        -       y    t    •     » 

B.  FÉTioB  !  S.fœtidua,  Salisbury.     Feuilles  de  1-2  pieds  ;  spadice'naissant  en  Avril- 

Mai,  avant  les  feuilles.    'Terrains  bas  et  humides.    Avril-Septembre. 

4.  ACORE.    SWEET-FLAG.    AcoTus,  Linné. 

Herbes  aromatiques  à  feuilles  en  glaive,  rappelant  celles  de  l'Iris. 

A.  ODORANT.  BELLE-ANGÉLIQUE  !  !  A,  colamus,  Linné.  Spadice  sur  une  hampe  demi- 
cylindrique  prolongée  en  un  appendice  foliacé,  de  manière  que  le  spadice 
semble  naître  du  milieu  d'une  feuille.    Bord  des  eaux  tranquilles.    Juin-Août. 

Le  rhiaome  de  la  Belle-Angélique  possède  des  propriétés  toniques  et  excitantes 
qui  sont  utilisées  en  médecine  pour  donner  de  la  force  aux  estomacs  faibles. 


MOXOC  OTTL  É  DOXB  S-AOLUMAC  É  E3 . 

Famille  XCIII.    TYPHACEES.    typhace^. 
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Serbes  aquatiques  ou  palustres,  à  feuilles  altonies,  entières,  linéaires,  les 
supérieures  enveloppant  les  fleurs  en  guise  de  spathe,  dans  les  premiers 
temps. — Fleurs  apérianthées,  monoïques,  en  épi  ou  en  tête:  étamines  nom- 


charnu. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  QEN£ES. 


Fleurs  en  épi  cylindrique Massette  (1). 

Fleurs  en  têtes  globuleuses Rubanier  (2). 


;/-A!: 


-^V'^J 
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1.  MASSETTE.    CAT-TAIL  FLAO.     Typha,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  très-longues,  engainantes  :  fleurs  disposées  on 
un  épi  cylindrique  long  et  dense,  les  staminées  en  haut  de  l'épi,  entre- 
mêlées de  poils,  les  pistillées  en  bas. 

1.  M.  k  LARGES  FEUILLES.    QUENOUILLE  1 1    T.  laUfolîa,  Linné.    Tige  robuste,  de  3-6     } 

pieds  ;  feuilles  presque  planes.    Juillet- Septembre. 

2.  M.  À.  FEUILLES  ÉTROITES.      T.  angus'ifol'a,  Linné.      Feuilles  étroites,  linéaires, 

canaliculées  ver.s  la  base  ;  fleurs  staminées  ordinairement  séparées  des  fleurs 
pistillées  par  un  intervalle  nu  de  1-2  pouces.    Juin-Septembre. 

Le  rhizome  des  Massettes  se  mange  confit  au  vinaigre  ;  le  duvet  qui  entoure  les 
fruits  sert  à  garnir  les  raatelats  et  les  coussins  ;  les  feuilles  sont  employées  à  con- 
fectionner des  nattes.  .' 

2.  RUBANIER.    BUR'REED,    Sparganium^  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  racines  fibreuses. — Fleurs  en  têtes  globuleuses  espacées 
le  long  du  sommet  de  la  tige,  les  supérieures  à  fleurs  staminées,  entremê- 
lées décailles  ;  les  inférieures  à  fleurs  pistillées,  sessiles,  entourées  de  3  Ô 
écailles  simulant  un  calice.        .,  ..  » 

1.  R.  RAMEUX.    RUBAN  d'eau  !  I  S.  ramosum,  Hudson.     Tigo  de  1-2  pieds,  flcxueuse 

rameuse  au  sommet  ;  fruit  triangulaire,    Juillet-Septembre. 

2.  R.  NAGEANT  !    S.  fiatans,  Linné.     Tige  simple,  flottante,  devenant  drossée  dans 

les  endroits  laissés  à  sec  ;  fruit  oblong,  rétréci  à  la  base.    Juilkt-Août. 


Famille  XCIV.    LEMNACÉES.    lemnace^. 


■^^- 


Plantes  minimes,  flottant  librement  à  la  surface  des  eaux  stagnantes, 
dépourvues  de  feuilles  proprement  dites. —  Tige  formée  d'articies  d'aspect 
foliacé  {frondes)  sortant  latéralement  l'un  de  l'autre  et  émettant  du  milieu 
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de  leur  face  inférieure  une  ou  plusieurs  radicelles  terminées  par  un  renfle- 
ment vésiculeux. — Fleurs  apériantliées,  naissant  dans  une  fente  marginale 
de  la  fronde,  renfermées  dans  une  ppathe  membraneuse  qui  se  rompt  en 
deux  valves  inégales  et  disparaît  après  la  floraison. — Fruit  à  péricarpo 
membraneux;  graines  à  embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen 
charnu  (fig.  297-299). 

LENTICULE.    DUCKWEED.    Lemna,  Linné. 

1 .  L.  PROLIFÈRE  !  I    L.  trtsulca,  Linné.    Plante  submergée,  nageant  seulement  au 

temps  de  la  floraison  ;  frondes  oblongucs-lancéolécs,  pétiolées,  de  3-4  lignes 
de  long,  naissant  à  angle  droit  l'une  do  l'autre  et  n'émettant  qu'une  seule  radi- 
celle.   Eaux  stagnantes. 

2.  li.  MOINDRE  11    L,  minor,  Linné.    Plante  nageante,  frondes  de  2  lignes  de  long, 

obovales,  épaisses,  n'émettant  qu'une  seule  fibrille.    Eaux  stagnantes. 

3.  li.  À  PLUSIEURS  RACINES.     L.  polyrvh'za,  Linné.     Plante  nageante  ;  frondes  de  3-4 

lignes  de  long,  obovales,  épaisses,  émettant  chacune  plusieurs  radicelles. 
Eaux  stagnantes. 

Famille  XCV.    NAIADÉES.    naïadace.^. 

Herbes  aquatiques  à  feuilles  planes,  entières,  engainantes  ou  embrassan- 
tes I  stipules  intra-pétiolaires,  membraneuses,  embrassantes. — Fleurs  peu 
apparentes,  dioïques  ou  monoïques,  ou  parfaites,  généralement  apérian- 
thées;  ovaires  1-4, 1-ovulés. — Fruit  sec,  quelquefois  charnu  ;  graines  à  testa 
membraneux,  sans  albumen  ;  embryon  souvent  recourbé. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Fleurs  parfaites,  en  épi Potamot  (3). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques 2 

2  Un  seul  ovaire  nu Naïade  (1). 

Ovaires  2-5,  munis  d'un  involucre Zannichelle  (2). 

'    V.  1.  NAÏADE.    NAIAD.    Naian,  lAwRé.  ' 

Plantes  des  eaux  douces,  submergées,  à  feuilles  linéaires,  opposées  du 
verticillées,  sessiles,  dilatées  à  la  base;  fleurs  dioïques,  petites,  sessiles  et 
solitaires  à  Faisselle  des  feuilles. 

N.  FLEXIBLE  !  N.  flezibilts,  Rostk.     Plante  gazonnante,  h  feuilles  très-étroites,  mem- 
braneuses, presque  entières.     Eaux  tranquilles  et  peu  profondes.     Juillet 
Septembre.  ;,    \^ 

2.  ZANNICHELLE.    HORNED  PONDWEED.    ZannichelHa,  Micheli. 

Plantes  à  tige  et  à  feuilles  filiformes,  ces  dernières  alternes  ou  opposées  ; 
fleurs  monoïques,  solitaires  ou  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles. 

,  S.  DES  MARAIS.    Z.  paluslrts,  Linné.    Eaux  douces  et  stagnantes.    Bare.    Juillet. 
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3.  POTAMOT.    PONDWEED.    Polamogeton,  Toiimefort. 

,^    ;v  .,  ,  Clef  analytique  des  espèces. 

Feuilles  linéaires,  très-étroitoK,  toutes  immergées  et  scmWnhlcs Nos.  1-2. 

Fouilles  ovales  ou  oblongues,  toutes  iintutTgées  tt  Kcmblublcs Nos.  3-6. 

Feuilles  non  embrassantes,  généralement  de  2  sortes,  les  supérieures  flottantes. . . 
^ Nos.  6-7. 

1.  p.  PAUciFLORB.    F.  pauciflorus,  Pnrah.    Epi  renfermant  4-6  fleurs.    Eaux  tran- 

quilles. 

2.  p.  coMPnmè!    P.  compressus,  Linné.    Epi  de  10-15  fleurs;    tige  aplatie,  presque 

aussi  large  que  les  feuilles. 

3.  F.  BRiLiiAKT.    P.  lucens,  Linné.    Feuilles  grandes,  lancéolées,  non  embrassantes. 

Plante  variable. 

4.  p.  PEKPOLiÉ  1  !   l\j)erfoliatua,'iAnnQ.    Feuilles  embrassantes,  paraissant  perfo- 

liées  ;  épis  sur  des  pédoncules  de  1-2  pouces. 

5.  p.  À  LONGS  PÉDONCULES.    P.  prœlotiffus,  Wulfcn.     Feuilles  denù-embrassantes, 

épis  sur  des  pédoncules  de  3-10  pouces. 

6.  p.  NAGEANT  I   P.  natans,  Linné.    Plante  très-variable  ;   feuilles  submergées  lon- 

guement pétiolées. 

7.  p.  À  FEUILLES  VARIÉES.      P.   heterophyllus,  Schreber.      Tige  rameuse  ;    feuilles 

immergées  généralement  sessiles. 

Famaie  XCVI.    ALISMACÊES.    alismace^. 
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Herbes  vivaces,  aquatiques  ou  palustres,  à  racines  fasciculées. — Feuilles 
radicales,  engainantes. — Fleurs  régulières,  parfaites  ou  polygames  :  sépales 
et  pétales  3;  étamines  6-12  ou  plus;  ovaires  nombreux,  rarement  3,  dis- 
tincts ou  soudés  partiellement. — Fruit  sec,  indéhiscent  ;  graines  sans 
albumen. 


CLEF  A17ALITYQUE  DES  GENIŒS. 


!>y- 


1  Sépales  et  pétales  verts 2 

Sépales  verts,  pétales  blancs  et  caducs 3 

2  Ovaires  3-6,  soudés  avant  la  maturité.. Troscarl  (1). 

Ovaires  3,  presque  libres Scheuchzêrie  (2). 

3  Fleurs  parfaites  ;  étamines  définies Alisma  (3). 

Fleurs  monoïques  ;  étamines  indéfinies Sagittaire  (4). 


%  Micheli. 
u  opposées  5 

»re.    Juillet. 


Sous-famiUe  I.    JUNCAGINÊES.    JUNCAGIne^.         t 

Divisions  dupérianthe  toutes  semblables,  vertes. — Graines  anatropes,  à  einhry 
on  droit. — Feuilles  à  limbe  avorté. 


l' 
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1.  TROSCART.    ABROW-GRASS.    TriglorJiin,  Linné. 

Herbes  à  feuilles  de  Graminées;    fleurs   petites   en  épi  allongé,   sans 
bractées. 

T.  DBS  MARAIS.     T.  pùlustre,  Linné.    Tigo  de  6-18  pouces  ;  ovaires  se  séparant  à  1» 
maturité.    Août. 


'.■y."  1 


2.  SCHEUCHZéRiE.    Scheuchzeria,  Linné 


0.  DKS  MARAIS.     S.  palustris,  Linné.    Herbe  glabre,  à  rhizome  rampant,  à  tigo  i\i'x- 
ueuse,  i\  feuilles  linéaires  :  fleurs  en  grappe.   Rare.   Tourbières.   Juillet-Août. 

Sous-famille  H.    ALISMÉES.    alismk^. 


'.■■"-' ''''•!   r  ( 


Pénanihe  à  enveloppe  extérieure  verte,  V intérieure  pétaloide,  caduqw. — Orai- 
nés  campylotropes,  â  embryon  recourbé. — Feuilles  â  limbe  nervé. 

3.  ALISMA.    WATER-PLANTAîN.    AHsma,  Linné 

Feuilles  toutes  radicales;  fleurs  petites,  blanches  ou  roses,  en  panicule. 

A.  PLANTAIN  1 1  A.  plantago,  Linné.    Feuilles  ovales-lancéolées,  longuement  pétio- 
lées.    Juillet-Septembre. 

4.  SAGITTAIRE.    ARROW-HEAD.    SagiUaria,  Linné. 

Herbes  à  suc  laiteux,  à  feuilles  radicales  et  très- variables. — Fleurs  gran- 
des, verticillées  par  3,  sur  une  hampe,  les  staminées  en  haut. 

s.  ri/ÂOHB-D'BAU.     fL&OHiiRs  1 1     S.  van'abiUs,   Engelmann.     Feuilles  sagittées, 
hampe  de  1-4  pieds.    Juillet-Septembre. 


Famille  XCVII.  HYDROCHARIDÊES.  hydrocharidace^. 

Hei'bes  généralement  vivaces,  aquatiques,  à  feuilles  radicales,  quelquefois 
opposées  ou  verticillées. — Fleurs  dioïques  ou  polygames,  naissant  d'une 
spathe,  régulières,  à  périanthe  simple  ou  double  :  étamines  3-12,  distinctes 
ou  monadelphes ;  ovaii't  infère;  stigmates  3-6. — Fruit  généralement  coria- 
ce, indéhiscent,  mûrissant  sous  l'eau  ;  gi'aines  sans  albumen,  à  embryon 
dfoit. 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Feuilles  radicales,  cordées Ilydroehari'fe  (1). 

Feuilles  radicales,  linéaires Vallianérie  (3). 

Feuilles  opposées  ou  verticillées Anacharide  (2). 

1.  HYDROCHARIDE.    FROO's-BlT.    Hydrocharis,  Bosc.      ,^,. 

Fiantes  croissant  dans  les  eaux  stagnantes,  à  tige  articulée,  stolonifëre  ; 
feuilles  longuement  pétiolées,  flottantes;  fleurs  dioïques,  sessiles  ou  pres- 
que sessiles. 

H.  SPONoïKrsB.    H.  tpofiffiosa,  Bosc.    Feuilles  spongieuses  de  1-2  pouces  de  diamè* 
tre  i  fleurs  à  périauthe  6-partit.    Août. 

'     2.  ANACHARIDE.    WATER-WEED.    Aïiacharift^  Eichard 

Herbes  submergées  ayant  l'apparence  des  Moussea  ;  fleurs  solitaires, 
sessiles,  les  pistillées  à  périanthe  longuement  prolongé  au-dessus  de  l'ovai- 
re eu  un  tube  qui  atteint  la  surface  de  l'eau,  au  temps  de  la  fécondation  j 
périanthe  6-partit,  pétaloïde.  ,..,,.  .  -  -- 

▲.  DC  CANADA.    CDORB  !  i   A.  catiadensis,  Planchon.    Eaux  tranquilles  et  peu  pro- 
fondes.   Juillet. 

•      3.  VALLISNÉRIE.    TAPE-ORASS.     ValHsneria,  Micheli. 

Plantes  submergées,  aynnt  l'aspect  des  Graminées;  feuilles  radicales  j 
fleurs  dioïque«),  les  staminées  renlérmées  dans  une  spathe  presque  sessile, 
les  pistillées  portées  sur  de  très-longs  pédoncules  contournés  en  une  spirale 
qui  se  déroule  au  moment  de  la  fécondation  et  amène  la  fleur  à  la  surface 
de  l'eau, — Voyez  pour  plus  de  détails  "  Physiologie  végétale,"  p.  55.  ^  r^ 

V.  SPIRALE  I  !  V.  fpiralis,  Linné.     Feuilles  linéaires,  minces,  de  1-2  p'*"d8  de  long. 
Eaux  tranquilles.    Août-Septembre.  ,,■>.      ...       ;    ,i 

FamiUe  XCVIII.    ORCHIDÉES,    orchidace^.   | 


ARIDACE^. 
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Herbes  vivaces,  &  racine  généralement  tubéreuse. — Feuilles  le  plus  sou- 
vent ramasisées  au  bas  de  la  tige  et  engainantes,  à  nervures  parallèles, 
quelquefois  toutes  réduites  à  des  écailles  colorées. — Fleurs  parfaites,  irjé- 
gulières. — Périanthe  pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire  ;  limbe  à  6  divi- 
sions inégales,  en  2  séries  représentfint  un  calice  et  une  corolle,  à 
préttoraison  imbriquée,  les  3  extérieures  recouvrant  les  2  intérieures  laté- 
rales et  souvent  soudées  avec  elles  ;  la  troisième  division  intérieure  supé- 
rieure avant  l'épanouissement,  devenant  ordinairement  inférieure  par  la 
torsion  du  pédicelle,  élargie  en  tablier  (labelle),  et  souvent  prolongée  en 
éperon  à  sa  base. — Etamines  3,  à  fllets  soudés  en  colonne  aveo  le  style 


m 
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((jyno.iième)  ;  les  2  latérales  stériles,  l'inf  ennédinîre  fertile,  à  anthères  2  lo- 
culaires,  souvent  protég('es  par  une  l'osnotto  creusée  dons  le  sommet  de  la 
colonne;  plus  rarement  l'ôtamine  intermédiaire  est  stérile  et  alors  les 
latérales  sont  toutes  deux  fertiles.-^ PoWen  des  anthères  en  granules  agglo- 
mérés en  masses  (jui  ont  la  consistance  de  la  cire  ;  ces  masses  polliniques 
présentent  ordinaiiement  à  leur  base  uuo  glande  visqueuse  (rétinarle) 
queluuefoifl  enveloppée  dans  un  repli  du  stigmate  (6ur*icttîc)  libre  ou  soudé 
avec  la  glande. — Ovaire  infère,  1-loculaire,  polysiicrme,  à  3  placentas  parié- 
taux, saillants. — iVuit  une  capsule  triangulahe  ou  hexagonale,  à  déluscence 
loculicide  ;  graines  très-petites,  réticulées,  sans  albumen  j  embryon  charnu, 
épais  (fig.  173-174). 

Les  Orchidées  sont  recherchées  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  bizarrerie  do  leurs 
fleurs  qui  repréHcntcnt  parfois  iino  abeille,  ime  araignée  ou  d'autres  objects  curieux. 
Un  petit  nombre  seulement  contiennent  des  principes  utiles.  Le  Salep,  aliment 
très-nutritif  et  la  bassorine,  matière  analogue  aux  gommes,  sont  fournis  par  les  tuber- 
cules de  quelques  espèces.  Les  fruits  de  la  Vaniile  reut'erment  un  parfum  déli- 
cieux qu'on  utilise  dans  les  assaisonnements. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

1  Feuilles  nulles,  fleurs  en  épi Coiallorhize  (13>. 

Feuilles  nulles  ou  une  seule  feuille  radicale.     Uuo  fleur  unique 2 

Plusieurs  feuilles  ou  plusieurs  fleurs 3 

2  Feuille  linéaire,  ne  paraissant  qu'après  la  floraison Aréthuse  (7). 

Feuille  ovale  ou  cordée Calypso  (10). 

3  Lttbelle  très-grand,  creusé  en  sabot.    Etamines  fertiles  2 . .  Cj/pripède  (15). 
Labelle  non  creusé  en  sabot.     Une  seule  étamine  fertile 4 

4  Labelle  prolongé  à  sa  base  en  un  cornet  ou  éperon 5 

Labelle  non  éperonné "^ 

6  Loges  de  l'anthère  contigues,  parallèles 6 

Loges  de  l'anthère  séparées,  divergentes Plaianthère  (3). 

6  Fleurs  pourpres,  labelle  entier Orchis  Çl). 

Fleurs  verdûtres,  labelle  3-denté Gymnadénù-  (2). 

7  Fleurs  en  épi  contourné  en  spirale Spiranthe  (6). 

Fleurs  non  en  épi  contourné  en  sjanJ.e 8 

8  Feuilles  radicales, 9 

Feuilles  caulinaires , . ,  - 11 

9  Plus  de  2  feuilles '. . . .  Qoudyera  (4). 

Deux  feuilles Liparide  (1). 

Une  seule  feuille , 10 

10  Fleurs  jauncs-rougeâtres Apleetrum  (14). 

Fleurs  pourpres,  très-grandes Calopogon  (9). 

Fleurs  verdâtres,  très-petites Microstyle  (11). 

11  Plante  à  1-3  fleurs  pourpres Pogonie  (8). 

Fleurs  nombreuses. . , , 12 

12  Deux  feuilles  opposées Listire  (6). 

Une  seule  feuille Mie  ostyh  (1 1). 
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1.  ORCnis.    OrchtSt  Linné. 

0.  BnaLANT  1 1  O.  tpeetahili»,  Linné.  FouilleB  3,  oblonprneR-obovales,  do  3-5  pouooa 
de  long  ;  tige  de  4-7  pouces,  corr6e  ;  fleurH  pourpres,  brillantes,  on  6pl.  Boif 
montueux  et  fertiles.     Mai. 

2.  GYMNADÉNiE.    Gî/mnadenia,  R.  Brown.       ,      .^ 

» 

0.  A  TROIS  DBNTS.  G.  tudentata,  Lindley.  Tigo  munie,  vers  lo  bas,  d'une  seuls 
feuille  oblonguc-obovale  et  de  2  ou  3  plus  petites  on  haut  ;  6pi  de  G-12  ûuurs 
jaunes-verdfitres,  trùs-petitea.    Bois  humides.    Juillet. 

3.  PLATANTHÈRE.    FAL8E  oiiciiis.    riatantheui,  Richard. 

Plantes  ayant  le  port  de  l'Orchis  ;  pêrianthe  à  divisions  extérieures  éta- 
lées, excepté  dans  le  No.  5. 

Clef  analytique  des  espèces.   ',* '"^ 

1  Feuilles  radicales 2 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Une  seule  feuille.     Eperon  ne  dépassant  pas  le  labelle Nos.  1-2. 

Deux  feuilles.    Eperon  très-long,  labelle  entier Nos.  3-4. 

3  Labelle  presque  entier,  aussi  long  ou  plus  long  que  l'éperon.. .  .Nos.  5-8. 
Labelle  à  bords  frangés,  mais  non  lobé,  plus  comt  que  l'éperon. Nos.  9-10. 
Labelle  3-partit,  plus  court  que  l'éperon Nos.  11-13. 

1.  P.  À  PKUiLLE  OBTUSE.    P.  obtusaia,  Lindlcy.     Feuille  obovale,  labelle  entier, 

linéaire.    Tourbières.    Août. 

2.  p.  A  FBDiLLB  BONDB.     P.  rotund\foUa,  Lindley.     Feuille  ronde-ovale  ou  orbicu- 

laire,  labelle  3-lobé.    Bois.    Juin. 

3.  p.  À  FEUILLES  ORBicuLAiRES  1    P.  orbiculata,  Lindley.     Eperon  2  fois  plus  long 

que  l'ovaire,  fleurs  blanches-verdâtres.     Bois  fertiles.    Juillet. 

4.  p.  DE  HOOKER I  P.  Ifookeri,  Lindley.     Eperon  ayant  moins  d'un  pouce  de  long; 

fleurs  jauncs-verdûtros.     Bois.     Juin. 

5.  p.  BUACTÉoLÉI    P,  bracteata,  Torrey.     Fleurs  vertes,  labelle  2  fois  plus  long 

que  l'éperon.     Bois  touffus.    Juin. 

6.  p.  HYPBRBORÉAL  !  P.  hyperborea,  Lindley.    Fleurs  vertes,  labelle  de  la  longueur 

de  1  éperon.    Marais  tourbeux.    Juillet. 

7.  p,  DILATÉ.     P.  dilatata,  Lindley.     Fleurs  blanches,  labelle  linéaire,  élargi  à  la 

base.    Marais.     Juillet. 

8.  p.  JAUNE.     P.flava,  Qray.     Fleurs  jaunes-vcrdûti  cs,  labelle  portant  une  dent 

de  chaque  côté  de  la  base  et  une  petite  protubérance  au  palais.    Lieux  hu- 
mides.   Juillet. 

9.  p.  CILIÉ.    P.  ciliaris,  Lindley,    Fleurs  d'un  jaune-orangé.    Marais,    Juillet. 

10.  p,  BLÊPHARIOLOTTB.     P.  blepkariffidlis.     Fleurs  blanches.     Marais.    Juillet. 

11.  p.  LACÉRÉ,    p.  iice  a,  Gray.     Fleurs  blanches  ou  verdâtres.     Marais.    Juillet. 


m 
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12.  P.  psTCODEsM     P.psycodes,Gray.     Fleurs  pourpres,  petites;    labelle  frangé, 

d'un  demi  pouce  de  diamètre.     Prairies  humides.    Juillet. 

13.  p.  FiMBRiÉ!    P.fimbriata,Lind.ley.     Fleurs  grandes,  pourpres;  labelle  frangé, 

de  près  d'un  pouce  de  diamètre.    Lieux  humides.    Juillet. 

4.  GOODYÈRA.    RATTLESNAKE-PLANTAiN.  Goudijera,  R.  Brown. 

Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées,  réticulées  et  tachetées  de  blanc  ; 
fleurs  blanches-verdâtres. 

1.  G.  RAMPANTE I    C.  rcpens,  R.  Browu.     Feuilles  ovales;    fleurs  en  épi  unilatéral. 

Bois  fertiles,  à  l'ombre  des  Conifères.     Août. 

2.  G.  PUBESCENTB.     G.  pubescens,  R.  Brown.     Fenillos  ovales,  de  2  pouces  de  long  ; 

fleura  en  épi  dense  non  unilatéral.    Bois  fertiles.    Août. 

5.  SPIRANTHE.    LADiEs'  TRESSES.    Spirant/ics,  Kichard. 


Kacine  fasciculée,  tubéreuse;    feuilles  radicales  ou  caulinaires;   fleurs 
blanches,  petites,  en  épi  serré,  généralenaent  contourné  sur  son  axe. 

1.  s.  GRÉLB  I  S  ffracil'SjBigclovr.    Fouilles  radicales,  fugaces  ;  épi  unilatéral.   Bois 

secs  et  découverts.     Août. 

2.  S.  PENCHÉ  !  iS.  cernua,  Richard.     Feuilles  caulinaires,  les  inférieures  de  4-12  pou- 

ces de  long  ;  fleurs  grandes,  très-odorantes,  labelle  presque  blanc.    Champs 
et  taillis  humides.    Août. 

3.  s.  À  LARGES  FEDiiXES.     5.  latîfolia,  Toirey.     Feuilles  caulinaires,  les  inférieures 

de  2-4  pouces  de  long  ;  labelle  d'un  jaune-pûlo,  strié  de  lignes  vertes,  portant 
2  callosités  vers  sa  base.    Rives  humides.    Juin. 

6.  LISTÈRE.    TWAYBLADE.    Liif^em,  R.  Bro\7n, ,  , 


Racine  fibreuse  ;    tige  munie,  vers  le  nailieu,  de  2  feuilles  opposées, 

sessiles.  ,  ■.  ■  .       ..  -■ ..  - 

1.  L.  coRDÉB.    L.  cordata,  R.  Brown.    Fleurs  en  épi  serré,  presque  glabre.  Mou.sse 

des  marais.     Juillet. 

2.  :..  FAUX-MUGUET.    L.  convallarioides,  Hooker.    Fleurs  en  grappe  lâche,  pubos- 

cente.    Bois  humides.    JuiJi. 

7.  ARÉTHUSE.    Arethusa,  GronoAâus. 


A.  BULBEUSB I  A.  bulbosa,  Linné.     Racine  en  forme  de  bulbe  solide  ;  une  seule  fleur 
pourpre  de  1-2  pouces  de  diamètto.    Mousse  des  marais.    Juin. 
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8.  POGONIE,    Pogonia,  De  Jussieu. 
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p.  LANGUE  DE  SERPENT.  P.  oph  offlossotdes,  Nuttall.  Eacine  fasciculée  ;  tige  munie, 
vers  le  milieu,  d'une  feuille  unique,  ovale-lancéolée,  embrassante,  et  d'une 
autre  plus  petite  vers  le  haut  ;  fleur  Kolitaiie,  d'un  pourpre  pâle  et  d'un  pouce 
de  long,  rarement  2-3  fleurs.     Suvannes.     Juillet. 


'^iV^^Ht-x:  il' 


9.  CALOPCGON.    Calopogon,  R.  Brown. 


fi'î 


c.  ÉLÉGANT.  C.  pi'lchelcus,  R.  Brown.  Hampe  de  12-18  pouces,  sortant  d'une 
bulbe  solide,  munie  à  sa  base  d'une  feuille  linéaire  et  portant  à  son  sommet 
3-8  fleurs  d'un  pourpre  brillant,  à  labelle  barbu.    Marais  tourbeux.    Juillet. 

10.  CALYPSO.     Calypso,  Salisbury. 

c.  BORÉALE.  C.  borealis,  Salisbury.  Hampe  de  3-5  pouces,  sortant  d'une  bulbe 
solide,  à  une  seule  feuille  et  une  seule  fleur  ;  fleur  variant  du  pourpre  au 
jaune  :  labelle  gonflé  en  sac.    Mousse  des  savannes.    Juin. 

i"-iOi«\«;l'n.'i'» 

11.  MICROSTYLE,    adder's-mouth.    Microstylis,  Nuttall. 

Tige  naissant  d'une  bulbe  solide,  avec  1-2  feuilles  et  un  épi  de  fleurs 
verdâtres,  petites. 

1.  M.  monophylle!  m.  monophyllos,\Anà\cY.    PédicoUes  ne  dépassant  pas  la  lon- 

gueur des  fleurs  ;  feuilles  situées  à  la  base  de  la  tige.     Marais.    Juillet. 

2.  M.  LANGUE  DE  SERPENT.     M.  ophioglossoides,  Nuttall.     Pédieelles  plus  longs  que 

la  fleur  ;  feuilles  situées  vers  le  milieu  de  la  tige.     Terrains  boisés  et  humi- 
des.   Juillet-Octobre.  .-,.  -      ..,.,.. 

"      ,  ^.  '  ...    ■         ■  ••■'*-••    •'■-•'•',1 


12.  LIPARIDE.    TWAY-BLADE.    Liparts,  Richard. 

Racine  baU)euse  ;  feuilles  radicales,  au  nombre  de  2  ;  hampe  peu  élevée, 
terminée  par  une  grappe  à  fleurs  peu  nombreuses. 

1.  L.  -v  FEUILLES  DE  LIS.     L.  lUU/olia  Richard.     Labelle  brun-pourpre.     Bois  humi- 

des.   Juin. 

2.  L.  DE  LŒSEL.     L.  LœselH,  Richard.      Labelle  jaune-verdûtre.      Bois  fertiles  et 

humideti.    Juin. 


.  ■:  }ll 


labre.  Mousse 
lâche,  pubes- 


ime  seule  fleur 


13.  CORALLORHIZE.    CORAL-ROOT.     Corcûlorhiza,  Hdller. 

Herbes  brunâtres  ou  jaunâtres,  dépourvues  de  feuillage  vertj  racines 
ayant  l'aspect  du  corail.  in;y 

1 .  0.  PBmTANNiJtRH.     V.  vertio,  Nutta^l.     Labelle  3-lobé,  non  éperonné.     Bois  ferti- 

les.   Juin. 

2.  c.  MULTiFLORE.     C.  multifiora^  Nuttall.     Labelle  S-lobc,  éperonné.     Bois  fertiles. 

Juillet-Octobre. 

3.  c.  ODCNTOBmzï.     C.  odbwiorAwa,  Nuttall.    Fleurs  en  grappe,  au  nombre  de  8-1 2; 

labelle  non  lobé.     Bois  fertiles.    Août-Octobre 


■;l 
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c.  DE  MACRAB.     C.  macrœi,  Gray.     Fleurs  en  épi  serré,  au  nombre  de   15-20  ;    la- 
belle  non  lobé.    Bords  des  lacs  Supérieur  et  Huron.    Août, 


14.  APLECTRUM.    PUTTY-EOOT.    Aplectrum,  Nuttall.  * 

Fiantes  naissant  d'une  bulbe  solide,  globuleuse,  et  donnant  naissance, 
après  la  floraison,  à  une  feuille  unique,  persistante. 

A.  d'hiver,    a.  hyemale,  Nuttall.      Feuille  ovale,  striée  de  nervures  saillantes  ; 
fleurs  d'un  pourpre  brunâtre,  à  labelle  3-fide.    Bois  fertiles.    Juin.    '  '^■'■ 

15.  CYPRIPÈDE.    lady's  slipper.    Cypripedium,  Liimé. 


.;;;  e'^îT?:.»,^  ni;  UDiarr 


•!fK 


.h>: 


•f.»     .. 


Plantes  croissant  dans  les  bois  humides  et  les  savannes,  à  fleurs  grandes 
et  brillantes  j  labelle  gonflé  en  sac,  ouvert  en-dessus. 

■'■■■::  -»•  hî'V  rr:  ^o  Clef  analytique  des  espèces.    .n.fr /.  •., , 

;      Feuilles  caulinaires Nos.  1-5.     ^ 

Feuilles  radicales No.  6. 

1.  0.  pubesckntI  c  ^u6esc«n»,  Willdenow.    Fleurs  sans  odeur,  labelle  d'un  jaune 

pûie.    Juin, 

2.  c.  À  PETITES  FLEURS.     C. pirviflorum,  SaUtihury.    Fleurs  odorantes,  labelle  d'un 

jaune  brillant.     Juin, 

3.  0.  BLANO.     C.  cafididum,  Muhlenberg,    Labelle  blanc,  de  moins  d'un  pouce  de 

diamètre.     Mai, 

4.  c.  BRILLANT.    SABOT  DE  LA  VIERGE  1 1    0.  spectabile,  Swartz,    Labelle  blano,  strié 

de  pourpre,  de  2  pouces  environ  de  diamètre.    Juillet. 

5.  oariétaireI    G.arietinum,  R.  Brown.    Tige   1-flore,  labelle  rouge,  veiné  de 

blâme,  brièvement  éperonné.    Juin. 

6.  0  ACAULH 1  C.  (icaule,  Alton.     Feuilles  radicales,  au  nombre  de  2  ;  fleurs  d'un 

vert  mêlé  de  pourpre.    Mai-Août. 


m 


Famille  XCIX.    AMARYLLIDÉES.    amaryllidacile. 


■,>  :.1\,y,,:t      „1. 


Herbes  à  souche  généralement  bulbeuse,  k  feuilles  radicales,  engainantes, 
linéaires  et  rectinerves. — Fleurs  parfaites,  régulières  ou  presque  régulières, 
renfermées  avant  leur  épanouissement  dans  une  bractée  ayant  la  forme 
d'une  spathe:  périanthe  pétaloïde,  à  limbe  divisé  en  6  segments  disposés 
sur  2  rangs  ;  étamines  6,  libres  ou  soudées  par  la  base  des  filets,  à  anthères 
introrses  ;  ovaire  infère,  à  3  loges  pluri-cvulées,  style  indivis. — Druit  ordi- 
nairement capsulaire,  rarement  charnu  j  graines  à  embryon  droit,  occupant 
l'axe  d'un  albumen  charnu. 
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KYPOXYS.     STAR-GEASS.     Hi/poxi/s,  Liniié. 
Plantes  acaules,  à  feuilles  de  Graminées. 

H.  DRESdÉB.    ff.  erecta,  Linné.     Hampe  1-4-flore,  périanthe  verdAtre  à  l'extérieur, 
i;\une  à,  rintérieur.     Clairières  des  bois.     Rare.    Juin-Octobre. 


"■'      '         Famille  C.    IRIDÉES.    iridace^. 

Herbes  à  souche  tubéreuse  ou  bulfceuse. — Feuilles  ordinairement  toutes 
radicales,  en  glaive,  à  nervures  parallèles,  les  caulinaires  alternes  et  em- 
brassantes.— Fleurs  parfaites,  régulières  ou  irrégulières,  enveloppées,  avant 
l'épanouissement,  par  2  bractées  formant  une  spathe  :  périanthe  pétaloïde, 
à  6  segments  dispot-és  sur  2  rangs,  à  préfloraison  tordue  :  étamines  3,  à 
filets  libres  ou  soudés  par  la  base  ;  style  simple  ;  stigmates  3,  souvent  péta- 
loïdes;  ovaire  3-loculaire,  infère. — Fruit  une  capsule  à  3  valves,  à  déhis- 
cence  loculicide  ;  graines  anatropes  j  embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un 
albumen  charnu.   .-?>    ..,,\w..^^       .r-,.,^.  -.. 


t 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 


Etamines  monadelpbes Bermudienne  (2). 

Etamines  libres 7m  (1). 


■■■'>:)t,î\   ■   «M: 


1.  IRIS.     FLOWER-DE-LUCE.     7m,  Liniié. 


!..•■;>.' 


Herbes  palustres  à  fleurs  régulières  ;  étamines  appliquées  contre  la  faco 
externe  des  stigmates  qui  sont  pétaloïdes  j  capsules  à  3-6  angles. 

1.  I.  VERSICOLOR.     ci/AJKCx  1 1    /.  versi'color^  Linné.    Ovaire  triangulaire,  à  faces 

planes.     Juin-Octobre. 

2.  I.  DE  VIRGINIE  I    1.  virginica^  Linné.    Ovaire  triangulaire,  à  faces  creusées  de  2 
■   sillons.    Juin.    ---•»—•--■'---'■'"  ^.  .-.i. ...»..,,.,  ^^ 

2.  BERMUDIENNE.    BLUE-EYED-GRASS.    Sisynnchtum,  Linué. 

Tige  aplatie,  ailée;  fleurs  petites,  bleues,  à  stigmates  filiformes. 

B.  COMMDNE  !  1    S.  bermudtana,  Linné.     Feuilles  linéaires.    Cette  espèce  comprend 
2  variétés  qui  ne  diffèrent  que  par  des  caractères  peu  importants.    Prés  hu- 
mides.    Juin-Juillet. 

Famille  CI.    SMILACÉES.    smilace.^..         ^  r  ? 

Herbes  ou  arbrisseaux  grimpants,  à  feuilles  simples,  généralement  entières 
et  à  veines  réticulées. — Fleurs  parfaites  ou  dioïques:  périanthe  à  6-10  seg- 
ments ;  étamines  6-10,  à  anthères  introrses  ;  ovaire  supère,  généralement 
3-loculaire;  styles  ou  stigmates  3. — Fruit  une  baie;  embryon  petit  conte- 
nu dans  un  albimien  corné. 


î*4f 
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'        CLEF  ANALYTIOtrE  DES  GENRES.        ^* 

*1  Feuilles  alternes Sm'lax  (1). 

r;(        Feuilles  verticillées 2       ^ 

2  Fleur  très-grande,  solitaire Trille  (2).    " 

Fleurs  petites,  en  ombelle Miiéole  (3). 

Sous-famille  I.    SMILACÉES.    eusmilacile. 

Fleura  dioiquea,  axillairea. — Divisions  du  ph-iunthe  toutes  semblables. — ArUhères 

à  xme  seule  loge  ;  styles  presque  nuls. — Graines  orthotropes,  pendante». — Tig9  gêné- 

ralement  ligneuse  ou  sous-ligneuse,  à  feuilles  alternes.  "<  '"'  «^u^iJil  «^'ft '• 

-  '  ■  ■  '  îv    ■■     "  . 

1.  SMILAX.    GREENBRIER.    Smilax,  Toumefort.     ^"''  " 

Tige  grimpant  au  moyen  de  vrilles,  souvent  épineuse  ;  fleurs  en  ombel- 
les axillaires. 

■    ■  .  . ,  ,    .     ,  , , ,  ,  .^'  .jji  «jjviLu'.iCl 

1.  8.  À.  FEUILLES  RONDES.     S.  rotundt/oUa,  Linné.     Tige  ligneuse,  armée  d'épines. 

Bois  et  taillis  humides.    Juin-Octobre. 

2.  s.  HERBACÉ  !  1  S.  herbacea,  Linné.    Tige  herbacée,  inerme,  racine  vivace.    Bords 

des  ruisseaux.    Juillet-Septembre.  .,      ,  ... 

^  ,  Sous-famille  II.    TRILLIACÉES.    trilliace^.     ' 

Fleurs  parfaites,  terminales. — Divisions  extérieures  du  périanXhe  généralement  diffé- 
rentes des  intérieures. — Anthères  à  2  loges. — 8tyles  distincts  ou  raremcrU,  wnis  par  Ut 
base, — Graines  anatropes. — Tige  herbacée,  feuilles  verlicilUes. 

2.  TRILLE.     THREE-LEAVED  NIGHTSHADE.      TrilHum,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  tige  simple  portant  à  son  sommet  un  verticille  de  3 
feuilles  ovales. 

1.  T.  À  GRANDE  PLEUB  !  I    T.  ffrandiflorum,  Salisbury.     Feuilles  sessiles  ;    divisions 

intérieures  du  périanthe  blanches,  passant  au  rose  avec  l'ûge.  Bois.  Mai-Août. 

2.  T.  DRESSÉ  1  T.  erectum,  Linné.  Feuilles  sessiles  ;  divisions  intérieures  du  péri- 
î  anthe  d'un  rouge  foncé  et  d'une  odeur  fétide.  Bois  riches  et  humides.  Mai. 
\  Août. 

\3.  T.  À  FRUIT  BOUQB I    T.  erythrocarpum,  Michaux.    Feuilles  pétiolées,  arrondies  à 

^  la  base  ;  divisions  intérieures  du  périanthe  blanches,  veinées  de  rouge.    Bois 

■^  fraie.    Juin-Août. 


I 


••••   ^    ,  rt 
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3.  MÉDÉOLE.    INDIAN  cucuMBER-ROOT.    Medeola,  Glronovius. 

Herbes  vivaces  à  tige  simple  portant  2  verticilles  de  feuilles  ;  divisions 
du  périanthe  toutes  semblables. 

ÏDx'.HI't- 

u.  DK  viBGiNH!.    JABNOTTE  !  !   M.  virffiîiiea,  Linné.    Fleurs  pendantes,  à'  segments 
réfléchis.    Bois  humides.    Juin-Septembre. 

V  '.g 

';     --  .'   Famille  Cil.    LILIAOÉES.    liliacile.         .    ,  .* 

Herbes  vivaces  à  feuilles  sessiles  ou  engainantes,  simples,  entières.— 
Fleurs  parfaites,  régulières  :  périanthe  généralement  à  6  divisions  pétaloï- 
des,  presque  semblables,  libres  et  disposées  sur  2  rangs  eu  plus  ou  moins 
soudées  en  tube,  à  préfloraison  imbriquée  ;  étamines  en  même  nombre 
que  les  divisions  du  périanthe  et  opposées  à  ces  divisions  ;  anthères  in- 
trorses  ;  ovaire  suj^ère,  3-loculaire  ;  style  simple  ;  stigmate  entier  ou  lobé. 
— Fruit  une  capsule  ou  une  baie  ;  graines  anatropes,  à.  embryon  petit,  ren- 
fermé dans  un  albumen,  charnu  ou  corné.  ^  ■  ... 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES.  \ 

1  Plante  naissant  d'une  bulbe 2 

Plante  non  bulbeuse 3- 

2  Fleurs  en  ombelle,  sur  une  hampe  nue Ail  (4). 

Fleurs  solitaires,  sur  une  hampe  nue , Erythrone  (6). 

Tige feuillée ....Lia  (5). 

3  Fleurs  axillaires,  solitaires,  ou  géminées Sceau-de-Salomon  (1). 

Fleurs  en  grappe  terminale Smilacine  (2). 

Fleurs  en  ombelle,  sur  une  hampe  nue Clintonie  (3). 

Tribu  I.    ASPAiiAGiNÉES.    Asparageœ. 

JRhizome  rampant  ou  tubéreux. — Fruit  vne  baie  ;  graines  à  albumen  oomê. 

1.  SCEAU-DE-SALOMON.    solomon's-seal.  Polygonatum,  Tour- 

nefort. 

Ehizome  rampant,  noueux  ;  tige  feuillée  ;  fleurs  axillaires,  tubuleuses, 
verdâtres. 

s.  À  DBCx  FLauRS  I  !    P.  bifloTum,  EUiott.    Tige  grêle,  de  1-3  pieds  j    pédonculet 
communément  2-flores.    Bois.    Juin-Septembre. 
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2.  SMILACINE.  FALSE  solomon's-seal.  Smilactna,  Desfontaines. 

Bhizome  rampant,  feuilles  alternes  ;  fleurs  blanches,  souvent  odorantes. 

1.  B.  A.  aBAPPB.    BAISDJKTTB  '•  I  S.  racemosa,  Desfontaines.    Fleurs  en  grappe  serrée, 

très-nombreuses  ;   étamines  6,  plus  longues  que  les  divisions  du  périanthe  ; 
fruit  rouge  aromatique.    Lieux  humides.    Juin-Septembre. 

2.  s.  àTOnéill  S.  atellata,  Desfontaines.    Tige  portant  7-12  feuilles;  étamines  6, 

plus  courtes  que  les  division»  du  périanthe  ;  fruit  noir.    Marais.    Juin-Août. 

3.  s.  A.  TBOis  l'sun.LES  I   S.  trtjolia,  Desfontaines.    Tige  à  3-4  feuilles;  étamines  6, 

plus  courtes  que  le  périanthe  ;  fruit  rouge.    Lieux  humides.    Mai-Août. 

4.  s  À  OBUX  FBmLLES  1 1   8.  bifolta^  Eer.    Tige  à  2  feuilles  ;  étamines  4  ;  divisions 

du  périanthe  4,  réfléchies.    Bois.    Mai-Août. 

^A^^iintu     3.  CLINTONIE.     Clinionia,  Rafinesque.  i  tf^^»» -i 


PlantdP  à  rhizoï'iô  grêle,  rampant}  tige  munie  à  sa  base  de  2-4  feuilles i 
ovales,  cilié*^.: . 


.1  ft.  «  î<r     f,  «irvCî  i.*. 


c.  BOHiALi     O.  boreaïi»,  Eaflnesque.     Ombelle  de  2-7  fleurs  jauneB-terdâtres. 
Côtes  il...  Ldl>Twior,    "Bois  pierreux  et  humides,    Juin-Août. 


Tribu  II.    ASPHODÉLÉES.    Asphodeleœ.  - 

IVuit  une  capsule  5-loculaire, — Graines  à  testa  noir,  enistaoS.       .w.;u'*T 


c^;!>.v.vara     4.  AIL.    GAULio.    Alltum,  Lirnié. 

Herbes  acaules,  à  odeur  pénétrante. — ^Fleurs  en  ombelle  simple,  se  trans- 
formant assez  souvent  en  bulbiles,    '  ^,i.  ,i  ^: 

A,  DU  CANADA  !  A.  catiadense,  Kalm.    Hampe  d'un  pied  de  haut  ;  feuilles  radicales, 
^  linéaires  ;  fleurs  roses.     Bois.    Juin. 


Tribu  III.    TULIPACÉES.     Tulipaceœ.  > 

Rhizome  bulbeux. — FruU  oapaulaiire. — Chraines  à  testa  membraneux  de  oouI«ur  pâle. 

5.  LIS.    LILY.    Ltlium,  Lmne. 

Tige  naissant  d'une  bulbe  écailleuse  ;    feuilles  alternes  ou  verticillées, 
sessiles  ;  fleurs  grandes  et  brillantes. 

L  II.  DE  PHILADELPHIE.    L.  phUadelphicutn,  Linné.    Fleurs  rouges-orangées,  dressée» 
à  divisions  extérieures  rétrécies  en  onglet.    Prés.    Juin-Septembre. 
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2.  L.  DO  CANADA  !  I.  ca^adense,  Linné.    Fleurs  penchcps,  jaunes  ou  orangées  ;  tige 

de  3-3  pieds,  portant  des  fouille»  cj)ars'j8,  dans  sa  partie  inférieure  et  des  feuil- 
les verticillées  par  4-6,  en  haut.     Prairies  humides.     Juillet-Octobre. 

3.  L.  suPKRBK  1    L.  superbum,  Linné.     Fleurs  penchées,  en  grajipe  pyramidale,  h, 

divisions  fortement  réfléchies  et  enroulées,  d'un  jaune-orange  brillant  ;  tige 
de  3-V  pieds  ;  feuilles  toutes  verticillées  par  5-8.     Prairitîs  et  champs  humi- 
jj„'î  des.    Juillet^eptembre. 

V-.'.- 'I  i^  ï.k    ij' •,•■#.    .i  f.r  t.       ...-*..  r    -.1.    .^       -», 

6.  ERYTHRONE.    dqg's  TOOTH  VIOLET.    Erythronium,  Linné. 

Herbes  acaules  portant  2  feuilles  radicales,  presque  sans  nervures. 

I,  d' AMÉRIQUE.   AIL-DOUX  !!  E.  americanum,^ïa.iih.  Fleurs  à  divisions  réfléchies,  jau- 
nes à  l'intérieur  ;    bulbe  profondément  enfoncée  dans  la  terre.  Bois.  Mai^Juin. 

''•"  Famille  CIII.    MÉLANTHACÉES.    melanthacb^. 

Herbes  vivaces,  naissant  d'un  rtizome  borîzontal  ou  d'une  bulbe  solide.— 
J'eMtZZes «essiles,  le  plus  souvent  embrassantes  ou  même  perfoliées. — Fleura 
régulières,  parfaites,  ou  quelquefois  polygames  ou  dioïques  :  périanthe  à  6 
divisions  semblables  ;  étamines  6,  à  anthères  extrorses  excepté  dans  le 
genre  Tofieldia-^  ovaire  à  3  loges,  libre  ou  presque  libre  d'adhérence  aveo 
le  périanthe  ;  styles  3,  distincts  ou  soudés. — Fniii  une  capsule  ou  une 
baie  ;  graines  anatropes,  à  testa  membraneux  ;  embryon  petit,  renfex'mô 
dans  un  albumen  charnu. 

V  :,i*    ..,.«^^v       çjjg^  ANALYnOUE  DES  GENRES. 

1  Fleurs  parfaites 2 

Fleurs  dioïques  ou  polygames 4 

2  Fleurs  en  panicule,  3-bractéolées  à  la  base Zygadhne  (4). 

,,  Fleurs  en  épi  ou  en  grappe,  non  bractéolées Tofieldie  (7). 

Fleurs  solitaires  ou  géminées , 3 

^-    .  - ■■■  *  -•■■  ' 

3  Anthères  linéaires *. Uvulaire  (1). 

Anthères  sagittées Streptope  (2).       ' 

4  Fleurs  en  épi Chamélirium  (6). 

Fleurs  en  panicule 5 

6  Divisions  du  périanthe  munies  de  glandes Mélanthium  (3). 

.  .^  Divisions  du  périanthe  sans  glandes Varaire  (5). 

...iùi»»!.  Sous-famille  I.    UVULARIÉES.    uvularje^. 

RhUome  à  racines  flbrewe», — Tige  dichotome.— Fleurs  parfaites  à  stylet  soudée  en 
un  seul,  du  moins  dans  la  partie  in/é7-ieure. 
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'  -  ';    ■I'-*-     - 

1.  rvuLAiRE.    BELLWORT.    Uvularia,  Linné. 


■    ^^i$|| 


'I 


Fleurs  jaunes,  campanulées  j    style  profondément  3-fide;  fruit  une  cap- 
sule triangulaire. 

1.  u.  À  GRANDES  FLEURS  !  I    U.  ffrandiflora,  Smith.    Feuilles  perfoliéeg;  fleurs  d'im 

pouce  et  demi  ou  2  pouces  de  long,  anthères  obtuses.    Bois  fertiles.    Mai. 

2.  tJ.  PBHFOLiÉH  I    U.  per/oliata,  Unné.     Feuilles  perfoliées;  fleurs  de  moins  d'un 

pouce  de  long  ;  anthères  cuspidées.    Bois  humides.     Mai-Septembre. 

3.  u.  À  FEUILLES  SESSILBS 1 1    U.  sessilifolta,  Linné.    Feuilles  non  perfoliées,  ovaire 

Btipité.    Bois.    Mai-Août.         ,    ,;.;  j  r,  „    .   -,  „  ...p  ^ 

2.  STREPTOPE.    TWISTED-STALK.    Slreptopus,  Michaux. 

Tige  Ibrte,  rameuse  ;  fleurs  à  pédoncule  filiforme,  coudé  au  milieu  ;  fruit 
une  baie  rouge,  comestible. 

1.  s.  À  FEUILLES  AMPLEXiOAULES  !    S.  amplex'follus,  De  Candolle.     Feuilles  glabres, 

glauques  en-dessous  ;  fleurs  d'un  jaune-paille.    Bois  humides.    Juin-Août. 

2.  s.  ROSE.    ROGNONa-DE-coQ  !  1    -N.  roscMs,  Michaux.    Feuilles  ciliées,  vertes  sur  lea 

2  faces  ;  fleurs  roses.    Bois  et  savannes    Mai-Août. 

Sous-famiUe  II.    l^T^LANTHIÉES.    melanthie^. 


Herbes  à  suc  acre  et  vénéneux, — Tige  ordinairement  simple,  naissant  d'une  bulbe 
solide,  rarement  d'tm  rhizome  rampant. — JF  leurs  par/oia  dUHques  ou  polygames  ;  styles 
distincts. 

•'••'■ > .  .      .     ']....:    f'ii'vwf    ■-  ■•'•-.1%    i 

1.  MÉLANTHIUM.    Melanthîum,  Qi:xoia.oY'm&.     "  ''^ 


Plantes  à  rhizome  bulbeux  ;  feuilles  semblables  à  celles  des  Graminées  j 
fleurs  verdâtres,  en  panicule. 

H.  DE  VIRGINIE.    M.  vrg  Tiicum,  Linné.     Tige  feuillée,  de  3-5  pieds  de  haut.    Prai- 
ries humides.    Juillet-Septembre. 


ih  I  -i:  •  iwj,- 


4.  ZYGADÈNE.    Zyyadenus,  Michaux. 


■"■VM*,,, 


m'ii^ 


'ii'i'--  ':>[  C 


Plantes  à  rhizome  rampant  ou  bulbeux  ;  tige  simple,  à  feuilles  linéaires  ; 
fleurs  d'un  blanc- verdâtre,  en  large  panicule. 

1.  z.  GLABRE.    Z.  fflaberrimus,   Michaux.      Rhizome  rampant.     Lieux   humides. 

Juillet. 

2.  z.  GLAUQUE.     Z.  glaueuSf  Nuttall.     Rhizome  bulbeux.     Rives  du  St.  Laurent. 
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5.  VARAIRE.    FALSE  HELLEBOKE.     Veratrum,    Touvnefort. 

Rhizome  iibreux,  très- vénéneux  ;    tige  simple  ;    feuilles  grandes,  sur  3 
rang!)  ;  Heurs  en  large  panicule. 

V.  VKRT.    KLLÉBOKH  BLANO.     V.  iirtde,  Aiton.    Fleurs  verdûtres.    Prairies  humides. 
Mai-Juillet. 


'Al  »  t  ■  *  ft* 


.  i  !  '".      «  H 


6.  CHAMC  CLIRIUM.    devil's-bit.  Chamœlirium,  Willdenow. 

Plantes  à  rhizome  tul)éreux;  tige  simple,  terminée  par  un  long  épi  de 
fleurs  petites  et  sans  bractées;   feuilles  lancéolées  ou  spatulées. 

c.  JACNB.    HÉLONUS.     C.  luteum,  Gray.    Terrains  bas.    Juin-Septembre.       .>,     ,^^. 

j 

7.    TOFIELDIE.    FALSE  ASPHODEL.     Tofieldia,  Hudson.    i 

Plantes  à  rhizome  fibreux  ;  feuilles  presque  radicales,  linéaires  5  tige 
simple,  terminée  par  un  épi  serré  de  fleurs  petites,  ordinairement  munies 
d'un  petit  mvolucre  de  3  bractées. 

T.  GLUTiNBUSB.     T.  glutinosa,  Willdenow.    Tige  délicate,  parsemée  de  glandes  bru- 
nes et  glutineuses.    Terrains  humides.    Juin. 


Ok 


Famnie  CIV.    JONCÉES.    juncace^. 


•'."•I  ,\ 


Herbes  à  rhizome  gazonnant  ou  traçant,  généralement  vivace. — Tige 
feuillée  ou  dépourvue  de  feuilles  et  alors  souvent  munie  à  sa  base  d'écail- 
les  engainantes. — Feuilles  alternes,  à  base  engainante,  à  limbe  linéaire,  ou 
plane,  ou  canaliculé,  ou  cylindrique,  quelquefois  toutes  radicales. — Fleurs 
régulières,  généralement  parfaites  :  périanthe  à  6  folioles  écailleuses,  dis- 
posées sur  2  rangs,  persistantes  ;  étamines  6,  rarement  3,  à  anthères  in- 
trorses;  ovaire  3-loculaire  ou  1-loculaire;  style  simple,  quelquefois  nul. — • 
Fruit  capsulaire,  à  3  valves  loculicides  ;  graines  dressées  ou  ascendantes  j 
embryon  droit,  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu,  épais. 


•i     ■■■  ''■ 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


■■t.(îri>' 
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Ovaire  à  3  loges  multi-ovulées Jonc  (2). 

Ovaire  à  une  seule  loge  3-ovulée Luzule  (1). 

1.  LUZULE.    vooD  RUSH.    Luzula,  De  CandoUe. 

Plantes  à  feuilles  planes,  ordinairement  velues.   dJl'J 

1 .  L.  VELUB.    L.  pilosa,  Willdenow.     Fleurs  en  ombelle,  sur  de  longs  pédonculeg 
généralement  1 -flores.    Bois  et  bord  des  rivières.     Mai. 
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2.  h.  A  PMTITI8  FLKUKS.    L.  parviflora,  Deafontainee.    Fleurs  en  cor3rmbe,  à  pédl- 

celles  penchés,  pluri-flores.     Montagnes,     Juillet. 

3.  L.  CHAMPÉTUK.    L.  campestrit,  De  Candolle.    Fleurs  en  6pi  ou  en  fascicules  rap- 

prochés, d'un  brun  foncé;  tige  de  3-12  pouces  de  haut.   Bois  secs.    Mai-Juin. 


►l'itJii 


2.  JONC.    RUSH.    Juncus,  Linné. 


.J-irltiji  0-<l>i«* 


Plantes  à  moelle  abondante  ;  tieurs  verdfttres  ou  brun&tres,  persistantes, 
en  cymes  paniculées  ou  fasciculées. 


t'f 


Clef  analytique  des  espèce».    ■  ''^•' 


Feuilles  nulles,  représentées  par  des  gaines  écailleuses.   Fleurs  latérales. Nos.  1-3. 

Feuilles  noueuses,  articulées.     Etamines  3.    Fleurs  terminales No.  4. 

Feuilles  sans  bœuds.    Etamines  6.    Fleurs  terminales Nos.  6-7. 

1.  JOMO  £pABS  I  !  J.  effusus,  Linné.    Fleurs  vertes,  en  panicule  très-rameuse.    Ter- 

rains humidet.    Juin-Août. 

2.  JONC  FILIFORME.    J.  fiU/ormio,  Linné.    Fleurs  vertes,  en  panicule  simple  de  6-10 

fleurs  ;  tige  très-grôle.    Bord  des  eaux.    Juillet. 

3.  JONC  DE  LA  BALTIQUE.    J.  balHcus,  Willdeuow.    Fleurs  brunâtres,  en  panicule 

lâche,  ascendante  ;  tige  rigide,  de  2-4  pieds.    Bords  sablonneux  des  fleuves. 
Juillet. 

4.  J.  FAUx-soiRPB.    J.  scirpoides,  liamarck.      Fleurs  en  têtes  globuleuses  ;    tige 

cylindrique,  de  1-3  pieds.    Bords  humides  des  ruisseaux.    Juillet-Septembre. 
6.  J.  GRÉLB  !  I   J.  tenuis,  Willdenow.    Feuilles  radicales  ;    divisions  extérieures  du 
pévianthe  plus  longues  d'un  tiers  que  l'ovaire.     Terrains  bas.    Juin, 

6.  JONC  B0LBEUX.    J.  bulbosus,  Linné.     Tige  feuillée  vers  le  bas  ;  divisions  du  pé- 

rianthe  généralement  plus  courtes  que  l'ovaire.    Marais  salés.  Août-Septembre. 

7.  JONC  DES  CRAPAUDS  1 1  J.  bu/oTiius,  Linné.    Plante  annuelle  à  tige  feuillée,  de  3-9 

pouces  de  haut  ;  divisions  du  périanthe  beaucoup  plus  longues  que  l'ovaire. 
1    Terrains  bas.    Juin-Septembre. 


Famille  CY.    PONTÉDÈRIACÉES.    pontederiace^. 


Herbes  aquatiques  à  rhizome  rampant. — Feuilles  engainantes,  radicales. — 
Fleurs  parfaites,  plus  ou  moins  irrégulières,  sortant  d'une  spathe  :  périan- 
the pétaloïde,  6-partit,  à  divisions  2-sériées,  de  même  couleur  |  etamines 
3-6,  généralement  inégales  ou  de  forme  très-différente,  insérées  sur  la  gor- 
ge du  périanthe  ;  ovaire  libre,  3-locuIaire  ;  style  unique,  stigmate  3-lobé 
ou  6-denté. — Fruit  une  capsule  1-3-loculaire,  à  embryon  grêle,  renfermé 
dans  un  albumen  farineux. 

CLEF  AlîALYTKlXIE  DES  GENEES.  .  •- 

Fleurs  2-labiées,  à  6  etamines,  en  épi Pontédérie  (1), 

Fleurs  presque  régulières,  à  3  etamines,  solitaires Leptanthe  (2). 


,be,  h  pédl- 
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1.  PONTÉDJÉRIE.    PiCKEREL-WEED.    Fontcderia,  Linné. 

Feuilles  longuement  pétiolées. — Fleurs  bleues,  en  épi  serré. 

p.  OOBDÊI 1 1  P.  eordata,  Linné.    Feuilles  sagittées-cordées.    Bords  vaseux  des  lacs. 
Août-Septf  ^bre. 


DrsistanteB, 


2.  LEPTANTE.    WATER  STAR-GRASS.    Schoera,  Schreber. 
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Plantes  submergées  ,  fleurs  solitaires,  d'un  jaime  pâle,  flottantes  &  la 
surface  de  l'eau. 

L.  ORAifiNcKcB.  S.  graminea,  Willdenow.  Feuilles  semblables  à  celles  dos  Gra- 
minées.   Eaux  courantes.    Août-Septembre. 

Famille  CYI.    ERIOOAULONÉES.    eriocaulonace^. 

'  Herbes  aquatiques  ou  palustres,  à  racines  fibreuses-fasoiculées. — Feuilles 
linéaires,  ordinairement  radicales. — Fleurs  réunies  en  têtes  denses,  termi- 
nales,  monoïques  ou  dioïques,  entremêlées  de  poils  ou  de  bractées;  péri- 
authe  2- sérié,  rarement  imisérié;  étamines  6  ou  3;  ovaire  2-3-loculaire.— • 
Fruit  capsulaire  ;  graines  albuminées. 

ERIOCAULON.    PIPEWORT.    Eriocttulon,  Linné. 

Plantes  vivaces,  acaules:  fleurs  en  têtes  hémisphériques,  celles  de  la  cîr- 
conlérence  pistillées  et  celles  du  centre  staminées. 

K.  À  SEPT  ANGLES  1  U.  septangulare,  Withering.  Feuilles  radicales,  linéaires,  pellu- 
cides  ;  hampe  marquée  de  sept  sillons.  Baie  St.  Joseph,  comté  des  Deux- 
Montagnes.    Août. 
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CLASSE    lY. 
,     ,  ,^  GLUMACÉES. 

Périanthe  ordinairement  nul,  remplacé  par  1-2  bractées  écailleuses  ap- 
pelées glumea. 
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Famille  CVII.    CYPÉRACÉES.    oyperace^. 


Herbes  k  rhizome  tantôt  raccourci,  tantôt  long  et  rampant. — Tige  (^chaume) 
généralement  triangulaire  et  pleine. — Feuilles  engainante»,  à  gaine  close  ; 
limbe  entier,  à  nervures  parallèles,  quelquefois  nul. — Fleura  parfaites,  ou 
monoïques,  ou  dioïques,  en  épis  diversement  disposés,  solitaires  à  l'aisselle 
d'une  bractée  scarieuse  nommée  jr/ume;  périanthe  nul  ou  remplacé  par 
des  soies,  ou  par  des  petites  écailles,  ou  par  un  utricule  ouvert  au  sommet 
et  dans  lequel  l'ovaire  se  trouve  inclus  ;  étamint.  2-3,  hypogynes,  à  an- 
thère» 2-loculaires  ;  ovaire  supère,  lloculaire,  1-ovulé  ;  style  simple  j  i  ''li- 
mâtes 2  3,  filiformes. — Fi'uii  un  akène  à  enveloppes  dures  ou  un  oari  ; 
graine  dressée;  embryon  petit,  renfermé  dans  un  albumen  farineu 
300-304). 

Les  Cypéracées  sont  des  herbes  insipides  et  inodores.  La  proportion  de  fécule 
qi'elles  renferment  est  très-faible,  et  leur  chaume,  comme  leurs  feuilles,  ne  donne 
qu'un  foin  sec  et  dur  qui  par  sa  nature  coriace  est  peu  avantageux,  et  sert  princi- 
palement de  litière.  Cependant  les  rhizomes  de  quelques  espèces  renferment  de 
la  fécule  associée^tantôt  à  une  huile  fixe,  tantût  à  un  principe  amer  et  à  une  huile 
aromatique.  Ainsi  le  Souchet  comestible  (cyperus  esculentus)  produit  des  tubercu- 
les d'une  saveur  sucrée  et  agréable,  analogue  à  celle  de  la  chûtaigne.  Nous  cite- 
rons encore,  comme  exemples  de  Cypéiacées  utiles,  la  Linaigrette  à  épis  multiples 
(^Eriophontm  polyatachium),  dont  les  graines  sont  entourées  de  longues  soies  qui 
servent  aux  peuples  de  la  Laponie  à  faire  des  tissus  ;  et  le  Souchet  papyrus,  avec 
lequel  les  anciens  Egyptiens  fabriquaient  leur  papier. 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Fleurs  monoïques  ou  dioïques. Laiche  (7). 

Fleurs  parfaites 2 

2  Epis  à  écailles  imbriquées  sur  2  rangs  opposés 3 

Epis  à  écailles  imbriquées  en  tous  sens 4 

3  Ovaire  entouré  de  soies Dulichium  (2). 

Ovaire  non  entouré  de  soies Souc/tet  (1). 
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4  Banc  du  fltylo  n-nfléo  en  Imlbe 5 

Base  du  style  non  ronflée 6 

6  Tigo  nue Kléchniùle  (3). 

Tige  feuilléo Rhynchn»pore  (6).    ^ 

6  Ovaire  entouré  de  soli'S  lanuKineUf^*^;'  irès-nombreuscB Linagrette  (5). 

Ovaire  entouré  de  3-8  soies  rudes Se  rpe  (4). 

.  1.  souciiET.    OALiN'a.VLE.    Cijperus,  Linné. 

Chfluine  triangulaire,  simple,  feuille  à  la  base. — Inflorescence  en  ombelle 
simple  ou  comiio.sée. 

'  Clef  anahjfique  des  espères. 

Style  2-fido.     Akène  lenticulaire Nos.  1-2. 

Style  3-fido.     Akène  triangulaire Nos.  3-5. 

1.  8.  JAUNATBE.     C.Jlaiescens,   Linné.     Plante  vivace  de  4-10   pouces  Je   haut. 

étauiincs  3.     Terrains  bas.     Août, 

2.  H.  DiANDRE.     C.  dtandrus,  Torrey.     Plante  anm,  lie  ;    chaume  grêle,  de   6-12 

pouces;  étamines  2.     Terrains  bas.     Aofit-S  ptcnibn'. 

3.  S.  ÉLANCÉ  !  I    C.  str'ffosus,  Linné.    Plante  vivace  de   1-3  pieds  ;    chaume  épaissi 

en  bulbe  à  sa  base.    Août-Septembre. 

4.  8.  RKCOURBÊ.     C.   infle>u9,   Mnhlcnlx  ig.     Plante  annncllo,   de    1-5    pouces   de 

haut;  ombelle  contractée,  à  1-3  rayons  ;  une  seule  étamine.     Bords  sablonneux 
des  lacs.    Août. 
B.  s.  rampant!  c.  repent,  Eîliott.     Racine  vivace  portant  à  l'extrémité  de  ses  divi- 
sions de  petits  tubercules  ;  chaume  de  1-2  pieds  ;   étamines  3.     Lieux  sablon- 
neux et  humides.  :  '  -'?   ••; 

'^"■'■'    -:■-'■■  '  '         "     .*,.  vil  .,;■.,  ,H    ,, 

2.  DULICHIUM.     DuHchium,  Eichard.    ' 

Chaume  simple,  cylindrique,  feuille  au  sommet  ;  feuilles  linéaires,  planes, 
sur  3  rangs  j  inflorescence  en  épis  composés,  axillaire.s. 

m 

D.  SPATHACÊ  I  !    D.  spa'haceum,  Persoon.     Akène  comprime,  lincaire-oblong,  pro 
longé  f^a.  bec  par  le  style  prrsisUuit.    Chaume  de  1-2  pieds.    Bord  des  marais- 
Juillet-Septembre. 

3.  ÉLÉOCHARIDE.    SPIKE-RUSH.    Eleochans,  R.  Brown.   > 

Plantes  vivaces  ;  chaume  simple,  sans  feuilles,  entouré  à  sa  base  de  gai- 
nes tronquées  ou  mucronées  ;  fleurs  en  épi  terminal,  nu. 

1.  B.  DRS  MARAIS  II  E.  palmt'ts,  R.  Brown.     Style  2-partit;   chaume  de  1-2  pieds  ; 

épi  oblong-lancéolé.    Août-Septembre.  ,      ,        .,,,..,,? 
là 
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2.  X.  0BTU8K.    B.  ohtusa,  Schultes.     Style  3-partit  (rarement  2-partit)  ;  chaume  de 

8-14  pouces  ;  épi  globuleux  ovoïde.     Marécages.    Juin-Août. 

3.  E.  ACIOCLAIRB.     £.  aciularts,  E.  Brown.     Style  S-partit;  tige  filiforme  de   1-8 

pouces  de  haut.    Bords  vaseux  des  eaux.    Juin-Août. 

4.  B.  FAUSSB-PRÉLB.    U.  equtsetoidea,  Torrey.     Style  3-partit  ;  chaume  de  2  pieds, 

entrecoupé  d'un  grand  nombre  de  nœuds.    Eaux  basses. 

■'■■■.  ■    • .....-,.  .  .  :  ;   ;jiiï;/vl 

4.  SCIRPE.    CLUB-EUSH.    Scirpus,  Linné. 

Plantes  vivaces,  à  chaume  simple  généralement  triangulaire,  entouré  à 
sa  base  de  gaines,  avec  ou  sans  feuilles  ;  épis  disposés  en  glomérules  ou  en 
corymbes  terminaux  ou  latéraux,  rarement  solitaires. 

Clef  analytique  des  espèces. 

Un  seul  épi  terminal  ou  presque  terminal No.  1. 

Plusieurs  épis  latéiàux Nos.  2-3. 

Plusieurs  épis  terminaux Nos.  4-6. 

1.  s  GAZONNANT.     S.  cœspitosus,  Linné.    Chaume  de  3-10  pouces,  filiforme,  cyl'ïi- 

drique,  croissant  par  touffes  ;  épi  portant  à  sa  base  deux  bractées  qui  le  Jé- 
passent  ;  style  3-fide.    Montagnes,  dans  les  endroits  humides.    Juillet. 

2.  s.  TEiQuiTRU,    S.  pungens,  Wahlenberg.    Cliaume  épais,  triangulaire,  à  angles 

très-aigus,  de  1-4  pieds  (fig.  I7l).  Marais  et  bord  des  rivièi..s.  Août-Sep- 
tembre. 

3.  s.  DBS  ÉTANGS.    JONC  DES  OHAisiEES  1 1   S.  lacustrts,  Linné.     Chaume  cylindrique, 

de  3-6  pieds,  sans  feuilles  ;  style  2-fide,     Juillet-Août. 

4.  8.  MABiTiME.     5.  maritimus,  Linné.    Epis  grands,  à  écailles  3-fides  ou  3-dentées 

au  sommet  ;  chaume  de  1-3  pieds,  triangulaire  :  feuilles  planes,  aussi  longues 
que  la  tige.     Lacs.    Août-Septeuibre. 

6.  8.  DES  BOIS.  S.  sylvaticu^;  Linné  Epis  courts  à  écailles  mucronées,  non  den- 
tées ;  chaume  triangulaire,  de  2-5  pieds  ;  fouilles  larges,  rudes  sur  les  bords. 
Terrains  bas.    Juillet-Août. 

G.  s.  LAINEUX.  S.  eriophorum,  Michaux.  Epis  très-nombreux,  en  glomérule, 
paraissant  laineux  à  la  maturité  ;  chaume  de  2-5  pieds,  presque  cylindrique  ; 
feuilles  de  plus  de  2  pieds  de  long.  Prairies  humides  et  marais.  Juillet- 
Septembre,  i, -. ..    v.f-ï^.v>-;n).f  ;i'Sv^b.  :■  •■.., 

5.  LINAIGRETTE.    COTTON-GRASS.    Enophorum,  Linné. 

Plantes  vivaces,  à  chaume  généralement  feuille  ;  épis  en  ombelle  com- 
posée ou  en  cymes,  rarement  solitaires,  entremêlés  de  longs  filaments 
soyeux  qui  dépassent  3  ou  4  fois  la  longueur  des  glumes. 
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Clef  analytique  des  espèces. 


Epi  solitaire Nos.  1-2. 

Plusieurs  épis Nos.  3.5. 
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1.  h.  ALPINE     E.  alpinum,  Linné.    Fleurs  munies  de  soies  blanches,  crispées,  au 

nombre  de  6  ;  chaume  à  3  angles  aigus,  filiforme.     Marais  tourbeux.    Mai- 
Juillet. 

2.  L.  KNGAÎNÉa.    -i.  vaginatiim,  Linné.    Fleurs  à  soies  très-nombreuses  ;    ch%ume 

::igide,  presque  cylindrique,  de  8-24  pouces.    Marais  tourbeux  et  hautes  mon- 
gncs.    Juillet-Août, 

3.  L.  vii  viRQiNiB.    E.  virginîcum,  Linné.    Feuilles  planes,  soies  des  fleurs  rougeâr 

tres;  1  étamine.     Marais.    Juillet-Septembre. 

4.  L.  À  PLUSIEURS  ÉPIS  !  I  E.  polystachyon,  Linné.     Feuilles  planes,  triangulaires  au 

sommet  ;  soies  des  fleurs,  blanches  ;  étamines  3  ;  chaume  obtusément  trian- 
gulaire, de  1-2  pieds.     Marais.    Juin-Juillet. 

5.  L.  ORÉLB.    E.  gracile,  Boch.    Feuilles  canaliculées-triangulaires  ;    étamines  3  \ 

chaume  de  18  pouces,  environ,  presque  triangulaire.     Marais.    Juin-Août. 


6.  RHYNCHOSPORE.    BEAK-RUSH.    Rhi/nchospera,  Wahlenberg. 

Chaume  simple,  feuille,  plus  ou  moins  triangulaire  :  inflorescence  termi- 
nale ou  axillaire,  en  coiymbe,  ou  en  panicule,  ou  en  fascicules. 

1.  R.  BRUK.    R./usca  Rœmer.    Périanthe  formé  de  soies  denticulées  vers  le  som- 

met ;  feuilles  filiformes,  canaliculèes  ;  chaume  de  6-12  pouces.    Terrains  bas. 
Juillet. 

2.  R.  BLAiro.    S.  alba,  Wahlenberg.    Périanthe  formé  do  soies  denticulées  vers  la 

base  ;  feuilles  généralement  filiformes  ;   étemines  le  plus  souvent  3  ;   chaume 
de  12-18  pouces.     Marais  tourbeux.    Juillet-Septembre. 

3.  R.  AGGLOMÉuÊ.    R.  glomerata,  Wahlenberg.    Périanthe  formé  de  soies  ordinai- 

rement denticulées  sur  toute  leur  longueur  ;  feuilles  planes  ;  chaume  de  1-2 
pieds.    Terrains  bas  et  tourbeux.    Juillet-Septembre. 
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7.  LAICHE.    SEDGE.    Carex,  Linné. 


58.  1-2. 
loB.  3.5. 


Plantes  vivaces  fleurissant  presque  toutes  dans  les  mois  d'Avril  et  de 
Mai,  croissant  dans  les  lieux  humides,  souvent  par  touffes. — Chaume  trian- 
gulaire, plus  ou  moins  feuille,  raremeni.  à  feuilles  toutes  radicales. — Fleurs 
généralement  monoïques,  en  épis  à  écailles  imbriquées  tout  autour  de 
l'axe. — Epis  à  fleurs  tantôt  toutes  pistillées  (épis  fertiles),  tantôt  toutes 
staminées  (épis  stériles),  tantôt  les  unes  pistillées  et  les  autres  staminées 
(épis  Androgyns),  naissant  à  l'aisselle  de  bractées  souvent  très-développées 
et  présentant  alors  l'aspect  d'une  feuille  ordinaire. — Etamines  3,  rarement 
-. — Ovaire  renfermé  dans  un  petit  sac,  appelé  urcéole,  ouvert  à  son  extré- 
mité supérieure  pour  ^^i8ser  passer  les  stigmates. — Stigmates  2-3,  allongés. 
—Akènes  lenticulaires  ou  triangulaires,  couronnée  par  la  base  persistante 
du  style. 

Les  Laiches  sont  extrêmement  nombreuses  et  difficiles  à  analyser.  L'élève 
pourra,  sous  la  direction  du  professeur,  s'initior  b.  l'étude  de  ces  plantes  au  moyen 
des  notions  qui  suivent. 
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Clef  analytique  des  espèces. 

1  Epi  simple,  solitaire 2 

Epi  composé  ou  plusieurs  épis 9 

2  Bractées  colorées,  petites,  écailleuses 3 

Bractées  vertes  ainsi  que  les  glumes  des  fleurs  fertiles 8 

3  Epi  dioïque  ou  fertile  et  portant  h  sa  base  «n  petit  nombre  de  fleurs  sté- 

riles       4 

Epi  androgyn,  à  fleurs  du  sommet  stériles 6 

4  Stigmates  2,  feuilles  toutes  radicales  et  filiformes 5 

Stigmates  3,  feuilles  planes No.  3. 

6  Chaume  et  feuilles  lisses  ;  épi  lâche No.  1. 

Chaume  rugueux  ;  épi  dense No.  2. 

6  Stigmates  2,  feuilles  filiformes No.  4. 

Stigmates  3 7 

1  Urcéole  subulé,  réfléchi,  d'un  jaune  paille No.  5. 

Urcéole  obtus,  dressé,  vert No.  6. 

8  Fleurs  stériles  4-8  ;  fleurs  fertiles  5-9  ;  stigmates  pubescents No.  7. 

Fleurs  stériles  3  ;  fleurs  fertiles  2-4  ;  stigmates  glabres No.  8. 

9  Stigmates  2  ;  akène  lenticulaire 10 

Stigmates  3  ;  akène  triangulaire 36 

10  Plusieurs  épis  sessiles,  généralement  androgyus,  formant  par  leur  ensem- 

ble un  épi  composé  ou  une  sorte  d'inflorescence  paniculée 11 

Plusieurs  épis,  simples,  séparés,  plus  ou  moins  pédoncules,  ordinairement 
à  fleurs  toutes  fertiles  ou  toutes  stériles 29 

11  Epis  rapprochés,  diversement  composés 12 

Epis  tous  semblables 13 

12  Epis  4-6,  alternes,  oblongs-lancéolés,  ceux  du  milieu  formés  exclusive- 

ment de  fleurs  fertiles  (plante  parfois  dioique) No.  9. 

Epis  4-8,  ellipsoïdes,  ceux  du  milieu  souvent  formés  exclusivement  de 
fleurs  staminées No.  iO. 

13  Epis  pistillés  à  la  base,  staminés  au  sommet 14 

Epis  staminés  à  la  base,  pistillés  au  sommet 22 

14  Urcéole  biconvexe,  épais,  brun-foncé  à  la  maturité, 15 

Urcéole  plan-convexe  ou  comprimé 16 

1 5  Uurcéole  ovale,  stipité,  à  3-5  courtes  nervures  sur  la  face  extérieure .  No.  1 1 . 
Urcéole  obovale,  sessile,  muni  de  nervures  saillantes  sur  les  deux  faces .... 

No.  12. 

16  Urcéole  épaissi,  à  nervures  saillantes,  terminé  par  une  pointe  minime, 

presque  entière lï 

Urcéole  membraneux,  prolongé  en  bec  2-denté. 18 

17  Epis  ramassés  en  tête  ovoïde No.  19. 

Epis  distants,  très-petits No.  20. 
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18  Urcéole  stip'tô,  lancéolé,  atténué  en  un  long  bec  et  2  fois  plus  long,  en- 

viron, que  la  glume No.  14. 

Non 19 

19  Urcéole  petit,  ovale,  non  ailé,  jaune  ou  brun  i\  la  maturité No.  13. 

Urcéole  plu.s  ou  moin.s  ailé,  vert  ii  la  maturité 20 

20  Urcéole  à  aile  et  bec  lisses No.  18. 

Urcéole  à  aile  et  bec  rugueux 21 

21  Urcéole  oblong,  2  fois  plus  long  que  la  glume  qui  est  obtuse. . . .  No.  17. 
Urcéole  ovale,  2  fois  environ  aussi  long  que  la  glume  qui  est  aiguë .  No.  15. 
Urcéole  ovale,  dépassant  à  peine  la  glume No.  16. 

22  Epis  ovoïdes,  séparés,  sur  un  axe  en  zigzag  ;   urcéole  plan-convexe,  lisse, 

d'un  vert  pûle  ou  blanc  ;  glume  blanche,  membraneuse 23 

Epis  ovoïdes,  agglomérés  ;  urcéole  concave-convexe,  ailé,  à  bec  rugueux, 
souvent  brunâtre  ;  glume  brune  ou  blanche 25 

23  Urcéole  à  nervures  distinctes,  à  poiiite  dentelée,  presque  entière 24 

Urcéole  obscurément  nervé,  à  bec  rugueux,  2-denté No.  23. 

24  Epis  2-3,  très-petits No.  21. 

Epis  5-7,  à  6-20  fleurs No.  22. 

25  Epis  petits  ;  urcéole  à  bordure  étroite  et  rigide No.  24. 

Epis  considérables  ;  urcéole  à  bordure  dilatée  en  aile  membraneuse. ....   26 

26  Urcéole  beaucoup  plus  long  que  la  glume 27 

Urcéole  de  même  longueur  q^îe  la  glume  ou  la  dépassjvnt  à  peine 28 

27  Epis  5-8,  rapprochés  ;  akène  ovale,  stipité No.  25. 

Epis  10-15,  rapprochés  ;  akène  étroitement  ovale,  stipité No.  26.   , 

Epis  6-8,  obovoïdes,  l'inférieur  distant  des  supérieurs;   akène  ovale,  ses-  '**' 

sile No.  28. 

28  Epis  4-10,  bruns  ;  urcéole  ovale,  atténué  en  un  bec  long,  à  aile  étroite. . 

No.  27.  t^j. 

Epis  8,  environ;  urcéole  orbiculaire-ovale,  à  aile  large  et  à  bec  court.  No.  29. 

29  Urcéole  obovale,  à  angles  obtus No.  41. 

Urcéole  à  angles  très-aigus 30 

30  Glumes  terminées  par  un  arête ' 31 

Glumes  sans  arête,  généralement  obtuses 33 

31  Epis  fertiles  drossés No.  35. 

Epis  fertiles  divergents  ou  pendants 32 

32  Chaume  lisse,  haut  d'un  pied No.  36. 

Chaume  rugueux,  de  2-3  pieds No.  37. 

33  Urcéole  h  nervures  distinctes,  stipité,  plus  long  que  la  glume No.  32. 

Urcéole  sans  nervures 34 

34  Chaume  grêle,  à  angles  aigus,  rugueux  ainsi  que  les  feuilles No.  33. 

Chaume  lisse,  feuilles  légèrement  rugueusi  s  sur  ks  bords No.  31.  '^' 

Chaume  rugueux  vers  le  sommet,  lisse  intérieurement 35 

35  Epis  stériles  2-3 : No.  34. 

Un  seul  épi  stérile No.  30, 
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36  TJrcéolc  h  sommet  obtus  ou  terminé  par  une  pointe  courte 37 

Urcéole  prolongé  en  bec  à  son  sommet 50 

37  Urcéole  velu  ou  pubesccnt,  du  moins  avant  la  maturité 38 

Urcéole  glabre 39 

38  Urcéole  ovale  un  peu  plus  long  que  la  glume  aristée No.  50.    '3' 

Urcéole  largement  obovoïde,  un  peu  plus  long  que  la  glume  aiguë. No.  51.   -^^ 
Urcéole  atténué  à  la  base  ;  épis  longuement  pédoncules No.  55. 

39  Urcéole  gonflé,  muni  de  nervures  ;  un  seul  épi  stérile 40 

Urcéole  non  gonflé 46 

40  Epi  stérile  longuement  pédoncule 41 

Epi  stérile  presque  sessile 45 

41  Epis  fert.les  pendants 42 

Epis  fertiles  dressés 43 

42  Epis  fertiles  oblongs,  courts  ;  urcéole  2  fois  plus  long  que  la  glume .  No.  48.  t;  '■ 
Epis  fertiles  linéaires,  grêles  ;  urcéole  obtus,  à  orifice  oblique. . . .  No.  49. 

43  Glumes  des  fleurs  fertiles  portant  une  ligne  verte  sur  le  milieu, . . ,  No.  46. 
Glumes  des  fleurs  fertiles  brunes  sur  leur  milieu 44 

44  Urcéole  à  nervures  indistinctes  ;    épis  bruns No.  42. 

Urcéole  multi-nervé  ;    épis  verts No.  43. 

45  Epis  fertiles  3-4,  cylindriques,  denses;  urcéole  à  nervures  saillantes .  No.  44. 
Epis  fertiles  2-3,  ovoïdes,  denses  ;  urcéole  obscurément  nervé. . . .  No.  45.    ' 
Epis  fertiles  3-5,  oblongs,  lâches  ;  urcéole  finement  strié No.  47.   >  : 

46  Bractée  de  l'épi  inférieur  engainante,  colorée,  sans  limbe No.  54. 

Bractée  de  l'épi  inférieur  engainante,  pourvue  d'un  limbe 47 

Bractée  de  l'épi  inférieur  non  engainante,  auriculée  à  la  base 48 

47  Bractées  comies,  d'un  pourpre  foncé No.  52. 

Bractées  vertes,  semblables  aux  feuilles  ordinaires No.  53. 

48  Epis  inférieurs  presque  scssiles No.  40. 

Epis  inférieurs  pendants  h  l'extrémité  de  pédoncules  filiformes 49 

49  Bractée  inférieure  très-étroite,  plus  courte  que  le  chaume. .......  No.  38.  '  ' 

Bractée  inférieure,  large,  plus  longue  que  le  chaume No.  39. 

50  Urcéole  couv    t  de  poils  ou  de  rugosités 51 

Urcéole  glabre  et  lisse 60 

51  Un  seul  épi  stérile , .  52 

Deux  épis  stériles  ou  plus 57 

52  Epis  à  l'aisselle  de  bractées  courtes  ;  feuilles  toutes  radicales 53 

Epis  à  l'aisselle  de  bractées  longues,  foliacées  ;  chaume  feuille, .  ,No.  62. 

53  Epis  fertiles  4-5,  ovoïdes,  les  inférieurs  longuement  pédoncules.  .No.  56. 
Epis  fertiles  2-3,  rarement  4,  presque  sessiles 54 

64  Glume  des  ^ours  fertiles  blanche,  avec  une  nei  vure  médiane  verte ,  No.  60. 
Glume  des  fleurs  fertiles  pourpre  ou  brune 63 
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.55  Epi  stérile  sessîle No.  59. 

Epi  stérile  communément  pédoncule 56 

56  Urcéole  obovoïde,  stipité,  profondément  2-denté  au  sommet No.  57. 

Urcéole  ovale  arrondi,  terminé  par  2  dents  minimes No.  58. 

67  Urcéole  très-velu,  prolongé  en  bec  long  et  2-fide No.  72. 

Urcéole  à  bec  court,  2-denté  ou  simplement  émarginé 58 

58  Chaume  rugueux  dépassant  les  bractées No.  70. 

Chaume  presque  lisse,  beaucoup  plus  court  que  les  bractées 69 

59  Urcéole  très-laineux,  obscurément  nervé No.  68. 

Urcéole  hérissé,  à  nervures  distinctes No.  69. 

60  Un  ou  plusieurs  épis  tous  staminés  à  la  base  et  pistillés  au  sommet. No.  81. 
Epis  inférieurs  exclusivement  composés  de  fleurs  pistillées 61 

61  Un  seul  épi  stérile 62 

Deux  épis  stériles  ou  plus , 75 

62  Urcéole  peu  gonflé 63 

Urcéole  très-gonflô,  à  nervures  nombreuses  et  bien  marquées 68 

63  Epis  fertiles  sur  de  longs  pédoncules  filiformes  et  réfléchis 64 

Epis  fertiles  dressés 67 

64  Urcéoles  sans  nervures 65 

Urcéoles  munis  à  la  base  de  quelques  nervures 66 

65  Bractées  à  gaîne  presque  nulle,  plus  longues  que  le  chaume No.  61. 

Bractées  engainantes,  plus  courtes  que  le  chaume No.  65. 

66  Urcéole  ovoïde-elliptique,triquètre,d'un  tiers  plus  long  que  la  glume.No.  63. 
Urcéole  oblong,atténué  aux  extrémité8,2  fois  plus  long  que  la  glume.No.  64. 

67  Epi  stérile  pédoncule No.  66.  i    . 

Epi  stérile  sessile No.  67. 

68  Bractées  à  gaîne  nulle  ou  très-courte 69 

Bractées  longuement  engainantes 72 

69  Chaume  robuste,  de  2-3  pieds  de  haut No.  73. 

Chaume  de  12-18  pouces 70 

70  Epis  inférieurs  sur  des  pédoncules  longs,  réfléchis  à  la  maturité.  .No.  74. 
Epis  inférieurs  sessiles  ou  portés  sur  de  courts  pédoncules 71 

71  Urcéole  15-20-nervé,  de  5  lignes  de  longueur  environ No.  76. 

Urcéole  10-nervé,  de  3  lignes  de  longueur No.  75. 

72  Glume  presque  aussi  longue  que  l'urcéole No,  77. 

Glume  beaucoup  plus  courte  que  l'urcéole 73 

73  Urcéoles  réfléchis,  terminés  par  2  dents  rigides  et  écartées No.  79. 

Urcéoles  dressés  ou  un  peu  divergents,  à  peine  dentés  au  sommet 74 

74  Urcéoles  à  base  oblongue,  atténués  en  un  bec  effilé No.  78. 

Urcéoles  à  base  ovoïde,  terminés  par  un  bec  conique No.  80. 

76  Urcéoles  peu  gonflés,  oblongs,  dépassant  à  peine  les  glumes No.  71. 

Urcéoles  très-gonflés,  brillants,  d'un  jaune  pûle  à  la  maturité 76 


s,  - 


RjJo 


246  MOXOCOTYLKDOXES   GLUMACÊES. 

7C  Epis  fertiles  4-5,  nrcéolos  scirés  et  divergents  ou  réfléchis No.  82. 

Epis  fertiles  1-3 77 

11  Epis  fertiles  sur  de  longs  pédoncules  filiformes No.  88. 

Epis  fertiles  sesHiles  ou  sur  do  courts  pédoncules 78 

78  Epis  fertiles  ovoïdes,  urcéolcs  peu  nombreux No.  87. 

Epis  fvTtiles  oblongs-cylindriques 79 

79  Epis  fertiles,  du  moins  l'inférieur,  sur  un  pédoncule  rugueux 80 

Epis  fertiles  à  pédoncule  lisse  ou  sessiles 81 

80  Epis  fertiles  généralement  2,  le  supérieur  sessile No.  83. 

Epis  fertiles  généralement  3,  tous  pédoncules No.  85, 

81  Glumes  terminées  par  une  arête No.  84. 

Glumes  sans  arête No.  86. 

^.,........    Section  I.    psyllophor^,  Loisel. 

Epi  solitaire,  simple,  dioîque  ou  androgyn. — Bractées  petites,  en  foiine  d^écaille  et 
colorées. 

1.  li.  DioïQDB.     C.  ffi/nocraies,Wormëkiold,     Chaume  lisse  de  6-8  pouces,  filifor- 

me ;  feuilles  sétacées,  toutes  radicales.     Marais. 

2.  L.  QHÉLB.     C.  C'iZîs,  Dewey.    Chaume  rugueux,  de  10-15  pouces;   feuilles  fili- 

formes, toutes  radicales  ;  épi  dense.     Marais.     Mai-Juillet. 

3.  L.  FAUx-sciBPE.     V.  Scirpoidea,  Michaux.     Chaume  de  6-16  pouces,  à  feuilles 

planes  ;  urcéoles  velus,  ovoïdes,  d'un  rouge  foncé  à  la  maturité.     Montagnes. 

4.  L.  EN  TÊTE.     C.  capitata,  Linné.    Feuilles  sétacées  ;  urcéoles  comprimés,  lisses, 

largement  elliptiques.     Montagnes  élevées. 

5.  L.  k  FLEURS  PEU  NOMBREUSES.     C.  paucijlora,  Lightfoot.    Chaume  de  3-8  pouces, 

presque  lisse  ;  feuilles  linéaires.     Tourbières. 

6.  L.  A  TIGE  FILIFORME.     C.  polylrichoides,  Muhleubcrg.     Chaume  de  9-15  pouces, 

très-grêle.    Terrains  bas.    Mai-Juin.    .  Jfb'^' ;;  .Uï-,    i  ;wi 

:■■'[   ■--:■ 

■    ■  ■   Section  II,    phyllostachys,  Torrey  et  G-ray.  r  -\ 

Ejn  solitaire,  simple,  lAstillé  à  la  base,  staminé  au  sommet. — Bractées  et  glumes  des 
fleurs  fertiles  vertes  et  foliacées. — Stigmates  3. 

7.  L.  DE  wiLLDÊNOvius.     C.  Willdenovi',  Schkurh.    Pédoncule  partant  de  la  racine, 

de  3-10  pouces,  grêle.     liieux  humides  et  ombragés.     Mai-Juin. 

8.  L.  DE  BACK.     C.  Backi',  Boot.     Pédoncules  partant  de  la  racine,  de  1-3  pouces, 

rarement  plus  longs. 

'     Section  III.    viqnea,  Beauvais.  îrîi> 

Plusieurs  épis  sessiles,  androgyns  {rarememcnt  dioiques  dans  les  Nos.  9  et  24). — 
Stigmat-ea  2. — Akène  lenticulaire. 

§1.  SICCATOE.— Epis  rapprochais,  à  fleurs  fertiles  et  ft^^riles  diversement  disposées  ;  arcdole 
plan-convexe,  nervf:'.  k  bec  rugueux  et  h'Kiîreinent  derit<i.  Brncttf'es  d'un  brun  peu  foncée, 
semblables  aux  glumes  ou  proluugées  en  pointe,  plut  court«8  que  les  épis;  épis  bruns  il» 
maturité.  oî  » -T(,5fî,- -  (,?,TFf|.!t,n<3 
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9.  t.  ïAtJX-BROME.     C.  hiomoi  'cs,  Sflikulir.     Chaume  grûle,  de  1-2  pieds  ;    fleurs 
rarement  dioïques.     Lieux  humides. 

10.  L.  À  Êi'i  SEC.     C.  S' cca/a,  Dewoy.     Chaume  scabre,  de  12-18  pouces.     Piainos 

sablonneuses. 

?2.  PANicuLATŒ.— Urci^oles  (5pais.  nerv/^s  à  la  baso,  d'un  brun-foncé  et  polîs  à  la  maturité. 
iiiunis  d'un  bec  court,  rugueux  et  2-dontô.  Epis  di'composrs,  paniciili'^s  :  glumes  d'un  bri  n 
Vger,  blanches  sur  les  bords  ;  bractées  semblables  aux  glumes  et  prolongées  en  pointe  lili- 
l'orme. 

11.  L.  À  PANicuLE  spiciPORME  !  1     C  terettuscula,   Goodnough.      Chaume   de   12-13 

pouces,  rigide,  rugueux  sur  les  angles  ;  ft.'uiIlos  étroites,  tanaliculées.  Marais. 

12.  II.  À  LARGE  PANICULE.     C.  decomposiia,   Muhlenberg.      Chaume  de   2-3  pieds, 

strié,  à  angles  obtus  ;  feuilles  planes,  rugueuses.     Marais. 

?3.  MULTTFLOROî.— Urcciolos  petits,  comprinK^s,  2-4-nervds,  membraneux,  à  bec  court,  ru- 
gueux et  2-dent''',  jaunes  ou  bruns  à  la  maturité.  Epis  décomposés,  réunis  en  tôtes  petites 
et  à  fleurs  très-denses.  Glumes  des  (leurs  pistillées  d'un  jaune  pile,  à  carène  verte  et  pro- 
longée en  pointe  rugueuse.  Bractées  courtes  et  semblables  aux  glumes  par  leur  base,  ou 
foliacées  et  dépassant  le  chaume. 

13.  L.  PAUX-VULPIN  1 1  c.  vulpinoidea,  Michaux.     Chaume  triquètre,de  12-18  pouces, 

rugueux  supérieurement.     Terrains  bas.     Mai-Juin. 

?4.  VULPINŒ.— Urcéoles  brièvement  stipités,  plans-convexes,  non  ailés,  rr  ombranoux, 
épais  et  spongieux  à  la  base,  prolongés  en  un  long  bec  2-dentc  et  rugueux,  distiucteinent 
nervés,  divergents,  jaunes  à  la  maturité.  Epis  deu>?03,  plus  ou  moins  aggrégés.  parfois  dé- 
composés; glumes  des  fleurs  fertiles  d'un  jaune  pâle,  acuminées;  bractées  liliformes,  plus 
courtes  que  le  chaume. 

14.  L.  épaisse!!  c.  stipata,  Muhlenberg.     Chaume  épais,  succulent,  de   1-3  pieds, 

triquètre  ;  feuilles  d'un  vert  pûle.     Marais. 

§5.  MUHLENBERGiA.sœ.— Urcéolea  sessiles,  plans -convexes,  comprimés,  plus  ou  moins  mar- 
ginés,  membraneux,  verts  et  divergents  à  la  maturité,  terminés  i)ar  un  bec  court,  2-denté  et 
rugueux,  excepté  dans  le  No.  18  ;  glumes  dos  fleurs  fertiles  blanches  ou  d'un  jaune  pâle  ; 
bractées  filifjrmes,  généralement  plus  courtes  que  le  chaume- 

15.  L.  PAUX-RITBANIER.     C  spar^fltm'o' (7e.?,  Muhlenberg.     Cliaumede  2  piedsau  moins 

de  hauteur,  triquètre,  rugueux  ;    feuilles  larges,  d'un  vert  pâle.     Terrains 
Marécngeux.     Mai-Juin, 

16.  li.  À  FLEURS  EN  TÊTE.     C.  csph  ilophora,  Muhlenberg.     Chaume  de  1-2  pieds,  nu 

supérieurement,  strié,  rigide,  d'un  vert  pâle.     Collines  et  bord  des  rivières. 
Mai-.Juin. 

17.  L  ROSE.     C.  ros  a,  Schkuhr.     Chaume  pentagonal,  grêle,  de  12-18  pouces,  nu 

jusque  vers  la  base.     Bois  humides  et  terrains  bas.     Mai-Juillet. 

18.  L.  RÉFLÉCHIE.     C.  retrofleza,  Muhlenberg.     Chaume  grêle,  d'un  pied  de  haut,  à 

côtés  convexes  ;  feuilles  étroites  ;  urcéoles  réfléchis  h  la  maturité.     Prairies 
humides.     MaWuin. 

?6.  CHORDoSHiZŒ.— Urcéoles  plans-convexes,  sans  bec,  de  texture  coriace,  à  nervures 
saillantes,  glabres  excepté  sur  les  angles,  à  pointe  petite,  entière  ou  légèrement  émarginée  ; 
ukène  de  même  forme  que  l'urcéolo,  couronné  par  le  style  court  et  épais  j  bractées  brunes, 
écaiUeuses,  l'inférieure  prolongée  en  pointe  ;  rhizomes  rampants. 

19.  L.  À  RHIZOME  TRAÇANT.     C.  chordorfuza,  Ehrenberg.     Chaume  de  4-9  pouces, 

muni  à  sa  base  de  feuilles  courtes,  appliquées,  naissant  d'un  rhizome  lon- 
guement traçant.     Tourbières.     Mai-Juin. 

20.  L.  TRis-auéLE.     C.  tenell  ,  Schkehr.     Chaume  de  4-12  pouc(8,  à  feuilles  lon- 

gues I  plante  croissant  par  touffes.     Marais. 


k. 


m 


i 


m\ 


248 


MONOOOTYI-flDOVES   0LCMACÉE3. 


§7.  OANKBCKNTRS.— Epîs  ovalos-arTondîs,  petits,  plus  ou  moins  distantsTsiir  nn  axe  en  rig- 
sng.  Uroéoles  plans-convoxos,  d'un  vort  pâle,  devenant  blancs  ou  argenEés  ;  glumes  blan- 
ches et  membraneuses  j  bractées  semblables  aux  glumes  ou  prolongées  en  pointe  sétaoée. 

21.  L.  A  TROIS  GRAINES  1 1  C.  trisperma,  Dewey,    Chaume  feuille,  très-grêle,  de  1-2 

pieds,  rugueux  sur  les  angles  ;   feuilles  très-étroites.    Bois  et  marais  frais, 
Juin-Juillet. 

22.  h.  BLANCHATRE  II  C.  canescens,  Linné.    Chaume  de  12-24  pouces,  strié,  rugueux 

supérieurement  ;    feuilles  d'un  vert  pûle,  larges,  linéaires.     Prairies  humi- 
des.   Mai-Juin. 

23.  L.  DE  DEWEY.     C.  deweyana,  Schweinitz.     Chaume  faible,  de  1-3  pieds,  souvent 

couché,  rugueux  en  haut  sur  les  angles  ;  épis  3-4.     Bois  humides.    Juin. 

?8.  BTRLLULATŒ.— Epis  petits,  obovoïdos,  plus  ou  moins  afçKlom(''i<<s.  TJro^îoles  concaves- 
convexes,  comprimés,  épais  et  spongieux  à  la  base,  à  marge  rigide,  non  dilatée,  à  bec  rugueux 
2-denté;  glumes  sans  arête,  blanches  ou  jaunâtres.    Bractées  filiformes,  caduques. 

24.  L.  ÉTOILES.     C.  stellulata,  Goodenougb.    Chaume  de  6-12  pouces,  triangulaire 

et  à  côtés  convexes  ;  feuilles  étroites  d'un  vert  paie.    Fiante  très- variable. 
Prairies  humides,  marais.    Mai.     ,         ..  ;  ., .     \  t   .  *  i- •»■  . 

§9.  OVALKS.— Epis  considérables  ovoïdes  ou  obovoïdos.  Uroéoles  concaves-convexes, 
comprimés,  épais  et  spongieux  sur  les  angles,  à  bordure  membraneuse  et  plus  ou  moins 
dilatée.    Glumes  et  bractées  comme  dans  le  paragraphe  précédent. 


25. 


C.  sco^  aria,  Schkehr.     Chaume  de  1-2  pieds,  trîquètre,  rugueux 
,  feuilles  de  2  lignes  de  large  environ,  presque  aussi  longues  que 


27. 
28. 
29. 


L.  À  BALAI  I 

en  h.aut 

le  chaume.     Marais,  prés  humides 
26.  L.  À  CRÈTE.     C.  La ffopoclioides,  Bchkehr.    Chaume  de  1-3  pieds,  triquètre  ;  épis 
globuleux,  au  nombre  de  10-16.     Prés  humides. 
L.  BRÛLÉE,     c.  adusta,  Boot.    Epis  ovales,  de  couleur  jaune-pâle  ou  marron. 
L.  FAussE-PÉTUQtTB.     V./estucacea,  Schkehr.     Epis  6-8,  obovoides. 
L.  COULEUR  DE  PAILLE  1    C.   straminea,  Schkehr.      Epis  environ  6,  rapprochés, 
ovales-arrondis. 

.  .    ■  .   I     .,',■  I-.  ■ ,      f  1  ■■  >  .'-i 

Nota: — Les  Nos.  27,  28  et  29  ne  constituent  aux  yeux  de  plusieurs  botanistes 
qu'une  seule  espèce  qui  renferme  en  outre  d'autres  variétés  non  décrites  ici. 

.  :•    .'i'i 

Section  IV.    CAT^EX  proprement  dit. 

CJumtae  j'orianldes  épis  simples,  généialcnwntpMonculés,  de  2 sortes:  les  supérieurs 
stériles  ou  ] 'lus  ou  moins  entrcmHâs,  dans  <p(cl(jVcs  cas,  de  fleurs  fertiles  ;  les  infé- 
rieurs fertiles,  rarement  munis  de  quelques  fleurs  stériles  soit  au  sommet,  soit  à  la  base. 


.^' 


30.  L.  RIGIDE.  C.  riffida,  Goodenough.  Chaume  de  6-15  pouces,  triquètre,  presque 
liRse  ;  feuilles  rigides,  de  plus  d'une  ligne  de  largo.  Sommet  des  hautes 
montagnes.    Juillet-Août. 


n  axe  «n  rigr- 
luineB  blaa- 
te  sétaoée. 


rôle,  de  1-2 
narais  frais, 

rié,  rugueux 
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es.    Juin. 


les  concaves- 
^ bec  rugueux 
lues. 
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;rès- variable. 
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rapproches, 
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31.  L.  TORDUK.     C.  (orta,  Boott.     ChaTime  grêle,  do   15-24  pouces,  lisse,  portant 

ordinairement  3  épis  fertiles  minces  et  pendants. 

32.  L.  COMMUNE.     C.  vulgar's,  Friea.    Chaume  de  3-18  pouces,  triquètre,  rugueux, 

en  haut,  sur  les  angles  ;  fouilles  étroites,  plus  courtes  que  le  chaume.  Maraiti 
et  bord  des  ruisseaux. 

33.  L.  ÉTnoiTE  1 1  C.  stricta,  Lamarck.    Chaume  de  18-36  pouces,  triquètre,  h  angles 

rugueux,  croissant  en  larges  touffes  ;  feuilles  étroites,  rigides  et  rugueuses, 
un  peu  glauques.     Marais  et  prairies  humides. 

34.  II.  AQUATIQUE.  C.  aquatUîs,  Wahlenberg.  Chaume  de  2-3  pieds,  triquètre, 
^  rugueux  au  sommet;  feuilles  glauques  un  peu  plus  courtes  que  le  chaume. 
''  Bord  des  lacs  et  des  rivières. 

35.  L.  3ALINK.     C.  salina,  Wahlenberg.     Chaume  rugueux  au  sommet,  dépassant  à 

peine  les  feuilles.     Bord  des  eaux  salées. 

36.  L.  MABiTiMB.     C.  marit'ma,  Wahlenberg.     Chaume  d'un  pieds  de  haut  ;  feuilles 

larges.     Rivage  de  la  mer. 

37.  L.  FRANttÊK  !  !    C  crin'fa,  Lamarck.     Chaume  de  2-4  pieds,  triquètre,  rugueux 

sur  les  angles  ;  feuilles  de  3-4  lignes  do  large.    Prairies  humides. 

§2.  LiMOS<E. — stigmates  3  ;  urcéolos  h  3  angles  obtus,  plus  ou  moins  oompriméH,  à  nervures 
indistinctes.  Epis  tortilos  portés  sur  don  pédoncules  allongés,  lUiformes  et  pondants.  Les 
autres  caractères  comme  dans  le  paragraphe  précédent. 

38.  L.  DBS  VASES.     C.  Umom,  Linné.     Chaume  de  6-12  pouces,  très-lisse,  triquètre, 

feuille  en  bas.     Marais  fangeux. 

39.  L.  PAUVRETTE.     C.  prupercula,   Michaux.     Se  distingue  de  la  précédente  par 

une  taille  plus  élevée  et  par  des  glumes  qui  dépassent  les  urcéolos. 


on 

sans  o -' - 

très  caractères  comme  dans  le 


1. 


9 


40.  L.  DE  BUXBAUM.     G.  Biixbaumii,  Wahlenberg.     Chaume  de  2  pieds,  triquètre, 
presque  lisse,  dépassant  les  feuilles.     Marais  tourbeux. 


rs  botanistes 
es  ici. 

.  /.  -1   ■■<■'< 


f4.  PANiOKOî.— Epi  stérile  généralement  solitaire  ot  porté  sur  un  pédoncule  allongé  ;  épis 
lortiles  1-5,  drossés  ;  bractées  plus  courtes  que  lo  t-haumo.  excepté  dans  les  Nos.  41  et  41. 
Urccoles  sans  bec,  lisses,  lé  ôroment  gonllés.  terminés  [)ar  une  pointe  entière,  verts  dans  les 
commencements  et  jaunâtres  à  la  maturité.  Feuillesgéuéraiementradicaleset  plus  ou  moins 

glauques.  ...  .,     ,     ,       ,,.....,  vr.r.. V 


es  supérieurs 
es;  les  infé- 
oit  à  la  base. 


lent  des  fleurs 
I  courte,  droi- 
fo.  30)  ;  écail- 
Bractées  des 
le  ou  presque 

t  A  .4  ■',' 

[«tre,  presque 
des  hautes 


41.  L.  DOKÊB.     C.  aureiy,  Nuttall.     Chaume  grêle  et  délicat,  de  4-8  pouces  ;  feuilles 

et  bractées  longues,  dépassant  le  chaume.     ïurniins  tourbeux. 

42.  L.  LIVIDE.     C.  livida,  Willdenow.      Cliaume  do  8-15  pouces,  à  angles  obtus, 

strié,  lisse  ;  feuilles  rigides,  très-glauques.     Marais  tourbeux. 

43.  L.  TETANIQUE.     C.  tetunica,  Schkuhr,     Chaume  drossé,  grôlo,  triquètre,  de  G-10 

pouces,  plus  court  que  les  fouilles.     Prairies  humides. 

44.  L.  -i.  ÉPIS  GRANULEUX.     C.  çranularis,  Muhlcnberg.     Chaume  d'un  pied,  environ, 

dressé  ou  penché,  grêle,  triquètre,  lisse  ;  feuilles  glauques,  larges.     Prairies 
humides. 

?5.  PALLESCEXTE3.— Epi  stérile  solitaire,  sessile  ou  brièvement  pédoncule  (excepté  dan.^t 
le  No.  46)  ;  épis  fertiles  2-5  à  pédoncules  plus  ou  moins  allongés  ;  bractées  dépassant  le 
chaume,  excepté  dans  lo  No.  46.  Uroéoles  lisses,  légèrement  gonflés,  obtus,  terminés  par 
une  pointe  minime,  verts  et  pellucides  à  la  maturité.  Glumes  jaunâtres  ou  blanches,  dan« 
les  épis  fertiles. 
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45.  h 
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PALB.  C.  palletcens,  IJnné.  Chaume  de  12-18  pouces,  drossé,  grûlc,  trhquô- 
tre,  feuille  en  bas  ;  gaines  des  feuilles  munies  de  poils  réfléchis.  Praiiieg 
humides, 

46.  L.  CONIQUE.     C.  cono  dea,  Schkuhr.     Chaume  de  8-12  pouces,  grêle,  triquètre, 

rugueux  .sur  les  angles,  plus  long  que  les  feuilles.     Prairies  humides. 

47.  L.  A  PLKDRS  liACHKS.     C.  grisea,  Wahlenberg.     Chaume  de  12-18  pouces,  dressé, 

triquùtre,  lisse  ;  feuilles  d'un  vert  foncé,  larges,  dépassant  le  chaume.  Prai- 
ries et  bois  humides. 


§6.  GRACiLLiMŒ.— Epi  stérile  solitnire,  ordinairement  pistillé  au  sommet.  Epis  fertiles 
3-5.  (  blongs  ou  cylindriques,  lâches,  distants,  portés  sur  'les  pédoncules  filiformes,  longs  et 
pendants  ;  bractées  égalant  ou  dépassant  le  chaume.  Urcéoles  oblongs  à  pointe  conrto  ou 
nulle,  verts  et  membraneux  à  la  maturité.    Ecailles  des  fleurs  ft     les  jaunâtres  ou  blanches. 


fi 


48.  L.  GRACIEUSE.     C./ormosa,  Dewey.      Chaume  de   12-18  pouces,  triangulaire, 

feuille,  lisse.     Prairies  humides.     Rare. 

49.  L.  A  PÉDONCULES  TRÈs-QuÉLEsIl    C.  gracUlma,  Schwcinitz.     Chaume  de  12-18 

pouces,  triquètre,  presque  lisse,  feuille.     Prairies  humidea. 

§7.  viRESCENTES.— Urcéoles  sans  bec,  velu  (glabre  à  la  maturité  dans  le  No.  51),  à  angles 
obtus,  à  nervures  saillantes,  à  pointe  droite  et  très-petite.  Bractées  étroites,  presque  sans 
gaîne,  l'inférieure  plus  longue  que  le  chaume  ;  écailles  des  Heurs  pistillée;*,  jaunâtres  ou 
blanches.    Epis  2-4,  le  supérieur  androgyn,  clavii'orme,  les  autres  exclusivement  pistillés. 

50.  li.  VERDATRE.     C.  virtscens,  Muhlenberg.     Chaiime  de  1-2  pieds,  grêle,  dressé 

ou  penché,  feuille,  rugueux  en  haut,  épis  verts.     Bois  et  coteaux, 

51.  L.  A  TROIS  TÊTES.     C.  triceps,  Michaux.     Chaume  de   12-18  pouces,  triquètre, 

rugueux,  feuille;  feuilles  et  gaines  hérissées.     Bois  et  prairies. 


§8.  PLANTAGiNEŒ.— Urcéoles  sans  bec,  glabres,  non  gonflés,  triangulaires,  régulièrement 
striés,  terminés  par  une  pointe  courte  et  entière,  restant  verts  à  la  maturité.  Ecailles  des 
fleurs  pistillées  membraneuses,  brunes  ou  blanchâtres,  terminées  par  une  pointe  rugueuse 
ou  une  arête.  Epi  staminé  solitaire,  clavifurme  ;  épi.s  ferlile,s  2-5.  à  fleurs  peu  nombreuses, 
dres.sés,  l'inférieur  ouvent  près  de  la  base  du  chaume.  Feuilles  toutes  radicales,  très- 
larges,  à  3  nervures  saillantes. 

52.  L.  PLANTAIN,     C.  plaiitaginea,  I.amarck,     Chaumes  de  8-13  pouces,  diffus,  cou- 
.   çhés  à  la  maturité.     Bractées  très-courtes,  d'un  pourpre  foncé. 


?9.  DIGITALES,— Epi  stérile  court,  claviforme,  pédoncule.  Epis  fertiles  2-4,  tous  sur  des 
pédoncules  filiformes,  sortants  ;  bra'tées  on^ninantes,  foliacées,  dépassant,  ainsi  que  les 
fouilles,  le  chaume  grêle  et  souvent  couché,    Urcéoles  comme  dans  le  :  8. 

«10.  OLiGOOARPŒ.— Epi  stérile  court,  linéaire  ;  épis  fertiles  2-4,  le  plus  élevé  à  pédoncule 
inolus  dans  la  giiîne  do  la  bnictôe,  les  autres  à  pédoncule  "sortant  et  à  bract('OS  engainantes, 
semblables  aux  feuilles.    Urcéoles  à  angles  obtus.    Les  autres  caractères  comme  dans  le  i8, 

53.  L  A  PLEURS  LACHES.     C.  li'xiflora,  Lamarck,     Chaume  de  12-18  pouces,  dressé, 

triquMrc,  lisse  ;    feuilles  très-variables,   dépassant  beaucoup  le   chaume. 
Prés  et  bois  humides, 

«11.  DiGiT.VTŒ.— Urcéoles  sans  be".  glabres  ou  pube.«cent?.  non  gonflés,  ovoïdes  trîquètres,  à 
pointe  courte,  blanche  et  courbée,  bruns-rouRos  ou  olives  à  la  maturité  ;  bractées  réduites 
à  une  gaîne  colorée,  ou  prolongées  en  une  pointe  verte.  Feuilles  toutes  radicales,  filiformes 
ou  étroites. 

■  ''  -^^ 

54.  L,  d'ivoirb,     c.  ehuTfiea,  Boot,    Chaume  de  5-12  pouces  croissant  en  touffes 

denses.    Montagnes  calcaires. 
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66    L.  pioONClTLÊK.     C.  pedunculafa,  Muhlcnhorg.     Cliaume  de  4-10  pouceg,  crois- 
sant par  touffes  épaisses  et  presque  caché  par  les  feuilles.   Rare.  Montagnes. 

Ç12.  MONTANŒ.— Uroéoles  poilus,  non  gonfiés,  bruiquement  terminés  on  un  boc  droit  ou 
lég^roniont  courbé,  à  orifice  moinnranoux,  éinarginé  ou  2-(lonté.  Bractées  vertes,  un  peu 
engainantes  ou  aurioulées  à  la  base,  oir  petites  et  scalitormos.  Uluiuos  d'un  brun  foncé  ou 
pourpres  arec  des  bords  blancs,  devenant  de  couleur  moins  foni'ée  ou  blanchâtres  à  la  matu- 
rité. Epi  staminé  solitaire;  épis  fortilos  2-3.  pre^ique  sessilcs  (excepté  dans  le  No.  66),  dres- 
Bés.    Chaume  généralement  grélo  ;  feuilles  toutes  radicales,  longues  et  étroites. 

56.  L.  EN  OMBBLLB.     C.  umbellito,  Schkuhr.     Chaumes  croissant  en  touffes  épaisses, 

de  1-8  pouces  ;  épis  en  omhelle.     Collines  pierreuses. 

57.  L.  DK  LA  NouvELLE-ANOLETEKRE.     C.  Nooœ-Angliir^  Scliwoinitz.     Chaume  de  6-H 

pouces,  trés-grêlo,  uu  peu  feuille  en  bas.     Bois  montueux. 

58.  L.  DE  PENNSYLVANiK.     C.  pennêylvon  ca,  Laniarck.    Chaumes  croissant  par  touf- 

fes de  G-15  pouces,  triqnètres,  rugueux  en  haut.     Bois  secs,  coteaux. 
5U.  L.  VAUiABLE.     C.  varia,  Muhlenberg.      Ne  dilfère  de   l'espèce  précédente  que 
par  des  feuilles  un  peu  plus  largos,  plus  courtes  et  plus  glauques.    Collines 
■  boisées. 

60.  L.  PUBESCENTE.     C.  pMÔfiscen.?,  Muhlenbcrg.      Chaume  de   12-18   pouces,  grêle, 

feuille  en  bas,  dressé  ou  penché  ;    feuilles   très-pubescentes,    plus  courtes 
que  le  chaume.    Bois  et  prairies  humides. 

§13.  ANOHALŒ.— Urcéoles  un  peu  gonflés,  à  bec  court  terminé  par  un  orifice  entier  ou  un 
peu  émarginé.  Epi  staminé  solitaire,  pédoncule,  ordinairement  pistillé  au  sommet  dans  lo 
No.  61.    Chaumes  élevés  et  fouillés. 

61.  L.  PAUx-MiLi.ET.     C.  miltacea,  Muhlenberg.     Chaume  de   12-18  pouces,  dressé, 

grélo,  fouillé  en  l)as,  presque  lisse,  de  la  longueur  des  fouilles.     Coteaux  et 
pmirics  humides. 

62.  L.  SCABRB.     C.  scabraln,  Schweinitz.      Chaume  de  18  pouces  environ,  assez 

grôle,  triquètre,  rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  très-rugueuses,  d'un  vert 
'  '      sombre.     Lieux  humides. 

f  14.  DEBILES.— Bractées  inférieures  verte?  orisraînantes,  égalant  ou  dépassant  le  chaume. 
Epis  fertiles  3-4,  longs,  minces,  éloignés,  à  ours  làcho;',  portés  sur  dos  pédoncules  loniçs, 
filiformes  et  pendants.  Urccoles  un  peu  gonliés,  norvés,  tria  .salaires,  glabres  et  luisants, 
verts,  atténués  en  un  bec  droit  légèrement  2-denté. 

63.  h.  DES  BOIS.     C.  arct'ta,  Boott.     Chaume  de  9-18  pouces,  grêle,  ftniillé,  triquè- 

tre ;  feuilles  d'un  vert  pâle,  plus  courtes  que  le  chaume.     Bois  et  prairies 
humides. 

64.  L.  DÉBILE.     C.  debilis,  Michaux.     Chaume  de  1-2   pieds,   faible,  grêle,  fouillé, 

assez  lisse.     Bois  et  prairies  humides.  5  ■  .; 

§15.  FLExiBiLKS.— Bractées  dressées,  pins  courtes  que  lo  ohanme.  Epis  fertiles  courts; 
urcéoles  sans  nervures.    Los  autres  caractères  comme  dans  le  î14. 

66.  L.  capillaihk.     C.  capilla  is,  Linné.    Plante  très-délicate,  de  4-6  pouces  de 
haut.     Montagnes. 

§16.  flavck.— Urcéoles  légèrement  gonflés,  à  3  angles  obtus,  nervés.  glabres,  atténués  on 
bec  rugueux  2-denté,  jaunâtres  à  la  maturité.  Akène  obovale,  triquètre,  contracté  à  la 
base;  un  seul  épi  staminé. 


:;ii|: 
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66.  L.  JAUNI.    C.ftava,  Linné.    Plante  à  teinte  jaunAtre,  do  6-15  pouces  de  haut: 

chaume  lisse,  triquètre,  feuille  eu  bas.    Prairies  humides. 

67.  i.  d'œdkb.     C.  Œdx.,!,  Ehrhenberg.    Cliaiimo  de  4-12  poucos,  rigide,  à  angles 

obtus,  lisse  ou  presque  lisse.    Bûchers  humides  et  calcaires. 

117.  LANuoiNosœ.— Uroéoleg  Id^ôrement  gonflés,  porvda,  rugueux  ou  laineux,  d'une  texture 
eoriaoe,  terminéi  brusquement  en  beo  droit  à  2  denL  i  membraneuses  et  divergentes.  Chau- 
me presque  liise,  ddpussé  de  beaucoup  par  les  braoL.les  :  épi»  ntaminés  2-3,  le  supérieur  pé- 
doncule, l'inférieur  court  et  seiislle;  éi)i8  fertiles  '  '.luaireuiont  2,  dilatants,  dressés,  Besaues 
ou  presque  sessiles. 

68.  L.  FiUFORMi.     c.  filiformii,  Linné.    Chaume  de  2-3  pieds,  à  angles  obtus,  rigi- 

de ;    feuilles  canaliculées  ou  pliéos,  terminées  par  une  pointe  filiforme. 
Prairies  marécageuses. 

69.  II.  LAINICU8B 1  !    C.  lanuffinosa,  Michaux.     Chaume  de  2  pieds  environ,  presque 

cylindrique  en  bas,  un  peu  rugueux.    Prairies  humides. 


$18.  soARioscB.— Uroéoles  membraneux  à  orifloe  soarieux,  oblique,  presque  entier.  Brac- 
tées rigides,  dressées,  plus  courtes  que  le  chaume.  Los  autres  caractères  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  3l7. 

70.  L.  VETCB.  C.  vestita,  Willodenow.  Chaume  de  2  pieds  environ,  triquètre,  ru- 
gueux sur  les  angles,  feuille  en  bas.  En  touffes  dans  les  lieux  sablonneux, 
rare. 

19.  LA.CUSTRKS.— Bractées  foliacées,  dépassant  beaucoup  le  chaume.  Epis  staminés  1-5. 
Uroéoles  modérément  gonflés,  à  nervures  saillantes,  glabres,  à  beo  très-ogurt  et  épaissi, 
terminé  par  2  dents  courtes,  épaisses  et  divergentes. 


71.  L.  liACCSTRB  I  !  C.  lacustris,  Willdenow.  Chaume  de  3-5  pieds,  fort,  triquètre,  h 
angles  très-aigus  et  rugueux  ;  fouilles  de  3-6  lignes  de  large,  carénées,  un 
peu  glauques.    Marais  profonds. 

'^20.  ARiSTATŒ.— Uroéoles  glabres  excepté  dans  le  No.  72,  à  bec  long,  terminé  par  2  dents 
épineuses,  longues,  divergentes  ou  recourbées.    Los  autres  caractères  comme  dans  le  ^19. 


72.  L.  À  FRUITS  CHBVBLDS.     C.  tricocarpo,  Muhlenberg,    Chaume  de  2  pieds  envi- 

ron, triquètre,  un  peu  rugueux  en  haut.     Marais. 

73.  L.  FAUX-soucuKT.     C.  pseudo-Cyperu",  Unué.   Chaume  fort,  de  2-3  pieds,  triquè- 

tre, rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  de  3-5  lignes  de  large,  d'un  vert  bril- 
lant.   Bords  des  ruisseaux.     Marais. 


§21.  LOTCLiNŒ.— Urcéoles  très-gonflés  à  nervures  nombreuses  et  saillantes,  lisses,  atténués 
en  un  long  boo  2-denté.    Bractées  foliacées,  dépassant  beaucoup  le  chaume  j  glume^i  iaunf 
très  ou  blanches.    Un  seul  épi  staminé,  pédoncule. 

74.  L.  PORC-ÉPic  !    C.  hyatric'na,Wi\ldvnow.    Chaume  de  15-18  iriquètre, 

fouillé,  un  peu  rugueux  sur  les  angles;  feuilles  larges  de  o"gs.     Prai- 

ries humides. 

75  L.  À  LONGUE  POINTS  !  !  C.  tentaculata,  Muhlenberg.  Chaume  de  1^  18  ;uces, 
triquètre,  feuille,  rugueux  sur  ks  angles  ;  fouilles  largos,  d'un  vert  L  liant, 
dépassant  le  chaume.    Prairi.  s  humides. 

76.  L.  gonflée!  I  C.  intumescena,  Rudgc.  Chaume  de  18  pouces  environ,  triquètre, 
lisse,  grêle,  feuille  ;  fouilles  larges,  d'un  vert  foncé,  dépassant  le  chaume  ; 
urcéoles  très-gonflés.    Marécages,  , ,, ,,;    , 
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77. 
1 


h.  roLLiCDLÉB.  C  /olliculata,  Linné.  Cliaiimo  de  l-<  ])\<'(U,  dressa,  Rn^lo,  lisae, 
feuille,  à  angles  obtua  ;  fuuilles  plaueu  du  3-0  lignos,  trèH-liuses,  vertes 
d'abord,  jaunâtres  plus  tard.     MiirulH. 

78.  L.  ROUTRÊE.     C.  roatrila,MWhaux.     DilTi-re  de  la  précédente  por  des  diraousions 

moindres  et  un  cluiiirne  trèH-rigido.     Marais  frais. 

79.  L.  BUBULia.     C.  aubulata,  Mioliaux.     Chaume  du   1-2  pieds  ;  feuilles  d'un  vert 

foncé  ;  urcéoles  longuement  subulùs,  rôHéehis  à  la  maturité.     Bois  de  Cèdro 
humides  et  fangeux. 

80.  h.  LUPULiNB.     C.  lupulina^  Muhlenberg.     Chaume  robuste  du  2-3  pieds,  triqué- 

tre,  lisse;    feuilles  larges,  d'uu  vert  brillant,  très-rugueuses  sur  les  bords. 
Marais  et  prairies  humides. 

§22.  SQUARRoBCF.— Uroéoles  tr^^s-gonfli^s,  ohovoïdes  ou  obeoniques.  à  norvurea  peu  nom- 
breusoStlisueii,  br'isqnoiaeiit  iiiiiincit*  un  bue  IoiiKi  un  pou  rugueux,  et  turmiué  par  2  ouurtos 
deuta.   Bractées  foliacées  dépassant  de  buuucuup  le  chaume.  , 

81.  L.  BCARiEUSK.     C.  squarrosa,  Linné.     Chaume  de  18-24  pouces,  triquètro,  feuil- 

le :    épis  tous  plus  ou  muint'   staminés  à  la  base,  les  fertiles  ovoïdes  ou 
'         oblongs,  à  courts  pédoncules.    Prairies  babC'iS,  taillis. 

§28.  VRBiOARKK.— Urcéoles  très-gonflés,  nervés  (excepté  dans  le  No.  ftft),  lisRe»,  luisants, 
devenant  d'un  jaune  pâle  à  la  maturité,  atténuésen  unlongboc  2  denté.  Biautée»  foliai-ées, 
presque  sans  ga!no  (excepté  diiiiH  lo  Nu.  82).  dfpiisi^ant  beaucoup  le  oh:iumo  foxcopté  daus 
le  No.  88).    Glumes  brunes  ou  jaunâtres.    Épis  staminés  2-5,  rarement  1,  pédoncules. 

a2,  L.  À  FRUITS  RÊPLÉCHis.     C.  retrorsa,  Schweinîtz.    Chaume  de   18-24   pouces, 
triquètro,  un  peu  rugueux  sur  les  angles,  plus  court  que  les  feuilles.  Marais. 

83.  L.  vÉsiouLAiRK.     C.  vesicaria,  Linné.    Chaume  robuste,  de  2-3  pieds,  triquètro, 

rugueux,  plus  court  que  les  feuilles  ;  urcéoles  vésiculeux.  Prairies  humides. 

84.  I».  DTHicuLAiRE.     C  utHculata,  Boott.     Chaume  robuste,  de  2-3  pieds,  plus  ou 

moins  rugueux,  à  angles  obtus  ;  feuilles  larges,  glauques.     Marais. 

85.  L.  CYLINDRIQUE.     C'.  cyZmrfrtca,  Schweinitz.     Chaume  de  18-30  pouces,  triquètro 

rugueux  en  haut,  feuille,  plus  court  que  les  feuilles.    Marais. 

86.  L.  À  FRUITS  GONFLÉS.     C.  bullala,  Schkuhr.   Chaume  de  18-24  pouces,  triquètro, 

lisse  en  bas,  rugueux  en  haut,  plus  court  que  les  feuilles.  Prairies  humides. 

87.  t.  A  FRUITS  PEU  NOMBREUX.     C.  oliffocarpUy  Michaux.     Chaume  de  18-24  pouces, 

un  peu  rude  sur  les  angles  ;  f.'uilles  d'un  vert  tendre,  dressées  et  rigides. 
Bord  des  lacs. 

88.  L.  À  LONG  BBO.     C.  loTiffirosirts,  Torrey.    Chaume  de   2  pieds  enviion,  grêle, 

triquètre,  presque  lisse  ;  feuilles  larges,  d'uu  vert  brillant.     Lieux  pierreux 
et  ombragés. 
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Famille  CVIII.    GEAMINÉES.    gramine.e. 


aiquètre, 
;iie8.    Prai- 

18       uces, 
[ert  b  illant, 

X,  triquètre, 
Ile  chaume; 


Planter-  hei'bacées,  ra'';ment  ligneuses,  à  rhizome  raccourci  ou  rami^ant, 
généralement  vivuco. — i.'i,j,:  {rhniDue)  ej'liiulrique,  creiiso.  à  nœuds  pleins. — 
i'em7Zes  alternes,  engainantes,  à  gaine  généralement  fendue  en  long. — Fleurs 
disposées  le  long  dun  axe  couiuiun,  nommé  rachis,  en  [)etit.s  épis  {épillels)-, 
à  ro-trémité  des  rameaux. — EplUets  tantôt  sessiles  (inilureacence  en  épi), 
tan*  portés  sur  des  pédoncules  allongés,  rameux  (inflorescence  en  pani- 
cuLt  .  on  sur  de  très-courtes  ramilioMtions  latérales  du  raciiis  (inHoiescence 
en  é^ii  coinposé  ou  Qnjjanicule  njticij'ontit),  involucré.î  par  2  l^ractées  écailleu- 
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ses  (glumes)  opposées,  presque  de  niveau,  quelquefois  nulles  ou  réduites  à 
une  seule,  renfei'mant  une  ou  plusieurs  fleurs. — Fleurs  pourvues  de  2  brac- 
tées (paillettes,  bâles,  glvmelles)  <lont  une  inférieure  souvent  munie  d'une 
arête  terminale  ou  dorsale  {glumelle  aristée). — Périanthe  nul  ou  représenté 
par  2-3  écailles  minimes,  membraneuses  ou  charnues,  hypo gy ï\es(glwnellules). 
— Etaminos  le  plus  souvent  3,rajement  en  nombre  plus  ou  moins  grand,à  filet 
capillaire  ;  anthères  dorsi-fixes,  versatiles,  à  2  loges. — Style?  2,  rarement  1 
ou  3. — Stigmates  plumeux. — Ovaire  libre,  uniloculaire,  1-ovulé. — Fruit  un 
cariopse  libre  ou  soudé  avec  \es  glumelles;  graine  à  embryon  droit,  petit, 
situé  à  la  base  externe  d'un  albumen  farineux  (fig.  305  308). 


.-fl: 


La  famille  des  Gramiiices  doit  être  placée  au  premier  rang  sous  le  rapport  des 
services  qu'elle  rend  à  l'humanité.  Presque  tous  les  peuples  civilisés  trou- 
vent dans  les  différentes  espèces  de  grains  des  céréales  la  base  principale  de  leur 
nourriture,  et  l'herbe  fraîche  ou  séchée  d'un  grand  nombre  de  Gramons  fournit  à 
nos  animaux  domestiques  le  meilleur  des  fourrages. 

Parmi  les  plantes  céréales  ou  distingue  surtout  le  Froment,  le  Seigle,  l'Orge, 
l'Avoine,  le  Èiz  et  le  Maïs.  La  Canne  à  Sucre,  le  Boseau  et  les  Bambous  sont 
d'autres  Graminées  d'une  grande  utilité. 

La  Canne  fournit  la  phis  grande  partie  du  sucre  du  commerce. 

Il  n'est  aucune  partie  du  Roseau  qui  ne  puisse  servir  à  quelque  usage  domesti- 
que. Ses  racines  sont  employées  en  médecine  comme  celles  du  Chiendent  ;  en  cas 
de  disette  on  peut  en  faire  un  pain  grossier  après  les  avoir  réduites  en  farine. 
C'est  avec  la  tige  du  Pvoseau  que  l'on  fabriqua  les  premiers  instruments  à  vent  : 
on  s'en  sert  encore  pour  fabriquer  des  flûtes  de  Pan,  des  anches  de  Hautbois  et  de 
Basson  ;  on  en  fait  aussi  des  bobèches  pour  Je  coton,  des  peignes,  des  nattes  de 
tisserand,  etc.  ;  en  coupant  la  panicule  avant  l'épanouissement  de  ses  fleurs,  on  en 
fait  de  petits  balais  d'appartement.  Cette  panicule  peut  aussi  servir  à  teindre  la 
laine  en  vert. 

Le  Bambou  tient  à  ia  fois  du  Roseau  et  du  Palmier.  Sa  tige  qui  atteint  souvent 
80  pieds  de  hauteur,  est  droite  et  présente  des  nœuds  espacés  également  ;  elle 
fournit  nu  bois  flexible,  à  la  fois  solide  et  léger  ;  ses  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  Roseau  ;  suo  fleurs  sont  des  espèces  d'épis  ou  de  panicules  peu  colorées.  Le 
Bambou  sert  à  une  foule  d'usages  :  les  Indiens  mangent  ses  jeunes  pousses  comme 
des  Asperges  ;  de  ses  nœuds  découle  une  liqueur  douce,  qui  se  concrète  à  l'air  et 
peut  remplacer  le  sucre  ;  avec  son  bois  on  fait  aux  Indes  des  ustensiles,  des  meu- 
bles, des  palanquins,  des  bateaux,  et  même  des  poutres  pour  la  construction  des 
inaisoti!?.  C'est  avec  les  jeunes  tiges  qu'on  fa-"'^^  les  cannes  si  estimées  qvn  portent 
ij  nom  de  bambous,  laa  tigus  de  parapluie   et  d'ombrelle;    son  écorce,  taillée  en 


lanières 


fli'xiblos,  est 


tressée  en  nattes  et  on  corbeilles  ;    macérée  et  réduite  en 


pûte,  elle  donne  le  papier  de  Cliine,  etc.,  (Ec 


'jilltt,  dictionnaire  des  sciences). 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 
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1  Epillets  sans  glumes 2 

Epillets  munis  d'une  ou  de  deux  glumes S 

2  Fleurs  monoïques,  en  panicide Zizanie  (2). 

Fleur.s  parfaites,  en  panicule Léersie  (1). 

Fleurs  en  épi Oymnostique  (29). 

3  Epilbîts  tous  fortihc,  c'est-à-diro  renfermant  au  moins  une  fleur  parfaite.     *J 
lii>illets  fertiles  accouiiui^ucs)  d'éi"! Uets  stériles ,, , , ,     4 
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I  parfaite .     V 
|.  «  t .  •  •  •  •     * 


4  Inflorescence  en  panicule Sorgho  (43). 

Infloiescence  en  épi 5 

6  Epillets  stériles  formés  d'une  simple  glume  pinnatifide. ..Cj^nosurtf  (17). 
Non 6 

6  Deux  épîllets  sur  chaque  dent  dti  rachis. Barbon  (42). 

Trois  épillets  sur  chaque  dent  du  rachia Orge  (27). 

7  Inflorescence  en  épi  on  ayant  l'apparence  d'un  épi 8 

Inflr.rescence  en  grappe  ou  en  panicule 21 

8  Plusieurs  épis  digités  ou  paniculés 9 

Un  seul  épi  ou  épis  solitaires 11 

9  Epillets  à  une  seule  fleur  ; Sjpartine  (12). 

Epillets  à  2  fleurs,  l'tme  parfait?  et  l'autre  rudimentaire 10 

10  Fleur  rudimentaire  supérieure,  consistant  en  un  simple  pêiicelle 

Chiendent  (13). 

Fleur  rudimentaire  inférieure,  consistant  en  une  glumelle. . . .  Panic  (40).    ' 

11  Epillets  renfermant  2  ou  plusieurs  fleurs  parfaites 12 

Epillets  ne  renfermant  qu'une  seule  fleur  parfaite 17 

12  Epillets  groupés  par  2  ou  3  ST-r  chaque  deri  t  du  rachis 13 

Epillets  solitaires  sur  chaque  dt;ut  du  rachis 14 

13  Glrmes  développées,  placées  de  front  à  la  face  antérieure  de  l'épillet. . . , 

Elyme  (28). 

Glumes  rudimentaires Oymnoatique  (29). 

14  Une  seule  glume Ivraie  (25). 

Deux  glumes 16 

15  Epi  simple,  les  épillets  naissant  directement  du  rachis Froment  (26). 

Epi  composé,  les  épillets  naissant  sur  les  ramifications  latérales  du  rachis.   16 

16  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  dorsale Tritète  (32). 

Glumelle  inférieure  sann  arête Keulérie  (15).    ' 

17  Epillets  à  pédoncules  munis  de  soies  rugueuses Sétaire  (41). 

Epillets  à  pédoncules  dépourvus  de  soies 18 

18  Epillets  unifloreg,  rarement  avec  le  rudiment  d'une  seconde  fleur  en  for- 

me de  pédicclle  nu 19 

Epillets  à  3  fleurs,  les  latérales  ncutics,  en  forme  de  glumelle 20 

19  Fleurs  entourées  d'une  toufi"e  de  poils  à  leur  base Calamagrostis  (9). 

Fleurs  sans  poils  à  la  ba.se  ;  une  seule  glumelle  aristée Vulpin  (3). 

Fleurs  sans  poils  à  ia  base  ;  deux  glumoUes  sans  arête Phlé  de  (4). 

20  Fleurs  neutres  munies  d'une  arête  dorsale  tordue Flouve  (37). 

Fleurs  neutres  sans  arête J'halana  (38). 

21  Epillets  îi  une  seule  fleur  parfaite  22 

Epillets  renfoimaut  2  fleurs  parfaites  ou  plus 34 


• 
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22  Fleur  parfaite  aooompagnée  de  1*2  fleurs  staminées 23 

Fleur  parfaite- aecompagnée  de- 1-2  fleurs  neutres  ou  rudimentaires 25 

Fleuk'  parfaite  solitaire,  sans  aucun  rudiment  de  fleur  stérile ...   27 

23  Deui  fleurs  staminées  ...i.i  ;..*,,  . . . . .' .-  i ; . ^  ; .^ ^ . . . . Hiérochloa  (36). 
Vui  seule  fleur  s    minée 24 

24  Fleur  inférieure  parfaite,  la  supérieure  staminée Houque  (35). 

Flevrs  inférieure  staminée,  la  supérieure  parfaite. . . .  Arrhenatherum  (34). 

25  Fleurfe  ttidimetitaîres  2,  latêraleè,  consistant  en  une  glumelle.P AaZar/a  (38). 

Fleur  ridimontaire  unique,  consistant  en  une  glumelle Panic  (40). 

FleUrrl'dimcntaire  unique)  consistant  en  un  simple  pédicelle 26 

26  Glumes  carénées,  dépassant  la  fleur. Calamagrostis  (9). 

Glumes  très-petites,  llnfériéùre  =ouvent  nulle Brachyêlytre  (8). 

27  Epillets  sans  arête 28 

Epillets  à  glumes  ou  glum,  lies  munies  d'arêtes 2Ô 

28  Glumelles  membraneuses,  délicates Agrostis  (5). 

Glumelles  coriaces Millet  (39). 

29  Glumelle  inférieure  sans  arête  ou  avec  une  arête  dorsale 30 

Glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  terminale  ou  mucronée 32 

30  Fleurs  longuement  poilues  à  la  base Calanwgrostis  (9). 

Fleiu's  nues 31 

31  Fleurs  stipitées,  à  une  seule  étamine Cinna  (6). 

Fleurs  généralement  à  3  étamines Agrostis  (5). 

32  Arête  enroulée,  très-longue  ;    fleurs  stipitéefi Stipe  (1 1). 

Arête  droite  ou  courbe,  non  enroulée 33 

33  Arête  articulée,  caduque  ;  glumes  égales Oryzopsis  (10). 

Arête  non  articulée  ;  glumes  généralement  inégales,  aiguës 

, . , , , Muhlenbergie  (7). 

34  Glumelle  inférieure  munie  d'uns  arête 35 

Glumelle  inférieure  sans  arête 42 

35  Arête  terminée  ou  subterminale 36 

Arête  dorsal'j 40 

36  Arête  aplatie,  enroulée  à  la  base Danthonie  (31). 

Arête  non  enroulée 37 

37  Fleurs  entourées  à  la  base  de  poils  soyeux Phragmite  (24). 

Fleurs  nues  à  la  base 38 

38  Panicule  contractée,  en  gloraérules  unilatéraux. Dactyle  (14). 

Panicule  contractée  ou  étalée,  non  unilatérale. 39 

39  Glumelle  inférieure  aiguë,  à  3-5  nervures Fétuque  (22). 

Glumelle  inférieure  2-flide,  i\  5-9  nervures Brome  (23). 
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40  Qlxunelle  inférieure  tronquée  ou  obtuse Canche  (30). 

Glumelle  inférieure  2-fide,  à  divisions  aiguës 41 

■»<■. 

41  Glumelle  inférieure  comprimée  eu  carénée Triaiie  (32). 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi ..*, Avoine  (33). 

42  Epillets  à  fleur  inférieure  stérile.......... »,t,»Phraffmite  (24). 

Epillets  à  fleur  inférieure  fertile 43 

43  Glumes  très-différentes  :  la  supérieure  obovale,  l'inférieure  linéaire 

Eatonie  (16). 

Glumes  semblables,  égales  ou  inégales 44 

44  Glumelle  inférieure  à  dos  caréné  ou  comprimée 46 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi ...........•*.... 46 

45  Glumelle  inférieure  5-nervée Paturin  (19), 

Glumelle  inférieure  3-nervée Eragrostia  (20). 

46  Feuilles  à  gaîne  généralement  entière Olyeêrie  (18). 

Feuilles  à  gaine  fendue  longitudinalement 47 

47  Epillets  à  2  fleurs  parfaites  avec  le  rudiment  d'une  troisième. ^«omc  (33). 
Epillets  à  plus  de  2  fleurs  parff 'tes 48 

48  Epillets  ovales,  à  fleurs  imbriquées,  très-serrées Brize  (21). 

Epillets  oblon£S,  généralement  à  fleurs  lâches Fétuque  (22). 

Nota. — Il  règne  une  grande  confusion  de  noms  dans  la  famille  des  Graminées, 
la  même  plante  en  ayant  souvent  plusieurs.  Ne  pouvant,  dans  cette  flore  élémen- 
taire, indiquer  tous  ces  noms  synonymes,  nous  nous  en  sommes  tenu  à  la  nomen- 
clature d'Asa  Gray,  le  plus  autorisé  des  botiiuistes  de  ce  continent. 


9 


Tribu  1.    POACÉES.    Poaceœ. 


iJliv-,..?:. 


Epillets  uniflores  ou  à  plusieurs  fleurs  dont  riuférieure  est  presque  tou- 
jours parfaite  et  la  première  à  se  développer,  et  dontla  supérieure  demeure 
abortive.     .,,,;.. 

Sous-Tribu  I.    oryzées.    Oryzeœ.  .  "''-"" 

Epillets  l-flmes,  disposés  en  particule  ;  fleurs  souvent  monotques. — Olumea  abortive* 
ou  nulles. — Olumelles  S-nervies. — Gluniellules  2. — Etaminea  1-6. 


1.  LÉERSIE.    FALSE  RIÔE.    Leersia,  Solander.    " 

Epillets  1-flores,  en  épis  ou  en  grappes  formant  une  panicule  unilatérale  j 
feuilles  et  gaines  couvertes  de  poils  rmies. 

1.  L.  À  FEUILLES  DE  RIZ  1!   L.  oryzotdes,  Swartz.      Panicule  rameuse;    étamincs  3. 

Lieux  humides.    Août-Septembre. 

2.  L.  DK  VIRGINIE.      L.  virffint'a,   Willdenougb.      Panicule  simple  ;    étamines   2. 

Marais.    Août-Septembre. 


■ii.î 
$1 


j^ii 
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2.  ZIZANIE.    WATER  RICE.    Zizama,  Gronovius. 

z.  AQUATIQUE.  FOLLB  AVOINE.  Biz  DU  CANADA  !  I  Z.  aquatîca,  Linné.  Plante  annu< 
elle,  aquatique,  de  3-9  pieds  ;  fleurs  monoïques,  les  stériles  à  6  étamincs  ;  les 
fertiles  à  glumella  inférieiure .  aristée.  Paniculo  pyramidale.  Cette  plante 
couvre  des  espaces  considérables  dans  les  eaux  peu  profondes  de  l'Ottawa  ; 
ses  graines  farineusaâ  ui  6m;r«fis-  sont  nourrissantes  pour  l'homme. 


Sous-Tribu  II.    AGROSTIDÉES.    Affrostideœ. 


)  tjs 


^pillets  uniflores  (rarement  2-flores  par  la  présence  à  la  partie  supérieure  d'une  fleur 
abortive  en  forme  de- pédicelle)  disposés  en  panicule  étalée,  ou  par/ois  contractée  en  épi 
cylindrique  où  en  tilè.-^Bttintinei  1-B.    •  '*    '  "■",:." 


W- 


3.  VULPES".    FOXTAIL  GRASS.    AJopecurus,  Linné. 

Glumes^  comprimées,  carénées  ;  gluraelle  supérieure  nulle,  l'inférieure 
avec  une  arête  dorsale }  fleurs  en  panicule  spiciforme,  dense  et  douce  au 
toucher. 


1.  V.  DKSPKÊs!  A.  pratensis,  Linné.  Chaume  dressé,  de  2  pieds;  glumelle  do 
même  longueur  que  les  glumes.     Prés  et  pâturages.     Mai. 

?,.  V.  oÉNicui-É.  A.  geniculatus,  Linné.  Chaume  ascendant  ;  glumelle  un  peu  plus 
courte  que  les  glumes.     Prairies  humides  ;  rare.    Juillet. 

3.  V.  ABiSTÊ.  A.  aristulatus,  Michaux.  Chaume  couché  à  la  base,  ascendant; 
glumelle  plus  longue  que  les  glumes  ;  plante  glauque.  Lieux  humides. 
'     Juillet. 

La  graine  des  Vulpins  peut  servir  à  faire  du  pain.     La  première  espèce  fournit 
un  assez  bon  fourrage. 

4.  PHLÉOLE.    CAt's-tail  GRASS.    Phleum,  Linné.     . 

Glumes  mucronées  ou  aristées,  plus  longues  que  les  glumelles  ;  styles 
distincts  ;  fleura  en  épi  dense,  rude  au  toucher. 

1.  p.  DES  PRÉS  1!    P.  pralense,    Linné.     Glumes   surix     i^ées  d'une   arête  ayant   la 

moitié  de  leur  longueur.    La  Phléole  constitue  la  plus  grande  et  la  meilleure 
partie  des  foins.     Juin. 

2.  p.  ALPINE.    P.  alpiimm,  Linné.    Glumes  munies  d'une  arête  aussi  longue  qu'el- 

les.    Montagnes  élevées.  i        .     > 


;•*:/*' 


,/,„,,;,,.  5.  AGROTIS.    BENT-GRASS.    Agrotts,  Linné. 


Chaumes  grêles,  croissant  ordinairement  par  toufl'es. — Glumelles  très- 
minces,  nues,  obtuses,  l'inférieure  3-5  nervée,  souver.t  munie  d'une  arête 
dorsale  j  la  supérieure  fréquemment  minime  ou  nullo. — Fleurs  en  panicule 
étalée.  ,    , 
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Clef  analytique  des  espèces: 

Glumelle  supérieure  nulle  ou  minime Nos.  1-2. 

Glumelle  supéricuro  très-apparente Nos.  3-4. 

1.  A.  SCABUB  II  A.  scabra,  Willdcnow.    Glumelle  inférieure  sans  arête  ou  avec  une 

arête  très-courte  et  dorsale  ;   panicule  scabrc.    Plante  variable.     Lieux  secs. 
Juin. 

2.  A.  CANiNB.    A.  eanina,  Linné.     Glumelle  inférieure  munie  d'une  longue  arête 

dorsale.     Montagnes.     Prairies  :  rare. 

3.  A.  COHUUNB.     FHANC-FoiN  1 1  A.  vulffdris,  Hudsou.     Panicule  oblongue,  générale- 

ment de  couleur  pourpre.     Prés,  pâturages.     Plante  variable.    Juillet. 

4.  A.  BLANCHE  I  !  A.  olba,  Linné.    Cbaume  ascendant  ;  panicule  étroite,  de  couleur 

généralement  vert-blancbâtre.    Prés  et  pâturages. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont,  après  la  Phléole,  les  plus  importantes  de  nos 
plantes  fourragères. 

6.  CINNA.     WOOD  EEED-GRASS.     Ctnna,  Limié. 

c.  R08HAU.  C.  arundinacea,  Linné.  Chaume  légèrement  aromatique,  de  2-7  pieds, 
dressé,  portant  une  panicule  de  6-15  pouces  de  long,  à  branches  capillaires  et 
réunies  par  4-6.    Bois  frais  et  humides.    Août. 

7.  MUHLENBERGIE.  DROP-SEED  GRASS.  Muhlenhergia,  Schrebar. 

(«lûmes  inégales,  généralement  sans  arête  ;  glumelles  ordinairement 
munies  de  poils  à  la  base,  herbacées,  l'inférieure  3-nervée,  mucronée  ou 
ai  iritée  au  sommet. — Panicule  plus  ou  moins  contractée. 

Clef  analytique  des  espèces.  "    V    . 

Glumelle  inférieure  miir^rcnée ....*..  Nos.  1-2. 

Glumelle  inférieure  aristée Nos.  3-4. 

1    M.  AOOLOHÊRÉB.     M.  fflomeruta,  Trinius.    Chaume  dressé,  de  1-2  pieds.     Marais 
Août. 

2.  M.  DU  MEXIQUE  il  3/.  me.d'cana,  Triuius.    Chaume  ascendant,  de  2-3  pieds.    Ter- 

rains bas.    Août. 

3.  M.  DBS  BOIS.      M.  sylvatica,  Torrey  et  Gray.     Chaume  ascendant,  rameux,  de  2-4 

pieds.     Bois  fertiles.     Septembre. 

4.  M.  DE  wiLLDENOw.     M.  WUlde7iov> /,  Trinius,    Chaume  dressé,  presque  simple,  de 

3  pieds.     Bois  pierreux.     Août. 


8.  BRACHYÉLYTRE.    Bracliyelytrum,  Palisot  de  Beauvais. 

B.  AUiSTÉ.     B.  aristatum,  Beauvais.     Chaimio  de  1-3  pieds,  simple  ;  feuilles  larges, 
ciliées  ;  glumelles  papyracées,  aristées.    Bois  pierreux.    Juin. 


■m     ^ 
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9.  CALAMAORGSTis.  REED-BENT-GRASS.  Calamagrostis,  AdailSOll. 

RhizoniG  rampant. — Chaume  aimple,  rigide. — Epillets  pédicellés  ;  glume-i 
plus  longues  que  les  glumelles. — Fleur  entourée  à  sa  base  d'une  longue 
touffe  de  poils. 

1.  c.  DU  CANADA.     POiN  BLEU  !  !  Ç.  catiadensts,  BcRUvah.     Feuilles  planes,  glauqu»  ^' 

à  ligule  lacérée  ;    chaume  de  2-4  pieds  ;    panicule  ohlongue,  lâohe,  souvent 
purpurine.     Lieux  humides.     Août. 

2.  c.  À  PANicuLB  îONTRACTÉB.     O.  coarcluta,  Torrey.     Chaume  de  3-5  pieds;  pani- 

cule dense;  glumes  de  4  lignes  de  long,  enveloppant  le  fruit.     Lieux  Imnii- 
des.    Août. 

3.  c.  DES  SABLKS.     C.  «rcnan'a,  Roth.     Chaume  rigide,  de  2-3  pieds  de  haut  ;  racines 

traçantes;  fleurs  en  épi  dense  de  5-9  pouces  de  long  ;    poils  plus  courts  que 
les  glumelles.    Bord  des  lacs.    Août. 

Cette  plante  connue  aussi  sous  les  noms  d'Ammophile,  de  Roseau  des  sables,  est 
d'une  grande  utilité  pour  empêcher  le  sable  des  rivages  d'être  enlevé  par  les  vents 
et  d'envahir  les  terres. 


P 


«    10.  ORYZOPSis.    MOUNTAIN  RiCE.    OfT/zopsis,  Michaux. 

Plantes  vivaces,  à  feuilles  rigides. — Fleurs  verdâtres  en  grappe  ou  en 
panicule;  glumelles  poilues  à  la  buse,  l'inférieure  terminée  par  une  arête 
articulée. — Herbes  rares,  sans  importance. 

1.  0.  À  FRUIT  NOiu.      0.   melanocarpa,   Muhlenberg.       Styles   distincts  ;    chaume 

feuille  en  haut.     Bois  pierreux.     Août. 

2.  0.  À  FEUILLES  RUDES.     0.  aspertj'olia,  Michaux.     Styles  soudés  à  la  base  ;  chaume 

de  9-18  pouces,  nu  supérieurement.     Bois  secs.     Mai. 

3.  0.  DU  CANADA.     Ô.  cunadensis,  Torrey.     Styles  soudés  à  la  base  ;  chaume  de  6-15 

pouces,  grêle  ;  feuilles  enroulées,  filiformes.     Collines  pierreuses.     Mai. 


11.  STIPE.     FEATHER-GRASS.      Stipa,  Lillllé. 


Epillets  uniflores,  à  fleur  stipitée. — Glumes  membraneuses. — Glumelles 
plus  longues  que  les  glumes,  l'inférieure  coriace,  portant  au  sommet  uno 
arête  à  base  contournée. — Panicule  lâche. 

8.  AVOINE.     S.  avenaceaylAmxé.     Chaume  de   18-24  pouces,  grêle,  simple  ;  feuilles 
sétacées.    Bois  secs  et  sablonneux.    Juin. 


Sous-tribu  III.    chloridées.    Chlorideœ. 


^-S-i.li 


Si 


Epillets  généralement  à  2  ou  plusieurs  fleurs  {rarement  l-flores)  avec  quelques  unes 
des  fleurs  supérieures  aborlives,  disposés  en  éjHs  vnilaiéraux. — Olumes  persistantes. — 
.Rachis  sans  articulations. — E^Hs  ordinaimmenl  en  grax>pes  ou  diyités. — Etamines  2-3. 
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12.  SPARTINE.    MARSH-GRASS.    Spartina,  Schreber. 

Plantes  vivaoes,  à  rhizome  longuement  rampant  et  écailleux. — Chaume 
dressé,  simple,  rigide. — Feuilles  longues  et  tenaces. — Epillets  très-com- 
primés.— Glumes  à  carène  munie  de  soies  rugueuses. — Styles  longs,  soudé.s 
ensemble. 

1.  s.  CTNOstTRBl  S.  cynoaurotdes,  Muhlenberg.     Chaume  de  3-8  pieds,  cylindrique. 

Bord  des  rivières  et  des  lacs.    Août. 

2.  s.  PADX-JONO.     S.juwea,  Willdenow.    Chaume  de  1-2  pieds.     Bords  de  la  mor. 

Août. 

13.  CHIENDENT.    BERMUDA  ORASS.    Cynodou,  Richard. 

Plante  rameuse,  diffuse,  à  rhizome  très-longuement  traçant.' — Feuilles 
planes  et  courtes. — Epilltts  l-flores,  avec  le  rudiment  d'une  seconde  fleur 
abortive,  imbriqués,  en  épis  digités. 

c.  COMMUN.  C.  dactylon,  Persoon.  Epis  3-5  ;  glumelles  glabres,  dépassant  la 
fleur  abortive  qui  est  réduite  à  un  simple  pédicelle.  Lieux  cultivés.  Intro- 
duit d'Europe.  Ne  pas  confondre  avec  la  plante  vulgairement  appelée 
Chiendent  en  Canada  et  qui  appartient  au  genre  Proment. 

Sous-tribu  IV.    festucées.    Festucineœ. 

Epillets  pltiH-flores,  enpanicule;  fleur  supérieure  souvent  abortive. — Olumelles  mU' 
tiques  ou  Vin/érieure  aristée  soit  au  sommet,  soit  un  peu  au-dessous. — Stigmates  sortant 
lies  côtés  de  la  fleur. — Etamines  1-S,      ,.,,,.,„.,,,  


14.  DACTYLE,    cock's-foot.    Dactt/Hs,  Linné. 


simple;  feuilles 


Plantes  vivaces,  à  feuilles  carénées  ;    epillets  en  glomérules  unilatéraux. 

D.  PELOTOKNÊ  !  I   D.  glomerata,  Linné.    Chaume  rugueux,  de  2-4  pieds  ;    feuilles 
larges  ;  glauques.     Bord  des  chemins.     Prés  humides.     Juin. 

Le  Dactyle  pelotonné  vulg.  Chiendent  à  brosses,  sert  à  former  des  gazons  dans 
les  jardins.       ■--.'.  -,-.■-<  .,...,■..    ;   ...    .     .-■.  ■       ,,    ,;  .-iv.^;.;  i'î,.kiï, -.,,.., ^ 


;niJ.«. 


15.  KEULÉRIE.    Kœleria,  Persoon. 


■;!V.«>V;. 


;::■•■/(-■ 


Chaumes  simples,  dressés,  croissant  par  touffes. — Epillets  2-7-flores,  en 
panicule  spiciforme,  dense. — Glumes  comprimées-carénées. 

K.  À  ORÉTKB.     IC.  cristata,  Persoon.    Epi  interrompu  ou  lobé  h  la  base  ;   feuîlleg 
planes,  pubescentes  ainsi  que  les  gaines.    Collines  arides.    Juillet. 
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•^*<'       16.  EATONIE.    Eatonia,  Rafinesque. 

Chaumes  simples,  grêles,  croissant  par  touffes  :  épillots  très-lisses,  ordi- 
nairement 2-flores,  avec  une  Sème  fleur  abortive,  disposés  en  panicule 
contractée. 


SB  PENNSYLVANiB.  F.  pentitylvanica — J^fxleria  truneata,  Torrey. 
gue,  grêle  et  lâche  ;  glume  supérieure  obtuse  ou  un  peu  aiguë, 
et  prairies.    Juin. 


Panicule  Ion- 
Bois  humides 


17.  OYNOSURE.    Cynosurus,  Linné. 


.  {  •  ;  •  :  ':    '  a  ■:  f  trxt  ■:■  • .-  /t  -.■^-rj-  :  a  »  ■■    f. 

À  obAtis.  orêteiiLE  cohmcne  I  C.  criatalui,  Linné.  Chaume  de  2-3  pieds,  grêle. 
Femlles  planes,  étroites.  Flciu-s  en  panicule  spicifonue,  unilatérale.  Epil- 
lets  de  2  sortes  ;  les  uns  fertiles  à  3-5  fleurs  pubescentes  ;  les  autres  stériles, 
en  dents  de  peigne,  composés  uniquement  d'une  glume.  Bords  des  chemins. 
Nous  avons,  pour  la  première  fois,  rencontré  cette  plante  à  Montréal  cette 
année  1871.      ,  ,. 


V  ''IWf 


■■■■  'M'-' 


'!•■'■  i- 


18.  GLYCÉRIE.    MANNA-GRASS.    Glycena,  E.  Brown. 

Plantes  palustres  à  rhizome  rampant. — ^Feuilles  planes,  à  gaîne  généra- 
lement entière  et  à  ligule  membraneuse. — Fleurs  en  panicules,  caduques 
pai-  la  rupture  du  rachis  au-dessus  des  glumes,  ne  laissant  que  celles-ci  sur 
les  pédicellep. — Stigmates  en  général  doublement  plumeux. — Graine  avec 
un  sillon  longitudinal. 


CRef  analytique  des  espèces. 


„!'h\  <:,;    lï\, 


1  Glumolle  inféileure  à  nervures  saillantes  ;  style  présent 2 

Glumellu  inféiioure  obscurément  5-nervée  ;    style  presque  nul. . . ,  No.  8. 


. . .  Nos.  1-2. 

inos3-2.Nos.  3-5. 

étamines  3. Nos.  6-7. 


'U 


1.  G.  DU  CANADA  !!  O.  canadeusis,  Trinius.     Chaume  de  2-3  pieds  ;  panicule  oblon- 

gue-pyramidnle  ;  épillcts  6-8-flores,  réfléchis  et  gonflés  ù  la  maturité,  à  fleius 
étroitement  imbriquées.  Phintc  d'un  très-bel  eôet  dans  les  bouquets.  Bord 
des  maruis.     Juillet. 

2.  G.  ALLONGÉE.     G.  eloiiffatu,  Trinius.     Chaume  simple,  de   3-4   pieds,  panicule 

étroite,  de  8-12  pouces  do  long,  un  peu  courbée.     Marais.     Juillet. 

3.  G.  NERVÉE  !  !  G.  nervata,  Trinius.     Panicule  large,  étalée,  i\  branches  capillaires, 

pendante  i\  la  maturité.     Chaume  de  1-3  pieds.     Prairies  liumides.     Juin. 

4.  G.  PALE.     G.  pallida,  Trinius.     Panicule  presque  simple,  h,  branches  dressées  ou 

étalées;  épillcts  peu  nombreux;  glumelle  inférieure  5-dentée.  Chaume 
ascendant,  de  1-3  pieds.     Lieux  humides.    Juillet. 

5.  G.  AQUATIQUE.     G.  aquutica,  Smith.     Pauieule  de  8-15  pouces,  très-rameuse,  à 

branches  ascendantes.     Chiiume  de  3-5  pieds.     Marais.     Juillet. 
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i-lisses,  ordi- 
eu  pauioule 


Panicule  Ion- 
Bois  huimdes 


6.  G.  FLOTTANT!.    O .  JluUan»,  "R.  Brovm.    Chaume  aplati,  ascendant  ;  épillets  7-13- 

flores  ;  glumelle  inférieure  oblongue,  obtuse.    Eaux  stagnantes.    Juillet. 

7.  0.  À  FLKUBS  AiQUBS.     O.  aculijlora,  Torrey.    Chaume  aplati,  ascendant  ;  épillets 

6-12-flores,  peu  nombreux  et  écartés  ;  glumelle  inférieure  oblongue-laucéolée, 
plus  courte  que  la  supérieure  qui  est  atténuée  en  une  longue  pointe.  Lieux 
humides.    Juin. 

8.  o.  MARITIME,     o.  maritima,  Wahlenbeig.    Chaume  de  1  pied,  cylindrique,  géni- 

culé,  émettant  des  tiges  stériles,  en  forme  de  coulants.  Branches  de  la  pani- 
cule solitaires  ou  par  paires.    Marais  salés.    Juillet. 


19.  PATUEIN.    MEADOW-ORASS.    Foa,  Linné. 
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Chaumes  croissant  par  touflFes. — Feuilles  glabres,  généralement  planes  et 
douces  au  toucher. — Epillets  ovales-comprimés,  à  2-12  fleurs,  en  panicule 
étalée. — ^Fleurs  ordinairement  laineuses  à  la  base.  ,  .  .  , 


\: 


Clef  analytique  des  espèces. 


.»". 


Panicule  à  branches  généralement  demi-verticillées  par  5 Nos.  1-4. 

Panicule  à  branches  solitaires  ou  2-3  ensemble Nos.  5-8. 

1.  p.  TARDIF  II    P.  «eroima,  Ehrhart.     Chaume  de  1-3  pieds,   lisse  ainsi   que  les 

feuilles;  ligule  allongée  ;  panicule  diffuse,  do  6-10  pouces.    Prairies  humides. 
Juillet. 

2.  p.  DES  BOIS.     P.  nemoralis,  Linné.    Chaume  grêle,  de  2  pieds,  lisse  ainsi  qufr 

les  feuilles  ;  ligule  nulle  ou  presque  nulle.     Bois  découverts.    Juin. 

3.  p.  DES  PRÉS  !  1  r.  pratensis.     Chaume  stolonifère  de  2-3  pieds,  lisse  ainsi  que  le& 

feuilles  ;  panicule  pyramidale  ;  ligule  courte.    Mai. 
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..No.  8. 

.Nos.  1-2. 
.Nos.  3-5. 
.Nos.  6-7. 
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es.     Juin. 
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t. 


Le  Paturîn  des  prés  donne  un  excellent  fourrage,  mais  il  a  l'inconvénient  d'être 
trop  précoce  et  de  sécher  avant  que  les  autres  gramens  auxquels  il  se  trouve  mêlé 
puissent  être  fauchés.  s 

4.  p.  COMMUN  1  P.  trivialis,  Linné.    Chaume  de  1-3  pieds,  rugueux  ainsi  que  les 

feuilles;  ligule  aiguë,  allongée  ;  panicule  pyramidale,  diffuse.     Prés  humides. 
Juillet. 

5.  p.  ANNUEL  !  I  P.  annua,  Linné.     Plante  annuelle  entièrement  lisse  et  glabre  ; 

chaume  de  3-8  pouces,  comprimé,  plus  ou  moins  couché  ;  fleurs  non  laineuses 
à  la  base.     Partout.     Fleurit  tout  l'été. 

6.  p.  LACHE.     P.  laxa,  Hoenke.     Chaume  dressé,  de  4-8  pouces  ;  panicule  contrac- 

tée, penchée,  à  branches  généralement  par  paires,  de  1-2  pouces  de  longueur. 
Montagnes.     Août. 

7.  p.  FLKXUEUX.     P.^exMosv,  Muhlcnberg.     Chaumcgrêle.  comprimé,  de  1-2  pieds; 

feuilles  supérieures  à  bords  rugueux  ;  panicule  étalée,  îi  branches  de  2-5  pou- 
ces de  long.    Bois  secs.    Mai. 

8.  p.  COMPRIMÉ.     P.  compressua,]Anné.     Chaume  très-comprimé,  oblique-ascendant 

de  9-18  pouces  ;    panicule  contractée,  presque  unilatérale.    Champs  arides. 
Juin.  %  ,-,v     -. 
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20.  ERAOROSTIS.    Eragrostis,  Beauvais. 


Plantes  voisines  des  Paturins. — ^^hanme  souvent  vameux. — Feuilles  mu- 
nies de  longs  poils  sur  la  ligule,— Epillets  à  2-70  fleurs,  en  panioule  ;  glu- 
melle  inférieure  3  nervéo  ou  rarement  l-nervoe. 

H.  BAMPANTB.  E.  reptatis^'Nccs.  Chaume  très-ramcux,  couché  et  rampant  ;  Epillots 
à  10-30  fleurs,  imparfaitement  dioïques,  presque  sessilcs.  Bords  sablonneux 
des  rivières.    Août. 


21.  BRIZR.    QUAKINO  ORÂSS.    Brtza,  Linné. 

Panicule  lâche,  diffuse  ;  epillots  multi- flores,  ovales  ou  cordés,  gonflns,  à 
fleurs  imbriquées,  suspendus  à  l'extrémité  de  pédicelles  délicats  ;  glu- 
melle  inférieure  cordée,  beaucoup  plus  grande  que  la  supérieure  ;  étami- 
nés  3. 

B.  iNTEUMiDiAiRH.  £  média,  lànné,  Panicule  drossée,  à  branches  étalées  ;  épil- 
lets  5-9-flore8  ;  fleur  inférieure  plus  longue  que  les  glumes.  Pâturages. 
Introduite  d'Europe  :   rare.    Juin.  , 

22.  FÉTUQUE.    FESOUE-GRASS.    Fesluca,  Limié. 

Epillots  3-pluri-flores,  en  panicule  ou  en  grappe  ;  fleurs  non  laineuses  à 
lit  base, — Glumes  inégales,  généralement  carénées. — Glumelles  coriaces,  à 
dos  arrondi,  3-5-nervées,  algues  ouaristé''<,  rarement  obtuses,  la  supérieure 
généralement  adhérente  à  la  graine  à  la  maturité. — Chaume  et  feuilles 
plus  ou  moins  coriaces.    ,.  .  ';  :^.?l  :.'^;.;-    .  '-■,,   ;,,  i. .     v. ,    ,--\.     ,  -  /. 
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Clef  analytique  des  espèces. 
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Fleurs  munies  d'une  arête  an  sommet  ;  panicule  contractée.  ...Nos.  1-2. 
Fleurs  sans  arôte  ;  panicule  étalée Nos.  3-4. 

1.  F.  GiiéiiE.     F.  teneWi,  WilkUnow.     Epillets  7-9-flores,  formant  une  grappe  de 

2-3  pouces,  imilatérale  ;  fouillcH  iiliiormes  ;  cliaume  de  6-12  pouces.  Lieux 
arides.    Juillet. 

2.  F.  DES  BiiEBis  !  !    F.  oviiio,   Linné.     Panicule  étroite  ;    épillets  2-6-flores,    arête 

beaucoup  plus  courte  que  la  glumelle  ;  feuilles  sétacées  (planes  dans  la  var. 
dur  uxcula)  ;  chaumes  de  6-15  pouces,  croissant  par  toufl'es  denses.  Terrains 
secs.    Juin. 

3.  P.  élevée!!  F.  elatior,  Linné.     Chaume  de  1-4  pieds;  panicule  à  branches  cour- 

tes, dressées  ;  fleurs  oblougues-lancéolées,  éloignées,    '""rairies  humides.   Juin. 

4.  F.  PENCHÉE.     F.  nutans,  Willdenow.     Chaume  de  2-4  p,x">-  ;    panicule  à  bran- 

ches longues  et  grêles,  étalées  ou  réfléchies.     Bois  pier.oax.     Juillet. 

Les  Fétuques  entrent  dans  la  composition  du  foin   des  prairies  et  forment 
d'excellents  pâturages. 
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23.  BROME.    BROME-ORASS.    Bromus,  Linné. 
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Herbes  gros.siôre.s  à  épillots  grands,  7-12-flore3  penchés  à  la  maturité  et 
portés  sur  des  pédicelles  épaissis  au  sommet. 

1.  BROHB  D0  CANADA.  !    B.  eanadenti»,    Michaux.     Panicule   composée   à  branches 

allongées;  glumolle  inférieure  carénée  généralement  Koyiuse  sur  les  bords; 
glume  inférieure  1  -nervée,  la  supérieure  3-nervée.  Chaume  de  3-4  pieds  ; 
feuilles  à  gaine  généralement  couverte  de  poils  réfléchis.  Bois  humides,  bord 
des  rivières.    Juillet. 

2.  B.  DKS  SBiGLKS.     B.  secalitius,  Linné.     Panicule  étalée  ;    épillets  oblongs-ovales, 

lissoR,  à  8-10  fleurs  imbriquées  avant  leur  expansion  ;  glumelle  inférieure  non 
carénée,  munie  d'une  arôte  courte  ou  sans  arôte  ;  glume  inférieure  3-5-nervée, 
la  supérieure  5-9-nervée  ;  chaume  de  3  pieds;  fouilles  à  gaines  glabres. 
Champs  cultivés.     Juillet. 

3.  B.  DES  OHAHPS.     B.  arvensti,  Linné.     Panicule  pyramidale  ;   épillets  linéaires- 

lancéolés,  à  6-12  fleurs  glabres;  glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  de 
môme  longueur  qu'elle  ;    chaume  do  1-2  pieds  ;    feuilles  et  gaines   velues. 
'  .    Champs  cultivés.    Juillet, 

24.  PHRAGMITE.    REED.    Phmgmites,  Trinius. 


COMMUN.    ROSEAU 

robuste,  dressé 


JONC  A  BALAIS I  p.  commuris,  Trinius.     Chaume  de  5-12  pieds, 

„.,v-,  ^.^„„v..     Feuilles  de  1-2  pouces  de  large.     Panicule  lâche,  pendante  ; 

épillets  à  3-7  fleurs  entourées  à  la  base  de  longs  poils  soyeux,  parfaites,  à 
l'exception  de  la  plus  inférieure  qui  est  stérile  et  nue.  Marais.  Ile  St.  Paul. 
Juillet. 


Voyez,  pour  les  nombreux  usageB  qu'on  peut  faire  du  Roseau,  lea  détails  qui 
précèdent  la  clef  des  genres. 

Sous-tribu  V.    hordéacées.    Hordeineœ. 

EïHlleta  l-pluri-florea,  dîspoêis  en  épi,  seaailes  et  inaéréa  dana  lea  excavaliona  d'un 
rachia  flexueux. — Olumea  quelqu^oia  nullea. — Lea  autrea  cnractèrea  aont  ceux  de  la 
diviaion  précédente. 

25.  IVRAIE.    DARNEL.    LoHum,  Linné. 

Epillets  à  une  seule  glume,  excepté  le  terminal  qui  en  possède  2,  solitai- 
res sur  chaque  dent  du  rachis. 

1.  I.  vrvACB.    BAY-QRASSII    L.  perome,  Linné.     Epillets  à  6-9  fleurs  dépourvues 

d'arôte,  plus  longs  que  leur  glume.    Plante  cultivée  comme  fourrage  et  pour 
former  des  tapis  de  gazon.    Juillet. 

2.  I.  ENIVRANTS.    L.  temulentuTti,  Linné.    Epillets  à  5-7  fleurs  longuement  aristécs, 

dépassés  par  leur  glume.    Champs  cultivés.    Rare. 

Le  grain  de  cette  espèce  contient  un  principe  acide  dangereux.  Mêlé  au  fro- 
ment, il  rend  le  pain  malsain  et  produit  des  nausées,  des  vertiges  et  une  sorte 
d'ivresse. 


m 
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'26.  FROMENT.    wiiKAT.     Tiiricum,  Linné. 


EpilletH  3  pluri  flores,  solitaires  sur  les  dents  du  rachis  qu'ils  regardent 
j)!ir  l'un  des  côtés  des  glumos  ;  glumen  presque  égales,  opposées,  herbacées; 
glumelle  inférieure  semblable  aux  glumeu,  aiguë  ou  uristée  au  nommet. 

1.  ?.  RAMPANT.     CHIENDENT  II    T.   repetiê,   Linné.      lliiiKoine   vivace,   longuement 

tru(;ant  ;    épilltts  S-B-florcs;    giumus  5-7-ncrvco8;    arûtu  nullu  ou  (beaucoup 
plus  courtu  que  la  ikur  ;  fuuillcs  pluucs.     Lieux  cultivés.    Juillet. 

Le  Chiendent  est  lo  fléau  do  ragriculturo  à  cause  do  sa  propagation  rapide  et 
<le  la  difliculté  qu'il  y  a  à  extirper  dos  terres  ses  longues  racines.  En  médecine 
on  l'utilise  pour  luire  une  tisane  émolli).'uto  et  diurétique  qu'on  administre  au 
début  de  toutes  les  maladies. 

2.  F.  DBB  CHIBN3.     T.  caninum,  Linné.     Rhizome  non  rampant,  vivace;    épillets 

4-5-(lores;    glumcs  ù  3-5  nervures  ;    arôte  plus  longue  que  la  fleur;    feuilles 
jilanes,  rugueuses.     Lois  (!t  bord  des  rivières.     Juillet. 
J.  F.  À  fins  LAiNEDX      T.  dasj/slachyum,  Qray.     Rhizome  traçant,  vivace  ;  épillets 
blauthûtres,  pubescents,  à  5-9  fleurs.     Bords  des  grands  lacs.     Août. 


27.  0RC4E.    BARLEY.    Hordeum,  Linné. 


i;" 


»  w 


Epillets  disposés  en  épi  simple,  groupés  par  3  sur  les  dents  de  l'axe,  à  une 
tleur  parfaite  surmontée  d'une  fleur  stérile  réduite  à  un  simple  péd'.celle 
iiliforme  ou  rarement  fertile;  les  épillets  latéraux  ordinairement  Ecériles 
ou  neutres  par  avortement. — Glumes  juxtaposées  en  dehors  de  l'épillet; 
linéaires-lancéolées  ou  subulées,  aristées,  les  6  glumes  d'un  même  groupe 
Jigurant  un  involucre. — (jîlumelle  inférieure  longuement  aristée. 

o.  «JUEUK  d'écurei'il.  //.  juhalxxm,  I.inné.  Plante  bisannuelle,  chaume  de  2  pieds  ; 
épillets  à  fleurs  fertiles  munies  d'une  arête  de  près  de  2  pouces  de  long.  Bord 
des  eaux  salées.    Juillet.  .     ,  „  ,     ...,,,.      ,.--..>.,.,..  ,,„^ 


28.  ELYME.    LYME-ORASS.    Ehjmus,  Linné. 


Epillets  2-4  à  chaque  dent  du  rachis,  tous  fertiles  et  semblables,  sessiles. 
à  1-7  fleurs. — Glumes  dispo.sées  comme  dans  le  genre  précédent;  glumel- 
les  coriaces  adhéraiit  à  la  graine  qu'elles  enveloppent. 

1.  E.  SOYEUX.     E.  mollis,  Trinius.     Chaume  de  3  pieds  ;  fleurs  dépourvues  d'arêtes 

Plante  vivace.     Bords  de  la  ni /r  et  des  lacs.     Août. 

2.  B.  DU  VIRGINIE.     E.  vi  gi  tcus,  binné.     Epi  dense,  rigide  et  dressé  porté  sur  im 

court  pédoncule  indu  dans  la  gaine  ;  épillets  à  2-3  fleurs  glabres  brièvement 
aristées.     Chaume  robuste  de  2-3  pieds.     Bord  des  rivières.     Août. 

3.  E.  DU  CANADA.     E.  canadensis,  Linné.     Epi  lâche,  courbé,  de  5-9  pouces  de  long, 

sur  un  pédoncule  non  indu  ;  épillets  ù  3-5  fleurs  velues,  longuement  aristées. 
Chaume  de  3-4  pieds.     Bord  des  rivières.     Août. 
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29.  OYMNOSTIQUE.    botti.k-huttsii  ora8><.    Gijmnmtirum, 

iSchreber. 

Epilleta  2-3  (rarement  solitaire-»)  nur  chaniio  dent  du  rachin,  brièvement 
pédicellés,  à  2-4  fleuri  lâches. — Ulumes  nullcH  ou  rudimontairos. 

0.  HJCRiBsfi  !  I  O.  hystrix,  Scïhroher.     EpiH  drcsséH,  à  fleurs  munies  do  longues  arôtes. 

Bois  humides  et  pierreux.     Juillet. 

Sous-tribu  VI.    avénéiîs.    Aveneœ.  ' 

Epillet»  2-pluri-flores,  disposés  en  particule;  rachis  souvent  muni  de  poils  surtout  à 
la  base  desflewt. — Olumes  généralement  aussi  longues  ouplus  longues  que  les  fleurs. 
— Glmnelle  supérieure  2-nervée,  IHnférleure  pour  m-  d'une  arite  dorsale  (située  au 
sommet,  entre  2  douta,  dans  le  genre  Danthonia). — Etamines  8. 

30.  CANCHE.    HAIR-GRASS.    Aûa,  Linné. 

Fleurs  en  panioule  diffuse,  poilues  à  la  base  ;  épillets  2-floros  ;  glume.s 
carénées  ;  glumelle  inférieure  tronquée  ou  obtuse,  portant  une  ai  ôto  droite 
ou  courbe  près  de  sa  base. — Chaumes  croissant  en  touties  plus  ou  moins 
denses. 

1.  0.  PiiEXUEDSB      A.  flezuosa,  Linné.     Chaume  grôle,  presque  nu,  de  1-2   pieds; 

feuilles  sétacées,  contournées  ;   arête  2  fois  plus  longue  environ  que  la  glu- 
melle.    Lieux  arides.     Juin. 

2.  0.  GAZONNANTH.     A.  cœspitosa,  Linné.     Chaume  de   2-4  pieds;    feuilles  planes, 

linéaires  ;  arête  égalant  à  peine  la  glumelle.    Bord  des  lacs  et  des  ruisseaux. 
Juin. 

3.  G.  NAiNR.     A.  pumila,'PuTah.    Chaumes  très-petits,  dépassant  à  peine  les  feuilles  ; 

glumelles  2  fois  plus  longues  que  les  glumes.    Terrains  arides. 

31.  DANTHONIE.    WILD  OAT-ORASS.    Dantliouia,   De  Candolle. 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi,  7-9-nerv '-e,  2-dentée,  portant  entre  les 
dentT  une  arête  formée  par  la  réunion  des  ù  nervures  du  milieu,  aplatie  et 
contournée  en  spiiale  à  la  base. — Glumes  plus  longues  que  les  fleurs. 

D.  BN  ÉPI  I  D.  spicata,  Beanvais.  Chaumes  croissant  par  touffes,  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  courtes,  à  gaîno  poilue  au  sommet  ;  épillets  en  grappe,  7-flores. 
Terrains  secs.    Juillet. 

32.  TRISÊTE.     Trisetum,  Persoon. 

Epillets  2-pluri -flores,  dl -posés  en  pnnicule  souvent  contractée;  glumello 
inférieure  2-dentéo,  portant  oiUii'  les  dents  une  arête  courbe  ou  flexueuse. 
— Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  Avoine. 

T.  DKS  MARAIS.  T.  palustre,  Torrcy.  Plante  glabre  ;  panicule  longue  et  étroite, 
lûche,  à  branches  capill.Mics  ;  épillets  comprimés,  à  2  fleurs  dont  l'inférieure 
ebt  ordjnn.'  '.meut  sans  u.cte.    Terrains  bas.    Juin. 
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33.  AVOINE.    OAT.    Avena,  Linné. 


Epillcts  2  pluri-flores,  en  panicule  ;  fleurs  heihacées  ou  coriaces^  la  supé- 
rieure imparfaite  ;  glumes  généralement  inégales,  grandes  ;  glumelle  infé- 
rieure à  dos  arrondi,  S-ll-nervée,  portant  ordinairement  une  arête  dorsale 
courbo  ou  enroulée,  formée  par  la  nervure  médiane  seule. — Etamines  3. — 
Cariopse  oblong-linéaire,  muni  d'un  sillon  ventral  et  ordinairement  velu 
du  moins  au  sommet. 


"^xf 
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1.  A.  51R1ÉE.     A.  striata,  Michaux.     Glumes  à  1  et  3  nervures  ;  glumelle  inférieure 

eu  général  à  7  nervures.  Racine  vivace.  Collines  ombragées  et  pierreuses. 
Juin. 

2.  POLLE-AVOiNB.     A.fatua^'iAnnk.     Epillvts  à  .3  fleurs  parfaites  ;  glume  supérieure 

à  9  nervures  ;  glumelle  inférieure  ;i-deutée,  munie  à  sa  base  de  longs  poils 
roussâlres.     Moissons. 

3.  A.  CULTIVÉE  !  A.  stttiva,  Linné.     Epillets  gros,  ordinairement  2-flores,  à  axe  gla- 

bre, un  peu  poilu  à  la  base  de  la  fleur  inférieure  ;  glumes  dépassant  les  fleurs, 
la  supérieure  à  9-11  nervures;  glumelle  inférieure  2-dcntée  au  sommet, 
munie  d'une  arête  dorsale  ou  sans  arête.  Lieux  cultivés,  bord  des  chemins, 
où  elle  croît  parfois  spontanément. 


34.  ARRHENATHERUM. 


OAT-GRASS.    Arrhenatherum,  Palisot  de 
Beauvais. 


Epillets  2-flores,  avec  le  rudiment  d'une  troisième  fleur  abortive,  dispo- 
sés en  panicule. — Fleur  médiane  parfaite,  à  glumelle  inférieure  à  jje'mo. 
aristée;  fleur  inférieure  staminée  seulement,  avec  une  glumelle  longue- 
ment ariritée. 

A.  AVOINE.  FUOMEMAL.  RAY-GnA3S  DE  FRANCE.  A.  avenaceum,  Bcauvaîs.  Feuilles 
larges,  planes  ;  panicule  de  8-10  pouces  de  longueur;  glumes  très-inégales. 
Chaume  de  2-4  pieds.  Plante  fourragère  pouvant  ser\  ir  avec  avantage  à  for- 
mer des  gazons,  à  cause  de  l'abondance  du  regtiiu  qu'elle  donne.     Pûtuiages. 


35.  HOUQUE.    MEADOW  soFT-GRASS.    HolcHS,  Linné. 

Epillets  2-flores,  articulés  sur  leur  pédicelle,  disposés  en  panicule  étalée. 
— Fleur  inférieure  parfaite,  sans  arête  ;  fleur  supérieure  staminée,  longue- 
ment aristée. 

H.  LAINEUSE.    //.  latiatus,  Linné.    Chaume  de  18-24  pouces,  pubescont,  à  nœuds 
velus  ;  panicule  oblongue  de  1-4  t^ouces  de  longueur.    Prés  humides.    Juin. 


Tribu  IL    phalaridées.    Phalarideœ,  Trinius. 

Epilhts  '^-flores. — Fleur  supérieure  (celle  du  milieu)  parfaite;  fleurs  ii\,Y.iieU7-es  (les 
2  latérales)  impar/aiies  et  tantôt  staminées,  tantôt  neutres  o«  rudinwntaires. 
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36.  HIEROCHLOA.    HOLY-OR\ss.    Hierochloa,  G-melin. 

Epillets  à  fleurs  latérales  nristées,  ayant  chacune  2  glumelles  et  3  éta- 
minea;  fleur  supérieure  parfaite  à  2  étamines,  sans  arêtes. 

1.  H.  BOBÉALB.     FOIN  d'odecr.     JT.  borealis,  T!œmer.     Panieule  pyramidale  de  2-5 

pouces  de  long,  un  peu  unilatérale  ;    epillets  bruns  ;    fleurs  stériles  frangées. 
Prairies  humides.     Mai. 

2.  H.  ALPINE.    //.  alpina,  Easmer.    Panieule  contractée,  de  1-2   pouces  de  long. 

Montagnes  élevées.    Juillet.       '.-'.  i.         .     /  .  •  y> 

37.  FLOUVE.     SWEET-SCENTED  VERNAL-GRASS.    AfltllOXanthum, 

Linné. 


fi 


Epillets  S-flores  ;  fleurs  latérales  neutres  composées  chacune  d'une  glu- 
ruelle  poilue  à  la  base  et  mimie  dune  arête  dorsale  j  fleur  médiane  par- 
faite, sans  arête. — Etamines  2. 

F.  ODORANTE.  A  odoratum,  Linné.  Chaume  grêle  de  10-18  pouces  ;  feuilles  cour- 
tes, striées,  pubescentes  ;  panieule  spiciforme.  Plante  émettant  une  odeur 
agréable  en  séchant.    Pâturages.    Mai. 

38.  PHALARis.    CANARY-GRASS.    PhalaHs,  Linné. 

Epillets  disposés  en  panieule  spiciforme  ou  très-contractée,  3-floresj 
fleurs  latérales  neutres  consistant  chacune  en  une  petite  écaille  ;  fleur 
médiane  parfaite,  sans  arête,  plus  courte  que  les  glumes. — Etamines  3. 

1.  p.  ROSEAU.     P.  aiundinacea^luimié.     Chaume  de  2-4  pieds;    panieule  plus  ou 

moins  rameuse  ;    glumes  à  carène  non  ailée  ;    fleurs  rudimentaires  poilues. 
Lieux  humides.    Juillet. 

L'herbe  à  rubans  des  jardins  est  une  variété  de  cette  espèce. 

2.  p.  DES  CANARIES  !    P  canariensis.    Panieule  en  épi  ovale  ;    epillets  panachés  de 

blanc  et  de  vert  ;  glumes  à  carène  ailée  ;  fleurs  neutres  glabres.    Chaume  de 
1-2  pieds  ;  racine  annuelle.    Lieux  cultivés.    Juillet. 


Tribu  III.    PANicÉES.    Paniceœ. 

Epillets  2-flores. — Fleur  inférieure  imparfaite,  tantôt  staminée  tantôt  neutre  et 
réduite  alors  à  «ne  simple  glumelle  ;  fleur  supérieure  fertile. — Olutnes  variable»,  Vin' 
férieure  avortant  souvent,  lasupêHeure  beaucoup  plus  rarement. 

Sous-tribu  I.    paspalées.    Pasjmleœ,  Grrisebach. 

Olumes  et  glumelle  de  la  fleur  stérile  herbacées,  membraneuses  ;  glumelles  de  le» 
fleur  fertile  coriaces,  sans  arêlc,  non  carénées,  plus  ou  moins  comprimées. 


^ 


é 
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39.  MILLET.    MILLET-GRASS.    MUium,  Linné. 

Epillets  en  panicule  étaléo,  d'apparence  uniflores  par  suite  de  l'absence 
de  la  glume  inférieure  dont  la  glumelle  neutre  tient  ia  place.       .\      v 

H.  Dinrrs.    M.  efumm,  Linné.    Chaume  de  3-6  pieds  ;   feuilles  minces,  larges  ; 
panicule  de  6-8  pouces  de  longueur.    Bois  frais.    Juin. 

40.  PANio.    PANIC-GRASS     Famcum,  Linné.  , 

Epillets  en  panicule,  en  grappes  ou  en  épis,  nus  à  la  base,  à  une  seule 
fleur  parfaite. — Glumes  2,  l'inférieure  généralement  très-petite  ou  rarement 
nulle,  herbacée:  la  supérieure  aussi  longue  que  la  fleur  fertile. — Fleur 
supérieure  parfaite,  coriace,  sans  arête  ;  fleur  inférieure  tantôt  staminée 
tantôt  neutre,  aune  seule  glumelle  semblable  à  la  glume  supériei.  ea 
laquelle  elle  est  opposée,  rarement  avec  une  seconde  glumelle  délicate. 

Clef  analytique  des  espèces. 

\  Epillets  disposés  en  épis  ou  en  grappes  spiciformes 2 

Epilletr  en  panicule,  fleurs  sans  arête 4 

2  Epie  îigités  ou  alternes  et  rapprochés  ;   glumelle  neutre  ni  aristée,  ni 

aciiminée 3 

Epis  paniculés,  à  fleurs  imbriquées  ;  glumelle  neutre  aristée  ou  terminée 
en  pointe  aiguë No.  11. 

8  Epis  dressés  ;  rachis  filiforme,  arrondi No.  I. 

Epis  divergents,  digités  ;  rachis  aplati  et  mince No.  2-3. 

4  Fleur  inférieure  neutre,  formée  d'une  seule  glumelle No.  5. 

Fleur  inférieure  staminée  ou  neutre,  formée  de  2  glumelles 5 

6  Epille.8  rangés  en  grappes  unilatérales  sur  les  branches  de  la  panicule.. 

No.  4. 

Epillets  épars,  panicule  courte,  étalée,  difl"use 6 

6  Feuilles  large?,  lancéolées,  à  9-15  nervures  saillantes Nos.  6-8, 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  à  nervures  peu  distinctes Nos.  9-10. 

Sons-genre  digitaria,  Scopoli. 

1.  p.  riLiFORMï.     P .  filiforme,  Linné.     Chaume  trcs-grêlo,  de   1-2  pieds;  i-pis  2-8, 

rapprochés,  alternes,  iiliformes.     Terrains  secs  et  sablonneux.     Août. 

2.  p.  GLABHB.     I'.  fflabrum,  Gaudin.     Chaume  glabra  de  5-12  pouces,  souvent  cou- 

ché; épis  2-6,  étalés,  presque  digités;  glume  supérieure  égalant  la  fleur,  l'in- 
férieure presque  nulle.     Décombres.     Août. 

3.  p.  pouupuE.     P.  t":iffuinale,   Linné.     Chaume  de  1-2  pieds,  à  feuilles  et  gaines 

glabre  ou  poilues  ;  épis  4-15,  digités  ;   glume  inférieure  de  moitié  plus  courte 
que  la  fleur.    Lieux  cultivés,  décombreg.    Août. 


M0N000Tfl,EDONK3  -(>LUMA0EE3. 
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4.  p.  FAUX-AGB03TIS.     J*.  ùffrostoides,  Sprongel.    Chaume  de  2  pieds,  comprimé, 

dressé  ;  panicule  jiyramidale,  de  4-8  pouces  de  long  ;  glume  supérieure  à  5 
nervures.     PrairiiK  humides,  rare.     Août. 

5.  p.  capillaiue!  !     Cha  .me  dressé,  souvent  rameux  h  ia  base  ;    feuilles  et  gaîne 
'   v^  >'    hérissées  de  poils;  pauieule  à  branches  capillaires,  pyramidale.     Lieux  cul- 
tivés.    Août. 

6.  p.  À  LARGKS  feuilles!    P.  lali/oUum,  Linné.     Chaume  de  1-2  pieds;  feuflles  à 

base  cordée-auriculée,  souvent  d'un  pouce  de  larg«,  glabres  ;  épillets  obo- 
vales  ;  panicule  à  branches  étalées,  longuement  pédoneulée.  Taillis  hu- 
mides.    Juillet, 

7.  p.  JAUNATUB.     P.  xan'hophysum,  Gsay.    Chaume  de  9-1  ô  pouces  prosqne  sim- 

ple ou  rameux  à  la  base  ;  gaines  pollues  ;  panicule  simple,  contractée,  lon- 
guement pédoneulée,  à  épillets  ronds-obovales  ;  glume  inférieure  à  9  ner- 
vures.    Lieux  secs  et  sablonneirx,  rare.     Août. 

8.  a.  CLANDESTIN.     P.  clandesttnum,  Linné.     Chaume  rigide,  de  1-3  pieds,  très- 

feuillé  en  haut;  gaines  couvertes  de  poils  rugueux  et  glanduleux  ;  pani<  ule 
ordinairement  cachée  dans  la  gaîne.     Taillis  humides.     Août. 

9.  p.  DiCHOTOMB.     P.  dicholomum,  Linné.      Paiiioule  composée,  étalée.     Plantes 

très-variables.     Lieux  humides.     Juillet 
10.  p.  À  FLEURS  PEU  NOMBREUSES.    /'.  dt^mu^enatum,  Muhlenberg.    Panicule  simple, 
coutracttc.    Bois  socs.    Juin. 


•t«*«**   ^ 


Sous-gture  echinoohloa,  Paiisot  de  Beauvais. 


ristée,  ni 

lerminéo 
.No.U. 

..No.  î. 
No.  2-3. 

. .  No.  5. 


.nicule.. 
.  No.  4. 


II.  p.  PIED  DE  COQ  !  I  O.  c>  us-ffalH,  Linné.  Chaume  Kobuste,  de  1-4  pieds;  rachis 
cou vertf  de  poils  rudes.  Plante  annuelle,  très- variât)!  e,  croissant  en  abon- 
dance dans  les  jardins  et  autics  lieux  cultivés.    Août. 


41.  SÉTAIRE.    BRiSTLY  FOXTAiL-GRAâS.    éJetaria,  Beauvoia. 


Plantes  annuelles, croi.ssant  dans  les  lieux  cultivés;  feuilles  jolanes,  liné 
aires  ou  lancéolées  ;  épillets  comme  dans  le  genre  précédent,  mais  portant 
des  poils  raides  à  leur  ba.se  j  panicule  sjîicil'orme. 


Nos.  6-8. 
os.  9-10. 


ds  ;  épis  2-8, 
Août. 

souvent  coxi- 
t  la  fleur,  l'in- 

Ues  et  gaines 
ié  plus  courte 


1.  s.  VERTiciLLÉB  1  !  S.  verticillata,  Beauvais.    Epillets  à  1-2  soies  munies  de  dents 

tournées  eu  bas;  épi  formé  de  vertirilles  séjarés.     Juillet. 

2.  s.  GLAUQUE  1!    S.  fflauca,   Beauvais.     Soies  réunies   6-11   ensemble,  munies  de 

dents  tournées  en  haut  ;    épi  cylindrique  très-dense,  d'un  jaune  pâle;    fleur 
parfaite  striée  transversalement.     Juillet. 

3.  s.  veute!  1  S.  viridis,  Beauvais.     Soies  réunies  par  4-0,  munies  Ue  dents  tournées 

eu  haut  ;  épi  presque   cylindrique,  plus  ou  moins  composé,  veit  ;    fleur  par- 
faite striée  longitudinalement  et  finement  pointilléc.     Juillet. 

4.  s.  d'italie  !  S.  ilal  ca,  Kunth.     Epi  coinposc',  interrompu  vers  la  base,  pendant, 

de  6-9  pouces  de  long  ;  soies  ?-3  ensemble. 

Le  .Villet  cultivé  pom"  la  nourriture  des  oiseaux  est  une  variété  de  cette  espèce 
de  SéUvire. 
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Sous-tribu  II.    saccharées.    Sacchareœ. 


Olvmelîes  des  fleura  fertiles  mvmhrnneuses  ou  scarîcuses,  d'une  tezttire  plui  dt'licate 
que  le»  glumes,  et  munies  fréquemment  d'une  arête  teiminnle. — Epillets  réunis  en 
général  par  2-3,  paniculés  ou  en  éj/t,  les  unsfeHiles  et  les  autres  stériles. 

42.  BARBON.    BEARD-GliASS.    Andropogon,  Linné. 

Herbes  grossières,  rîgûles  ;  epillets  disposas  en  épi  ou  en  grappe,  gémi- 
nés sur  chaqiie  dent  du  rachis  :  l'un  pédicellé,  stérile,  l'autre  sessile  avec 
deux  f'eur  dont  une  seule  fertile. 

1.  B.  A  êns  DiniTÈg.    ^. /î/rca/-  -,  MuhlcnTicrg-.     Ei)illcts  stériles  munis  de  3  éta- 

mincfi,  dépourvus  d'arête.     Lieux  stériles.     Septembre. 

2.  B.  A  BALAI.     A.  scoparivs,  Michaux.     Epillc^ts  stériles  sans  étamincs.     Epi  géné- 

ralement solitaire.     Lieux  incultes.     Août. 


'"  ji 


43,  SORGHO.    BROOM  CORN".     Sorghum,  Porsocu 

Panicule  étalée  ;  epillets  réunis  par  2-3  ensemble  sur  les  rameaux  de  la 
panicule. 

8.  PENCHÉ.     5*.  nufans,  Grav.     Cliaume  de  3-5  pieds  ;    panicule  ob'.ongue,  de  4-10 
pouces,  pendante  à  la  maturité.     Lieux  secs.    Août. 
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EMBRANCHEMENT   II. 
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ACOTYLÉDONES   ou   CRYPTOGAMES. 


i-i  ■■ 


Végétaux  ne  portant  pas  de  fleurs  proprement  dites,  c'est  à  dire  d&> 
pourvus  d'étamines  et  de  pistil  et  se  reproduisant  pai*  des  spores. 


'•'  )  -iijui-': 


CLASSE    Y. 


ACROaÈNBS. 

Plantes  formées  de  tissu  cellulaire  et  Je  vaisseauK,  croissant  seulement 
par  leur  extrémité.  .  , 


fj 


Famille  CIX.    EQUISÉTACÉES.    equisetace^. 


Plantes  vivaces.  naissant  de  rhizomes  rampants. — Tine  articulée,  sillonnée, 
pourvue  de  stomates  disposés  en  séries  régulières  en  ire  les  stries,  foimce 
de  tuV)es  disposés  en  cercles  concentriques,  munie  d'une  gaine  aux  articu- 
lations, simple  ou  rameuse,  à  rameaux  verticillés. — Feuilles  nulles,  ou  plu- 
tôt représentées  par  des  gaines  formées  de  feuilles  soutlées. — Spores  renfer- 
més dans  des  cap«ulos  (sporange-'!)  membraneuses,  toutes  semblables, 
réunies  à  la  face  inférieure  d'écuilles  peltées,  pédicellées,  veitif'illéea  et 
rapprochées  en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  (fig.  168.) 

« 

PRÊLE.     HOFcSE-TATL.    Eqidsetum,  Liiui6. 

blêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Qpf  analytique  des  espèces. 

Tiges  annuollos  dii^paraissant  à  l'automne Nos.  1-3. 

Tiges  vivact'P,  persistant  tout  l'hiver Nos.  4  -5. 

1.  p.  DES  (•n.\jii'9.  QUECE  DE  nAT  !  I  /..  a rvensc,  Linuk.  Tiges  de  6-12  pouces,  IcB 
tinih  stérili^s-,  vcrtos,  niunirs  de  rameaux  t-implf-R  ;  les  antns  ferliJr.s,  bnmi- 
trop,  snnK  rameaux  au  t'nips  i\c  la  friictificaticn,  se  deeséchaiît  et  disparaissant 
vers  la  fin  de  Mai.     Prés  et  lieux  humides.    AvriL 


-*^- 


274 


ACOTVLKBONES-AOROGÈNES. 


:^'- 


2.  r.  DKSDOia!  E.  fylvatiawn,  Linnd.  Tige  de  8-18  poiicce,  los  unes  stcrileB,  les 
autres  fertiles,  muni'js  de  branches  rameuses  ;  gaines  à  4-5  dénia.  Bois 
humides.     Mai. 

5.  p.  DES  VASES.     QUEUE  JE  CHEVAL  I  !    E.  Itmosum,  Linuô.     Tiges  de  2-3  pi«d8,  smi- 

ples  OH  rameuses  et  ù  rameaux  (hessés,  non  divisés  ;  gaines  i8-22  dents  noirâ- 
tres. Lieux  humides  et  ombras  es.  Mai. 
4.  p.  d'hiver.  ruÉLE  rks  TOUHNKarts  !  !  E.  hycunale,  Linné.  Tiges  de  ]-3  pieds, 
'  simples,  sans  rameaux,  toutes  semldablcs  ;  gaines  blanches,  entourées  au 
sommet  et  à  la  base  d'une  bordure  noirâtre,  à  15-26  dents  filiformes  et  cadu- 
ques.    Terrains  j>ierreirx  et  innnides.    Juin. 

6.  p.  VAMÉE.     E.  varieffatum,  Schleichtr.     Tiges  filiformes  de  6-12  pouces,  rameu- 

ses à  la  base  seulement  ;  gaines  à  3-1  dents  membraneuses,  caduques.     Bords 
des  lacs  :  rare.    Juillet. 


Famille  CX.    FOUGÈRES,    filices. 


riftntes  herbacées,  naissant  d'un  rhizome  court  ou  traçant,  souvent  écail- 
leu«. —  ÎV^remunie  de  faisceaux  ligneux,  formés  pi-inoii^alement  de  vaisseaux 
Bcnlariformes. — Ces  faisceaux  (lig.  29)  ciroonsciivent  un  grand  cylindre 
Central  et  cellulaire,  et  sont  entourés  à  l'extérieur  par  du  tissu  cellulaire 
dans  lequel  plongent  les  bases  persistantes  dc;^  leuilles. — Feuilles  (fronde) 
le  plus  souvent  enroulées  en  crosse  avant  leur  éi^anouissement,  pinnatifi- 
des  ou  pinnatiséquées,  ra/oment  entières. — Capsules  séminifères  (sporan- 
ges) se.ssilo,s  ou  pédicellées,  se  déchirant  régulièrement  ou  irrégulièrement, 
munies  ou  dépourvues  d'un  anneau  élastique  et  articulé,  nues  ou  recou- 
vertes par  un  prolongement  de  l'épiderme  (indusium),  naissant  par  groupes 
(.<iores),  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure  des  feuilles  ou  sur  leurs  bords, 
ou  disposées  en  éi^i  ou  en  grappe  sur  des  feuilies  profondément  modifiées 
et  contractées  en  tout  ou  en  partie. — Séminules  (s/^orea)  libres,  nombreuses 
dans  chaque  capsule  (fig.  17U). 


lé 


CLEF  ANALITYQUE  DES  GENRES.  y  ' 

1  Sporanges  (capsules  séminif ères)  disposés  en  épi  ou  en  grappes  rameuses.   2 
Sporanges  appliqués  sur  la  face  inférieure  de  la  froude 4 

2  Sporanges  en  sores  munis  d'un  indusium Onoclée  (14). 

Spoi-»ages  nus,  sessiles 3 

3  Lobes  dos  frondes  stipules  entiers  ou  presque  entiers Osmonde  (15). 

Lobes  des  frondes  stériles  incisés Bolriquc  (16). 

4  Sores  nus Polypode  (] ). 

iSores  recouverts  gwir  le  bord  rt  tléchi  de  la  fronde SlruMoj)tende  (2). 

Sor»  couvrrts  p*r  un  indusium , 5 

6  Sores  marginaux,  àtués  sur  les  bords  de  la  fronde 6 

i     Suivs  non  marginaux 0 

6  GkHKB  ÊÊtiÊm^  wme  ligne  continue 7 

SoreH  séfaeés  les  s&s  des  autres 8 
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stériles,  les 
denta.     Bois 

3  pi«d8,  smi- 
dunts  neirâ- 

e  1-3  pieds, 
cntouréos  au 
tae«  et  cadu- 

)ucc8,  ramcu- 
qucB.    Bonis 


ou  vent  écail- 
de  vaisseaux 
md  cylindre 
su  cellulaire 
liîles  {fronde) 
mt,  pinnatifi- 
ères  (sporan- 
îgulièrement, 
les  ou  recou- 
t  par  groupes 
r  leurs  bords, 
ent  moditiées 
nombreuses 


rameuses.  2 
4 

t,oclêe  (14). 
3 

londe  (15). 
tique  (16). 

!;.po,Ie  (1). 
uieride  (2). 
5 

6 

0 

T 

8 


7  Sores  arrondis  ou  olilongs Allosore  (3). 

Sores  linéaires Ptéride  (4). 

8  Sores  Hitués  nu  sommet  des  8<'gmonts  de  la  fronde Adiante  (5). 

Sores  dans  l'éthancrure  des  scgmouts Dicktonie  (10). 

9  SoroH  linéaires 10 

Sores  arrondis 13 

10  Fronde  entière  ou  sinuée II 

ï'ronde  à  bords  découpés 12 

1 1  Sores  en  contact  2  ù  2 Scolopendre  (8).  *  ' 

Sores  épars,  disposés  irrégulièrement Camptosore  (7). 

12  Sores  oblongs-linéaires,  rapprochés,  parallèles  à  la  nervure  mé«liane 

Wondwardie  (fi). 

Sores  séparés,  obliquis Doradille  (9). 

1 3  Fronde  fertile  très-différente  dos  stériles . . .' Onoclée  (14),     " 

Fronde  fertile  presque  semblable  aux  Pfériles H 

14  Indusinm  en  forme  de  coupe,  placé  sous  les  sores Woodsie  (11). 

Indnsiuni  plan,  réni forme  ou  orbicuburc,  placé  sur  les  sores .  .4s/»i</j<;  (K>). 
Indusinm  arqué,  en  partie  engagé   bous  les  sores (  ytloptéride  (12). 

1,   POLYPODE.    POLYPODY.     FolypoiUum,  Liniié. 

Rliizome  rampant,  à  fibrilles   nombreuses. — Sores  arrondis,  épars  sur  la 
lace  inférieure  de  la  fronde,  dépourvus  d'indusium. 

1.  p.  commin!  p.  viilffare,  Linné.     Fronde  profondément  pinnati fuie,  glabre,  tou- 

jours verte.     Croit  sur  les  rochers.     Juillet-Août. 

2.  p.  PHÉGOPTKRE  !    J'.  phcçopteris,   Linné.      Fronde   triangxilaire,   bi-pinnatilMo, 

plus  longue  que  large  ;  tfge  écailleuse.     Bois  humides.     Juillet. 

3.  p.  HEXAGONOpTKRK.     P.  liexagoTio;  terum,  Michaux.     Fronde  triangulaire. 

4.  p.  DRYOPTKiiK  1 1   /'.  dryopteri»,  Linné.     Fronde   ternée,  lus  divisions  primaires 

généralement  bi -pennées.     Bois  pierreux.     Juillet.  '        » 

l.  STRUTHiOPTÉRiDE.  Oî5TRlCH-FERN.  Stï uihioiderû, '^iWàQWoyv. 

s.  GERMANIQUE  !  S.  ffermanica,  Willdenow.  Frondes  styles  de  2-3  pieds,  pinnati- 
séquées,  croissant  en  touffes  circulaires  ;  frondes  fertiles  contractées  en  forme 
de  plume  d'autruche.     Terrains  d'alluvion  humides.     Juillet. 

3.  ALLOSORE.    ROCK  BRAKE.    AUosoms,  Bemhardi. 

Frondes  1-3-pennées,  les  fertiles  rétrécies.         .    ^     _    ..,'.";.)  .,.,..     i- 

1.  A.  gkAlï.     a.  gracil  s.CsT&y.     Fronde  membraneuse,  tige  de  3-6  pouces.     Ter- 

rains calcaires  et  ombragt'îS. 

2.  A  RoroB      A.  atropurpnrens,  Gray.     Fronde   coriace;    tige  d'un   rouge   foncé, 

luisante.     Rochers  calcaires.  -  -    '*',"* 
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, .   4.  PTÉKiDiî.    BiiAKE.    Fteris,  Linné. 

p.  Air.LE.     OHANnE  Kouoéuif!!    p.  aquU'na,  Linné.     Fronde  décomposée,  d'un  vert 
Bombro,  de  2-3  pioda  du  largeur;  tigo  de  1-2  pieds.     Bois  et  taillis.     Juillet. 


5.  ADIANTE.    MAIDENHAIR.    Adiarithum,  Linné. 


■IT.'' 


A.  rfiDALÉ.  CAPILLAIRE  DU  CANADA  1!  A.  pedatum,  lÂTinb.  Fronde  élégamment  dé- 
coupée, ornementale,  fourchue  au  snmmit,  étalée  ;  tige  luisante  d'un  pourpro 
foncé,  de  9-15  pouces  de  haut.     Bois  fertiles  et  humides.    Juillet. 

6.  wooDWARDiE.     Woodwardta,  Smith.         ..  . 

\ç.  DE  vinoiNiE  W.  virffinica,  Willdenow.  Fronde  pennée,  à  divisions  lancéolées, 
pinnatifid.K  ;  sores  formant  une  ligne  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane. 
Marais.    Juillet. 


7.  CAMPTOSORE.      WALKING-LEAF.      ClWiptoSOruSy    Linck, 


11 


<3.  A  FKi'iLLE  UADicANTE  !  C.  rh/zophi/Uus,  Lînck.  Frondes  toujours  vertes,  lancé- 
olées, atléiiuées  au  sommet  qui  s'enracine  souvent  dans  la  terre  et  donne 
naissance  à  une  nouvelle  plante,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Fougère  le  sui- 
nom  d'ambulante.     Tige  de  4-9  pouces.     Bois,  sur  les  rochers.     .,         .   , 


8.  scoLOPENDiiE.    hart's  tongue.    Scolopendrium,  Linné. 

B.  COMMC.N.     (S.  ojîcinarum,  Swartn.     Fronde  oblongue-lancéolée,  à  base  anriculée, 
cordée,  de  7-18  pouces  de  long  sur  1-2  pouces  de  large.     Rochers  calcaires. 


12. 


9.  DORADlLLE.    SPLEENWORT,    Asplenium,  Lumé.    ''^ 

Sores  épars,  non  parallèles  entre  eux,  situés  sur  les  nervures  transversa- 
les de  la  troude. 


1.  c. 

2,  c. 


;■■,     .'!  Clef  analytique  des  espèces. 

Fronde  pennée,  à  divisions  entières  ou  crénelées-dentées Nos.  1-4. 

Fronde  bi-penuée  ou  pennée  et  à  divisions  incisées Nos.  5-6. 

1.  D.  capillaire!  a.  trichomnnes,  lAnné.     Tige  d'un  pourpre  foncé,  de  3-8  pouces, 

en  touffes  denses  étalées.     Rochers  ombragés.    Juillet. 

2.  D.  VERTB.    A.  viride,  Hudson.    Tige  d'un  vert  brillant,  dressée  ;    fronde  petite. 

rianto  rare. 
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d'un  vert 
.    Juillet. 

:      '■-■fU' 


mmnnt  dé- 
xn  pourpre 


3.  D.  p'ÉBÈNïi,     A.  ebeneum,  Aiton.     Tige  d'un  pourpre  noirâtre,  brillante,  dressée  ; 

divibions  de  la  fronde  d'un  pouce  de  long  au  plus.     liais  pitrrcus  et  décou-     • 
verts.     Juillet. 

4.  D.  A  FKUILLE8  ÉTHOiTEiS.     A.   angusti/oUum,   Michaux.      Tige  de    18-24    pouces,     * 

dressée,  pointillce  ;  fronde  grande,  ù  divisions  de  3-1  pouces.     Bois  fertiles. 
Juillet. 

5.  D  DÉLICATE.     A.  thelipteroides,  Michau.x.     Fronde  pennée,  à  segments  profon-     '^ 

dément  piunatifidos.     Bois  pierreux  et  humides.     Juillet. 
S.  D.  FouoèiiE-FKMRLLE  !!  A.  fiHx-fcemina,  Ti.  liwv/a.     Fronde  bi-penuée,  à  segmenta     ' 
incisés.    Bois  humides.     Juillet. 

""'     ■  '  10.  DiCKSONiE.    Dicksonia,  VRéniiQT.    h^^'II^Î^IL     ^ 


lancéolées, 
re  médiane. 


B.  VELDK.  D.  ptmctiloba,  Hooker.  Fronde  pennée,  h  divisions  bi-pinnatlfides, 
oviile-limcéolée  dans  son  contour,  couverte  de  poils  glanduleux.  Tige  robuste, 
de  2-3  pieds,  naissant  d'un  rhizome  ram])ant.  Lieux  humides  et  ombragée. 
Juillet. 


ii„  (  1  ) 


11.  WOODSIE.     Woodsia,  U.  Brown. 


tlii--- 


•''SJ 


Ldiick. 

ertes,  lanco- 
•e  et,  donne 
igére  le  sur- 


Liiiné. 

se  anriculée, 
calcaires. 

mé. 

transversa- 


Fougères  très-petites,  croissant  par  touflesj  fiondes  pennées,  à  division» 
pinnatiiides.  ".   '•         ''  '-i        •  ;'  <",  '         ■     '''ui-4s-i» 

1.  w.  iLLiNoiSE.     W.  ilvensis,  II.  Brown.      Tige  de  2-4  pouces,  couverte  de  poils 

denses,  écailleux,  rougeûtres.     Crevasses  des  rochers.     Juin. 

2.  w.  OBTUSE.     W.  obtusa,  l'orrey.     Fronde  de  6-12  ponces,  couverte  de  poils  glan- 

duleux ;  tige  un  peu  écailleuse.     Bord  des  rivières.     Juillet. 

3.  w.  ALi'iNE.     W.  alpina,  S.  F.  Qray.     Fronde  de  1-3  pouces,  un  peu  velue,  sans 

écailles.     Régions  du  nord. 

12.  CYSToPTÉRiDE.      BLADDEE-FERN.      Cystopteris,  Beriihardi. 

Fougères  délicates,  croissant  par  tourtes  ;  frondes  2-3  pennées,  à  divisiona 
inciséea-deutées;  indusium  gonflé  eu  vessie. 

1.  c.  BULBiFÈBK.     C.  bulbiftra,  Bernhardi.     Fronde  de  1-3  pieds  de  long,  portant 

souvent  vers  lo  sommet,  sur  la  ft      "uférieure,  des  bulbiles. 

2.  c.  fuagilk!  f^/ra^riYù-,  Bernhardi.     /ronde   de  4-8   pouces  de  long,  à  pétiole 

ailé.     Bochcrs  humides.    Juillet. 


«fOB.  1-4. 
!Î08.  5-6. 

i  3-8  pouces, 
onde  petite. 


13.  ASPIDIE.    WUOD-FERN.    Asjfîdium,  Swartz. 
Frondes  1-3 -pennées,  toutes  fertiles. 

;....>...,,.    ,-,  v<r.         Clef  analytique  des  espèces. 

Indusium  réniforme.     Fronde  membraneuse , Ko».  1-9, 

Indusium  orbiculuire,  entier.    Frondes  rigides,  coriaces Nos.  7-8. 


:n' 
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1.  A.  À  BonDi  roulêbI  a.  thelipteris,  Swartz.  Fronde  pennée,  lancéolée;  tige 
prenque  nuo.     Marais.     Août. 

1.  A.  Di  LA  N0DVILLK-KC08SR I  A.  novehorncense,  Willdenow.  Diffère  de  la  précé> 
dente  par  une  texture  plus  délicate  et  une  couleur  plus  pale  ;  sores  non  con- 
fluents.    Marais.     Juillet. 

3.  A.  À  orAtb  I  A.  criitatum,  Swartz.    Fronde  pennée,  linéaire-oblongne  ou  lanc6<v 

lée;  tige  écaillcuse.     Marais.    Juillet. 

4.  A.  DiooLDiiI   A.  ffoldianum,  Hooker.    Fronde  pennée,  ovale,  de  2-3  pieds  de 

long,  tige  éailleuse.     Bois  humides.     Juillet. 
6.  A.  A  PBTiTKS  POINTES  I  !   A.  sptnulosum,  Swart».    Fronde  oblongne,  de  1-2  pieds 
de  long,  bi-pennée  et  à  divisions  profondément  incisées.     Bois.    Juillet. 

6.  A.  MARGINAL I  A.  viarg'nule.  Swartz.     Fronde  bi-pennée,  ovale-oblongue,  à  divi- 

sions supérieures  presque  entières. 

7.  A.  À  CILS  RAiDES.     A.  aculcatum,  Swartz.     Fronde  bi-pennée.     Bois.     Août. 

8.  A.  ACROSTio  1 1  A.  acroaticoides^  Swartz.     Fronde  simplement  pennée. 

14.  ONOCLÉE.    SENSITIVE-FETIN.    Onoclea,  Liiiné. 


Fronde    stérile  triangulaire;  fronde  fertile   à  lobes  enroulés,  simulant 
une  grappe  de  baies. 


\ 


0.  sinbiblbII  0.  sensibili'3,  Lînnè.    Bois  humides.    Juillet.  n 

15.  OSMONDE.     FLOWEEINQ-FERN.     Osmunda,  Linné. 
Frondes  grandes,  dressées,  naissant  d'un  épais  rhizome. 


1.  0.  ROYAL»!!  O.  regalis,  Linné.     Frondes  bi-pennécs,  fertiles  au  sommet;  plante 

très-lisse,  de  2-5  pieds.     Bois  humides.     Juin. 

2.  0.  INTERROMPUE.      0.    claytoniani ,    Linné.       Fronde   pennée,   interrompue   au 

milieu  par  2-5  paires  de  ponnulcs  fertiles.     Terrains  bas.     Juin. 

3.  0.  CANELLB  !  !    0.  cinnamomea,   Linné.     Fronde   fertile   distincte  des   stériles  ; 

frondes  stériles  pennées,  à  tige  couleur  de  canelle.    Marais.    Juin. 


.;\o.\ 


■j 


.1  •; 


'   ). 


'I'.  'ii  1     --•I     .     l!  ••irvili' 

16.  BOTRYQUE.    MOONwoRT.    Botrychium,  Swartz. 


Fronde  unique,  à  2  divisions  :    l'une  latérale  stérile,  pinnatiséquée  ou 
ternée  ;  l'autre  terminale,  fertile. 


L  B.  LUNAIRE.     B.  lunaria,  Swartz.     Branche  stérile  sessîle,  pennée,  coriace,  nais- 
sant au  milieu  de  la  tige. 

2.  B.  LUNARioïDK  !  B.  luTiartoides,  Swartz.     Branche  stérile  bi-pennée  triangulaire, 

pétiolée,  naissant  de  la  base  de  la  tige.     Bois  secs  et  fertiles.    Juillet. 

3.  B.  DE  VIRGINIE  I  B.  virgifiicum,  Swartz.     Branche  stéiile    sessile,  3-pennée,  nais- 

sant plus  haut  que  le  milieu  de  la  tige.     Bois  fertiles.     Juillet. 
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Famille  CXI.    LYCOPODIACÉES.    ltcopoduce^. 


.■.»-.,i 


^Ut.î  jâl  *;-  -M     <ili  »  1 


Plantes  herhaeées  ou  ligneii.^ea,  plus  ou  moins  semMaMes  aux  mousses,  à 

feuilles  très-rapprocljôes,  uni  nerves,  entières. — Fructification  axillaire  ou 

en  épi,  consistant  en  des  capsules  ou  sporanges  sub-globuleux,  sessiles, 

qui  s'ouvrent  régulièrement  par  2-4  valves,  et  émettent  une  poussière  fine, 

très- inflammable^  formée  <i'uu  amas  de  spores. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


.1      v 


Sporanges  tous  semblables,  réniformes Lycopoâe  (1). 

Sporanges  de  2  sortes  :    les  uns  petits,  eub-globuleux  ;  les  autres  plus 
grands,  anguleux Sélaginelle  (2). 


1.  LYCOPODE.    CLXJB-Moss.    Lycopodium,  Linné. 

Sporanges  tous  semblables,  réniformes  j  feuilles  toiyours  vertes,  imbri- 
quées sur  4-16  rangs  (fig.  167).  '   ,    •.':,,:,■;  ,w  ,.  jL'.'.ii;r;  <  «^  J    . 

.,.,,1,1,  ..'''; ,');.,' ,  ■.;.  '.      ''■■ },'    ■■.;i''' 

Clef  analytique  des  espèces.    "   ' "  -    •  ! 

1  Sporanges  situés  à  l'aisselle  des  feuilles,  non  en  épi No.  1. 

Sporanges  en  épis  ou  chatons  tci-minanx 2 

2  Bractées  des  épis  semblables  aux  feuilles  de  la  tige No.  2. 

Bractées  des  épis  différentes  des  feuilles Nos.  3-G. 

1.  L.  buillantII  Z.  ZueWwm,  Michaux.     Feuilles  étalées  ou  réfléchies,  légèrement 

dentées.     Bois  humides.     Août. 

2.  L.  INONDÉ.     L.  inundatum,  Linné.     Tige  rampante,  peuvent  submergée.     Plante 

rare.     Mari  h.     Août. 

3.  L.  POCBVOVKUR  !  I  L.  annotinum,  Linné.     Feuilles  denticulées,  épis  sessiles,  tige 

rampante.     Bois.     Juillet. 

4.  L.  ARBORESCENT  1 1    //.  detidroideum,  Michaux.     Feuilles  entières,  épi  sessile,  tige 

dressée.     Bois  humides.     Août. 

5.  L.  KN  MASSUE.     BCis  DE  SAPIN  !  I    L.    clavatum ,   T. inné.     Epis  pédoncules;    tige 

arrondie.     Bois  secs.    Juillet. 

6.  L.  APLATI.     BDis  DE  cÈDHE  !  I    L.  complanatum,   Linné.      Epis  pédoncules  ;    tige 

aplatie.     Bois  et  taillis.     Juillet. 

2.  SÉLAGINELLE.     SeJagineUa,  Beauvais. 

Fnictification  en  épis  tétragones  j  bractées  imbriquées  sur  4  rangs. 

1.  s.  SÉLAGINOÏDE.     S.  seloginoider,  Gx&y .     Feuilles  toutes  semblables;    tiges  fili- 

formes, rampantes.     Bois  humides. 

2.  s.  DES  ROCHERS.     -S',   rupestris,   Spring.       Feuilles  toutes   semblables,   ciliées  ; 

tiges  de  1-3  pouces,  croissant  par  touffes  denses  sur  les  rochers  secs. 
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3.  8.  APooi.  S.  aput,  Spring.  Feuilles  de  2  sortes  :  les  unes  (celles  de  desiw  «i 
de  dessous)  comtes,  les  autres  (les  latérales)  plus  longues;  plante  trè*> 
petite  ressemblant  à  la  Mousse.    Lieux  ombragés. 


Famille  CXII.    HYDROPTÊRIDES.    hydeopteeides. 


•{î! 


Plantes  aquatiques. — ^Fructification  à  la  base  des  feuilles  ou  sur  des 
rameaux  submergés. 

I.ÏJAVIA 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

Plante  flottante Azotla,  Ci).'  ''' 

Plante  fixée  an  sol  par  des  racines Iioète  (1). 

1.  isokTK.    QUILLWORT.    Isoetes,  Linné. 

Plante  oonsLsta^tt  en  iine  sorte  de  bulbe  qui  émet  des  racines  inférieure- 
ment  et  se  couicrno  de  feuilles  à  base  élargie. 

1.  i)KS  LACS.    7. /astM^m,  Linnc.    Feuilles  submergôus,  fragiles,  du  2-6  pouces  de 
long. 


2.  AZOLLA.    Azofla,  Lamarck. 


^  "tinnm'i^"   . 


A.  DX  LA  OAuOLiKB.  A.  euroHniana^  Willdcnow.  Plante  de  1  pouce  de  long,  flot- 
tant librement  dans  l'eau  ;  feuilles  oralcs-oblungues,  obtuses,  rougeûtrcs  sur 
la  face  inférieure.  ,.    ,.,  . 
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ANOPHYTES. 

Plantes  exclusivement  formées  de  tissu  cellulaire,  croissant  par  le  dévd- 
loppement  en  longueur  de  la  tige,  et  pourvue   généralement  de  feuilles. 

FaraiUe  CXIII.    MOUSSES.    Musci. 

Plantes  terrestres  ordinairement  vivaoes. — Tiges  cylindriques,  composées 
de  cellules  allongées,  feuillées,  dressées  ou  couchées,  et  émettant  des 
radicelles  axillaiies. — FtaUlea  éparses  ou  distiques^  sessiles,  obscurément 
décurrentes,  simples. — Organes  reproducteurs  naissant  à  l'aisselle  des 
bractéoles  d'un  involucre  commun,  terminal  ou  axillaire  (tig.  166). 

Les  Mousses  abondent  à  la  surface  de  la  terre,  des  rochers,  des  écorces  qu'elles 
revêtent  d'un  tapis  vurt  croissant  parfois  sous  l'eau.  Elles  ue  sécrètent  aucun 
produit  remarquable  et  ne  servent  à  aucun  usage  économique  qui  ait  assez  d'im- 
portance pour  être  mentionné  ici,  et  cependant  elles  paraissent  en  avoir  un  consi- 
dérable par  le  rôle  qui  leur  est  assigne  dans  l'ensemble  de  la  végétation.  Elles 
couvrent  la  terre  d'un  tapis  épais  qui,  y  entretenant  la  fraîcheur  et  augmentant 
par  SCS  détritus  l'épaisseur  de  la  couche  végétale,  permet  ù  d'autres  plantes  de  s'y 
établir  et  d'y  prospérer;  Plusieurs  espèces  offrent  un  système  particulier  de  cellu- 
les poreuses  dont  la  réunion  constitue  des  sortes  d'épongés  propres  à  absorlMjr 
l'eau  qui,  portée  ainsi  au  contact  de  l'air,  s'évapore  incessamment.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  Sphagnum  qui  peuvent  de  cette  manière  convertir  les  terrains 
inondés  en  tourbières  et  contribuer  puissamment  à  leur  dessèchement  graduel  et 
à  leur  solidification.    (A.  de  Jussieu). 

Famille  CXIV.    HÉPATIQUES,    hepatic^. 

Plantes  de  couleur  verte  et  de  consistance  foliacée,  «'étendant  en  mem- 
oranes  diversement  divisées  et  généralement  nommées yron^M,  ou  prenant 
l'apparence  de  tiges  garnies  de  feuilles. — Organes  reproducteurs  tantôt 
enfoncés  dans  l'épaisseur  de  la  fronde,  tantôt  saillants  au-dessus  de  la 
fronde  et  souvent  pédicellés. 

Les  Hépatiques  ci-oissont  ordinairement  sur  la  terre,  dans  les  lieux 
humides  ;  quelques  unes  vivent  sur  les  arbres,  d'autres  à  la  surface  de 
l'eau.    Leur  rôle  dans  la  végétation  est  analogue  à  celui  des  Mousses. 
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THALLOPHYTES. 

Plantes  à  structure  entièrement  cellulaire  formant  une  masse  ou  thaîte 
qui  n'offre  aucune  distinction  nette  de  racine,  de  tige  et  de  feuilles. 

Famille  CXV.    LICHENS,    lichknes. 


On  désigne  sous  le  nom  de  Lichens  ces  expansions  généralement  grisâ- 
tres ou  jaunâtres,  d'une  consistance  sèche  et  coriace  (fîg.  164),  qui  tapissent 
les  rochers,  les  arbres  ou  la  terre. — Rarement  verts  à  l'état  de  siccité,  ila 
tendent  à  le  devenir  pai*  un  temps  humide,  et  lorsque  le  frottement  met 
à  nu  un  principe  verdâtre  dont  leur  tissu  est  pénétré. 

Les  organes  de  fructification  sont  tiès-variés  :  ce  sont  quelquefois  des  tu- 
bercules enfoncés  dans  l'épaisseur  de  la  plante  ou  répandus  à  sa  surface  ; 
d'autres  fois,  de  petits  mamelons  ou  coussinets  pulvérulents,  et  le  plus 
souvent  des  écusaons  ou  scutelles  en  lentille,  soucoupe  ou  godet. 

C'est  dans  l'atmo.'^phère  que  les  Lichens  puisent  les  éléments  de  leiur 
nutrition.  Les  corps  sur  lesquels  ils  croisi^ent  ne  servent  qu'à  les  fixer 
dans  le  milieu  le  plus  favorable  à  leur  développement.  Les  premiers 
végétaux  dont  se  couvrent  les  rochers  nus  et  arides  sont  des  Lichens;  ce 
n'est  qu'après  que  leurs  débris  ont  formé  à  la  surface  de  ces  rochers  une 
couche  végétale  assez  épaisse,  qu'on  voit  d'autres  plantes  s'y  développer. 

plusieurs  Lichens  sont  utiii.<és  dans  les  arts,  la  médecine  ou  l'économie 
domestique.  La  matière  tinctoriale  appelée  orseille  provient  du  Lichen 
des  rochers  (L.  roccella)  ;  le  Lichen  d'Islande  et  la  Pulmonaire  du  Cliêne 
sont  recommandés  dans  les  affections  d«  poitrine,  surtout  contre  les 
catarrhes  chroniques  ;  ces  dernières  espèces  et  quelques  autres  donnent 
par  l'ébuUition  une  gelée  nutritive  pour  l'homme  et  les  animaux.  On  sait 
que  dans  les  contrées  septentrionales  les  Rennes  vivent  presque  exclusive- 
ment du  Lichen  des  Bennes,  qu'ils  déterrent  de  dessous  la  neige  avec  leur 
bois  et  leurs  pieds.  - 


Famille  CXVL    CHAMPIGNONS,    fttngl 


Végétaux  terrestres  vivant  sur  les  corps  organisés  morts  ou  malades, 
dépourvus  de  fronde  et  formés  exclusivement  de  cellules. — Organes  do 
nutrition  consistant  en  des  filaments  entre-croisés  qui  se  développent  géné- 
ralement sous  terre  en  un  ré.seau  appelé  mycélium  ou  bluiw  de  Champignon. 
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Organes  de  ^production  de  consistance  charnue  ou  spongieuse,  ou  géla- 
tineuse, portés  ordinairement  sur  un  pédoncule  nommé  atipe,  offrant  des 
formes  variées,  en  boule,  ou  en  godet,  on  en  massue,  ou  en  chapeau.  —Spores 
nues  ou  renfermées  dans  un  sac  clos  nommé  thlque. 

Fresque  tous  les  Champignons  contiennent  du  sucre,  de  l'osmazome  et  un  acide 
particulier,  appelé  acide fungique.  Un  grand  nombre  sont  comestiblea  tels  que  le 
Ch.  de  eouehe,  VOronge,  le  Cèpe  et  plusieurs  autre"  espèces  du  genre  Bolet;  beau- 
coup aussi  sont  vénéneux.  Certains  Champignons  vivent  en  parasites  sur  les 
plantes  et  occasionnent  de  grands  dommages  :  tels  que  le  cKarbon,  qui  attaque  la 
glume  du  blé  ;  la  rouille,  qui  forme  des  taches  ovaled  sur  ses  fouilles  et  ses  tiges  ; 
la  carie  qui  se  développe  dans  l'intcnieur  des  grains  de  Froment  (fig.  162),  Vmdium, 
qui  attaque  la  vigne  ;  les  mitissuies,  qui  attaquent  les  confitures,  le  vieux  pain, 
le  fromage,  etc.  (fig.  163)  ;  la  plupart  de  ces  Champignons  sont  microscopiques. 

La  distinction  des  Champignons  comestibles  et  des  vénéneux  exige  une  habitude 
h,  laquelle  la  meilleure  description  ne  saurait  suppléer.  En  général  une  odeur  et 
vue  saveur  désagréables,  une  chair  molasse  et  spongieuse,  un  changement  de  cou- 
leur quand  on  les  entame,  l'habitation  dans  les  lieux  très-ombragés  et  humides, 
ou  sur  les  bois  pourris,  une  couleur  rouge  brillante,  dénotent  les  mauvais  Champi- 
gnons. Les  bons  au  contraire  sont  caractérisés  par  une  odeur  de  rose,  d'amaude 
amère  ou  de  farine  récente  ;  par  une  saveur  de  noisette  ;  par  une  organisation 
simple,  une  surface  sèche  et  charnue,  une  consistance  ferme,  non  fibreuse,  une 
couleur  franche,  rosée,  vineuse  ou  violacée,  ne  changeant  point  à  l'air.  Ils  habi- 
tent les  lieux  peu  couverts  ;  enfin,  le  temps  les  dessèche  sans  les  altérer.  Au 
reste,  tous  peuvent  être  rendus  comestibles  en  les  laissant  macérer  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  dans  le  vinaigre,  l'eau  vinaigrée  ou  l'eau  très-salée  qui 
dissout  le  principe  délétère.  Aussi,  en  cas  d'empoisonnement,  doit-on  bien  se 
garder  de  faire  avaler  au  malade  aucun  de  ces  liquides,  de  peur  de  faciliter  l'action 
du  poison  en  le  délayant  ;  on  doit  alors  se  hûter  de  recourir  aux  vomitifs  et  même 
aux  purgatifs,  si  le  poison  a  été  ingéré  depuis  longtemps.  On  calme  ensuite  par 
des  boissons  mucilogiueuscs,  l'irritation  produite  par  ces  évacuants.  (Bouilîet, 
dictionnaire  des  Sciences). 

Famille  CXVII.    ALGUES,    alq^. 

Végétaux  vivant  dans  l'eau  ou  sur  la  terre  humide,  de  consisttvnce  mem- 
braneuse, ou  coriace,  ou  gélatineuse  (Hg.  160161),  conformés  en  fil,  en 
lame  ou  en  fronde,  de  couleur  verte,  ou  olive,  ou  pourpre,  pourvus  sou- 
vent de  vésicules  aériennes,  iixéd  ordinairement  aux  rochers  par  leur  base 
élargie  ou  divisée  en  gi-iffe  ;  se  ramiliant  indéfiniment  ;  oflrant  souvent 
l'aspect  des  Phanérogames,  mais  composés  uniquement  de  tissu  cellulaire. 

Organes  de  la  fructification,  tantôt  renfermés,  soit  dans  l'intérieur  de 
la  plante,  soit  dans  des  conceiitacles  tuberculeux  j  tantôt  se  confondant 
avec  les  organes  de  la  végétation. 

De  Jussieu  avait  fait  des  Algues  la  première  famille  de  sa  classe  Acotylédonie  et 
les  divisait  en  Confervea  qui  habitent  les  eaux  douces,  et  Fucus  ou  Varechs  qui 
habiUjnt  les  eaux  «liées.     D'autres  divisions  ont  été  introduites  depuis. 

Les  Algues  maritimes,  dont  le  Varech  est  le  genre  type,  fournissent  à  la  médecine 
des  espèces  qui  doivent  leur  vertu  vermifuge  ù  Viode,  médicament  énergique,  et  à 
ime  huile  volatile  très-odorante  ;  telles  sont  la  Mousse  de  Corse  et  la  Coralline 
officinale.  C'est  de  la  cendre  des  Varechs  qu'on  tire  l'Iode  et  lu  soude.  Cette 
dernière  substance  cependant  est  fabriquée  en  grand  aujourd'hui  par  des  procédés 
chimiques  dus  au  Dr.  Leblanc. 


!' 


I 


[fi 


! 


il 


.  *  • 


284 


AOOTTLÊDONES  THALLOPHYTES. 


Les  Varechs  dont  le  mucilage  n'a  pas  été  altéré  par  Tlode  peuvent  servir  d'ali- 
ment   Les  Varechs  servent  aussi  à  amender  les  terres. 

Famille  CXVIII.    CHARACÉES.    CHARACEiE 

Plantes  aquatiques  submergées,  se  iixant  dans  la  vase  des  eaux  stagnantes 
•t  des  ruisseaux. — Rhizome  simple,  articulé,  à  articles  renflés,  émettant  des 
radicelles  tubuleuses,  iiUfbrmes,  ti^às-iines. —  IHgts  cylindriques,  dépourvues 
de  feuilles,  tantôt  transparentes  et  flexibles  même  après  la  dessication 
(Genre  Nitella),  tantôt  opaques  et  iragiles  après  la  dessication  (Genre 
Chara),  souvent  incrustées  de  sels  calcaires,  rameuses,  articulées  ;  articles 
tantôt  composés  chacun  d'un  simple  tube  (Genre  Niiella),  tantôt  composés 
d'un  tube  centrEtl  qu'entoure  un  rang  de  tubes  semblables,  plus  étroits  et 
contournés  en  spirale  (Genre  Ckara). — Organes  de  reproduction  de  deux 
sortes  {anthéridies  et  sporanges)  portés  sur  le  même  individu  et  rapprochés, 
ou  portés  sur  des  individus  diô'érents. 

Les  Chara  sont  souvent  incrustées  de  phosphate  do  chaux,  ce  qui  les  rend 
propres  à  foiurbir  la  vaisselle  ;  de  \h.  les  noms  vulgaires  à^ Herbe  à  éeurer,  Lustre 
d'eau,  que  portent  certaines  espèces.  Elles  ont  en  générai  une  odeur  fétide  et 
repoussante. 
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APPENDIUE. 


Tableaux  Analytiques  des  Familles  et  des  Genres  communé- 
ment cultivés. 


1  Plante  portant  des  fleurs  (Phanirojamet). ... 
Plante  ne  portant  pas  de  fleurs  (^Cryptogamet. 


Voyez  page  273). 


2  Feuilles  à  veines  ramifides.     Fleurs  à  type  non  ternaire  (^D%cotylidone$) . .  3 
Feuilles  à  veines  parallèles.     Flenrs  à  type  ternaire  (Monocoiylédonet) . . .  100 

3  Ovules  nus,  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée cONiFisnis  (81). 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  surmonté  d'Un  stîgmiate 4 

4  Deux  enveloppes  florales.    CorOTle  &  pétales  libres  (Polypélalea) 5 

Deux  enveloppes  Amorales.     Corolle' à  pétales  cohérents  (Âfonopétales)  ....  46 

Une  seule  enveloppe  florale  ou  enveloppes  florales  nulles  (Apétales) 32 


DICOTYLÉDQNES-POLYPÉTALES. 
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5  Tige  ligneuse 6 

Tige  herbacée  ou  frutc  «lente ,-.  »..»,» 28 

6  Feuilles  simplos , 7 

Feuilles  composées 24 

7  Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales 8 

Feuilles  opposées  ou  verticillées,  du  moins  les  inférieures 19 

8  Tige  grimpante , 9 

Tige  drossée 10 

9  Tige  munie  de  radicelles araliaoêes  (42). 

Tige  munie  de  vrilles  opposées  aux  feuilles aupIlidêbs  (23;. 

Tige  munie  de  vrilles  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles,  .passifloréks  (36). 

10  Plus  de  10  étamines. , 11 

Etamines  10  ou  moins  de  10 15 

11  Filets  des  ét.imincs  soudés  en  tube malvacées  (13). 

Filets  libres  ou  non  soudés  en  tube 12 

12  Etamines  insérées  sur  le  calice 13 

Etnmines  inHêrécs  sur  le  réceptacle , 14 

13  Un  seul  style  ou  bien  ovaire  infère myrtacéks  (30). 

Plusieurs  styles  ou  bien  ovaire  supère bosacéks  (28). 
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14  PJusieurg  ov&ires  en  tête  allongée maonoliacéks  (2). 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  aromatiques AUBAUTiAciKS  (15). 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  non  aromatiques camelliaoêbs  (14). 

15  Etamincs  en  m6me  nombre  que  les  pétales 16 

Etamincs  plus  nombreuses  que  les  pétales 18 

16  Etamincs  6 berbêiudées  (3). 

Etamincs  4.    Feuilles  dentées ruamnêes  (24). 

Etamincs  généralement  6 17 

17  Feuilles  entières.    Fleurs  verdûtres,  on  panicule anacardiacéks  (22). 

Feuilles  entières.     Fleurs  blanches,  odorantes pittospobées  (10). 

Feuilles  lobées GuossaLARiÉss  (35). 

18  Corolle  régulière rosacées  (28). 

Corolle  2-labiée erioacébs  (50). 

Corolle  papilionacée léoumineuses  (27). 

Corolle  à  pétales  inégaux.     Etamines  monadelphcs. . . .  GéBANiAcÊES  (17). 

19  Tige  grimpante ampélidéks  (23). 

Tige  dressée 20 

20  Plusieurs  ovaires  inclus  dans  le  calice calycauthêbs  (29). 

Un  seul  ovaire 21 

21  Ovaire  libre  du  calice ,     22 

Ovaire  soudé  avec  le  calice 23 

22  Filets  10,  monadelphes GéRANiACÉKS  (17). 

Filets  4-5,  libres célastrinées  (26). 

23  Un  seul  style     Etamines  8 onagrariêes  (32). 

Un  seul  style.    Etamines  indéfinies . , mybtacébs  (30). 

Styles  2-5 .,.,... saxipbagébs  (40). 

24  Etamines  indéfinies,  périgyncs rosacées  (28). 

Etamincs  indéfinies,  hypogynes 25 

Etamines  définies 26 

25  Plusieurs  ovaires rknonculacéks  (l). 

Un  seul  ovaire.     Feuilles  aromatiques auuantiacées  (15). 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  non  aromatiques légumineuses  (27). 

26  Feuilles  opposées sapindacées  (25). 

Feuilles  alternes,  ponctaées-pellucides rutacées  (20) 

Feuilles  alternes,  non  ponctuées 27 

27  Plusieurs  styles  et  ovaires  distincts simarubacées  (21). 

Un  seul  style.     Pétales  3-5 légumineuses  (27). 

Un  seul  style.     Pétules  6 berbéhidées  (3). 

28  Etamines  indéfinui?,  hypogynes 29 

Etoiîiinv-'s  iudiùiiuics,  périgynes „ . .  . .     31 

Etumiuc's  ùéliiiics 34 

29  Calice  ù  2  divisions  (rarement  entier),  fugace.      Feuilles  membraneuses. . 

papavéracées  (4). 

Calice  ù  2  divisions.     Fouilles  charnues,  épaisses roiiïULAcÉJiS  (12). 

Calice  h  plus  de  2  divisions 30 
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34 


ÉES  (2).  30 

ES  (15). 
ES  (14). 

16  31 

18 

)i:E3  (3).  32 

ÎK8  (24). 

ÊBS  (22). 
ÊK8  (10). 
ÉB3  (35). 

ÊES  (28). 
ÊK3  (50). 

;sB8  (27). 

lÊBS  (17). 

)ÉBS  (23). 
....      20 

lÉES  (29). 
21 

, 22 

23 

CÉES  (17). 
NÉES  (26). 

iiÉES  (32). 

CÉES  (30). 
GÉE8  (40). 

CÉB8  (28). 

25 

26 

ACÉBS  (l). 
CÉES  (15). 
CCSBB  (27). 

kCÉES  (25). 
ACÉES  (20) 

.......     27 

iCÉES  (21). 
EUSES  (27). 

niDÉES  (3). 

29 

„ 31 

34 

raneuses . . 

aACÉKS  (4). 

ACÉES  (12).  45 

.    -     a    •    ■  «  *^^ 


ntamines  monadelphes UALTAoiM  (13). 

Etamines  distinctes.     Un  seul  ovaire  composé RÊsioAciu  (8). 

Ëtamines  distinctes.  Plusieurs  ovaires  ou  ovaire  simple. UNONOCLAoiis  (1). 

Fleurs  monoïques BiooNiAoiKS  (38) 

Fleurs  parfaites 32 

Feuilles  non  charnues,  stipulées bosaoébs  (28). 

Feuilles  non  charnues,  sans  stipules ltthrariébs  (31). 

Feuilles  charnues  ou  nulles 33 

33  Plusieurs  ovaires. ORASStrtAtjéis  (39). 

Un  seul  ovaire  à  4-20  loges MisBiiBRiANTHiMÉss  (34). 

Un  seul  ovaire  1-loculaire oactébs  (33). 

Fleur  régulière 35 

Fleur  irrégulière 43 

35  PluBicurs  ovaires ORAsscLAciBS  (39). 

Deux  ovaires  libres  ou  soudés  inféricurement.    Etamines  10 

.  .  «  . SAXITRAOÉBS  (40). 

Un  seul  ovaire 36 

36  Plusieurs  styles  libres  ou  soudés  par  la  base 37 

Un  seul  style  ou  style  nul 40 

37  Ovaire  infère.     Etamines  5 OMBKtLiriREB  (41) 

Ovaire  demi-iufère.    Etamines  6  ou  plus.     Fiantes  succulentes 

PORTULAOÉBS  (12). 

Ovaire  supère , 38 

38  Feuilles  toutes  radicales plumbaginées  (51). 

Feuilles  cauliuaires,  opposées,  entières cABVoPHTiiLÉKS  (11). 

Feuilles  cauliuaires,  alternes  ou  découpées 39 


39 


Etamines  6,  libres linébs  (16). 

Etamines  10,  monadelphes qêraniacées  (17). 


40  Ovaire  infère.     Etamines  5.    Tige  grimpante cdccrbitacébs  (37). 

Ovaire  infère.     Etamines  3  ou  8 onagrariée8  (32). 

Ovaire    supère 41 

41  Pétales  4-7,  insérés  sur  la  gorge  du  calice ltthrariêrs  (31). 

Pétales  6,  insérés  sur  le  réceptacle pkimulacébb  (62). 

Pétales  4,  insérés  sur  le  réceptacle 42 

42  Etamines  6,  tétiadynames crucifères  (6). 

Etamines  4-6,  non  tétiadynames.     Feuilles  pennées capparidébs  (7). 

Etamines  8-10.     Feuilles  décomposées butacébs  (20). 

43  Feuilles  composées 44 

Feuilles   simples 45 

44  Pétales  4.     Etamines  8 sapindacées  (25). 

Pétales  4.     Etamines  6 fumariacées  (ô). 

Pétales  5,  papilionacés.     Un  seul  style   légumineuses  (27). 

Pétales  5,  non  papilionacés.     Plusieurs  styles gêraniacées  (17). 

Etamihes  10,  monadelphes gêraniacées  (17). 

Etamines    8 tbopéoléks  (18). 
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Etamlnese ORDOi?f:Mg  (6). 

Etàmines  6.    Calioe  vert viOLARiiiB  (9). 

EtamineB  S.    Calioe  pétalolde BALBAiciNftiB  (19). 


DICOTYLÉDONES-MONOPÉTALES. 


46  Herbes  grhnpantes,  munies  de  vrilles otrccRBiTAOiBS  (37). 


JXoa 


47 


47  Etamines  soudées  par  les  anthères 48 

Etamines  à  anthères  libres 49 

48  Fleurs  en  capitule  inrolucpé coMPOSiiB  (47). 

Fleurs  non  en  capitule,  irrégulières,  à  corolle  fendue  en  long 

LOBiLIACiKS  (48). 

49  Etamines  plus  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 60 

Etamines  en  même  nombre  ou  en  nombre  moindre  que  les  lobes  de  la 

corolle 62 

50  Feuilles  composées.     Etamines  10  ou  plus léouminbcses  (27). 

Feuilles  composées.     Etamines  4  ou  6 fuhariac&kb  (5). 

Feuilles  simples 61 

51  Etamines  indéfinies,  monadelphes malvacébs  (13). 

Etamines  indéfinies,  libres  ou  presque  libres cahelliac&es  (14). 

Etamines  définies ekicacékb  (50). 

52  Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle 63 

Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  ou  moins  nombreuoes  qu'eux ,     54 

53  Un  seul  style primclacées  (52). 

Plusieurs  styles  ou  stigmates plumbaginées  (51). 

54  Ovaire  soudé  avec  le  calice 55 

Ovaire  libre  du  calice 69 

65  Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle CAMPANULAciES  (49). 

Etamines  insérées  sur  la  corolle 56 

56  Etamines  1-3 valéuianées  (45). 

Etamines  4,  didynames ". . .  GESNÉHiAcèES  (53). 

Etamines  4-5,  non  didynames 57 

57  Fleurs  en  capitule  involucré.    Etamines  4 dipsacébs  (46). 

Fleurs  non  en  capitule  involucré 58 

58  Feiiilles  verticillées  ou  opposées  et  stipulées uobi âgées  (44). 

Feuilles  opposées  non  stipulées capuipoliacéks  (43). 


60 
67 


5y  Corolle  irrégulière 

Corolle  régulière 

60  Ovaire  divisé  en  4  lobes  qui  entourent  le  style 61 

Ovaire  entier,  style  terminal 62 

6i  Feuilles  opposées.     Etamines  2-4 l  biées  (58). 

Feuilles  alternes.     Etamines  5 DonRAGiKÉM  (59). 


IM  (6). 

isiB  (9). 

IB  (19). 


18  (3T). 
.......     4Ï 

48 

49 

fciB  (47). 

fcKS  (48). 

60 

les  de  la 
52 

8B9  (21). 
c6k8  (5). 
61 

îtKS  (13). 

;fcES  (14). 

!ÉE8  (50). 

63 

s  qu'eux .     64 

ÉES  (52). 
lÊES  (61). 

55 

59 

ÉES  (49). 
66 

4ÊEa  (45). 

ÉE8  (53). 

.......      57 

ICÊES  (46). 

........      58 

DÉES  (44). 
CÉK8  (43). 

; 60 

67 

....      61 
'' 62 

liES  (58). 
NÉES  (59). 


PLAKTES  OULTIviSS.  289 

62  EtamincR  fertUos  6 09 

EtamineB  fertiles  4-2 64 

63  Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle kbicaoékb  (50). 

Etamines  insérées  sur  In  corolle.     Filets  laineux. .  .scrophulauinéks  (55). 
Etamines  insérées  sur  la  corolle      Fileta  non  laineux solanéks  (63). 

64  Ovaire  h  une  seule  lojçe gksnériacém  (63). 

Ovaire  à  plusieurs  loges 65 

65  Loges  l-ovulées vkiibénacékb  (67). 

Loges  pluri-ovulées.     Plncentatiou  pariétale dujno  iaukks  (64). 

Loges  pluri-o' alées.     Placeutation  axile 66 

C6  Corolle  à  préfloraison  tordue AOANTHAciEB  (66). 

Corolle  à  prôfloraison  imbriquée scftOPmjLABiNiics  (55). 

67  Etamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle 68 

Etamines  moins  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 79 

68  Corolle  campanulée,  à  base  herbacée  entourant  l'ovaire. nyotagin&bs  (69). 
Non 69 

69  Deux  ovaires  distincts,  suc  généralement  laiteux 70 

Un  seul  ovaire  entier  ou  lobé 71 

70  Etamines  libres apooymêes  (64). 

Etamines  cohérentes  par  les  filets asolIipiad&bs  (65). 

71  Ovaire  profondément  4-Iobé.     Etamines  2-4 labiées  (68). 

Ovaire  profondément  4-lobé.     Etamines  5 borraginées  (59). 

Ovaire  entier 72 

72  Ovaire  1-loculaire.     Un  seul  style  ou  stigmate LÊauHiiniuSES  (27). 

Ovaire  1-locuIaire.     2  styles  ou  2  stigmates hyduophyllées  (60). 

Ovaire  2-10-loculaire 73 

73  Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle ericacêes  (60) 

Etamines  insérées  sur  la  rolle 74 

74  Etamines  4 verbênacées  (57). 

Etamines  5,  rarement  plus  de  6 75 

75  Style  3-fide polêmoniacébs  (61). 

Style  2-flde,  ou  entier,  ou  nul 76 

76  Ovules  1-2  dans  chaque  loge 77 

Ovules  nombreux  dans  chaque  loge 78 

77  Style  court.     Fleurs  généralements  petites borbaginébs  (59). 

Style  allongé.     Fleurs  grandes  et  brillantes coNVOLVUiiACÊES  (62). 

78  Corolle  ù  préfloraison  imbriquée sCROPHUiiARiNÊES  (55). 

Corolle  ù  préflorai.son  valvaire,  ou  tordue,  ou  plissée solanées  (63). 

79  Etamines  4,  didynames 80 

Etamines  2,  rur  ment  3 81 

80  Ovaire  à  loges  1-ovuIées vbpbénacées  (57). 

Ovaire  à  loj-es  pluri-ovulées acanthacées  (56). 
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81  Arbrifiscau  ou  arbro.     Corolle  ù  4  luboa Ohimitë  (67). 

Arbrisseau.     CoruUo  h  6  lubes jkbUisk^H  (06). 

Herbo  ou  plante  frutescente scROPiiULAniNfcis  (66). 

DICOTYLÉDONEP-APÉTAI.^S. 

82  Tige  herbacée  ou  frutescente 83 

Arbre  ou  arbrisseau 92 

83  Feuilles  opposées,  du  moins  les  Inférieures 84 

Feuilles  altcmeK  ou  radicales , 86 

84  Fleurs  dioïques drtioacébb  (76). 

Fleurs  parfaites ....  85 

.85  Etamines   11 Lrrnn ARiisa  (31). 

Staminés  5,  anthères  2-loculaires nyctaoinêbb  (69). 

Etamines  6,  anthères  1-loculaires AUARANTAciKB  (71). 

86  Etamines  plus  de  10 87 

,     Etamines  moins  de  10 90 

87  Fleurs  monoïques.     Un  seul  ovaire 88 

Fleurs  parfaites  ou  plusieurs  ovaires 89 

88  Feuilles  peltées,  palmatifides lUPHORBiAciis  (76). 

Feuilles  non  peltées,  inéquilatérales BÉaoNiAO&BS  (38). 

89  Ovaires  2-3,  inclus  (.ans  le  tubo  calicinal rosao&es  (28). 

Ovaires  nombreux  (rarement  1),  libres  du  calice rbronculacêes  (1). 

90  Feuilles  à  Htipnlcs  engainantes polygonébs  (72). 

Feuilles  sans  stipuleH 91 

91  î'ieurs  entotirces  de  bractées  scaricusea,  souvent  colorées .  amarantacêbs  (71). 
Fleurs  sa^ns  bractées  ou  à  bractées  non  scarieuses chênopodêes  (70). 

92  Plante  a  suc  coloré.     Styles  ou  Ktigmatch?  2 uRTicAcfiBS  (76). 

Plante  à  suc  coloré.     Styles  3,  stigmates  6 bdphorbiaoêbb  (76). 

Plante  à  suc  incolore 93 

93  Tige  grimpante.     Etamines  indéfinies renonculaoébs  (1). 

Tige  grimpante.    Etamines  définies aristolochiêes  (68). 

Tige  dressée 94 

04  Feuilles  composées,  opposées olêinées  (67). 

Feuilles  composées,  alternes juglandées  (78). 

Feuilles  simples 95 

95  Fleurs  unisexuées  :  les  staminées  on  les  pistillées  en  chaton 96 

Fleurs  non  en  chaton , 97 

96  Fleurs  pistillées  entourées  d'un  involncro crrrMFÈKES  (79). 

Fleurs  pistillées  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée salicinées  (80). 

97  Feuilles  lobées,  opposées SAPiNDArfiKS  (25). 

Feuilles  lobées,  alternes plà r anées  (77). 

Feuilles  dentées urticacébs  (76). 

Feuilles  entières 98 


B  (67). 
H  (06). 
s  (65). 


83 

92 

84 

86 

......   85 

K8  (31). 
ES  (69). 
«a  (71). 

87 

.......   90 

88 

89 

feiB  (76). 
km  (38). 

fEES  (28). 
CÊK8  (1). 

ÊB8  (72). 
91 

fejca  (71). 
ÉES  (70). 

feKS  (76). 
ÊBB  (76). 
93 

ctts  (1). 
lÊES  (68). 
94 

«ÉKS  (67). 
>feES  (78). 
95 

96 

97 

fci^rs  (79). 
NÉES  (80). 

rf.r.n  (25). 
NÉES  (77). 
CÉBS  (76). 
98 
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98  Flears  monolqneg.    Feuillofl  oppofées iCPHOnuoiM  (Ï5). 

Fleurs  parfaites  ou  dioïqucg 99 

99  Feuilles  à  sufface  inférieure  couverte  d'écalllea iLiAaMfaa  (74). 

Feuilles  sans  écailles THTxiLtsR  (73). 

MONOCOTYLÉDONES. 

100  Fleurs  en  Rpadice ARoYoftu  (82). 

Fleurs  non  en  spadice 101 

101  Fleura  sans  périanthe,  enveloppées  d'une  ou  de  2  glumes.ORAUiN&HS  (90). 
F'..ur8  munies  d'un  périanthe  pétalolde 102 

102  Fleurs  dioïqites MoaooRiM  (86). 

Fleurs  parfaites : 103 

1«S  Ovaire  infère 104 

Ovaire  supère 105 

104  Une  seule  étamino  fertile c>^K  kks  (83) 

Troi.  étamine s  fertiles rHiDÉES  (H.*"*). 

Sifx  /  .i<.  .  tes A.M ..utliidAbs  (84). 

10"  Styles  3 v^lanthacêks  (88). 

IStyle  unique.     Porianthe  à  divisions  toutes  pétnloïdes. .     MLiAciss  (87). 
Style  unique.     Périanthe  à  divisions  extérieures  vertes .  noHM&i.YNi:aB  (89). 


1.  benonculacAes.    Ranunculaceœ  (p.  83). 


1  Feuilles  opposées.     Tige  grimpante otfuATiTK.     Chmitit. 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales 2 

2  Fleurs   très-irrégulières 3 

Fleurs  régulières  ou  presque  régulières 4 

3  Sépale  supérieur  disposé  on  casque aconit.    Aconitum. 

Sépale  supérieur  prolongé  en  éperon dauphikbll».     Delphinium. 

4  Ovaires  en  této,  très-nombreux,  l-ovulés 5 

Ovaires  verticillés  (rarement  un  seul,)  pluri-ovulés 7 

6  Une  seule  enveloppe  florale ak&momi.    Atumont. 

Deux  enveloppes  florales 6 

C  Pétales  à  onglet  muni  d'une  écaille  nectarifùie  . . .  REKONCuiii.     Ranunculus. 
Pétales  à  onglet  sans  fossette adonide.     Adonis. 

1  Calice  vert.     Fleurs  très-grandes pivoine.     Pœonia. 

Calice  pétaloïde 8 

8  Pétales  grands,  éperonnés ancolie.     Aquilegia. 

Pétales  petite,  stiiminoides 9 
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9  Ovaires  9  on  pins,  formant  plusieurs  verticilles trolii.     TVoUiu». 

Ovaires  vtrUcil'  ;8  sur  .uu  sûil  rang 10 

10  Feuilles  2-piimatifideB.  &  segments  capillaires kiobllb.    Nigdln. 

Feuiltes  raUicalcs,  palmatisC-quées    HBMiÊBORi.    HelUbonu. 


2.  MAGNOLIACÉES.    MagnoUoceœ  (p.  87). 
8.  BEKBÉR^DÉES.    Berberidaccœ  (p.  88). 


«  ;"■  ' 


4.  PAPAVÉ RACÉES.    Papaveraceœ  (p.  90). 


1  Plante  à  suc  incolore  fleurs  jaunes adrinb.     Esehscholtzia. 

Plante  à  suc  laiteux  (rarement  incolore) pavot.     Fapaver. 

Plante  à  suc  jaune  ou  rougeAtre 2 

2  Fruit  une  capsule  ovoïde,  épineuse ABorMONi.    Argemone, 

Fruit  une  capsule  linéaire,  non  épineuse , 3 

3  Capsule  1-loculaire chêlidoinb.     Chdtdonium. 

Capsule  2-loculaire olaucièru.     Glaucium. 

5.  FUMATlTACÉES.    Funw.rianeœ  (p.  90). 

Fleurs  rotiges  ou  roses,  en  forme  de  cœur dicittrib.    Dicentra. 

-  i- 

6.  CRUCIFÈRES.     Cruciferœ(ii.9l).       ,       ^fV    .. 


^î-*^:- 
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1  Fleurs  irrrgulii'res ibêhids.     Iheris. 

Fleur8  réjrnlièros 2 

2  Fruit  au  moins  2  fois  plus  long  que  large  (Silique) 3 

Fruit  n'étant  pas  2  fois  plus  long  que  large  (Silicule) 8 

3  Fruit  indéhiscent,  divisé  tranHversalcmcnt  en  articles radis.     Raphanus. 

Fïuit  non  divisé  «n  articles 4 

4  Fleurs  jaunes,  très-odorantes oiroflêb.     Cheiranthus. 

Fleurs  jauues,  sans  odeur 5 

Flcucs  non  jaunes 7 

5  Graines  comprimées barbaréb.     Barbaret. 

Graines  globuleuses 6 

6  Si'-pah's  drcsRés chou. — colza. — rave. — navbt — navette.    Br  ssica. 

Sépales  étalés moutarub.     Sinapia. 

7  Feuilles  pennées cresson.     Nasturt  um. 

Feuilles  entières,  cotonneuses matthiolb.     Mutlhiola 

Feuilles  dentées,  rudes juliknnb.     J/etperis. 


TrûUiui. 


10 


Nigelln. 
'elUborua. 


\eh9choltzia. 
Papaver. 

Argemone. 

Jhêitdonium. 
Glaucium. 


i4  .' 
Dicentra. 


IDB.     Iberis. 
2 

3 

8 

Raphanus. 
4 

Cheiranlhus. 

5 

l 

Barbares. 
6 

Br  ssiea. 
E.     Sinapis. 

NasturtMtn. 
Miitlhiola 
liesperis. 
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8  Fleur  jeune»    Sillcule  à  une  seule  graine *.  pastu.    Ttatit, 

Fleur  jaune.    Silicnle  à  plusieurs  graines ilyssou.    Alyntuwt. 

Fleur  non  jaune 9 

9  SlKcule  globuleuse oooHLiABiA.     CoekUaria. 

Snicule  aplatie,  laige. 10 

10  Fleurs  pourpres,  grandes lcnaim.    Lunaria. 

Fleurs  blanches Il 

11  Feuilles  dentées  ou  incisées Lipinn.    J>pidium. 

Feuilles  entières aiyssom.    Alytwm. 

7.  CAPPARIDÉES.    Capparidaceœ  (p.  95). 
Plante  visqueuse,  à  feuilles  digitées CLionl    Cleome. 

8.  RÉSÉDAC^ES.    Resedaceœ. 
Fleurs  d'un  blanc- verdâtre,  très-odorantes réséda  odorant,    Reseda  odorata. 

9.  VIOLARIÉES.     VioJaceœ  (p.  96). 

Feuilles  toutes  radicales.     Fleur  violette,  odorante violett».     Viola  odor  ta. 

Feuilles  caulinaires.     Fleurs  variées pensée.     Viola  trieolor, 

10.  PITTOSPORÉES    Pittosporaceœ. 

Arbrisseau  à  feuilles  toujours  vertes pittosporb.     Pittottporum. 

11.  CARYOPHYLLÉES.     Carijophylîaceœ  (p.  100). 

1  styles  5  (rarement  4) lycitois.     Lyehnit. 

Siyles  3 silénb.     Silène. 

Styles  2 , 2 

2  Calice  muni  de  bractées  à  sa  base œillet.     Dianthm. 

Calice  nu saponairk.     Saponaria. 

12.  PORTULACÉES.     Portuincaceœ  Cp.  104). 

Plante  succulente.    Fleurs  grand,e8,  brillantes pocrpibr.    Porlulaca. 

13.  MALVACÉE^î.     Malvnreœ  (p.  105). 

1  Calice  muui  extériememcnt  d'un  involucre  ou  caliculo 2 

Calice  nu 1<> 
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2  Carpelles  agglomérés  en  tête  sur  un  réceptacle  presque  globuleux 3 

Carpelles  disposés  en  cercle  autour  de  l'axe  floral 4 

3  Calicule  ù  3  bractées  cordiformes halopx     Malop», 

Calicule  à  6-9  divisions  dépassant  le  calice. , ... . . . . KitAiBÉuA.    Kitaibelia. 

4  Carpelles  plus  de  5 5 

Carpelles  5-3 , ^, .   8 

5  Pétales  cunéiformes,  tronqués  à  l'extrémité callibreos.     CalUrrhov. 

Pétales  obcordés  ou  oborales,  avec  une  échancriu-e  au  sorimet 6 

6  Calicule  à  3  bractées  libres  macve.     Malva. 

Calicule  à  3-9  bractées  plus  ou  moins  cobérentes ^. 7 

1  Car!)elles  situés  à  la  base  de  l'axe  floral.     Feuilles  cotonneuses 

GuiMAuvs.    Althoea, 

Carpelles  situés  à  la  base  de  l'axe  floral.  Feuilles  rudes,  passe-rosb.    Althœa. 
Carpelles  couvrant  tout  l'axe  floral LAVATiKB.    Lavatera. 

8  Calicule  formé  de  3  grandes  bractées cotonnier.     Gossypium. 

Calicule  à  plus  de  3  bractées 9 

9  Calice  5-fide,  non  fugace hibiscus.     lïibixcua. 

Calice  5-fide,  fugace,  fendu  d'un  côté abelmoschus.     Abelmoschus. 

10  Loges  de  l'ovaire  1-ovulées sida.     Sida. 

Loges  de  l'ovaire  pluri-ovulées abutilon.     Abutilon. 

14.  CAMELLIACÉES.    CameUiaceœ. 

Etamines  libres,  anthères  arrondies thé  chinois.     Thoea. 

Staminés  soudées  par  la  base,  anthères  oblougues camkllia.     Gatnellia, 


;v.  »ç;<ï^fts?)A^    » 
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15.  AURANTIACÉES.    AurmUiaceœ. 


Pétioles  ailés,  pétales  blancs,  fruit  anière bigaradier.     Citnis  vulgarii. 

Pétioles  ailés,  pétales  blancs,  fruit  doux oranoer.     Ciirua  auraïUium 

Pétioles  ailés,  pétales  rouges limonier.     Citrus  limonium. 

Pétioles  non  ailés,  pétales  blancs  à  l'extérieur lihettier.     Citrus  limetta. 

Pétioles  non  ailés,  pétales  pourpres  à  l'extérieur  ....  citronnier.     Citrus  tnediea. 


»#«* 


16.  LINÉES.    Linaceœ  (p.  106) 

>  •••  . 

Herbes  annuelles.     Fleuis  bleues  ou  rouges lin.    Linum. 

17.  GÉRANIACÉES.     Geraniaceœ  (p.  106). 

Etamines  fertiles  10 géraniom.    Géranium. 

Etamines  fertiles  5.     Sépales  non  éperonnés erodiuii.     Erodium. 

Et;imines  fertiles  5-7.     Sépale  postérieur  prolongé  en  un  éperon  adhérent  au 
pédicelle  de  la  fleur pélargonium.     Pdargonium. 


s 
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18.  TROPÉOLÉES.     Tropœolaceœ. 
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P(talc8  5      Calice  cploré.  ..............>, ^.. ,..,...  ..cappcînb.     Tropœolum. 

PéUiles  2.     Calice  vertiûtre kymocarpb.     Çhimocurpua. 

19.  BALSAMINÉES.    Bahaminaceœ  (p.  107). 

Pédoncules  1-flores.    Stigmates  distincts balsamine.    Balêaminet. 

Pédoncules  pluri-fiores.     Stigmates  soudés impatiente.     Impatiens. 

y-V'  ■  ■    ■ 


>)L 


20.  RUTACÉES.    Rvtaceœ  (p.  107). 


"1  i- 


Etamines  8.     Pétales  4 ;. rue.     Ruta  graveolens. 

Etamines  10.    Pétales  5 fraxinelle.    Frtuinella. 


21.  siMAUUBACÉES.    Simarubaceœ. 

Arbre  à  fleurs  verdâtres.    Fruit  une  samare aTlanthe.    Ailanthus. 

-    •>••••  22.  ANACARDIACÉES.    Anacatdiaceœ  (p.  108). 

Feuilles  simples.     Pédoncules  plumeux arbiik  à  PKiinuQVK.    Rhus  cotinus. 

23.  AMPÉLIDÉES.     Viiaceœ  (p.  109). 

P'euilles  simples.     Fleurs  toutes  parfaites vigne  vinifèrb.     Vitit  vin\ftra. 

24.  EHAMNÉES.    Rhamnaceœ  (p.  109). 


25.  SAPINDACÉ:  ,3.    Sapindaceœ  (p.  111). 


It   «    t    ^     *    *     t  *   * 


Herbe  grimpant  au  moyen  de  vrilles corindb.    Ctirdiospermum. 

Arbre  à  feuilles  digitées marronier      Œtculus. 

Arbre  à  feuilles  simples érable.     Acer. 

Arbrisseau  à  fouilles  pennées staphvlieh.     Staphylea^ 


26.  CÉLASTRINÉES.     Celostraceœ  (p.  110). 


Arbrisseau  &  rameaux  tétragones.    Feuilles  opposées fusain.    Euonymiu, 


II 
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* 

27.  LÉGUMINEUSES.    LeguminoscB  (p.  113). 


1  Fleurs  papilionacées 2 

Fleura  non  papilionacées 19 

2  Ëtamines  libres 3 

Etamines  monadelphos  ou  diadelphcs 4 

3  Arbre  à  feuilles  simples oaihikb.     Cerciê. 

Arbre  à  feuilles  composées oladbasti.     Cladraatit. 

Herbe  à  feuilles  3-foJiolécs baptish.    Baptùia. 

4  Feuilles  à  5-16  folioles  digitées LUPur.    Lupinus. 

Feuilles  à  3  folioles,  dépourvues  de  vrilles 5 

Feuilles  à  plus  de  3  folioles  pennées  ou  munies  de  vrilles 10 

5  Arbrisseau  à  fleurs  jaunes,  non  en  grappe gen4t.    Sarothamntu. 

Arbrisseau  à  fleurs  jaunes  en  grappe cttisi.     Cytitut. 

.,.    Arbrisseau  à  fleurs  rouges euytukink.    Erylhrina. 

Herbe 6 

•6  Tige  grimpante  ou  disposée  à  grimper 7 

Tige  non  grimpante 8 

1  Carène,  étamincs  et  style  contournés  en  spirale haricot.     Phaseolut. 

Carène  courbée,  mais  non  contournée  en  spirale doliqcb.    Dolicho». 

8  Fleurs  en  tête TBiPLB.     Trifolium. 

Fleurs  en  grappe  allongée 9 

9  Fruit  courbe  ou  contourné  en  spirale luzkbnb.    Medieago. 

Fruit  globuleux  ou  ovoïde mélilot.     Melilotu». 

10  Folioles  dentées cichb.     pois-chichb.     Cicer. 

Folioles  entières 11 

11  Plantes  munies  de  vrilles 12 

Plantes  sans  vrilles 14 

12  Style  aplati,  canaliculé  en-dessous pois.     Pisum. 

Style  aplati,  non  canaliculé gessb.     Lathyrus. 

Style  filiforme 13 

13  Stigmate  velu  ou  pubescent vescb.     Vicia. 

Stigmate  glabre lentille.     Ervum. 

14  Feuilles  pari-pennées,  à  4  folioles arachide.     Arachi». 

Feuilles  im  pari -pennées 15 

15  Ovaire  1-ovulé.     Plante  herbacée sainfoin.     Onobry^his. 

Ovaire  I-2-ovulé.     Plante  ligueuse.     Un  seul  pétale... amorpha.     Amorpha. 
Ovaire  pluri-ovulé 16 

16  Fleurs  en  ombelle  ou  en  tête o  bonillb.     Coronilla. 

Fleurs  en  grappe 17 

1 7  Herbe  drossée indigotier.    Indigotifera. 

Plante  garmcnteuse,  grimpante wistaria.     Wiataria. 

Arbrisseau  ou  arbre 13 


PLAKTBS  OULTIvéBS. 
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18  Fleurs  jauncfl.    Fruit  gonflé BAONAntiER.     Colutea. 

Fleurs  blanchoR,  ou  roses,  ou  pourpres bobimbr.     Robinia. 

19  Feuilles  simples,  cordées oaimiib.     Cereis. 

Feuilles  composées  20 

20  Feuilles  pennées.     Fleurs  jaunes cassb.     Catsia. 

Feuilles  2-3-pennées 21 

21  Etamines  3-5.     Arbre  épineux févikb.     Oledisttchia. 

Etamines  4-10.     Arbrisseau  de  serre mimosa,     sknsitivb.    Mimosa. 

Etamines  1 0.    Ar  ;*re  sans  épines cmcoT.     Gymnoeladus. 

Etamines  10-15,  monad'-l plies,  pourpres albizzia.     Albizzia. 

Etamines  plus  de  lô,  jaunes acacia.    Acacia. 


\K 


:t:     28.  ROSACÉES.    Rosoceœ  (p.  119). 


1  Fleurs  apétales 2 

Fleurs  munies  de  pétales 3 

2  Fleurs  parfaites.    Etamines  4 banouisorbb.    Sanguisorba. 

Fleurs  monoïques.     Etamines  nombreuses pihprbnelli.     Poterium. 

3  Un  seul  ovaire  entièrement  libre  du  calice 4 

Plusieurs  ovaires  quelquefois  inclus  dans  le  calice,  mais  non  soudés  avec 

lui 5 

Ovaires  soudés  avec  le  calice 11 

4  Fleurs  rouges.     Fruit  à  noyau  ridé,  silloné amandier.     Amygdalus. 

Fleurs  blanches.     Fruit  couvert  d'une  cfflorescence  glauque 

PRUNiBR.     Prunuê, 

Fleurs  blanches.     Fruit  dépourvu  d'offlorescence cerisikh.     Cerasus, 

6  Ovaires  inclus  dans  le  calice  6 

Ovaires  non  renfermés  dans  le  calice 7 

6  Calice  charnu.    Arbrisseau  muni  d'aiguillons rosier.     Rosa. 

Calice  membraneux.    Tige  herbacée  oiLLimB.     Oillenia. 

7  Ovaires  disposés  en  cercle 8 

Ovaires  très-nombreux,  agglomérés  sur  le  réceptacle 10 

8  Arbrisseau  à  fleurs  jaunes Cobétb.     Kerria. 

Arbrisseau  ou  herbe  ù  fleurs  blanches  ou  roses 9 

9  Calice  tubulcux,  à  gorge  resserrée oilléme      GUlenia. 

Calice  non  tubuleux,  ù  gorge  dilatée spikée.     Spirœa.      :. 

10  Fruits  tdcs  portés  sur  un  réceptacle  sec potentillk.     Potentilla. 

Fruits  secs  portéi?  sur  un  réceptacle  cliarnu fraihibr.     Fragaria. 

Fruits  charnus boncb.     Rubus. 

1 1  Ovaire  à  loges  multi-ovulécs cognassier.     Cydonia. 

C  vaire  à  loges  2-3  ovulées poirier  et  pommier.     Py  us. 

Ovaire  à  loges  l-ovulées 12 

12  Feuilles  entières  ou  crénelées cotonkastbb.     Cotoneaster. 

Feuilles  lobées  ou  profondément  dentées aubêpinb.     Cratœgut. 


l 
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29.  CALYCANTHÉES.    Calycanthoceœ. 


Fleon  apparaissant  en  même  temps  que  les  feuilles. . . cai>voantbi!.    Calycanthut 
Fleurs  précMant  les  feuilles kimonantuk.     Chimonanthut. 


30.  MYRTACÉES.    Myrtoceœ. 


1  Feuilles  non  ponctuées.    Logée  de  l'ovaire  formant  deux  étages  superposés.. 

GBENADniB.    Punîca. 

Feuilles  ponctuées , 2 

2  Staminés  rouges,  très-longues oallibt6hon.     Callistemon. 

Etamlnes  blanches , mtbtb.    Myrtut. 


31.  LYTHRARIÉES.    LpthracecB  (p.  125). 


l'%    *    : 


1  Arbrisseau  à  fleurs  rouges.    Pétales  6 lagebstbômb.    Lagentrœmia. 

Herbe  ou  sous-arbrisseau , 2 

2  Pétales  nuls  ou  minimes.    Calice  éperonné ournliA.     Cuphea. 

Pétales  grands.    Calice  non  éperonné balioairb.    Lyi  irum  salicaria. 


32.  ONAGRARIÉES.    Onograceœ  (p.  125). 

1  Arbrisseau  à  fleurs  pendantes,  très-brillantes fuchsia.     Fuchsia. 

Plante  herbacée 2 

2  Etamines  8,  toutes  fertiles.    Graines  velues zauschnêria.    Zauschneria. 

Etamines  8,  toutes  fertiles.    Gi-aines  nues omaore.     Œnothera. 

Etamines  S  dont  4  stériles.     Pétales  onguiculés clarkia.     Clarkia. 

Etamines  4.    Pétales  à  onglet  presque  nul edchabidib.    Jauchanixum. 


33.  CACTÉES.    Cactaceœ. 


iQ-'ii.'.  '■  .««.-u 


_  ^^-  ><3-i.:  _*..  .i 


1  Tige  articulée,  plus  ou  moins  aplatie  surtout  vers  le  haut 2 

Tige  non  aplatie 3 

2  Articles  foliiformes,  munis  d'une  nervure  médiane. .  .epiphyllb.    Epiphyllum. 
Articles  ovales  ou  oblongs,  sans  nervure  médiane opontu.     Opuntia, 

3  Tige  continue,  anguleuse cierge.     Cereut. 

Tige  rabougrie,  globuleuse  ou  ovoïde  ou  oblongue  ou  pyramidale 4 

4  Tubercules  libres,  mamelonnés,  disposés  en  spirale . .  hahillairb.    Mamillaria. 
Tubercules  réunis  en  côtes  longitudinales,  séparées  par  des  sillons 5 

6  Tige  surmontée  d'un  spadice  laineux.     î'ieurs  petites,  éphémères 

MÉLOCACTUS.     Melocactus. 

Tige  sans  spadice.  Fleurs  durant  plusieurs  jours. echi.nocactus.  Eehinocactxts. 
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34.  MÉSEMBRIANTHÉMÉES.     Mesembnanthemaceœ. 

Genre  uniqae fiooIdi.    Meaembri^nthemum. 

■t 

35.  GROSSULARIÉES.     Grossulaceœ  (jp.  IQS) . 

Arbrisseau  épineux.    Pédoncules  l-S-flores groseillier.     Orosmlaria. 

Arbrisseau  sans  épines.    Fleura  en  grappes oadelier.    Ribetia. 

36.  PASSIFLORÉES.    Possîfloraceœ. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  vrilles,  grimpants passitlori.    Passifiora. 

,^  37.  CUCURBITACÉES.    Cucurbitaceœ  (p.  129). 

1  Fleurs  blanches 2 

Fleurs  jaunes 5 

2  Fruit  épineux  ou  hérissé  de  poils  raides 3 

Fruit  non  épineux 4 

3  Corolle  des  fleurs  staminées  à  6  divisions echinoctstis.    Echinocyttii. 

CoroUe  des  fleurs  staminées  à  5  divisions sictos.    Sieyoa. 

4  Pétales  frangés-ciliés triohosanthe.     Trichoaanthet. 

Pétales  non  frangés.    Feuilles  munies  de  2  glandes  à  la  bas(> 

calebasse.    Lagenaria. 

5  Corolle  à  tube  beaucoup  plus  long  que  le  limbe courge.     Cucurbita. 

Corolle  à  tube  plus  coiu-t  que  le  limbe  ou  polypétale 6 

6  Style  3-fide.     Anthères  1-loculaires citrouille.     Citrullu». 

Style  entier,    Anthères  2-loculaires concombre-mblon.     Cucumiê. 

38.  BÉGONIACÉES.    Begoniaceœ. 

Genre  unique  , BiaoNiA.    Bégonia- 

^  ..  «ru       g^   CRASSULACÉES.    Crassulaceœ  (p.  130). 

Calice  à  plus  de  5  divisions.     Fleurs  jaunes . .  orpin.     Sedum. 

Calice  à  4-5  divisions joubarbe.    Sempervivum. 
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40.  SAXlFRAGÉES.     Saxi/rw^uceq  (p  130). 


1  Herbe saxipiiaoe.     Saxifrai,a. 

Arbrisseau  à  fcuillcH  opposées 2 

2  Etaniincs  indéfinies seringat.     Philudelphu». 

EtiuiiiucB  1 J  ou  moins  de  10 3 

3  Fleurs  en  corymbc,  les  extérieures  neutres hoktensia.     Ilydrangea. 

Fleurs  en  piinicule  ou  en  grappe,  toutes  parfaites dkutzia.     DeuUia. 


'  •   •  ♦  *  *  - 


41.  OMBELLIFÈRES.     UmbelUfercc  (p.  132). 

1  Fleurs  jaunes 2 

Fleurs  blanches  ou  roses  ou  verdâtres 3 

2  Feuilles  à  segments  larges,  incisés panais.     Panasticn. 

Feuilles  aromatiques,  à  segments  filiformes fknouil.     Fœniculum. 

3  Calice  5-denté.     Fruit  hérissé carotte.     Daucus. 

Calice  5-dento.     Fruit  glabre,  très-aromatique couiandbb.     Coriandrum. 

Calice  à  limbe  nul 4 

4  Ombelles  sessiles.     Feuilles  pennées ache.     céleiii.     Apium. 

Ombelles  pédonculées 5 

5  Involucre  à  folioles  découpées,  peu  nombreuses persil.     Fetroselinum. 

Involucre  nul  ou  à  feuilles  indivises 6 

G  Feuilles  radicales  cordées-an'ondies.     Fruit  pubescent 

BOUCAGE  (^Aiiis)  Pimpinella. 

Feuilles  décomposées.     Racine  fusifornie,  odomnte carvl     Carum. 

-,  S  -  %  «"»  *  *  «A»-  »  /■.  1 1  ^  ...^     ^    ^  -     ,      -  .    •  •         .  •  "  * 

*  42.  AlîALlAOÉES.    Araliareœ  (137), 


riante  ligneuse,  grimpante .libres.    Iledera  Ilelix. 


43.  CAPKIFOL' vctiES.     C {(.,)>' if oHaceœ  (p.  140). 


1  style  nul.     Fleurs  en  coryuibe  ramcux viorne.      Viburnum  tinua. 

Style  présent,  filiioruie 2 

2  Calice  à  tube  oblong,  i\  limbe  S-fide diervillk.     Diervilta. 

Calice  à  tube  sub-globuleux,  à  limbe  5-denté 3 

3  Corolle  régulière,  en  entonnoir.  Ovaire  à  4  logos. symphorine.  Symphoricarpus. 
Corolle  souvent  irrégulière,  en  tube,  en  cloche  ou  en  entonnoir.     Ovaire  à  2-3 

loges CHÈVRE-FEUILLE.    Lonicera. 
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44.  RUBIACÉES.    Rubiaceœ  (p.  142). 


SOI 


HerVes  k  feuilles  verticillées.     Racinn  tinctoriale oabancb.    Rubia  tinetoria. 


««iHa 


45.  VALÉRIANÉES.     Valerianuceœ  (p.  144). 


Etamines  1-2.    Corolle  longuement  époronnée centranthï.     Centranthua. 

Ëtamines  3.    Corolle  non  éperonnûe VALàRiAiiB.     VaUriuna^ 


.* 


»!  ,...\ 46.  DIPSACÉES.    Dipsaceœ  (p.  144). 

Réceptacle  pailleté.    Invulucre  &  folioles  nombreuses soabibosk.    Seabiom. 

47.  COMPOSÉES.     Compositœ  (p.  144). 


1  Plante  à  suc  aqueux,  incolore 2" 

Plante  à  suc  laiteux ,   28 

2  Fleiu-s  toutes  tubulouses 3 

Fleui's  ligulées,  du  moins  cfilles  de  la  circonférence 14 

3  PcTiillcs  opposées.  Fleurs  bleues  ou  blanches,  agérate.  cêlestine.  Ageralum. 
Feuilles  alternes  ou  radical-es 4 

4  Feuilles  épineuses.     Fleurs  bleues  ou  pourpres artichaut.     Cinnra. 

Feuilles  épineuses.     Fleuis  jaunes cartitame.     Carlhciiiuis. 

Feuilles  sans  épines 5 

5  Involucie  à  écailles  colorées,  brillantes  (Immortelles): G 

Involucre  à  écailles  vertes  ou  de  couleur  terue S) 

6  Ai^^rette  formée  de  4  dents  ou  arêtes.     Réceptacle  ijailleté 

AMM0B1K.     Ammob  um. 

Aigrette  formée  de  5  ou  10  arêtes.     Réceptacle  naillcté 

XÊUA.VTHKME.     A'eraïUheTnum. 

Aigrette  formée  de  poils  nombreux.     Ecailles  sèclies,  si  ai icuses T 

1  Feuilles  entières,  glabres.     Réceptacle  nu acroclinium.     Acroclinium. 

Feuilles  cotonneuses  ou  hérissées 8 

8  Aigrette  à  poils  dentienlés  au  soniuK't hélycuuyse.     Ilehjchrisum. 

Aigrette  plumeuse iiémptèrr.     Ileliplerum. 

9  Fleurs  de  la  circonférence  plus  prutid  s  i\\v'  ccU's  du  centre,  ordinairemint 

neutres  et  irréguliéres.  Kéeeptaelu  pan lUi'. centaurée,  bluet.   tentaurea. 
Non 10 

10  Fleurs  blanches  ou  roses Il 

Fleurs  jauues  ou  verdùtres 12 
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11.  Aigrette  à  soies  raides.    Feuilles  alternes oaoalii.    Caealia. 

Aigrette  nulle.    Feuilles  radicales,  spatulées paquiritti.    Bellit. 

12  Involucre  à  écailles  l-sériées,  souvent caliculé.sÉNKçoN  (cinéraire).  Setueio. 
Involucro  à  écailles  imbriquées.    Plantes  à  odeur  forte 13 

13  Aigrette  en  couronne.    Capitules  en  corymbe tanaisih.     Tanacetum. 

Aigrette  nulle.     Capitules  en  grappes. . .  .aruoise.     (absinthe).   Artemùia. 

14  Aigrette  formée  de  soiea  ou  de  poils  très-nombreux 15 

Aigrette  formée  de  quelques  écailles  ordinairement  prolongées  en  arête  ...  18 
Aigrette  nulle  ou  eu  couronne  minime,  ou  représentée  par  2  dents,  2  écail- 
les ou  2  arôtes 19 

15  Aigrette  double  :  l'intérieure  capillaire  ;  l'extérieure  consistant  en  une  petite 

couronne  de  paillettes  sctacées reine-marquerite.     Callislephut. 

Aigrette  simple 16 

16  Involucre  l-sérié,  souvent  caliculô séneçon  (cinéraire).    Senecio. 

Involucre  à  écailles  imbriquées 17 

17  Capitules  radiés  ;  fleurs  jaunes inulb.    Inula. 

Capitules  radiés  ;  fleurs  non  jaunes aster.    A»ter. 

18  Involucre  à  écailles  libres oaillardib.     Gaillardia. 

Involucre  à  écailles  soudées  en  coupe  . .  taqâtb.     ((Eillet  o'indb).     Tagetea. 

19  Akènes  courbes,  non  comprimés.    Fleurs  jaunes souci.     Calendula. 

Akènes  droits  ou  comprimés  i ...... , 20 

20  Involucre  double.     Feuilles  opposées 21 

Un  seul  involucre  &  écailles  généralement  imbriquées 22 

21  Rayons  très-nombreux dahlia.    Dahlia. 

Bayons  6-8,  neutres  ;  akènes  comprimés coréopsioe.     Coreoptit, 

22  Réceptacle  pailleté 23 

Réceptacle  nu 27 

23  Rayon»  persistants,  coriaces,  pistillés zinnia.    Zinnia. 

Rayons  caducs 24 

24  Rayons  neutres 25 

Rayons  pistillés 26 

25  Aigrette  composée  de  2  arêtes  écailleuses hélianthe.     Helianthtu, 

Aigrette  nulle  ou  en  couronne rudbeckia.    Rudbeckia. 

26  Rayons  nombreux,  allongés camomille.    Anthemia. 

Rayons  peu  nombreux,  courts,  larges achillêb.    Achillea. 

27  Réceptacle  conique.    Feuilles  radicales pâquerette.    Bellis. 

Réceptacle  plane  ou  convexe chrysanthème.     Chrysanthemum. 

28  Aigrette  en  couronne.    Fleurs  bleues chicorée.     Cico  ium. 

Aigrette  de  5-7  écailles  aiguës.    Fleurs  bleues cupidone.     C  tananche. 

Aigrette  capillaire.    Fleurs  jaunes laitue.    Lactuca. 

Aigrette  plumeuse.    Akènes  prolongés  en  long  bec.  .salsifis.     Tragopogon, 

On  trouvera  dans  la  Flore  du  Canada,  page  144  et  suivantes,  la  description  de 
quelques  autres  genres  qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  jardins. 
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48.  LOBÉLIAOÉES.    Lobelîoceœ  (p.  162). 


SOS 


Corolle  labiée,  à  tube  droit  et  fendu  en  long lobéloi.    LoMia, 


49.  CAMPANULACÉES.    Campanulaceœ  (p.  162). 


Herbes  à  feuilles  alternes.    Corolle  bleue,  en  cloche ....  oaitfanoli.     Oatt^anuta. 
■•••      •     50.  ERICACÉES.    Lricaceœ  (163). 

1  Calice  et  corolle  à  4  diviKions.     Etamines  8 2 

Calice  et  corolle  à  5  divisionH 3 


2  Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  calice BRnriRR.     Erica. 

Corolle  plus  courte  que  le  calice oalldnk.     Calluna. 

3  Feuilles  membraneuses,  caduques.     Etamines  5 AZAtii.     AzaUa. 

Feuilles  coriaces,  persistantes.  Etumiues  10,  en  général .  bobaok.  Rhododendron. 


51.  PLUMBAOINÉES.    Plumbaginoceœ  (p.  170). 


Feuilles  caùlinaîres.     Style  nul ...;..... dentbi.airb.     Plumbago. 

Feuilles  radicales.     Styles  6 abméria.     Armeria. 


52.  PRIMULACÉES.     PHmulacecB  (p.  171). 


1  Feuilles  toutes  radicales 2 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Lobes  de  la  corolle  rejetés  en  arrière.  Hampe  1-flore. .  .oyolakb.  Cyclamen. 
Lobes  de  la  corolle  rejetcs  en  arrière.  Hampe  pluri-âore .  oirosslijB.  Dodeeatheon. 
Lobes  de  la  corolle  non  réfléchis PRiuBviBB.     Primula. 

3  Etamines  à  filets  velus uodrox.     An'galli». 

Etamines  à  filets  non  velus lysuiaqub.     Lysimachia. 


53.  OESNÉRiÉES.    Gesneriaceœ. 


Fouilles  radicales  ou  presque  radicales gloxinib.     Oloxinia, 

Feuilles  caulinaires.     Fleurs  en  ffrappes  terminales obsnêrib.     Geineria. 

Feuilles  caulinaires.     Fleurs  axillaires achuiênés.    Achimenet. 


■ftl 


I 


l! 


«M 


M.  BIGNONIACÉES.    Bignoniaceœ, 


£twmlne8  fertiles  4  et  une  Sème  rudimeutaire catalpa.    Catalpa, 

Etamiues  6  dont  2  fertiles  et  3  stériles t^coma.     Teeoma. 


W.  sOROPHUiiARirÉES.    Scrophularinaceœ  (p.  173). 

iï'utï)  m  ,nf!>J<i  jittfiv  ■ 

1  Etamincs  fertiles  6 uolènk.     Verbaieum. 

EtamincB  fertilcB  4  Houvciit  accompagnées  d'un  filet  stérile 2 

Etaniines  fertiles  2 10 

2  Corolle  à  tube  très-court  et  bossu.     Feuilles  ojjposéeH  ou  verticillécs 

coLLiNSiK.     CoUintia. 

Corolle  7i  tube  plus  ou  uiuiiis  allongé 3 

3  Coiollc  à  gorge  fermée  (corolle  pcri^onnëe) 4 

CoJfoUe  i\  gorge  ouverte. 5 

4  Corolli!  prolongée  eu  éiK-ron mnaibr.     Liuaria. 

Corolle  terminée  en  sac mlkhkii.     Anlirrhinum. 

Corolle  à  peine  gibbeuse  à  la  buse malkandib.     JUaurandia. 

6  Plante  grimpante.     Graines  non  ailées lophospore.     Lophospermum. 

Plante  grimpante.     Graines  non  ailées mAi'ranuie.    Maurandia. 

Plante  non  grimpante 6 

9  Arbre  à  feuilles  cordées,  opposées , paulonia.     Polotcnia. 

Herbe  ou  sous-arbrisseau 7 

7  Feuilles  nulles  ou  minimes russellia.     Russellia. 

Feuilles  opposées 8 

Feuilles  alternes 9 

8  Calice  5-fide.     Corolle  munie  d'un  filet  stérile,  .  .i'entstkmon.     Pentstemon. 
Calice  5-denté,  prismatique mimi'lic.     Miinulus. 

9  Calice  5-parti t.     Fleurs  pendantes,  sans  filets  .stérile,  .dioitale.     JJigitalit. 
Calice  5-denté.    Fleurs  munies  d'un  filet  stérile. sALPJtiLossis.     Sulinyloasis. 

10  Calice  4-partit.     Corolle  à  2  lobes,  l'ini'énciir  creusé  en  sabot 

^ CALcftoLAUiK.     Calceolariu. 

Calice  4-5-partit.     Corolle  à  4-5  lobes  entier.-, \  jiKONKiUE.     Veronica. 

Calice  S-imrtit.  Corolle  trèsiirrégnliére,  à  lobes  déeoni)êH.  Etamines  ac- 
compagnées de  2-3  filets  stériles schizantiie.     Sch.z  nthus. 


56.  ACAXTHACÉES.     Acanthaceœ. 


Plante  dressée.    Graines  sur  un  support  en  crochet cahmaxti.ne.    Justicii. 

Plante  grimpante.  Graines  sur  un  support  dilaté  eu  cupule .  ïiiu^iBEiitiiA.  Tliuniayi  '. 
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57.  VEllB^:NACÉKS.     VerhenacefP  (p.  177). 
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1  ArbriRRcau  h  fViiilh'8  diKÎtét'H «attimw».     Vitex. 

ArbrisBfOU  à  feUilloH  HluijileB i,aNTANA.     Lant'tno. 

Hc  bc  cm  HonR-arbriKNt'HU 2 

2  Stylo  2-lob6  an  soinnict \  kuvk.nr      Verbemi. 

Style  indivÏH,  court,  liiiforme i.u>i  u.     Lippia. 


58.  LABIÉES.    Lahiatœ  (p.  178). 

1  EtamincH  fertiles  2 2 

ii^tiuaiiiuM  IfrtileB  4 3 

2  Antlièrt'8  j\  loges  rapprochées monarde.    Monarda. 

Anthères  à  luges  séparcejs  par  un  long  conmrtif  (fig.  92).  .sajlvib.     Sùlvia. 

3  Corolle  4-lobée,  presque  régulière hkntiik.     Mentha. 

Corolle  5-lobée,  presque  régulière p&hili.a.     Perilla. 

Corolle  2-labiée 4 

4  EtaniinoB  penchées  sur  la  lèvre  inférieure 5 

Etamines  drenséos  ou  aHceudantes  vers  la  lèvre  supérieure 6 

6  Fleurs  en  gnijjpe  interrompue.    Calice  réfléchi  après  la  floraison 

BASILIC.    Ocimum. 

Fleurs  en  épi.    Calice  non  réfléchi  après  la  floraison. la.vandx.    Lavandula. 

G  Les  2  etamines  du  milieu  plus  longues  que  les  2  latérales 7 

Les  2  etamines  du  milieu  plus  courtes  que  les  2  latérales ...,,..  .^ 8 

7  Lèvre  supérieure  droite,  légèrement  concave,  échancrée. .  .népIta.     Nepeta. 
Lèvre  supérieure  en  casque,  carénée,  comprimée pulomidk.     Phloiuis. 

8  Etamines  courbées  en  arc  sous  la  lèvre  supérieure mélissk.    Meliaaa. 

Etamines  divergentes  ou  parallèles  et  distantes 9 

EtAmines  parallèles  et  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure 12 

i>  Etamines  longuement  sortantes.     Calice  îi  15  nervures. h ysopk.     Ilyssoptis. 
Eliunincs  à  peine  sortantes  ou  incluses.    Calice  à  10-13  nervures 10 

1 0  Calice  à  gorge  nue.     Feuilles  linéaires sakribttk.     Satureia. 

Calice  à  gorge  velue  intérieurement 11 

1 1  Fleurs  munies  de  bractées  colorées oriqan.     Origanum. 

Fleurs  sans  bractées  colorées juym.     Thymus. 

1 2  Fleurs  en  épi  continu physostéoie.     Phyaostegia. 

Fleurs  en  glomérules 13 

13  Etamines  incluses  dans  le  tube  de  la  corolle marrubr.     Marrubium. 

Etamines  non  incluses H 


s. 


iiXK.    Justicii. 
Thuubergi'. 


1-1  Anthères  s'ouvrant  transversalement  en  2  valves 
Anthères  ù  déhiscence  longitudinale 


.  OALÊOPSis.     Gftleopsi.'. 


15 
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15  Corolle  à  gorge  dilatée.     Fleurn  en  épi  compact bétoinb.     Betoniea. 

Corolle  ù  gorge  dilatée.     Fleurs  non  en  épi lamikb.    Lamium. 

Corolle  à  gorge  non  dilatée 16 

16  Calice  dépasnanb  la  corolle holucellb.    Molueella. 

Calice  plus  cou-.-t  que  la  corolle 17 

17  Feuilles  à  3-5  lobes  incisés agripâume.     Leonurua. 

Feuilles  crénelées. 13 

18  Corolle  d'un  rouge  écarlate kpiaiiik.     Stachys. 

Corolle  purpurine,  violette  ou  blanche bétoine.     Betoniea. 


59.  BORRAGINÉES.    Borraginaceœ  (p.  183). 


.■  ]„'■ 


P 


a  Ovaire  non  lobé.    Style  ou  stigraate  terminal .....  héliotrope.    Ueliotropium. 
Ovaire  divisé  en  4  lobes  qui  entourent  le  gtyle 2 

-2  Corolle  irrégulière,  bleue.    Etamines  sortantes vipérine.     Echium. 

Corolle  régulière 3 

.  3  Gorge  de  la  corolle  sans  écailles pulmonaire.     Mertenata. 

Gorge  de  la  corolle  munie  de  5  écaillos 4 

.4  Corolle  tubuleuse,  élargie  en  àaut  (fig.  86) consoudb.     Symphytum. 

CoroUo  rotacéo.     Plante  couverte  de  poils  rudes bourrache.     Borrago. 

Corolle  en  patère  ou  en  entonnoir.     Fiante  douce  au  toucher 5 

.  5  Lobes  de  l'ovaire  libres  du  calioe  . . , , . . .' cynoglossb;.     Omphaiodes. 

Lobes  de  l'ovaire  soudés  avec  la  base  de  l'ovaire myosotis.     Myosotin. 

',         .......    ',..,'.■.!  ?i*>Mf!"')*»!    -l  '■I-''   ''*«;'    W*.  ««itv'   ^^tl!i}  Il  ■.^:'At  Uli 

60.  HYDROPHYLLÉES.    Hi/droph//llaceœ  (p.  1S5). 

1  Tube  de  la  corolle  nu bctoca  visqueux.    Eutoca. 

Tube  de  la  corolle  muni  à  l'intérieur  de  5-10  plis  ou  écailles i 

2  Feuilles  ovales-arrondies,  grossièrement  dentées whitlavia.     WhUlavia. 

Feuilles  profondément  découpées 3 

3  Calice  à  sinus  développes  en  appendices  réfléchis. . , ,  xÉMormLE.     Nemophila. 
Calice  h,  sinus  nus phacêlik.     Phacelia. 


va. 


61.  POLÉMONIAOÉES,     Polemnviareœ  ^p.  ÎSfî). 


1  Herbe  grimpant  au  moyen  de  vrilles  ........;... cobœa.     Cohota. 

Herbe  non  grimpante 2 

2  ITeuilles  entières,  sessiles phlox.     Phlor. 

Feuilles  composées  ou  découpées 3 

3  Corolle  rolacée,  sub-campanulée polémoine.     rolemoniun. 

Corolle  en  entoanoir.    Etnndnes  déclinéesi nn,iA.     Gilia 
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62.  CONVOLVULACÉKS.    Convolvuloceœ  (p.  186). 
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1  Calice  entouré  de  largos  bractées caltstéoia.     Calystegia. 

Calice  nu 2 

2  Etamincs  sortantes qcahoclit.     Quamoelit. 

EtamincB  incluses 3 

3  Rtijrmate  en  tête,  2-îobé ipomœa.    Ipomœa. 

Deux  stigmates  allongés lisbron.     Convolvulut. 


'       63.  SOLANÉES.    Solandceœ  (p.  187). 

1  Corolle  retarde.     Anthères  connîventes 2 

Corolle  en  cloche,  en  entonnoir,  etc.,  non  rotacée 4 

2  Anthères  plus  courtes  que  les  filets.     Feuilles  entières  .piuent.     Capsicum 
Anthères  plus  longues  que  les  filets 3 

3  Anthères  à  déhiscence  longitudinale.     Feuilles  pinnatiscquées 

TOMATE.     Ijysop  rsicutn. 

Anthères  s'ouvrant  au  sommet  par  deux  pores mouklle.     Solanum  (1). 

4  Calice  gonflé  en  vessie  après  la  florainon  et  enveloppant  le  fruit 5 

Calice  non  gonâé  après  la  floraison C 

5  Fruit  sec nicandur.     Nicandra. 

^    Fruit  juteux,  comestible coquerkt.     Phytalis. 

6  Calice  foliacé,  divisé  en  5  lanières  presque  jusqu'à  la  base 7 

Non 8 

7  Fruit  une  baie  succulente,  globuleuse belladone.     Atropa. 

Fruit  une  capsule  déhiscente pétunia.     Pétunia. 

8  Calice  long  et  prismatique datdra.     Datura. 

Calice  urcéolé,  à  limbe  étalé,  réticulé jusquiaui.     Uyoïeiamua. 

Non 9 

9  Calice  recouvrant  entièrement  le  fruit 10 

Calice  ne  recouvrant  pas  tout  le  fruit.     Plantes  ligneuses 11 

10  Corolle  à  tube  filiforme.     Stigmate  réni forme. nieremberoi a.     Nierembergia, 
Corolle  à  tube  (pais.     Stigmate  en  tête tabac.     Nieotiana. 

1 1  Etamincs  sortantes lyciet.     Lycium. 

Ëtamines  incluses cestread.     Cettrum. 


(1)  An  genre  Morelle  se  rappGrt«nt:  la  Pomme- de-terre  (S.  tuheromm)  ;  la  Morelle  noire 
ou  Crève-chien  (S.  nigrum)]  la  Morelle  Douce-Amère  ou  Vigne  de  Jtid('e  (.s*,  dulcamara)  ; 
lu  Morelle  faux-Piment  ou  Cerisier-d'amour  (iS\  )>«eudo-caiiiii-uni);  la  Mélonpèue  uu  Auber- 
gine (S.  esculiHtum);  et  la  Morelle  à  œuf  ou  pondeuise  {H»  ovi,)«rum). 
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64.  APOOYNÉKS.    Apoa/naceœ  (p.  190). 


Feuilles  vorticillées  par  3 olb  ■  ndhe.     lackier-rore.     N'erium. 

Feuilles  oppoK('(.'« l'ERYENCHE.     Pervinci. 

65.  ASCLÉPIADÉES.    Asclepindaceœ  (p.  191). 

Plante  grhnpante  à  tige  ftuillée hoya.     Hoya. 

Plante  grass*  dépourvue  de  feuilles stap6lie.     Stipelin. 

^;  g  66.  JASMINÉES.    Jasminacçœ.  ^>0'   ;■   _ 

Arbrisseau  à  feuilles  opposées  ou  alternes jasmin.    Jasminum. 

67.  OLÉINÉES.     O/eaceœ  (p.  191). 

1  Corolle  à  tnhe  plus  long  que  son  limbe 2 

Corolle  4-pai'tite,  ou  à  pétales  libres,  ou  nulle 3 

2  Corolle  en  patère.     Fruit  une  capsule lîtas.     Syringa. 

Corolle  eu  entounoir.     Fruit  une  baie trobnb.     Ligustrum. 

3  Feuilles  imparî-pennées prénî!.     Fraxinug. 

Feuilles  sîm])lc8 4 

4  Fleurs  jaunes FonsYTHiB.     Forsythia. 

Fleurs  blauches 5 

5  Corolle  divisée  en  lanières  longues  et  linéaires kionantiib.     Chionanthun 

Corolle  à  lobes  courts.     Feuilles  coriaces,  toujours  vertes olivier.     Olea. 

"^^^  68.  ARISTOLOCHIKEH.     AHstolochiaceœ  (p.  193). 
Plant©  glabre,  feuilles  réniformes  ;  fleura  en  pipe ahistolochb.     Ârittoloekin 


a  %, 


»  *  •  »  ♦  « 


69. , K YCTAaiNÉES.    Nyctaginaceœ,.  /M>)«n  . 

Fleurs  soliUiircs  entourées  d'un  involucrc  caliciforme nyctagb.     3firabilii. 

Fleurb  en  tète abroVia.     Abrouia 

»«  70.  CHÉNOPODÉKS.     C/ienojiodm:ece  (p.  194). 

1  Fleurs unrni(>s  de  3  brfiité(>s.     Calice  5-fido,  denii-infére bette.     Betft. 

Fleurs  dépourvues  de  bractées , 3 

3  Fleurs  dioïques êpinahd.     Spinacta. 

Fleurs  ])arfaites  ou  monoïques 3 


B.      yerium. 
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3  Etamines  1-2 blith.     Blita. 

Etamines  4-5 4 

4  Plante  à  odctir  pénétrante ansérinb  AnoMATiQrK.     Chenopodium  botrys. 

Plante  sans  odeur aruoche.    Atriplex. 

71.  AMARÀNTACÉES.    Amarantoceœ  (p.  105). 

1  Feuilles  opposées gompiirêna.     Gomphrena. 

Feuilles  alternes 2 

2  Etamines  libres amarante.    Amaranluit. 

Etamines  soudées  par  leur  base.     Tige  dilatée  au  sommet  en  une  crête  ondu- 

leuse cÉLOSiB.    Celosia. 


72.  POLYGONÉES.    Poligonaceœ  (p.  196). 

Sépales  6,  etamines  9.    Fleurs  en  panicule rhi'barbe.     Rhcum. 

Sépales  5,  etamines  8 sarrasin.     Fagopyrinn, 

Sépales  6,  etamines  6 ruuex  oskillb.    Rumex  acetostt. 


73.  THYMÉLÉES.     Th^melaceœ  (p.  199). 


Calice  4-lobô.    Etamines  8,  incluses daphnê.     Daphne. 


74.  ÉLÉAGNÉES.    Elœa^naceœ  (p.  199). 
•*'  '  ^'  75.  EUPHORBIACÉES.    Euphorbtaceœ  (p.  201). 

Arbrisseati  à  fouilles  opposées,  entières buis.    Buxus. 

Plante  herl>acée  de  4-5  pieds,  listuleuse.    Feuilles  palmées ricin.    Rieintui. 

Herbe  à  suc  laiteux.    Feuilles  non  palmées euphorbe.    Euphorbia. 


ïf'Sl.yÀ-ï^      .Aï;^ 


76.  URTICACÉES.     Urticaceœ  (p.  203). 


1  Arbre  à  suc  aqueux 2 

Arbre  à  suc  coloré 3 

Herbo 6 

2  Fleurs  polygames.     Fruit  drupacé micocoulier.     Cf.lti,i. 

Fleurs  généralement  parfaites.     Fruit  une  samare orme.     Vlmus. 

3  Fleurs  staminées  et  fleurs  pietillées  réunies  dans  un  involucre  commun  charnu 

et  pyrifbrm© kiguisr     Ficus. 

Non , ,,» 4 
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4  Fleurs  nioiuM'rnu'H,  toutes  en  épi  ou  en  chaton muribr.     Murtu. 

FlcurH  dioujUcK 5 

5  Flf'urs  fitnniiiu'oR  PU  épi.     A rl>r<' nnn  épineux. .  .brqubsonêtia.     Broutmnetia. 
Fleurs  staniiuéi'fi  en  {,n!i.]ipe.     Arbre  épiniMi.x  . ,,.  ... . . . . .MACtuiiK.     Maclura. 

G  Tige  dressée.     Feuilles  dif,MtéeR cha.wre.     Cannahit. 

Tige  griui])aute.     Fetiilles  simples houblon.     Jlumulut^ 


77.  PTATANÉE."^.    Plalanareœ  (p.  205), 
78.  JUGLANDÉES.    jNglandaceœ  ip. 'HOQ). 


\>n;-'  '■■'I 


79.  OUPULIFÈKES.     C'//yyw///è'/Ye  (p.  207).  - 

SO.'SALICINÉES.    Sailcacetc  (-p.  210). 

'••••■••••' ' .  .  .   .    '    ^  'î'iHTilVl  '/i  "iKUM^f, 

81.  CONIFÈRES.     Coniferœ  (p.  214).   ^itiimi^^n^miiê 


1  Feuilles  caduques 2 

Feuilles  persistantes.     Arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts 3 

2  Arbres  ù  feuilles  soudées  en  éventails  lobés gi.nkco.     Salisburii. 

Arbre  à  feuilles  libres,  linéaires,  entières taxodie.     Taxodium, 

Arbre  à  feuilles  acieiilaires,  fasciculées mél  ;sk.     Larix. 

3  Feuilles  fascicUlées 4 

l'Y'uilles  épnrses,  non  fasciculées 5 

4  Feuilles  très-nombreuses  dans  chaque  fascicule ckdhk.     Cedrus. 

Feuilles  2-5  dans  chaque  fascicule pix.     l'iiius. 

.')  Fruit  un  cAno  écailleux .....»,    6 

Fruit  semblable  à  une  baie 8 

G  Feuilles  linéaires  ou  acîculaires sapin.     Abies. 

Feuilles  en  forme  d'écaillcs  imbriquées 7 

ï   Itameaux  carrés,  fruit  globuleux cyprès.     Ci/presaun. 

Hameaux  aplatis,  fruit  oblong thuya.     Thuya. 

8  Fruit  entouré  d'une  cupule  à  sa  base if,  Taxus. 

Fruit  uo. GSMÉvuiBR.     Juniperue. 


82,  AROiDÉES.    Araceœ  (p.  217). 


t  ff^'-j^  '•  ^  i^  >  • 


Spadicc  entouré  d'une  sjMvthe  blanche .,,,  ..calla.     A  um. 

Kpadice  entouré  d'une  spathe  verdûtre coi40CAaK.     Coiocatia. 


^(■'îîFîii 
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unorutia. 
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83.  CANNÉES.     Cnnnareœ. 

FcuillcR  zc'ltrôcs  oii-rlt-ssus,  roiit^fs  on-d(*SROiis  mahan-tf,  zfcnuÉE.     Maranta. 

Friiillcs  non  zébiée8.     Fli'urs  ronges,  en  Cpi  divssC' ;  n.M.irfiKK.     Cunna-indie  u 

''""  84,  AMAiiVLLiDKES.    AmanlUdiiceœ  (p.  228). 

1  Pérîanthe  à  gorge  munie  d'une  couronne  on  dï-caillefi 2 

Pcrianthe  h.  gorge  déijoiu-vue  de  couronne  et  d'éeailles 3 

2  Gorge  du  pfrianthe  munie  de  6  écailles AMAnvM.is.     Am  'ryllis. 

Gorge  du  périanthe  munie  d'une  couronne  pétaloide. . . .  narcishk.     Narcisma. 

3  Anthères  liasifixop 4 

Anthères  dorsifixes,  vcrsatih;» T 

4  Tige  feuilléc.     Fleurs  irrégulières alstuêmèhk.     AUlrœmeria 

Feuilles  radicales.     Fleurs  sur  une  hampe 5 

ô  Fleurs  en  épi,  odorantes TUBÉriEUSE.     Folianthe». 

Fleurs  solitaires  ou  en  ombelle G 

€  Périanthe  à  divisions  inégales galanthink.     Galanthu». 

Périanthe  à  divisions  d' égaie  longueur nivêolk.     Lêucomm. 

*l  Feuilles  non  épineuses amarylus.     Amaryllis. 

Feuilles  charnues,  épaisses,  h  bords  épineux A(iAVK.     Agave, 

85.  I RIDÉES.    Tridaceœ  (p.Q'Hd). 

1  Etamînes  monudi'lphes tiguiuie.     TV,  riilia. 

Etamines  libres 2 

2  Fleurs  irrégulières glaïecIi.     Oladiolus. 

Fleurs  régulières  3; 

3  Périanthe  à  divisions  dissemblables,  les  extérieures  réfléchies,  les  intérieures 

dressées nus.     Iris. 

Périanthe  ù  divisions  toutes  semblables 4 

4  Feuilles  toutes  radicales safuan.     Crocus. 

Feuilles  caulinaires pardanthk.     J'ardanthu». 

86.  DiocoiiÉES.    Dioscoraceœ.    ' 

Trois  stigmates  libres.     Fruit  capsulaire igname.     Dioscorea  hatata$- 

87.  LILIACÉES.    Lulaceœ  (p.  231). 

1  Plante  bulbeuse.     Tige  simple 2 

Plante  non  bulbeuse T 

2  Tige  feuillée $ 

Feuilles  toutes  radicales & 
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3  Stylo  nul.     Flcii.s  grandes,  dressées,  campaniiléos Ti'i-iris.     TuUpa. 

Style  allongi" l 

4  Bulbe  tuniqure fuitillahik.     Pelilium. 

Bulbe  écailhïuso lis.     Lilium. 

Tt  Périanthc  en  entonnoir,  G-partit.  Fleura  en  grappe. irvACisTHR.   Ifi/acinthux. 

Pcriauthe  ovoïde,  (J-dcnté.     Fleurs  en  grappt;. ...    mlsoaui.     JJuncari. 

Périanthc  divisé  jusqu'à  la  base (5 

6  F'ieurs  en  corynibo.     Style  triangulaire oii.vitiiovUle.     Ornilhogulum. 

Fleur»  en  oui  belle  sortant  d'une  spatho ail.     Allium. 

7  Fleurs  petite»,  campanuléos,  blanches,  en  grappe, . ,  .MUorKT.     Convallan'a. 

Fleurs  grandes,  tubuleusts,  à  étamiaes  déclinées 3 

Fleurs  profondément  6-partites  ou  à  6  folioles  distinctes '.) 

8  Pâleurs  bleues,  en  ombelle.  Fouilles  linéaires, ..  .agapanthb.  Agapanthun. 
Fleurs  bleues  ou  blanches,  en  grappe.  Feuilles  ovales.  ,  .flwkia.  Funkia. 
Fleurs  jaunes  ou  orangées.    Feuilles  linéaires-carénées 

HÉMÉROCALLB.     HemeroculUs. 

0  Fleurs  blanches,  en  paniculo.     Tige  ligneuse tucca.     Yueea. 

Fleurs  verdûtres,  axillaires 10 

10  Tigo  dressée    , asperob.     Aspnrigu». 

Tige  grimpante  ou  volubilo hvbsiphylle.     i'yrsiphyllum. 


.t'\vW'iv^*»f 
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88.  MÉLANTHACÉES,     Meinnthaceœ  (p,  233). 


Tige  simple,  naissant  d'une  bulbe  solide.      Fleurs  à  tube  très-long,  anguleux, 
grêle,  6-partit oolchic^ce.     t  oic/iicum. 


'A- 


' •     •  •  ■      gg  COMMÉLINÉES.     Commelinaccœ.        '^^ '  "■^^'''■ 

Pétales  sessilcs.     Filets  barbus kphêmérixe.     Tradesccnti'K 

Pétales  onguiculés.     Filets  glabres coMMKLixg.     Commelin'i. 

■    ...    ,  •  -  f  ...»  v-  .,,.-...>.  1 -  ,    '■  '  n>u!»u/;*v  f".»!!;»*;!   i 

90.  GRAMINÉES.     Grnmineœ  Cp.  253).  ,^ . , 

TIeuPS  dioïques,  en  large  paniculo gvnbhil'm.     Gynei  ium. 

Fleurs  monoïques.     Epillets  sans  involucre zea.     3f  'is. 

Flo'.irs  monoïques.     Epillets  inclus  dans  un  involucre  ovoïde  ouvert  au  sommet 

et  devenant  osseux  ù  la  maturité , larmillb.     Voix. 

Fleurs  parfaites,  en  épi  simple.    Epillets  2-flores,  longuement  aristcs,  solitaires  sur 

chaque  dent  du  rachis. / seiglb.     Sec  le. 

•  Nous  renvoyons  pour  les  autres  genres  cultivés  à  la  clef  qui  précède  la  famillo 
'des  Graminées  page  254. 
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Dans  laquelle  les  termes  techniques  les  plus  usuels  sont  suivis 

d'une  courte  explication. 


Aborttf:  organe  imparfait,  rudimentaire. 

Ahrupti-pennée  (feuille),  23. 

Absorption,  41. 

Acaule:  sans  tige,  14. 

Accrexcenf,  27. 

Aciculaire  :   en  forme  d'aiguille,  22. 

Acides  vrriétaur^  46. 

AcotyUdone  :  sans  cotylédons,  11,  273. 

Acrog^ne,  18,  27.'i. 

Acuminé  :  rétréci  en  une  longue  pointe 
uigue. 

Adhérent  :  organe  soudé  ttvec  un  autre. 

Adnées  (anthères),  28.  fit  a^^i  •.  iw 

Advenlij]  12,  18. 

Aggrégrx:  organes  semblables  très-rap- 
jiroi  hés  ou  même  soudés,  39. 

Aigrette  :  couronne  de  soies  ou  d'écaillés 
qui  termine  certains  fruits,  145. 

Aigu  :  dont  le  sommet  se  termine  insen- 
siblement eu  pointe. 

Aiguilloné:  pourvu  d'aiguillons. 

Aiguillon*:   Poils  épaissis,  durs  et  pi- 
quants, 17. 

Ailé  :  garni  d'un  rebord  membraneux. 

Aisselle  :  angle  formé  par  la  tige  et  la 
face  6Uj)érieure  d'une  feuille. 

Aklne:  fruit  sec  ayant  la  forme  d'une 
graine,  38. 

Albumen:  partie  df  la  graine,  36. 

Albuminée  (graine)  :    cjui  renferme  un 

albumen. 
Alcaloïdes  végétaux,  47, 
Aliments  des  végétaux,  40. 
Alternes  :  orgams  qui  ne  sont  pas  situés 

vis-à-vis  les  uu.s  des  autres,  2;;. 
Alréoles.  144. 
Amidon^  45. 
Amplexi  aule  :    feuJUo  dont  la  base  élai- 

gie  embrasse  la  tige,  23. 
Analyse  botanique,  66. 


Anatrope  (graine),  30. 

Androcée  :  l'ensemble  des  étamines  d'une 
fleur. 

Androgyn,  241. 

AngiosperniG,  80. 

Anomale,  23. 

Annuel  :  ne  vivant  qu'une  année,  1 3. 

Anthère  :  sac  qui  termine  l'étamino  et 
renferme  le  pollen,  28. 

Apérianthée .  fleur  dépourvue  d'envelop- 
pes tlorales,  32. 

Apétale  :  sans  corolle,  32. 

Appliqué  :  organe  étendu  sur  un  autre 
sans  y  adhérer. 

Apre  :  rude  au  toucher. 

Aquatique:  vivant  dans  l'eau. 

Aqueux:  semblable  k  l'eau. 

Arbre,  15. 

Arbrisseau,  15. 

Arête  :  appendice  en  forme  de  fil  raiilc. 

Aristé  : 

Arqué:  courbé  en  arc. 

Articles  :  pièces  articulées,  unies  ensem- 
ble bout  à  bout. 

Articulation  :  point  de  jonction  entre 
deux  parties  par  lequel  elles  se  sé- 
parent l'une  de  l'auto  sans  déchire- 
ment sensibhï  à  une  époque  détir- 
minlée  de  kur  vie,  2o. 

Articulés  :  organes  unis  par  le  moyen 
d'une  artic  ulation. 

Artificielle  («'InsKifK  ation),  57. 

Ascendante:  tige  liori>iontfilc  ou  obli- 
que à  sa  base  qui  se  redriisse  par 
son  extrémité. 

Assimilation,  45. 

Assolements,  41. 

Atténué  :  organe  insensibltim.  nt  aminci 
ou  rétréci. 

Atibier,  16. 

Avorté  •  organe  arrêté  dans  »un  dévelop- 
pement. 


muni  d'une  arête,  254. 
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A'e:  ligne  centrale  d'un  organe  ;  organe 
autour  duquel  sont  attachés  d'autres 
organes. 

Axile  (placentation),  30. 

AjiUhiire  :  qui  nait  i\  l'aisselle  d'une 
feuille. 


B 


Jiacciform"  :  en  forme  de  baie. 

Jiaie  :  fruit  charnu  sans  noyau,  39. 

JJiiles  :  bractées  qui  enveloppent  la  fleur 
des  Graminées,  254. 

Jiandelettes,  132. 

Jùisifie  :  fixé  par  la  base,  28. 

Jiaumes,  46. 

JJec  :  prolongement  d'un  organe  en  for- 
me de  bec  d'oiseau. 

Jî-  :  deux  fois. 

li  concave  :  concave  sur  les  2  faces, 

//  convexe  :  convexe  ou  bombé  sur  les  2 
faces. 

Ji  fur  que:    divisé  en  deux  comme 
branches  d'une  fourche. 

Jiii.a  re  :  formé  de  deux  parties,  31. 

Jjisannuel:  qui  dure  deux  ans,  13. 

Bois  blanc,  16. 

/iotanique,  1. 

Jiourffeons,  18.  '< 

Jiouton:  bourgeon  ii  fleur.  '  ;    -  '' 

Jiouture,  49. 

Bractées  :  feuilles  modiflées  qui  avoisi 
UL-nt  les  fleurs,  25. 

Jhilhe  :  rhizome  arrondi,  15. 

Jiulhile  :  bourgeon  charnu,  19. 


les 
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Caduc  :  qui  tombe  de  très-bonne  heure, 

26. 
C aïeux,  19. 
Calicule  :  calice  accessoire  qui  nait  à  la 

base  du  calice  proprement  dit. 
Cambium,  15,45. 

Campanule  :  en  forme  de  cloche,  27. 
Vamjyloirope,  30.  ji 

Canaliculé:  creusé  en  gouttière. 
Caoutchouc,  46. 
Cappillaire  :  fin  comme  un  cheveu,  22, 

28. 
Cupillaité,  42. 

Capitule  :  fleurs  sessiles  en  tête,  34. 
Capsuliire  :  en  forme  de  capsule. 
Capsule  :  fruit  sec,  déhiscent,  38. 
Ciircérule,  38. 


Ca  ène  :  saillie  imitant  la  quille  d'un 
bateau,  27. 

Carf.né  :  en  caréné. 

Cariopse  :  sorte  de  fruit  sec  et  indéhis- 
cent, 38. 

Car,  elles  •  folioles  du  pistil,  29. 

Carpopko  e,  132. 

Caryophyllée  (corolle),  27. 

CaïUinaire  :  qui  nait  sur  la  tige. 

Cellules,  8. 

Cellulaire  :  composé  de  cellules,  10. 

Cellulose,  45. 

Cen'rale  (placentation),  30. 

Centrifuge,  .33.  ' 

Centripèt  ,33. 

Charnu  (fruit),  39. 

Chaton  :  réunion  de  fleurs  sessiles,  uni- 
sexuées,  naissant  à  l'aisselle  d'une 
bractée,  33. 

Chaume  :  tige  des  Graminées  et  des  Cy- 
péracées,  253. 

Chevelu,  12.  V!)    m'v-j'  •  »w> 

Chlorophylle,  47. 

Cilié:  bordé  de  poils  en  forme  de  cils. 

Circulation  de  la  sève,  42. 

Classification,  38,  56. 

Claviforme  :  en  forme  de  massue,   •■^♦i.' 

Clefs  analytiques  (emploi  des)  68. 

Clef  des  familles,  70,  285. 

Cœur  (du  bois),  16. 

Cohérents  :  organes  soudés  ensemble. 

Collet,  12. 

Columelle,  132. 

Commissure,  132. 

Composé:  formé  de  plusieurs  paiiies. 
Ce  mot  se  dit  d'une  feuille  à  plu- 
sieurs limbes,  d'un  ovaire  formé  de 
plusieurs  carpelles,  d'un  fruit  formé 
de  plusieurs  ovaires  rapprochés, 
d'une  inflorescence  dont  les  axes 
se  ramifient,  etc. 

Comprimé:  aplati. 

Cô  e  (fruit),  33,  39. 

Connéea  :  feuilles  opposées,  soudées  par 
leur  base,  23. 

Connectif,  28. 

Connivents  :  organes  qui  se  dirigeiit  les 
uns  vers  les  autre."?. 

Contracté  :  se  dit  d'organes  resserrés,  pe- 
lotonnés, 34. 

Cordé  ou  cordiforme  :  en  cœur,  22. 

Co,  né  :  ayant  la  consistance  de  la  cor- 
ne. 

Coriae:  qui  a  la  consistance  du  cuii. 

Corolle,  27. 
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Corymhe  :  réunion  de  fleurs  portées  à  la 
mûuie  hauteur  et  naltjiiaut  d'axes 
inégaux,  34. 

Cotonneur  :  couvert  de  poils  mous,  courts 
et  entre-croisés. 

Cotylédons  :  feuilles  séminales  des  plan- 
tes, 36. 

Coulant,  14. 

Crénelé  :  muni  sur  les  bords  do  dentelu- 
res arrondie»,  21. 

C  tic/orm  :  en  croix,  27. 

Crustacé  :  de  substance  dure,  sèche  et 
friable. 

Cryptogame  :  12. 

Cupule  :  petite  coupe  qui  entoure  la  base 
de  certains  fruits,  25. 

Cuspidé  :  terminé  eu  pointe  aiguë  et 
raide. 

Cuticule^  17. 

Cycle,  24. 

Cy close,  43. 

Cylindrique  :  arrondi  et  de  môme  dia- 
mètre sur  toute  la  longueur. 

Cyme,  34. 


D 


Décomposées  (feuilles):  doublement  com- 
posées ou  extrêmement  divisées. 

Décurrenles:  feuillus  dont  le  limbe  se 
prolonge  sur  la  tige  en  forme  d'ai- 
les. 

Décussée!<  (feuilles),  24. 

Définie  (inflorescence),  33. 

Définies  (étamiues)  :  ne  dépassant  pas 
10. 

Déhisccce  :  acte  par  lequel  les  envelop- 
pes du  fruit  ou  des  anthères  s'ou- 
vrent pour  donner  issue  à  la  graine 
et  au  pollen,  28,  37. 

Demi-fl  uron  :    fleur  à  corolle   ligulée, 

148.  ,  ,a 

Demi-floseuleux  (capitule),  148. 

Denté  :  portant  des  découpures  aiguës  et 
peu  profondes,  21. 

Dextri  «,  45. 

Diadelphes  :  étumines  soudées  en  2  fais- 
ceaux par  k'S  filets,  29. 

Dichoiome  :  bifurque,  34. 

Diclines,  61. 

Die  tylédones:  h  2  cotylédons,  11,  80. 

Didynames  :  étamines  au  nombre  de  4 
dont  2  plus  grandes,  29. 

D\ff'use  (tige)  :  tige  rameuse  dès  la  base, 
ù  rameaux  ôtalés  et  entrecroisés. 


Digitê  :  formé  de  parties  disposées  com- 
me les  doigts  de  la  m'»in,  23. 

D  oiques:  plantes  qui  ne  portent  le 
même  pied  que  des  fleurs  staminé  h 
ou  des  fleurs  pistillées,  33. 

Disque  :  anneau  qui  entoure  la  base  do 
l'ovaire  dans  quelques  fleurs,  32. 

Dis  équé:  découpé  en  segments,  22. 

Distiq  es  :  organes  alternes  placés  sur  2 
rangs  à  droite  et  à  gauche  de  l'ax  ■, 
24. 

Dissémination  des  graines,  51. 

Divergents:  organes  qui  s'écartent  les 
uns  des  autres. 

Donale  (arête)  :  qui  nait  sur  le  dos 
d'une  bractée. 

Dorsifixe  :  attaché  par  le  dos. 

Doubl  (fleur)  :  dont  les  pétales  se  sont 
multipliés  sous  l'influence  de  la 
culture,  29. 

Drageons,  18. 

Dressé  :  qui  s'élève  sans  le  secours  d'un 
support,  14. 

Drupe  :  fruit  charnu  à  noyau,  39. 

Dur  amen,  16. 

Durée  des  feuilles,  24. 

I 

Ecaille  :  lame  coriace,  quelquefois  char- 
nue. 

Ecailleur  :  ayant  la  forme  d'écaillés,  15 

Ecorce.  16,  17. 

Elathérie,  38. 

Elliptique:  en  forme  d'ellipse,  22. 

Emarginé  :  échancrc  au  sommet. 

Embranchements,  57. 

Embrassante  (feuille)  :  qui  entoure  la 
tige  par  sa  base. 

Embryon  :  germe  contenu  dans  la  grai- 
ne, 36. 

Endocarpe,  35. 

Endojèn  ,  18,  217. 

Endosmose,  42. 

Engainante  (feuille)  :  dont  la  base  élargie 
forme  un  étui  autour  de  la  tige,  20. 

Entière:  sans  découpures,  21. 

Enveloppes  florales  :  on  désigne  sous  ce 
nom  le  calice  et  la  corolle,  26. 

Eperon  prolongement  tubuleux  qu'of- 
frent parfois  les  sépales  ou  les  pé- 
tales. 

Eperonné  :  muni  d'un  éperon. 

Epi:  réunion  de  fleurs  sessiles  et  rap- 
prochées, 33. 
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J'.fiicarpe^  35. 

/.'piderme,  16,  17. 

J  i>itjy»e  :  iiisôré  Kur  le  pistil,  31. 

J'.lùUel  :  potit  épi,  253. 

J'/>ines,  25. 

J^/'iupsrtHC,  .'JG. 

J.'.sfiires,  5(5. 

/.'^//(J  ;  qui  s'c'carte  de  l'axe  à  anglo  droit. 

J'Uimmes,  28.  29. 

JJtoiléH  (poilK^  :  poils  naissant  d'un  niC- 

mv  i)oint  ot  s'écaitant  on  étoile. 
J'Jliii  niédullaii'c,  15. 
JJxcré lions,  47. 
El  traire  (embryon),  36. 
J'Ulrone  (antlière),  28.  ^ 

Exoyhie,  18,  80. 
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fascicules:  organes  réunis  en  faisceau, 
12,  24. 

Fécondation,  50. 

Fertile  :  se  dit  d'une  fleur  possédant  un 
pistil  ;  d'une  étamine  contenant  du 
pollen;  d'un  épi  renfermant  des 
tieur.s  fertiles,  32. 

Fécule,  45. 

Feuille,  19-2  G. 

Fiirei:  lilaments  creux  et  amincis  aux 
extrémités,  9. 

Fibreu-t  :  qui  se  compose  de  fibres  ;  ra- 
cine dont  les  axes  sont  minces 
comme  des  tils   12. 

Fide:  fendu,  22.  -,,  ,„,u,n, 

Filet  :  support  de  l'anthèfc  dans  les 
étamines,  29. 

Filiforme  :  mince  comme  un  fil. 

Fimbrilles,  144. 

Fissures  :  découpures  profondes  et  ai- 
guës, 22. 

Fistul  use  (tige)  :  creuse  à  l'intérieur,  15. 

Fleur,  2G-34. 

Fleurons  :  fleurs  tubUleuses  d'un  capitu- 
le, 148. 

Flexueux  :  qui  présente  des  courbures  en 
sens  opposés. 

Flore  :  ouvrage  où  se  trouvent  décrits  et 
classés  les  végétaux. 

F^osculeuz:  capitule  qui  ue  renferme 
que  des  fleurons,  145. 

Foliacé  :  qui  a  la  couleur  et  la  consis- 
tance des  feuilles. 

Follicule  :  fruit  sec  déhiscent,  simple,  38. 

Fouilla,  28 


Frunijé  :  entouré  d'une  frango. 

Fronde  :  ce  mut  désigne  la  tige  foliacée 

des  Fougères,  des  Hcpatiqui.s  et  des 

Algues,  274. 
Fnicli/f're:  qui  jtorte  le  fruit. 
Fru  I,  31. 
Fivtesccîit'  (ti<xc)  :   ligmiise  en  bas  et 

lierbacée  dans  la  partie  supérieure, 

15. 
Fvgife  :    (jni   disjjarait    de    trè.s-bonne 

lieure,  2G. 
Funicule,  !V' 

Fus'/o  me  :  en  fonne  do  fuseau. 
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Gaine  :  espèce  d'étui  on  de  fourreau,  20. 
(juzonnant  :  qui  fonne  des  touffes  serrées 

à  sa  base. 
Géminés:  orfjanes  qui  naisxcnt  2  par  2 

sur  le  même  point  de  l'axe,  24. 
Gemmule.  36. 
Géniculé,  28. 
Genre,  56. 
Germinati  n,  52. 
Glaire  :  dépourvu  de  poils,  17. 
Gland,  38. 
Glandes:   cavités  ou  sont  sécrétées  des 

substances  iiartieulières,  17. 
Glanduleux  :  de  la  nature  des  glandes. 
Glauque  :  d'un  vert  blanchâtre  ou  bleu- 

utre. 
Glomérule,  34. 
Glumes  :  écailles  situées  à  la  base  des 

épilletti  chez  les  Graminées,  254. 
Olumellos  :  écailles  qui  entourent  chaque 

fleur  chez  les  Graminées,  254. 
Gommes,  46. 
Gorge  :  séiiaration  du  limlie  et  du  tube 

dans  le  calice  n)onosépale  et  la  co- 
rolle monopétale,  26. 
Gousse  :  fruit  des  Légumineuses,  38. 
Grane,  34,  36.  ,      -^^^^ 

Grappe,  34.  "  '  ^'*«  ^-•''•■^' 

Grcfe,  50.     • 
Grêle,  long  et  mince. 
Grimpante  (tige)  :    qui  s'élève  en  s'atta- 

chant  ù  un  support,  14. 
Gutta-percha,  46. 
Gynost'eme,  224. 


E 


Hampe  :  pédoncule  partant  de  la  racin(^ 
el  i)ortant  une  ou  plusieurs  fleurs,  33. 
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flattée  :  en  forme  de  liallebarde,  22. 

Herbacé:  de  coiiltur  verte;  qui  u'est 
pas  ligneux,  15,  10. 

Herbier,  C4. 

J/erborinalion  ,  63.  ^ 

Jlirmé:  muni  de  poils  droits  et  raîdes. 

Jlerinaphrodi'e,  32. 

J/f!.y/rridi>!,  39. 

J/ile,  30. 

Jlispide  :  muni  de  loup  i)oils  raides. 

Horizontale  (déhiscence),  37. 

Jlorlot/e  de  P'iore,  55. 

I/ybndulton,  51.  W  ^IV»''  '  <>»• 

JI;,j>ocrutiriJori/ie,  27. 

llypogynea  (étaniines)  :  étauiines  insé- 
rées sur  le  réceptacle,  31. 

t.'"1«  niryR  P,A  iih»^  •.■{n»r 

Imbr'qtiées :  bractées  ko  recouvrant  les 

unes  les  autres,  32. 
Imbriquée  (préiloruison),  32. 
J7Hj>ar, -pennée  (feuille)  :  dont  le  pétiole 

commun  se  tennine  jtarune  foliole^ 

23. 
Incisé:  profondément  denté.      **<* 
IncoinplUe  (fleur),  32. 
Indéfin  es  (Etamincs)  :   dont  le  nombre 

dépasse  10.  -i   st*  )• 

Jndéjinie  (inflorescence)  33.  -ï-'ïiiHM^ti^  >  • 
Jndéhisce:,i,  37,  38.  '  •.•>io.^v^ù*i  i 

Jndividu,  56.  f'i<; 

Jndivis  :  qui  n'est  pas  divisé.     *^        •• 
Indiisiiim,  274, 
Jndui'ien,  35 

Jnerrne  :  sans  épines  ou  aiguillons. 
JvjHe  (ovaire)  :  soudé  avec  le  calice,  32. 
Jnjlorescenc  ,  33. 

JnfundibuUfornie  :  en  entonnoir,  27. 
Insertion  :  point  d'attache  d'un  organe. 
Jntruire  (embryon),  SG. 
Jnt  orse  (anthère),  28. 
Invohicre:  léunion  de  bractées  situées  t\ 

la  base  d'un  ensemble  de  fleurs  ou 

de  pédoncules. 
Jnvolucré  •  muni  d'un  invohicre. 
Irréyulicre  (fleur)  :    qu'on  peut  partager 

en  2  moitiés  dissemblables,  26. 


Jachircy  41. 


Labelle,  223. 

Labié  :  à  limbe  divisé  en  2  lèvn-s, 


27. 


Lacinié  :  déchiré  en  lanièrcR,  22. 

Lacunes,  i). 

J.acuxlre  :  qui  croit  dans  Ich  lacs. 

Laineux:  couvert  de  i)oilii  longs,  HcrriJs 
et  créiius. 

Lancéolée  :  en  forme  de  fer  de  lance,  22, 

JMtteux  :  ayant  l'uspeet  du  lait. 

Lent  culaire  :  en  forme  de  lentille. 

Liber,  16. 

Libre  :  non  soudé. 

Ligneux  :  qui  a  la  consistance  du  bolB^ 
11,  4C. 

Liffule,  20. 

Liyulte  (corolle)  :  corolle  monopétale- 
à  limbe  fendu  et  déjetté  eu  languet- 
te, 27. 

I.imbe  (fouille)  :  partie  laige  et  mem- 
braneuse de  la  feuille,  20. 

Limbe  (calice  et  corolle)  partie  libre  de» 
folioles,  26. 

Linéaire  :  en  forme  de  ruban,  22. 

Li  se  :  glabre  et  très-uni. 

Lobé  :  portuut  dea  découpures  profondes, 
22. 

Lobes  :  découpures  des  feuilles,  du  cali- 
ce, de  la  corolle,  etc. 

Loculaire:  divisé  en  un  certain  nombre 
de  loges. 

Loges:  cavités  closes  que  présentent  les 
anthères  et  les  ovaires  composés, 
28,  30. 

Lomenlum,  Lomentaci,  38. 

Lyre:  en  forme  de  Lyre,  22. 
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Marceseent  :  organe  qui  reste  sur  la  plan- 
te après  s'être  flétri,  27. 

Marcotte,  49. 

Marginal  :  qui  appartient  au  bord. 

Méats,  9. 

Membraneux  :  mince,  flexible  et  plus  ou 
moins  transparent. 

Mélonide,  39. 

Mésocarpe,  35.  >h 

Méthode  naturelle,  60. 

Microiyh,  30. 

Moelle,  15. 

Monadelphes  (étamines)  :  dont  les  filets 
sont  soudés  en  un  seul  faisceau,  29. 

Monocotylédone  :  à  un  seul  cotylédon, 
11,  217. 

Monoïque:  plante  qui  porte  des  fleur» 
l)istillées  et  des  fleurs  staminées, 
32. 
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MonofK'rianthi'e  (fli  ur),  32. 

Monoiiétale  :    (.orollc    ù    pétalrH    hoikIc8 

t-ntro  eux,  27. 
Jîonoêt'fjate  •  lalice  ÙH^palcH  boudt-H  eiitiu 


<  u.x,  2H 


Monotpertne  :  à  une  Mcule  gruiiH",  3(5. 

Mouvements  des  plaiittîH,  Cy. 

MuUipl  ca  ion  dcH  cttlliilcH,  8. 

Mucroé:  terniiné  bniK(|iKment  eu  uuu 
pointe  courte  et  raido. 

Multi  :  pluHieurH,  un  grand  nombre  do 
foiH. 

Mullt/oculaire  (ovaire)  :  à  pluKieurH  lo- 
ges. 

MuUiovulé  (ovaire)  :  à  plusierrs  ovulen. 

.)/(//  iple  rfruit),  39. 

Atulique,  a  Hommct  non  aigu. 
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Nervation,  21. 

jVe  vur  s  :  lignes  saillantes  des  fouilles 

et  des  bractées,  2 1 . 
Neutre  (fleur)  :  sans  étamincs  ni  pistil, 

32. 
Nœud  vital,  13. 

Noix,  3y.  / 

Nu  :  sans  organes  protecteurs.      '» 
NuceUe,  30.  •  < ..., 

Nuculaine,  39.    "»  »•'*    jv  >i  ii  /m!  i.. 
Nutrition,  40. 
Nutrition  comparée  des  animaux  et  des 

plantes,  47.  „....- 

:» 

Obeordé.  :  qui  a  la  forme  d'un  caur  ren- 
versé. 

Oblitéré  :  presque  nul,  peu  apparent. 

Oblong  :  en  ellipse  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large,  22. 

Obovale  :  en  ovale  renversée,  22. 

Obtus  :  terminé  en  un  sommet  arrcridî. 

Ombelle  :  réunion  de  fleurs  dont  les  pé- 
doncules naissent  à  la  même  lu')' 
teur,  34. 

Ombellule  :  petite  ombelle,  34. 

Onglet  :  partie  inférieure  d'un  pétale  at- 
ténuée  en  pétiole,  27. 

Opposées  :  ce  mot  se  dit  de  2  feuilles 
^»«.  placées  en  face  l'une  de  l'autre  sur 
la  tige  et  des  étamines  lorsqu'elles 
naissent  vis-ù-vis  des  pétales,  23. 

Orhiculaire:  en  cercle. 

Ordres^  67, 


Organes  de  nutrition  et  de  reprotlactîon, 

11. 
flrgonfii/undiimentaux,  26. 
Or  (iitca  de  lé(  iiiidatiou,  2(1. 
Or'/anni/ritji/ii  ,  ti, 
Ihlfiotro/ie,  3  ■. 
OsciUuiUe   (anthère)  :    qui    basculu   sur 

.son  liiit,  'J8. 
Ovaire:    cuvito  elose  qui  renferme   Kii 

ovules,  21),  30. 
Ov  le  :  représentant  lu  coupo  d'un  œuf, 

22 
Ovule  :  corps  arrondi  cjui  prend  le  nuua 

de  graine  après  la  lluruisun,  30.    ^\ 


Pail'.ué  :  capitule  dont  les  lleur.s  sont 
entremêlées  d'écaillés. 

/*a/mcc  (feuille) :  dont  lis  nervures  se 
séparent  ù  l'entrée  du  limbe  et  vont 
en  s'écartant,  21. 

Palmi:  ce  mot  combiné  avec  d'autres 
expressions  sert  à  indi()uer  la  ii'  r- 
vation  palmée.  Kx.  feuiihî  paiim- 
lobec  :  feuille  palmée  et  lobée. 

Palustre:  qui  habite  les  marais. 

Panicule  :  grappe  composée  qui  se  rétrî'- 
cit  de  lu  base  au  sommet,  34. 

Papilionacé  :  en  forme  de  papillon,  27. 

Papy  race:  qui  a  lu  consistance  du  pa- 
pier. 

Parenchymf,  21. 

Pafuite  (fleur)  :  qui  possède  un  pioti' 
et  des  étamines,  32. 

Pariétale  (placentation)  :  dans  laquelle 
les  ovules  naissent  sur  la  paroi  de 
l'ovaire,  30. 

Pari-pennée  :  feuille  composée  à  folioles 
toutes  latérales,  23. 

Partit  :  organe  profondément  divisé,  22. 

f^artitions .  découpures  profondes,  22. 

Vil'cre  (en)  :  voyez  Hypocatéri/orme,  27. 

t'auct-jiore  :  composé  d'im  petit  nombre 
de  fleurs. 

Pédicelle:  ramification  du  pédoncule, 
34. 

Pédoncule  :  axe  qui  no  porte  que  des 
fleurs  avec  ou  sans  bractées,  33. 

Pellucide  :  transparent. 

Peltée  (feuille)  :  dont  le  pétiole  s'atta- 
che sur  la  face  inférieure  du  limbe, 
23.' 

Pendante  (anthère,  graine)  :  attachée  par 
son  sommet. 
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Penn  e  (feuilb-)  :  finillf  tompom'c  dont 
les  foliole».  iiiiiNSi  ut  à  ditIVrenteH 
liauteifrH  Hur  le  pétiole,  2.1. 

J'tHiiinerve  :  dont  leK  iicrvureH  mnit  dJH- 

poH^es    comme    les   batbiH    d'une 

plume,  21. 
rerfuliie  (feuille),  23. 
rfrutnihc:  enviloppeii  flomles,  291, 
Péricarpi y  34. 
l'eriyijnes  (ttamincH)  :    uaiHsant  sur  le 

cil  lice,  31. 
Penisiant  (caliee)  :  qui  reste  en  place 

après  la  tloruison,  20. 
Personif  (corolle)  :  en  forme  de  mas- 
que, 27. 
l'rtnh's  :  feuilles  'le  la  corolle,  27. 
J'i^tdloidf  :  quircKHimble  i\  une  corolle 

pur  la  foulcur  et  Ja  consistance.  28. 
Pétiole:  pied  de  la  feuille,  20. 
l'élivle  cominu't:    axe  qui  donne   nais- 

Kunce    aux    folioles   d'une    ftmille 

composée. 
Péliolu  e  :  pétiole  des  folioles  dans  les 

feuilles  composées. 
Phai  érogiimti:   plantes  qui  fleurissent, 

11,80. 
Phyllode,  20.  i,i   mi..;> 

J'hî/sioloffie,  40. 

Pisiil:  partie  centrale  de  la  fleur  for- 
mée d'un  ou  de  plusieurs  ovaires 

Diimi.s  de  stigmates,  29. 
PistitUe  (fleur)  ;  qui  a  un  pistil,  32. 
Pivotante  (racine)    12. 
J'iancenta»  :  li.^ius  MiillaiitcR auxquelles 

Kont  at  lac  liés  les  ovules,  3i). 
Plaeentation  :  disposition  des  placentas, 

30. 
Pl'ine  :  organe  qui  a  une  surface  aplatie. 
Plante,  7. 
Plumeux  (poils)  :    garnis   latéralement 

de  barbes,  comme  une  plume. 
Plui:  plusieurs. 

Pluri-Jlore  :  qui  porte  plusieurs  fleurs. 
l'oils  :    expan.sions  longues  et  menues 

de  l'épideime,  17. 
Poilu  :  muni  de  poils. 
Pollen:    foussière  contenue   dans  les 

anthères,  28.     iU'U'^j  /»  *(43  :     m 
Pol  inie,  28. 
Polyaielfih  g  (éiamincs)  :    soudées   par 

les  filets  en  plusieurs  faisceaux. 
Polyyame:  p{  liant  des  fleurs  parfaites 

et  des  fleurs  nnisexuées,  32. 
Polypétale  :  corolle  à  pétales  libres,  27. 
Q 


Polyni-pale  :  calice  à  Hépale»  libre»,  20. 
Ponctué:  nmniué  de   petites  taches  ou 

de  très-petite.s  fnHHcttes. 
Préjli>riii.'«m  :    élut,  tic   de    la  lleur  avuut 

sou  épatiouisHi  luiiit,  32. 
Prinrijien  organiques,  lô. 
Protéine,  4<>. 
Pubetc  ni:  garni  de  poils  mous,  courts 

et  peu  serrés. 
Pyriforim  :  en  forme  de  iMjiro. 
l'yxid»',  38. 


Quadrangnlnire:  h  4  arigloR. 
î^uadri:  dans  la  composition  des  ffots 
•      signifle  4  fois. 
Quinaire  (type)  :  fleur  dont  les  vertit  il- 

les  se  composent  de  5  pièces,  31. 
Quinconce,  24. 
Quinque  :  dans  la  composition  des  mots 

signifie  5  J'ois. 

R 

Rachis  :  axe  primaire  des  épis  et  des 
grappes  ;  pétiole  commun  d'uno 
feuille  composée,  253. 

Racine,  12. 

Radicahn  :  feuilles  qui  naissent  près  du 
collet  de  la  racine,  23. 

Radicelles,  voyez  Cheuelu,  12.         r     -  : 

Radicule,  3(i. 

Radié  (eapitulu)  :  dont  les  fleurs  exté- 
rieures sont  ligulées,  145. 

Rameux:  laniifié,  14. 

Rampante:  tige  (ouehée  sur  le  sol  et 
qui  s'y  fixe  par  des  racines,  14. 

lùn/ons  iiirdullaires,  15. 

Rayoht  de  l'ombelle,  34. 

Rayons  d'un  capitule  :  fleurs  ligulées  do 
la  circonférence. 

Récepta  le  :  sommet  élargi  du  pédoncule 
sur  lequel  naissent  les  verticilles 
de  la  iieur,  31.  / 

Recinerve:  à  nervures  parallèles,  21. 

Réjléc/d  :  organe  replié  en  dciiors  ou  en 
an  i  le. 

Régu  iir  :  fleur  qu'un  plan  quelconque 
mené  pur  l'axe  divise  en  2  parties 
égales,  2fi. 

Rém/orme  :     n  forme  de  rein,  22. 

Reproduction,  48. 

Respiration,  44. 

Rénines,  46. 

Réti:  ulé  :  veiné  en  réseau. 
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Rétinacle,  224. 

Rhizome:  tige  Kouterraine,  14. 
lihoviboïdal  :  eu  forme  de  losange, 
j:oitciné,  22. 

Rosacée  (corolle)  :  en  rosace,  27. 
Rotacêe  (corolle)  :  en  roue,  27. 
Rotation,  43. 

Rudimentaire  :    très-imparfiaitement  dé- 
veloppé. 
Rugueux  :  dont  la  surface  n'est  pas  unie. 


S 


Sagittê  :  en  forme  de  flèche,  22. 

Samare  :  fi'uit  sec,  indéhiscent,  ailé,  38. 

Sarmenteuse  (lige)  ;  tige  ligneuse  qui 
s'appuie  sur  les  plantes  voisines. 

Sauvageon,  50. 

Scahre  :  rude  au  toucher. 

ScalifoTvie  :  qui  ressemble  à  une  écaille. 

Scarieux  •  uyaiit  lu  forme  d'une  mem- 
brane mince,  sèche,  uou  verte. 

Scion,  19. 

Scorpioide,  3-i. 

Stcrétioim,  45. 

Segment  :  découpure  allant  jusqu'à  la 
base  d'un  organe,  22. 

Semence  :  voyez  graine  et  spores. 

Sépales;  feuilles  du  calice,  26,       -      ^, 

Scfjdcide,  37. 

Scptifrage,  37.  '  >  -v-/  .'       .  ..  -•• 

Séqué  :  divisé  en  segments,  22. 

Sérié  :  disposé  en  rang. 

Sessile  :  se  dit  de  la  feuille  sans  pétiole, 

du  pétale  sans  onglet,  de  l'anthère 

'  '    sans  filet,  du  stigmate  sans  style, 

de  la  fleur,  de  l'ovaire  ou  du  fruit 

sans  pédicelle. 

Sétacé:  en  forme  de  soie  ou  de  poil 
raide. 

S^ve,  42. 

SUicule:  petite  silique  presque  aussi 
large  que  longue,  38. 

Silique  :  fruit  sec  allongé,  2-loculaire, 
déhiscent,  38. 

sillonné  :  marqué  de  cannelures  ou  d'ex- 
cavations longitudinales. 

Simp'e  :  qui  n'est  point  compo.sô  ou 
divisé.  Ce  mot  se  dit  d'une  tige 
sans  rameaux,  d'une  feuille  à  un 
seul  limbe,  d'un  ovaire  à  un  seul 
carpelle,  d'im  fruit  provenant  d'un 
ovaire  tmiquc,  d'un  calice,  d'une 
aigrette,  ete.,  dont  les  divisions  ne 
forment  qu'un  seul  rang. 


Sinué  :  organe;  dont  'e  pourtour  offre 
des  découpures  larges  et  obtuse» 
séparées  par  des  sinus  ai'rondis. 

Soie  :  poil  raide. 

Solide  :  plein,  1 5. 

Solitaires  (fleurs)  :  on  nomme  ainpi  les 
fleurs  qui  sont  séparées  des  autres, 
par  des  feuilles  ordinaires,  33. 

Sommeil  des  plantes,  54. 

Sores,  274. 

Sorose,  39. 

Souche,  voyez  rhizome. 

Sous-arbrisseaux  :  plante  à  tige  frutes^ 
cente,  15. 

Soyeux  :  revêtu  de  poils  longs,  tios^ 
couchés  et  brillants.  ^w,,. 

Spcdice  :  épi  à  axe  charnu,  33. 

Spath':  :  bractée  qui  entoure  les  fleurs 
dans  certaines  familles  végétales,  25» 

Spatule  :  en  spatule  (^fig.  54). 

Spiciforme  :  en  forme  d'épi. 

Spongioles,  12. 

Sporanges,  273,  274. 

Spores,  53. 

Staminée  (fleur)  :  pourvue  d'étamines  et 
dépourvue  de  pistil,  32. 

Stérile  :  se  dit  d'une  fleur  sans  ovules  et 
d'une  éUimine  sans  pollen,  28,  32. 

Stigmate  :  surface  spongieuse  qui  termi- 
ne le  style  ou  l'ovaire  et  qui  est 
destinée  à  retenir  le  pollen,  29. 

Stipe,  14. 

Stipité  :  porté  sur  un  petit  support  mince. 

Stipulée  (feuille)  :  munie  de  stipules, 
20. 

Stipules  :  appendices  ordinairement  gé- 
minés, naissant  à  la  base  de  la 
feuille,  20. 

Stolons,  14.  .  .;i»;;i,>'*i*{'-jf<  ^  ,;-.v^  l'A. 

Stolonijère,  14.  .v  .    ^  ,.,  \ 

Slomalfs,  16.  '  '  V; 

Striée  :  muni  de  lignes  saillantes. 

Strobile,  voyez  Cône,  33,  38. 

Style  :  cylindre  creux,  filiforme,  qui 
porte  le  stigmate,  29. 

Sub  :  placé  devant  un  mot  signifie 
presque.     Ex.  sul)-termiual. 

Subéreuse  (couche),  IG. 

Subulc  :  aigu  comme  la  pointe  d'une 
alêne,  28, 

Succion,  42. 

Succulent  :  rempli  d'uu  suc  aqueux  ou 
mucilagineux.. 

Sucre,  46. 

Sujet,  60. 
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Sujjf're  (ovaire)  qui  nVst  pas  soudé  avec 

le  calice,  3'J. 
Sur-décomposte  (tVuille),  21. 
Suture  (fruit),  37. 
JSycone,  Si). 
Syninthérées   (ttaniinos)  :    souJCcs   par 

les  anthères,  20. 
Syncarpe,  39. 

Synième  ligneux  et  cortical,  15. 
Syslî/iie  ou  classification  artificielle,  67. 


Tiiit  ;  p'  rtie  Boudéo  dos  folioles  du 
calic.  nionoscpale  et  de  la  corolle 
nionopt  talc,  2tJ. 

Ttiberctile,  14. 

Tubéreuse  (nuine),  12. 

Tubuleux  :  en  ftunir  de  cylindre  creux, 27. 

Tuniquée  (bulla),   15. 

Turion,  19. 

Type,  31. 

u 

Uni  ;  placé  devant  un  mot  signifie  un 
seul,  une  seule  fois. 

Unilatérales  (fleurs)  :  dirigées  d'un  seul 
côté. 

Unisextiée  (fleur)  :  qui  ne  possède  que 
l'un  des  2  organes  de  la  féconda- 
tion, 32. 

Urcéolé:  en  forme  de  grelot,  il. 

Uicéole,  241. 

Utricule,  voyez  cellule,  8. 


Taxonomie,  5G. 

Terminal  :  se  dit  d'une  fleur  qui  naît  à 

l'cxtiûnité  du  pédoncule  etdu  style 

qui  unit  au  sommet  de  1  ovaire. 
TeriHtire  (type)  ;  se  dit  de  la  fleur  dont 

les  sépales,  les  pétales,  les  étamines 

et  les  carpelles  sont  au  nombre  do 

3  ou  d'un  multiple  de  3. 
2'ernées  (feuilles)  :  composées  de  3  folio- 
les digitées. 
Terrestre  :  qui  vit  sur  la  terre  fcsme. 
Testa,  3G. 

Tétradynames  (étamines),  29. 
Tétrayons  :    présentant  4  angles   et  4 

faces. 
Thyrse,  34. 

Tiye,  13-19.  '      • 

Ttyelle,  36. 
Tissu  cellulaire,  8  ;  fibreux,  9  ;  vescii- 

laire,  9. 
Tomenteux,  voyez  cotonneux, 
yorrfue  (préflo raison),  32. 
Torus,  voyez  réceptacle. 
Traçante  (racine),  12. 
Trachées,  9,  iO. 

'Transpiration,  44.  '■ 

Trtrn.iversale  (déhiscence),  37. 
Tri  :  placé  devant  un  mot  signifie  trois, 

trois   fois.      Ex.    trifide,   fendu   en 

trois. 
Triquètre:  à  3  angles  aigus  et  à  3  faces 

concaves. 
Tristiques  (feuilles)  :    disposées   sur   3 

rangs,  24. 
Tronc  ;  tige  des  arbres  dicotylédones. 
Tronqué  :  à  sommet  raccourci   comme 

si  on  en  avait  coupé  un  morceau. 

ABBRÉVIATIONS. — Les  mots  un  ,  bi,  tri,  sont  souvent  remplacés  par  les  chif- 
fres 1,  2,  3.  Ex.:  l-iocM/a»r«,  signif.e  uni-loculaire  ou  à  une  seule  loge;  2-ovulé, 
signifie  bi-ovulé,  c'est-à-dire  qui  rtnferme  deux  ovules;  ^-lobé,  signifie  tri-lobé  ou 
à  3  lobes.  Le  trait  d'union  -  placé  entre  deux  nombres  tient  lieu  de  tous  les  nom- 
bres intermédiaires.  Ex.  :  ovaire  1-5  loculairc,  lisez  :  ovaire  qui  possède  depuis 
une  jusqu'à  5  loges. 


Vaisseaux,  9. 

Vallécules,  132. 

Valvaire  (préfloraison),  32. 

Valves  (du  fruit),  37. 

Vasculaire  :  qui  renferme  des  yaisseaux, 

10. 
Végétal  ou  plante,  7. 

Fcine«,  i;e<nt//e«;ramificationsde8nervures. 
Velouté  :  couvert  d'un    duvet  coiut  et 

doux  au  toucher. 
Velu  :  couvert  de  poils  longs,  mous  et 

rapprochés. 
Verruqueui-  :    couvert  de  protubérances 

en  forme  de  verrues. 
Versatiles  (anthèn.'s)  :    voyez  dorsi-fixe. 
Verticille  :  ensemble  d'organes  disposés 

en  anneau  autour  d'un  axe. 
Verticilléet  (feuilles)  :    groupées  par   3 

ou  plus  autour  de  la  tige,  23. 
Vil  ace  :  dont  la  durée  est  indéfinie,  13. 
Volubile  (tige)  :  qui  s'enroule  autour  de 

son  support,  14. 
Vrilles  :  filaments  contournés  en  spirale 

au  moyen  desquels  certaines  plan- 
tes grimpantes  se  fixent  sur  leur 

support,  25. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 


DIS 


FAMILLES  ET  DES  GENRES. 


(Les  noms  latins  sont  en  italiques.) 


Aiies 215 

Aealypha 202 

Acer 112 

Acéiate  191 

Aceratea 191 

Achilléo 156 

Achillea 156 

Acnkle 195 

Acore 218 

Arorus 218 

Actée 87 

^■ictœa 87 

Addor's  mouth 237 

Adiantlie 276 

Aàianthum 276 

AiUumia 91 

JEsculus 111 

Agrimoni'i 121 

Agriinony 121 

Agripaume 183 

Agroatemma 101 

Agrostemme 101 

Agrostis 258 

A  igi'cmoine 121 

Ail 232 

Aha 267 

Aiiellti 164 

Aider 210 

Algœ 283 

Algues 283 

Alisma 222 

Alismacées 221 

Alismaceee 221 

Allium 232 

Al' us 210 


A/opecurus 258 

Allosore 275 

AllosoTus 275 

Alpine  Azalea 1 68 

Aluna-root 131 

Amaïautacccs 1 95 

Amarantaceœ 195 

Amarante 195 

Amaranth 1 95 

Amaranlus 195 

Amaryllidées 228 

Amaryllidaceœ 228 

Am'jTosie    154 

AmbroHia 154 

Anii'lanchier 124 

American  centaury  . .  189 
"        Columbo  ..189 

«        Laurel 167 

Ampôlidét'H 109 

Ampélopsis 109 

Amphicarpve 118 

Amphicarpca 118 

Anacardiacécs 295 

Anacardiar.eœ 295 

Anadiaride 223 

Antichar  is 223 

Ancdlii' 86 

Andromf'dt! 1 66 

Andromtda 166 

Andropogon 272 

Anémone 84 

Anscrine 194 

Anteunaire 167 

Antenn  iri'i 157 

Anlhemii 156 

Aiithoxmthum 269 

Anychia 103 


Apalanche 170 

I  Aphillon  .> 173 

Apios  117 

I  Aplectrum 228 

j  Apocyn 190 

Apocynées 190 

'  Apocyneœ 190 

Apocynum 190 

I  Apple 124 

Aquifoliacées 169 

Aquifoliaceœ 169 

Aquilegia 86 

;  Arabette 93 

j  Arabis 93 

Arn^eœ 217 

Aralia ,  ,  138 

Araliacées 1 37 

'  Arali  ceœ 137 

'  Aralie 138 

Arbor  vitae 216 

'  Arc'hangcl 136 

,  Archangelica 135 

Archangélique 1 35 

Arclostaphyllos 165 

Arenaria. 102 

Arethusa 22(j 

Aréthuse 226 

Arisoema 218 

AriHtolochiéea 193 

Aristolochiaceœ 193 

I  Armoise 157 

i  Arnic 158 

Arnica 168 

Aroïdées .217 

Arrhsnatherum 268 

Arroche 194 

Arrow-hcad 222 


^'1 


il 


324 


TABLE   ALrnAnKTIQITE    DES   FAMILLES   ET   DES  GENRES. 


f 


#■ 


AiTOW-errass 222 

"     wood 142 

Arteinisia 157 

Aru7n  , 218 

AKiuet 193 

Asa'rum 193 

Asclepiadaceœ 191 

Asclépiadées 191 

Asclépiade 191 

Asclepias 191 

Aeh 192 

Aspidie 277 

Aspidium 277 

Asplenium 276 

Aster 149 

Astragale 116 

Astragalus 116 

Atriplex 194 

Aubépine 124 

Aulne 210 

Avena 268 

Avens 121 

Avoine 268 

Azalea 167 

Azalée 167 

j^olla 280 

B 

Balsaminaceœ  .......  107 

Balsaminées 107 

Bane-berry 87 

Baptisia , . . .  118 

Baptisie 118 

Barbarea 93 

Barbarée 93  ' 

Barberry 88 

Barbon 272 

Bardane 159  ' 

Bardanette 185  i 

Barley 266  ' 

Balsam 107  ; 

Basswood 105  | 

Buistanl  Votth 116 

BaumiiT 213  ! 

Beak-Rush 241  j 

Beard-GrasR 272 

«      Tonguo 175 

Bedstraw 143 

Beech 208 

Becch-drops 173 

Bell-flower 162 

"      wort 234 

Benjoin 199 

Benoito 121 


Bent-grass 258 

Berberidaceœ 88 

Burbcridées 88 

Berbens 88 

Berce 134 

Bcrle 1 36 

Bcrmuda-grnfis 261 

Bermudionnu 229 

Betuia 210 

Bétulacées 209 

Betulaceœ 209 

Bidens 155 

Bident 155 

Birch 210 

Bishop's  cap 131 

Bitter  cress 93 

Black-berry 122 

Black   snake-root ....  1 34 

Bladder-Fern 277 

«       Nut 111 

"       Wort 172 

Blite 194 

Blitum 194 

Blood-root 90 

Bluc-berry 165 

«     Cohost 88 

«     Curls 179 

«     Eycd-grass 229 

«     Lcttuce 161 

Blucts  143 

Bœhmeria 205 

Borraginaceœ 183 

Borraginces 183 

Botrychium 278 

Boiryque 278 

Bottlo-brush   grass. . .  267 

Bouleau 210 

Bourse 95 

Brachyclitre 259 

l'rachyehftrum 259 

Bractcd-Bindwecd  ...  187 

Brake 276 

Brasenia. 89 

Brasénic 89 

Bristly  foxtail-grass.  .271 

Briza 264 

Brizo 264 

Brome 265 

Bromc'-grass 265 

Bromus 265 

Broom-Corn 272 

Brun  lia 182 

Bruncllc 182 

Buckthorn 110 

Biickwcat 197 


Bugloss 184 

Burdock 159 

Bur-Marigold 155 

«     Rocd 219 

Bnsh-Clover 117 

"       Honey  suckle..l41 

Butterwort 173 

Button-Rush 143 

"        bnake  root. .  .148 

0 

Cabombaceœ 89 

Cabombées  89 

Cacalia 158 

Cacalie 158 

Cakile 95 

Calamagrostia 260 

Calamont 181 

Calaminth 181 

Calamintha 181 

Calla  218 

Callitrîchaceœ 201 

Callitriche 201 

Callitrichinées  201 

Callitrique 201 

Calopogon 227 

Caltha 86 

Calypso 227 

Calystcgia 187 

Calystégie 187 

Camarine 203 

Camelina 95 

Caméline 95 

Camomille . . . ,   156 

Catnpanul" 162 

Canipanulacces 162 

Campanulaceœ 162 

Campanule 162 

Campion 101 

CamptoRore 276 

Camptosorus 276 

Canary -grass 269 

Canclie 267 

Candle-berry  Myrtlo . ,  209 

Cannabis 205 

Cappar>daceœ 95 

Capparidûes. 95 

Caprifoliacces  , 140 

Caprifoliqcœ 1  K» 

Capsella 95 

Caquillier 95 

Caraway , 1 3i'> 

Cnrdamine 93 

Cardcro   144 
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184 
159 
155 
219 
117 
Ul 
173 
143 
148 


.    ...   89 

89 

158 

158 

95 

260 

181 

181 

181 

218 

201 

201 

201 

201 

227 

86 

227 

187 

187 

203 

•   •  •    •   •    •       v*J 

95 

15f5 

162 

162 

162 

162 

101 

276 

276 

269 

267 

yrtle . .  209 

205 

95 

95 

140 

140 

95 

95 

.  , 136 

93 

144 


•Carex 241 

Carotte 134 

Carpmus 208 

Canot 134 

Carum   ' 136 

Carvi 136 

Carya 206 

Caryer 206 

Caryophyllaceœ 100 

Caryophyllces 100 

Vassandra  166 

Cassandre 166 

Casse  118 

Cassia 116 

Cassiope 166 

Cast'inen 208 

Castilîéja 176 

Catmint 181 

Cat-tail  Flag 219 

Cat's-tail   grass 258 

Caulophyllum 88 

Céanothe 110 

Ceanothus 110 

Colandine 90 

•Celastraceœ 110 

Célastre 110 

Célastrinées 110 

Celastrus 110 

Ccntaurea 158 

Centaurée 158 

Céphalanthe 143 

Cephalanthua 143 

Céraiste 102 

Cerastium    102 

Ceratophyllaceœ 200 

Cératophyllées 200 

Ceratophyllum 201 

Cercia 118 

Cerisier 120 

Chalef 200 

Chamomile 155 

Chamœlirium 236 

Champignons 282 

Chanvre 205 

Characées 284 

Ckara-eœ 284 

Chardon 159 

Charme 208 

Châtaignier « .  .  208 

Chatuirc 181 

Chclidoine 90 

Chelidonium 90 

Chelone 176 

Chêne 207 

Chônopodées 194 


Chenopodia^^œ 194 

Chenopodium 1 94 

Cherry 120 

Chesnut 208 

Chôvrc-fcuille 141 

Chiekweed 102 

"       winter  green.171 

Chicorée 160 

Chicot 118 

Chiendent 261-266 

«        à  brosses  ..261 

Chîmaphila  169 

Chimaphilo 169 

Chiogène ....  165 

Chiogenes 165 

Chrysosplenium 131 

Cichorium 160 

Cicuta 136 

Cicutuiro 136 

CigUe 137 

Cinr^a 259 

Cinquefoil 121 

Cirtée 127 

Circœa 127 

Cirsium 159 

Cistaceœ 97 

Cistinécs 97 

Clavalicr 108 

Claytonia 104 

Cluytonic 104 

Clématite 84 

Climbing  Fumitory..  91 

CUntonia 232 

Clintonie 232 

Clovcr 115 

Cliib-moKS 279 

"    Rush 240 

Cocklebnr 154 

Coek's  foot 261 

Coffee  trce 118 

Collinsonia 181 

Collinsonio 181 

Coltsfoot 149 

Columbine 86 

Comandra 200 

Comfrcy 185 

Composées 144 

Compoaitœ 144 

Comptonia 209 

Cone-flowcr 154 

Conifères 214 

Coniferœ 214 

Conioaelinum 135 

Conium 137 

Conopholit 173 


Consondo 184 

Convolvularrcs 186 

Convolvulaceœ 186 

Coptido 86 

Coptis    86 

Coqncrct 188 

Corallorhùa 227 

Corollorliize  227 

Coral-root 227 

Coréopside 1 55 

Corcopsis 155 

Cornaceœ 1 38 

Corn-Cockle 101 

('ornées 1 38 

Cornille  201 

Cornouillier 138 

Cornvs 1 38 

Corydalis 91 

Corylua. 208 

Cotton-grass 240 

Coudrier 208 

C'ow-Parsnip 1 34 

"     Wheat 177 

Cranesbill lOT 

Crassulacécs 130 

Crasmlaceœ 130 

Cra'œgus 124 

C'recping  Snowberry.  .105 

Cress 92 

Cresson 92 

Crève-yeux 157 

Crowborry 203 

Crowfoot 85 

Crucifères 91 

Cruciferœ 91 

Cryfitotœiiia 1 36 

Cryptoténie ]  36 

Cucurbitacéos 1 29 

Cucurbitaceœ 129 

Cud-weed 157 

Cunila 1 80 

Cunilo 180 

Cupulifèros 207 

Cvpuli/erœ 207 

Currant  129 

Cuacuta 187 

Cuscute 187 

(  ynodon 261 

('ynoglosso  1 85 

Cynoylossum 185 

Cynosure 262 

Cynosurus 262 

I  (.'ypéracccB 238 

I  Cypcraceœ 238 

Cyperus 239 
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rj'pripcdo 228 

Cypripcdium  228 

Cystopi'yris 277 

D 

Dactyle 261 

Dactylia 201 

Dahbarda 122 

Dalibarde 122 

Uandclion 161 

Dan'honia 267 

Danthonie 267 

Darnel 265 

Datura 188 

JJauctix 1 34 

Dead-Nettle 183 

Dentaire 93 

Dentarin 93 

DesmoO'e. . , 116 

Ihsmoditttn, .    .  . . .       116 

Deviis  Bit 235 

IHanthus 101 

Di'ipinaia 116 

Dicentra .   '.-^ 


Jiick' 


oina. 


9T 


Dicksonie 277 

Diclytrie 91 

J)i  rviliii   141 

Dierville 141 

Diplopappe 151 

Dililopappus 151 

Dipsacéos 144 

r>ips  'ceœ 144 

JJi/>saous 1 44 

JJirca 199 

Dittany 180 

Dock  198 

Dodticr 187 

Dogbane 190 

Dog's  tooth  Violet  . .  .233 

Dogwood 138 

Doradille 276 

Doiine l3l 

Double-bristled  Aster  .151 

Draba 94 

Dracocéphale 182 

Dracoeephalum 182 

Dragon-head 182 

Drave 94 

Drop-seed  grass 259 

Dro.se ra • 98 

Drosci-acées 97 

liroseraceœ 97 

rro«ère 98 


Diickbean 190 

Diickwoed 22o 

Dulichium 239 

Dutehmau's  breecheg.   91 


Eatonia 262 

Eatonie 2«2 

Echinoc:f*tis 1 29 

UchinoÀpermum 185 

Echium 184 

Elœagnaeeœ 199 

Elœ  gnus 199 

Eldor 141 

Elûagnée» 1 99 

Eleomiii>ane  153 

Eléocharide 239 

Eleocharis 239 

Elm 204 

Elode 99 

Elodea 99 

Elyme 266 

Elymua 266 

^mpétracées 203 

Empetraceœ 203 

Empetrum 203 

Encbanter's         Night 

shade 127 

Epervière 160 

Epiaire 183 

Epigée 166 

Epigœa 166 

Epilobe 126 

Epiloiitim 126 

Epine-Vinette 88 

Epipb>gc 173 

Epipheyim 173 

Equisétacées 273 

Equisetaceœ 273 

Eguisetum 273 

Erable 112 

Eragrostis 264 

Erechtitea 157 

Ericacées 163 

Ericaceœ 163 

Eri'/enia 137 

Erigénic ,  . .  137 

Erigeron 151 

EriocauloH 237 

Eriocaulonaeeœ 337 

Eriocaidonées 237 

Eriofikorum 240 

Erysimum 94 

Erythrone  233 


Erythronium 233 

Euonymus 111 

Eupatoire 148 

Euputorium 1 48 

Euphorbe 202 

Eupkorbia 202 

Euphorbiacéee  201 

Euphorbiaceœ 201 

Euphrasia, 177 

Euph  rasie 177 

Evening  PrimroBO  ...  127 

Evcrlasti-ng 157 

Eye-bright- 177 

F 

Fagopyrum 197 

Fagus 208 

Falso  Asphodel 235 

*  '     Dragon-head  ...  1 8  2 

"     Flax 95 

<*     (iromwell 184 

«     Hellébore 235 

"     Honey  suckle  . .  167 

"     Indigo 118 

"     Loosostrife   ....  127 

"     Mitre  wort 131 

"     Ncttle 205 

"     Orcliis 225 

«     Rico 257 

"     Rocket 93 

"     Solomon'sseal.  .232 

"     Sunflower 155 

Fcather-grass 2G0 

Ferns 274 

Fescne-grasB 264 

Feituca 264 

Fétuque 264 

Féviur  ....,., 119 

Figwort 175 

Fiiice» 274 

Fir 215 

Firoweed 157 

Piver-rcot 141 

Fiax 106 

Floabane 151 

Fltchià-c 222 

Floating-heart 1 90 

Flouve 269 

Flower-dc-luce 229» 

Floworing  Fern 278 

Forgt;t-nie-not 185 

Forked  thickwoed. . .  103 

FongèrcB  ....  , 274 

Foxtail  grass 258 
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233 

111 

148 

148 

202 

202 

201 

201 

177 

177 

roBe  .. .127 

157 

177 

197 

208 

3l 235 

hoad  ...182 

95 

;11 184 

re 235 

uckle  ..167 

118 

■ifc   ....127 

ort 131 

L 205 

, 225 

, 257 

93 

l'sseal.  .232 

ur 155 

2fiO 

274 

.... ..264 

264 

264 

119 

175 

....  ..274 

215 

157 

141 

106 

151 

222 

t 190 

269 

e 229' 

trn 278 

t 1 85 

wood. ..103 

274 

, 258 


Fragaria 122 

Fraisier 122 

Framboisier 123 

Frasera 189 

Frasère 189 

Frarinus 192 

Frêne 192 

Frog's-bit. . . , 223 

Froment , 266 

Fumaria 91 

Fumariacées 90 

Fumariaeeœ 90 

Futnetcrre 91 

Fumitory.. 91 

Fungi 282 

Fusain 111 

' G 

Gadelierj  » . . . .» 129 

Gaillet  ....... 143 

Gainier 118 

Galano 175 

Gak'opside 183 

GaleopHis 183 

Galingale. 239 

Giilium 143 

Garlic 232 

GauUheria 1 6G 

Gaura 127 

Gaylnasaci  i -164 

Gaylussacie 164 

Genivricr 216 

Gontian 190 

('entiana 1 90 

Gi-'iUianaccœ 189 

Gentiane 190 

Gentianécs 189 

Géraniacées 106 

Gerahiucœ 106 

Géranium 107 

Gerardi'i 176 

Gérardie 1 76 

Germander 1 79 

Germandrée 179 

Gesse 117 

Geum 121 

Giant  Hyssop 181 

Gillenia 121 

(Jillénie 121 

Gltusswort ]  95 

Glanx 172 

Glelitschia 119 

Ghfcera 262 

Glvcérie 262 


Gnapliale 167 

Gnapliolium 157 

Gnavcllo 104 

Golden-rnd 152 

"         Saxifrage  .  ...131 

Goldthread 86 

Goodyera 226 

Goose-foot 194 

"       Eerry 129 

Oramineœ 253 

Graminées 253 

Grape 109 

Grass  of  Parnassiis. . .   98 

Grassotto .173 

Gratiola 175 

Gratiole 1 75 

GreatBuruet 121 

Greeubïier 230 

Green  Milkweed 191 

Grémil 185 

Gromwell 185 

Groseillier 129 

Grossulaceœ 128 

Grossulariées ..128 

Ground  Cherry 188 

"        Laurel 166 

"        Nut 117 

Groundsel 158 

Gymnadenia 225 

Gymnadénie 225 

Gymnocladus 118 

Gytnnoilicum 267 

Gymnostique 267 

H 

Hair-grass 267 

Halenia ....189 

Haléuie 189 

Hamamelaceœ 132 

Ilamamelia 132  j 

Hamamélidées 132  \ 

Harbingcr  of  spring. .  137  ' 

Haricot 117  j 

Hart's  tongue 276  | 

Hawkbit 160  ! 

Hawkwced 1 60  1 

Hazel-nut 208  , 

Hedeoma 181  ; 

Hedge-Hyssop 175  \ 

«       Mustard 94  i 

'«        Nettle 183  ; 

TTedysarum 116  ! 

Hélénie 155  \ 

Jlelenium 155 


Hélianthe. 1 54 

Hélianthème 97 

Ilelianthemum 97 

Ilelianthus  , 1 54 

Hemiock  l'ursley . ...  1 35 

Homp 205 

«     Ntttle 183 

«     Wecd 148 

Hcnbane 1 88 

Ilepatica 85 

ITepaticœ 281 

Hépatique 85 

Hépatiques 281 

Ileradeum 1 34 

Hêtre 208 

Jleuchera 131 

Heuchère 131 

Hickory 20d 

Ilieraciiim 160 

Hierochloa 26* 

Hippuride 128 

Hippuris 128 

Hoary-pca 1 1  ff- 

Hog-Nut 118 

Holcua 268 

Holly 1 70- 

Holy-gmss 269' 

Houewort 1  :î6. 

Honey  Locust 11  !> 

Honey  suekie 141 

Honkenya 101 

Hop     205 

Hordeum 266. 

Horehound 182 

Hornbeam 208 

Horned  Pondweed  ...  220 

Hornwort 201 

Horse-Balm 181 

"       (  hesnut 111 

"       Mi  .t 181 

"       Tail 273 

Houblon 205 

Hound's  tongue 185 

Houque 268 

Huckleberry 164 

lludsoni.1 97 

Ilumulus 205 

Hydraste 87 

Ilydrasfia 87 

Hydr  charidaceœ  ....  222 

Hydrocliaride 223. 

Hydrocharidces 222 

Hydrocharis 223 

Hydiocotyle 1 34 

Ilydrophyllaeeœ 18&. 
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Hydrophyllc 186 

Hydrophyllées 185 

Jlydrophyllum 186 

Jlydropteridea 280 

Jlyoscyamua 188 

Hypericaceœ 98 

Hypéricinées 98 

Jlypericum 99 

Ifhpoxia 229 

I 

If 216 

Jlex 170 

Jlysanihes 176 

Impatiens 107 

Impatiente 107 

Indian-C'hickweed  ...104 
"    Cucumber-root  .231 

"    pipe 169 

«    Plantain 158 

«    physic 121 

"    Turnip 218 

Innle 153 

Inula 153 

lodanthe 93 

lodanthus 93 

Iridaceœ 229 

Iridées 229 

Iris 229 

Iron-wocd 148 

"     wood 208 

Isoète -80 

laoetea 280 

Ivraie 265 

J 

Jeffersonia 88 

Jefforsonie 88 

Jonc 236 

Joncécs 235 

Judas  tree 118 

Juglandaceœ 206 

Jnglandées 206 

Jufflans 206 

Juncaceœ 235 

Juncus 236 

Juno  bcrry 124 

Juniper 216 

Juniper  us 216 

Jnsquiamo 188 

K 

Kalmia 167 


Koulérie 261 

Kidncy  Bean 117 

Knawcll 104 

Knotweed 196 

Kœlena 261 

'      '  L 

Li^biatœ 178 

Labiées 178 

Labrador  Tca 167 

Lactuca 161 

Ladies'  tresses 226 

Lady's  slippcr 228 

Laiche 241 

Laitron 161 

Laitue  161 

Lamier 183 

Lamium 183 

Lampourde 154 

Lampsana 159 

Lampsane 159 

Laportea 204 

Lappa 159 

Larch ,  ...215 

Larix 215 

Lathyrus 117 

Liuraccœ 1 98 

I  nuiinôos 198 

li^  .i-cup 153 

"     wood 199 

Lechea 97 

Lédun 167 

Leduni 167 

Leersia 257 

Léersie 257 

Légumineuses 113 

Leguminosœ  .........113 

Lemna 220 

Lemnacées  219 

Lemnaceœ 219 

Lentibulacces 172 

Lentibulaceœ 172 

Lenticule 220 

Léontice 183 

Leontodon 160 

Leonurus  183 

Lôpidie 95 

Lepidiuvi 95 

Leptante 237 

Le&pedczn 117 

Lespcdczic 117 

Lettuce 161 

Lcucanthème 156 

Leucanthemuvi 156 


'  Liairis 148 

!  Lichcves 2S'J 

I  Lichens 232 

LigusUcum 135 

Ligustiquc 135 

Liliacces 231 

Ijili'iccœ 231 

Lilium 2?,'l 

Lily 232 

Limuantbème 190 

Limnanthemum 1 90 

Limoselle 176 

Limosella 176 

Lin 106 

Linaceœ lO'J 

Linaigrette 240 

I.inaire 17."» 

Linaria 175 

Lindernie 17') 

Linées  106 

Linnœa 14U 

Linnée 140 

Linum 106 

Liondent 160 

Liparide 227 

Lip':ris 22lr 

Lis 232 

Listera 226 

LiKtère 226 

Lithosperme 185 

Lithospermnm 185 

Livor-lcaf 85 

Lizard's-lail .200 

Lohelia 162 

Lobcliacées 162 

Lobeliaceœ ,  .  162 

Lobélie  162 

Locust 115 

Loiseleuria 168 

Lolium 265 

Lonicera 141 

Looking-glass 163 

Loosestrife 171 

Lophante 181 

Lophantus 181 

Lop-seed 178 

Louse-wort 177 

Lovage 135 

Ludwigia 127 

Lupin 115 

Lupinc 115 

Lupinus 115 

Luzerne 115 

Luzula 235 

Lythnide 101 


T.VBT.K  AI.rriAnKTIQrR  DES  FA^ni-T.Ka  ET  DES  GENTwE3. 


329 


148 

O  J  •> 
•  «•••   .*-"-< 

232 

135 

135 

231 

231 

2P.'i 

.* 232 

190 

i 190 

170 

170 

106 

lO'J 

240 

175 

175 

I7'i 

lOG 

, 14U 

, 140 

, 106 

160 

227 

22t 

232 

226 

226 

185 

185 

85 

.200 

162 

162 

, .162 

162 

115 

168 

265 

141 

;8 163 

171 

181 

181 

178 

177 

135 

127 

115 

115 

, 115 

115 

235 

101 


Li/rhnis 101  ' 

Lycopo 180 

LycopnrliacécR 279 

L;/copoil>nccœ 279 

Lycopodc 279 

Lycopolium 279 

J,ycopsi(lo 181 

Li/ropsi.<> 181 

Lycopus 180 

Lymc-gra.ss 266 

f,yriocfen(lron 87 

L  siviachvi 171 

T.yeimrifint; 171 

Lylhraccœ 125 

Lythrarices  , 125 

Lythrum 125 

M 

MagnnJia 87 

Magnoliacées 87 

Magnol  aceœ 87 

Maidcnhair 276 

Mallow 105 

Malm 105 

Malvacécs 105 

M dv  ceœ 105 

Manna-grass 262 

Maplo 112 

Marestail 128 

Marouto 155 

Marronier 111 

Marrube 182 

Marrubium 182 

Marsh-grass 261 

«     Marigold 86 

«     Rosemary 170 

«     St.John'swort..  99 

M  rut" 155 

Massctto 219 

Mauve 105 

May-apple 88 

"    wet'd 155 

Meadow-grass 263 

"        Parsnip,  135,136 

"        Ruo 85 

»        Soft-graa8...268 

«        Bweet 120 

Medeohi 231 

Médéole 231 

Medic'ffO 115 

Modick 115 

Mélampyre 177 

Mel'impyrum 177 

liélanthacées 233 


J/,'/  vth  -cscr 233 

Meliintlihim. 234 

Môlèsc 215 

Mclilot 115 

Melilo'VK Il  5 

Mcnixpermacrœ 87 

Ménispormo   88 

Mi'nisp(.rmc'Os 87 

Menif^permum 88 

iMcntha 180 

Mcntlio   180 

Ménianthc 190 

Mcniirthes 190 

Mercury    202 

Morraatd-wccd 128 

Mertenna 185 

Micocoulier 204 

Microstyle 227 

Mcmstylis 227 

Miliuvi 270 

Milk-vetch 116 

"     wort  113 

Millepertuis 99 

Millet 270 

Millct-grass 270 

Mimule 175 

Mimulus 175 

Mint 180 

Mitchclla 143 

Milella 131 

Mitrcllo 131 

Mock  Pennyroyal ....  181 

Mœhringia 102 

Mœrringie 102 

Molèno 174 

Mollugine 104 

Molluginées 104 

Mollugineœ 104 

Mollugo 104 

Manarda 181 

Monardo 181 

Moneses 168 

Monkcy-flowur 175 

Monotropa 169 

Monotrope 169 

Mopielia 195 

Moonsecd  88 

Moomvort 278 

Morello 188 

Motherwort 183 

Mountain-Holly 1 70 

<»  Mint 180 

«  Rico 260 

«  Sorrel 197 

Mouse-ear  chickwecd .  1 02 


Mousses 281 

MoTitnrde 9  4 

Miirlwort 176 

Muhlenhergin. 25!) 

MiihlenhtTgie 25!) 

:  Mulgôdie 161 

i  Miilqediuin 161 

j  ]\Iiiilcin 171: 

!  Musci 281 

j  Mustard 91 

I  Mynuolis 185 

Myrica 209 

Myricareœ 2C9 

Myricées 20!) 

Myriophyllo 128 

Myriophyllum 1 2  ^ 

Myrique 209 

H 

Nalmlo 160 

Nabahis 160 

Naiad 220 

N'iiadaceœ 220 

Naïade 220 

Naïadces 220 

Navra 220 

Naked  broom-rapo. . .  17:î 

Nardosmia 140 

NardosTnie 14  9 

Nasturtium 92 

Naumburgia 172 

Ncmopanthe 170 

Ne"ioj)anthea 170 

Nénuphar 80 

Nepeta 181 

Nerprun 110 

Nesœa 125 

Nettle 201 

Nettlc-tree 20 1 

Nightshado 188 

Nipplewort 159 

Noyer 206 

Niiphar 89 

Nym[)hcacce8 89 

Nympheaceœ 89 

Nymvhœa 89 

0 

Oak ..207 

Oat 268 

Oat  grasa 26« 

Œillet 101 

Œnothera 127 
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Olihnlandia 143 

Oldenlandie 1 1:{ 

Oleaceœ l'J  1 

()lùin6t'8 ]îtl 

(hiihdli/erœ i:V2 

Onib.'Uifôrcs ]S2 

OnagraricfS 125 

Onagraceœ 125 

Oimgro 127 

Onc-secdod  ciiciiinbor  12î» 

Onoclea 278 

Oaocléo 278 

Onosmodie  184 

Onosinodiuin 184 

Orach 194 

()  rail  go-root 87 

Orchidaceœ 223 

Orchidées 223 

Orchia 225 

Orge 2G6 

Orme 204 

Orobanchaceœ 1 73 

Orobanchées 173 

Orpin 130 

Ortie 204 

Oryzopsis 2G0 

Oseille 198 

Osmonde 278 

Osmorhiza  137 

Osmorliize 137 

Osmunda 278 

Ostrich-fcrn 275 

Ostrya 208 

Ostrycr 208 

Oxalidaceœ 106 

Oxalide  1 OG 

Oxalidccs 106 

Ocalis 106 

Ox-ej'C-daisy 156 

Oxyria 197 

Oxyrie 197 

Oxytrope 116 

O^l/lro^'is 116 

Paihted-cup 176 

Fanais 135 

Panic 270 

Panic-grass 270 

Panicum ,  270 

Papaver 90 

PapavéracécK .  .    90 

Papaveraceœ 90 

Purnassiii 98 


ParnaKifhiceœ 98 

r.'irrinssit'cs 9S 

J'iironjfcltia 103 

Paronycliie  103 

Piusnij» 135 

l'art  ridV'L'-birry 113 

J'asiinaca 135 

Paturin 2G3 

Pavot 90 

Piar 124 

Pi(Ii(  ulaire ...  177 

Pedicularia 177 

Penny-crcHS 95 

Ponf.6e 97 

Penthorum 1 30 

Pentstemon 175 

Pc'ppi^r-root 93 

"      wort 95 

Perdipque 143 

Peuplier 213 

Phaca 1 16 

Phalaris 269 

Phaque 116 

Phascolus 117 

Phléole 258 

Phleum 2."J8 

Phlox 186 

Phragmite 265 

Phragmiiea   2G5 

Phryma 178 

Physalis 188 

Pnysostegia 182 

Physostégie 182 

Phylolacca 193 

Pltytolaccaceoi 193 

PJiytolaccées 193 

Phytolaque 193 

Picliorel-weod 237 

Pifr'vmon  85 

l'ilm 205 

Pin 215 

Pin-weed 97 

Pine 215 

"     drops 169 

Pinijuicida 1 73 

Phms 215 

Pipe- wort 237 

Pipsissinva 1G9 

Pissi;ulit 161 

Pitcher-plant 90 

Planc-tree 206 

Planlaginaceœ    1 70 

PlautagiiKcs 170 

Planiago   1  70 

PJautaiii 170 


Plntanaceœ 20r> 

i'Iatane   205 

Platanées    205 

J'iataiithfra 225 

Plataiitlicre 2'?-> 

l'iataiius 2(15 

riiim  120 

J'iutnhngniiiceœ 170 

Pliitni  îiyiiu'es 170 

l'oa 263 

Podopliyll' 88  • 

Podophyllum 88 

Pogonia 227 

Pogonio 227 

Poirier 124 

Poison  Hemlock 1 37 

Poliowccd  193 

Polanise   95 

l'olaniaia 95 

Polémoniat  ées 180 

Polemoni  iceœ 1 86 

Polygitla 113 

P'jlyyalaceœ 112 

Polygaléey 112 

Polygonaceœ 1 96 

Polj'gonées 19G 

Polggonum 196 

J'olymnia 153 

Polyrnnie    153 

Polypode 275 

Polgpodium 275 

Polypody . .  2ïr> 

Pommier 12-i 

Pondweed 221 

J'ontederia 237 

Poiitt'dérîacées   23G 

Pantederi  iceœ 23G 

Pontédérie    237 

Poplar 213 

Poppy 90 

Popuïage 86 

l'opulua 213 

Poriulaca 104 

Portulacaceœ    10 1 

Portulacées 104 

Potamogeton 221 

Potamot   22 i 

PoUntilla 121 

Potcntille 121 

Pourpier 104 

Prûle 273 

Prickly-AKh 1^8 

Primevère 17 1 

Primrose l7l 

J  rimula    I7î 
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205 

205 

205 

225 

?".•> 

îiif) 

... 120 

e 170 

170 

2C3 

88 

88 

227 

227 

, 124 

•ck 1 37 

, 193 

95 

95 

8 18G 

186 

113 

112 

112 

19C 

190 

196 

158 

153 

275 

275 

275 

12-i 

221 

237 

cées  23G 

ceœ 23G 

237 

213 

90 

, 86 

213 

104 

eœ    104 

8 104 

un 221 

22; 

121 

12; 

104 

273 

Hi 1^3 

171 

171 

171 


rrimulacéc» 

J'rimulaceœ 

/  'roserpinaca  .... 

Proscrpinio 

Prunier 

Prunua    

Ptérido , 

Pieris 

Pteroipora 

Ptéronpore  

Purseltine 

Putty-root 

Pycnanthèmo  . . . , 
Pycnanihemum  . . 

Pyrola , 

Pyrolo  

Pyru» 


,171 
171 
,128 
,128 
,  1?') 
.120 
.276 
,276 
,169 
.169 
,104 
,228 
.180 
.180 
.168 
,168 
.124 


Quaking-grass 264 

Qutrcua 207 

Quérie 103 

Quillwort   280 

B 

Eagweed 154 

Ranuneulaceœ 82 

Ranunculus  .........   85 

Easpberry 122 

Battlcsnake-Plantain  .226 

«  root   160 

Ray-Gras8 265 

Reed 265 

"     bent-grass 260 

BenoncuJacées 82 

Renoncule, , 85 

Renouée    196 

Rhamnaceœ 109 

Rhamnées 109 

Shamntis 110 

Rtiinanthe   177 

Rhinanthus  177 

Rhododendron 167 

Rhodora 167 

Rhus    108 

Ribgrass 170 

Eichweed 205 

Ricinolle 202 

Robinia. 115 

Robinier 115 

Rock-brake 275 

"    cress 93 

«    Rose 97 


Ronce 122 

Rom 123 

Rosaccos 119 

Rosaceœ 110 

Roae 123 

IJoscaii 2G5 

Roso-bay 167 

Rubauier 219 

RubiacécH 142 

Rubiaceœ 142 

Rubu» 122 

Rudbeckia 1 54 

Rumex 198 

Rush 236 

Rutacces 107 

Rutacea 107 

Rhynchospora  .......  241 

Rhyiichotipore 241 

S 

Sahhadn 189 

SabLatie 189 

Sabliiic 102 

Sagina 103 

Sagint! 103 

Sagittaire 222 

Saijitlaria    222 

Sainfoin    116 

St.  John'a  wort 99 

Salicaceœ 211 

Salicaire... 125 

Salicinces 211 

Salicorne 195 

Salicornia 195 

Salix 211 

Salsifis 160 

Salsify 160 

Salso'a 195 

Saltwort  195 

Sambucua 141 

Samole    172 

Samolua 172 

Sandwort 102 

Sanguinaire 90 

^anguinaria 90 

Sanguiioj  ba ...121 

Sanguisorbe 121 

Sanicle    134 

Sanicula    134 

Santalacccs 200 

Santalaceœ   200 

Sapin 215 

Sapindacéea 111 

ISapindaceœ 111 
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SapDiiairo. . . 
Siiiionnria . . , 
yarraceniaccœ 
Sarracenia  , . 

SnrracéniôcH  

Sairaniii 

Surriète 

SuHsalVas 

Satureia 

Saule  

^aururaceoi 

Saurure  

Saururées   

Saururua  

Savory 

Saxi/raga 

Saxi/ragaceœ 

Saxifrage 

Saxifragcc'B 

Sccau-do-Salomon  . . . 

Scheuchzeria  

SchoUera . 

Scirpe , 

Scirpua 

Hcleranthus 

bculoptiidre 

Scolopendrium 

Scrofulaire. . ..  , 

Serophularia 

Scrophulariaceœ 

Scrofularinées 

Scullcap 

Scutell'iriii 

Sea-Milkwort 

"    Rocket  

"    Sand-wort   

Sedge  

Sedum 

Selaginella . . 

Sélaginclle 

Self-heal 

Senecio 

Séneçon 

Senna  

Sensitive-Fern 

Séricocaii.i; 

Sericocarpi:   

Sétaire 

Selaria 

Shell-flower 

Shepherdia 

Shephcrdie 

Shepherd's  purse . . . . 
Shrubby  bitter-sweet , 
Sicyoa 


l'U 
l'M 
89 
90 
Mi) 
1:17 
IMO 
199 
!H0 
211 
200 
200 
200 
200 
180 
131 
130 
131 
130 
231 
222 
237 
210 
240 
104 
276 
276 
175 
175 
173 
173 
182 
182 
172 
95 
101 
241 
130 
279 
279 
U2 
158 
158 
118 
278 
149 
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271 
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175 
200 
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95 
110 
129 
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TABLE   ALI'HABÊTIQUK   ItKH   KAM1M.E8   BT  DES  OKNUKS. 


1. 


iï 


Silène 101 

yilénôe    101 

Silkweed 191 

Sinapia 94 

HiHymbic 94 

Sinymbrium 94 

tSi'yrinchitnn 229 

Sium 1 30 

Skunk  cabliugc 218 

Kmilat'écs. 229 

Smilafeoe 229 

Smilaeina    232 

iSiniluciuu 232 

Smtlax  230 

Hinuutli  Luagwort  . .  ,185 

Saowbcrry    141 

Boupwort  , 101 

Solanaceœ  187 

Solan6c8 187 

Solanum  , 188 

Bolidage   152 

Solidago 162 

Sonchus 161 

Sorgho 272 

Sorghum   272 

Bouchot 239 

Boxido 195 

Sow-Thistle 161 

Sparganium 219 

Spargoute 103 

Sparlina 261 

Spai-tine   261 

Spéoulaire 163 

S/ieruiuria 163 

Spucdwell 176 

Spergula   103 

Spergulaire 103 

Speryularia 103 

Spikc-IUish 239 

Bpindlc-tree 111 

Sftirœa 120 

Bpiranthe 226 

Spiranlhea 226 

Spirôe 120 

Spleenwort 276 

Bpring-beauty    104 

Spurge 202 

Bpun-tid-Gcatian 189 

Spurrey 103 

Spurrey-Sandwort. ...  1 03 

Squaw-root 173 

Stachya    183 

Staphylea 111 

Staphylier 111 

Btar-graKS 229 


Star-Thistlf   158 

"     Woit 149 

Statice 170 

Btclhuio    102 

Stellaria 102 

StickHcud 185 

Slipa    260 

Btipc 260 

Htonc-crop   130 

Stramoiiio 188 

Struwboiry 122 

Streptope    234 

Streptopua 234 

Struthioptérido    275 

Strulhiopleria 275 

Succory 160 

Sumac 108 

Sunduw   98 

Sun-Uowor    154 

Sureau 141 

Swaïup-Loosestrife. . .  1 25 

Bweet-Ciccly 137 

"       Clovcr 118 

«       C'oltslbût 149 

"       Furri 209 

«'       Flag L'iti 

"      Scontt'd  Vernal- 

grass 269 

Symphoricarpua    141 

Symphuriue 141 

Syiiiphytum 184 

Sy mplocarpe    218 

Syinplocarpua    218 

Tanacetum 156 

Tanaisio   156 

Tanscy 156 

Tapc-grass    223 

Taraxacum   161 

Taxui 216 

Tcasel  144 

Tephrosia 116 

Téphrosie 116 

Teucrium 179 

Tludictrum    85 

Tliapsio 1 35 

Tfiaapium 135 

Thistle    159 

Thlaepi 95 

Thorn-Apple 188 

"       Trce 124 

Three-leavcd     Night- 

shadc ?r.O 

Thuia 216 


Thymeiaceve 199 

ThyuiélécH 199 

Ttarella 131 

'l'ianllu 131 

TickHuod  155 

Tick-trofoU 116 

Ttlia    , 10.> 

TillacC'cs  ..,,,,,,.  ..lo:> 

Tiliaceœ 105 

Tilleul 105 

Toad-FIax ^75 

Tojieldia i'.^:, 

Totioldio  235 

Toque 182 

Tourettc 9:î 

Towcr-Mustard fC! 

Trayopoyon lOu 

Trcacle-MuHtard 91 

TrèHo 115 

Tricho.tteina l 'i  !t 

TrichoMtèino 179 

Trieiitale 171 

Trientalia 171 

Trifolium 115 

'Iriylochin 222 

Trille 230 

Trillium 230 

Trioste 141 

Triostewn    141 

Trisùtc    '67 

Trisetum 267 

Trilicum    366 

Troscart 222 

Tuftcd  Loosestrife ...  1 72 

Tulipier    87 

Tiilip-Tree 87 

Turritia 93 

Tussilage   149 

Tussiloyo 149 

Twayblade 226,  227 

Twin-flower 140 

Twin-leaf, 88 

Twisted-Stalk    234 

Typha 219 

Typhacéea   21» 

Typhaccœ 219 

Udore   223 

Ulmus 204 

Umbelli/erœ 132 

Urtica   204 

Urticacées 203 

UrUcactve    20* 


.199 
.  l'J'J 
.131 
.131 
.155 
..116 
,10,-, 
.10.> 
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^75 

.235 
.182 
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.115 
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.115 

.222 
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.222 
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T 

rtriculairo  . . . 
Uiricularia, . . . 

Uvulaire 
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V 

Vaecinium  . . , . 
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WiUl  (linger 

335 

.193 
.267 
.211 
.  1 2tî 
.   84 
.  5>:t 

172 

234 

234 

164 

Violette 96 

«     (iat-t!ra«8   

Wlllow 

\VilU)W-lu;rb 

Wind.tiowcr 

Wiiitur-    resH 

Viorne 142 

Vi|)érinL' I84 

Viitcr's-UuglosB I84 

Virgiiiiiiu   Crot  pcr. . .  109 
"         Stone-irup.  .130 

Virgin's-Bower 84 

Vitar.eœ 109 

"       CJreon,  ..166 

Witch-IIa/el 

W(K)d.Nettlo   

"      Uoed-GniHS... 

«<      Iliish 

,  168 
.132 
.204 
.269 
.23i 
.277 
.277 
.106 
.276 
.276 
.157 

.151                  ; 

j 

.15ff 
.    89 
.177 
.216. 

.220' 
.220 
.108 
.258 
.258 
.136. 
.234 
.23. 

î 

. 

.i9r 

.159 
.143 
.120 
.112 
.105 
.13» 

Valeriau 

144 

Valeriana  . . . .  . 

144 

Vilia 109 

Valériane   . . . . 

144 

Vulpia   268 

W 
WulJuteinin 121 

VaUrianacfiti  . . 
Valériauécs  . . . 

144 

144 

WooJaia 

Woodsio    

Wood-Surrul 

Woodwurdiii    

Woodw*rdie 

Woruuvuod 

Vallitneriu .... 
Vallisnôrie.,.. 
Varaire 

223 

223 

235 

Waldstéinie 121 

Vélar 

94 

Wulking-leal' 276 

Waluut 206 

Veratrum 

Verbascum  ... . 
Verbena   

235 

174 

177 

X 

.Xaittldum   ....  ..... 

Water  Arum 218 

"       Hemlock 136 

"       Hcmp    195 

"       Horehound  ..  .180 

"       kaf 180 

"       Milfoil 128 

"      Parsnip 136 

"       Pcnny-wort ...  1 31 
"       Pimperuel ....  17z 

«       Plantain 222 

"       Rice 258 

"       Sldeld 89 

«      Star-grase 237 

"       Starwort 201 

Wheat 266 

White-topped  Aster..  149 
White  water-liily.. ..   89 

Whitlow-Grass 94 

»         Wort 103 

Wlld  AUspice 199 

<'    Balsam  apple  ..129 

VérbéujicéeB  . . 
Verbenaceœ  . . . 
Verge  d'or  . . . . 

177 

177 

152 

y 

Yarrow 

Yellow  Pond-Lily  .. 

«       Rattle 

Yew 

Vergerctto  . . . . 

151 

Vernonia 

148 

Vemonie  .... 

VeroîUca 

Véronique  .... 
Vorvain 

148 

176 

176 

177 

z 

Zanniehella 

Zanichcllo    

Zantozylum 

Verveine 

177 

Vesce 

117 

Vetch 

117 

Vetchling  . . . . 
Vibumum   . . . . 

117 

142 

Vieia   

Vigne    

117 

109 

Zizania    

Zizanie 

Viola 

96 

Zixia   

Violacêcti , .. .. 

96 

Zveadène   

Violariées  .... 
Acacia  ...,.., 

96 

Zygadenui  

NOMS  ^ 

VULGAIRES  DES  Eî 

5PÈCES.       .,,,, 

116 

Artichaut 159 

Asperge 126 

Atocas 165 

Aunée 153 

Blé-noir 

Ail-doux 

Alises 

233 

142 

Bluet  

Blucts  

Bois  à  7  écorces  . . . , 
"      barré 

Anis  sauvage . . 
Arbre  à  cire . . . 

138 

209 

Balais   216 

Arerentine  . . . . 

122 

Bassin-d'or 86 

Belle-Angélique 218 

«      blanc   

«*     de  Calumet.... 

Arroche-Fraise 

194 

X  i 
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NOMS   VULGAIRES   DES   ESPECES. 


Bois  de  fer 208 

"      d'orignal 142 

"      de  plomb 199 

Bouillon  blanc 174 

Boui-daine 142 

Bourreau  des  arbres  ..110 

Bouton  d'or 86 

Buis  de  Cèdre 2t9 

"      de  Sapin...  216,  279 
Cabaret  des  oiseaux  . .  144 

Calottes 123 

Camomille  puante  . . .  ]  55 
Carotte  ù  Morcau .  1 36,  1 37 

€atherinettC8 123 

Cèdre 216 

"    rou-e 216 

■Cerfeuil  sauvage  ;  voy. 

Cryptoténie 136 

Cerise  de  terre;   voy. 

Coqueret 188 

dhanvre  d'eau 155 

Ohemise  de  N.  D 187 

•Chou  gras 194 

Clajcux 229 

Comaret   122 

■Coquelicot   90 

Cormier 124 

€ornes 155 

■Cotonnier ;..  191 

Crételle 262 

Crève-chien   188 

Curage  voy.  iienouée 

acre, 196 

Doucc-am.ère 188 

Ecuelle  d'eau 134 

Eglantier 123 

Ellébore  blanc 235 

Eplnette 215 

Fleiu:  de  mai 166 

Foin  bleu 260 

Foin  d'odeur 2G0 

Folle-Avoine  ...258,  268 

Framboisier  123 

Franc-foin    259 

Franc-Frêne 192 

Fromental 268 

Gants  de  N.  D 86 

Ginseng 138 

Glouteron 1 54 

Gouet,  voy.  Arum, ...  2 18 


Grateron 143 

Gueule  noire 124 

Harts  rouges 139 

Herbe  aux  chantres. .   94 

"      à  cochons 97 

«      à  dinde 156 

"      àécurtr 197 

"      à  la  puce 190 

"      aux  poux  .... .154 

«      à  Robert 107 

"     de  St.  Jean 157 

"     des  SS  Innocent8l97 

"      aux  Sorcières  ..127 

"      aux  7  vertus  ..121 

Immortelle  blaache. .  157 

Jacée  des  prés 159 

Jarnotte 231 

Jonc  à  balais 265 

Langue  de  chien  ....  185 

Lentille  d'eau 220 

Liard ,  .213 

Lis  des  étangs 89 

Liseron  des  haies. ...  187 
Marguerite  jaune  ....   86 

Merisier   310 

Mil  sauvage,  voy.  Sé- 

tairo' 27l 

Millefeuille    156 

Monnnyère,  voy  .Thlas- 

pi  95 

Mouron  des  oiseaux.  .102 

Mûres 123 

Murettes ,  123 

Mûrier 124 

Nie! le  des  champs...  101 

Oignon  sauvage 218 

Ortie  des  bois 204 

Ortie  r  yale 183 

Osier 212 

Pain  de  couleuvre  ...  87' 

"     de  coucou 106 

«<    de  perdrix 143 

Pas  d'âne 149 

Patience 198 

Persil  tauvage 135 

Pessc  d'eau 128 

Petit  Merisier 120 

«     Thé 165 

«     Thé  des  bois  ...166 
Petite  douve 86 


Petites  poires 124 

Pctouane 150 

Pimbina   142 

riment  royal 209 

Plaine  bâtarde 112 

"      blanche 112 

"      rouge 112 

Poivre  d'eau 197 

Pomme  épineuse 183 

Pruche  ,..,», 215 

Quatre -temps 139 

Quenouilles    219 

Queue  de  cheval  .128, 274 

Queue  de  rat 273 

Raisin  d'ours 165 

Raisinette 232 

Ray-grass  de  France  .263 

Réveil  matin 202 

Riz  du  Canada 253 

Roquette  de  mer  ....   95 

Ruban  d'eau 219 

Sabot  de  la  Vierge, . .  223 
Sagesse    des .   chirur- 
giens,,,.,,,.,.. ..   Pi 

Salsepareille  , , , 1 33 

Sang-dragon  , , , 90 

Saponaire .,.,,, 190 

Savoyaune    . , 86 

Senellier 124 

Soleil 154 

Sorbier    124 

Souci  d'eau 86 

Surette    ,...,. 106 

Tabac  du  diable  .....  188 
Tabouvçtj  voy,  Thlas- 

pi  ...,,,,, >   95 

Thé  (petit)  , 165 

«    du  Canada 120 

"    des  bois 166 

"    du  Labrador  . , , .  167 

Traînasse 197 

Trèfle  d'eau 190 

Verge  d'or 152 

Vigne  de  Judée 188 

Vinaigrier 108 

Volet,    voyez    Nénu- 
phar      89 

Ypréau   . , ,.  ......  .  ,213 


)ircs 124 

160 

142 

oyal 201) 

itarde 112 

anche 112 

uge 112 

eau 

îpiuvuse.. 


imps  .... 

Iles   

3  cheval.  128, 2 7 4 
û  rat 273 


197 
183 
215 
139 
219 


'ours. , 
te  . . . , 


•  »   •  •  •  • 


165 


?S  de  France  .203 

natin 202 

:;anada 258 

e  de  mer  ....   95 

l'eau 219 

3  la  Vierge. .  .223 
des    chiiur- 

Ç)\ 


reille  , , , . . 
agon  , , , . . 

. ..138 
...90 
...190 

line   ,,.... 

...   8U 

>f    ,,,,,., 

...197 
...124 

...154 

124 

eau 

....    80 

10») 

udiablo 188 

it,  voy.  Thlas- 
.,,,,,......,   95 

iVit^  , 165 

Canada 120 

bois 16(5 

Labrador 
se     ..... 

....167 
....197 

'eau  .... 

190 

'or    

....152 
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188 
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89 

213 

1 


1 


PLANCHE  I. 
OBOANBS  flLSMEKTAIBES. 


( 


1.  Cellules  arrondies. 

a.  Cellules  polyédriques  renfer- 
mant deux  lacimes.  8. 

3.  Cellules  irrégulières  laissant 

entr'elles  des  méats.  9. 

Cellule  ponctuée.  lo. 

Cellule  rayée.  11. 

Cellule  spirale.  12. 

Coupe  transversale  de  cellu- 
les à  enveloppes  multiples  43, 

14.  Vaisseaux  lavioifères. 


offrant  des  solutions  de  con- 
tinuité. 

Coupe  longitudinale  des  cel- 
lules précédentes. 
Tissu  fibreux. 
Vaisseau  ponctué. 
Vaisseau  rayé. 

Vaisseaux  scalariformes  d'une 
Fougère. 
Trachée. 
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OBGANES  COMFOSâS. 
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fô. 


c,i*W;^«;.  i- 


n 


/é. 


16  et  16.  Graine  de  Haricot  à 
différentes  périodes  de  ger- 
mination. 


IT,  Jeune  Haricot:  a,  cotylédons; 
b,  feuilles. 
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BACINE. 
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20.  Racine  composée  du  Dahlia. 
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PLANCHE  V. 


TIGE. 
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k^-rJ^ 
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t 


imbri- 


26.  Tige  ligneuse  de  dicotylé- 
done, 

27.  Section  transversale  et  longi- 
tudinale d'un  rameau  d'Era- 
ble vu  au  microscope  :  e, 
épiderme  ;  s,  enveloppe  subé- 
reuse ;  a,  ch,  couche  herbacée  ; 


ie<iSjsi3iew3iie«t»pi»s*'>ï'«;"'r  mm» 


ii,  liber  formant  deux  zones 
séparées  par  une  couche  de 
cellules  c  ;  /,  aubier  ;  /,  bois  ; 
r,  rayons  médullaires  ;  v,  vais- 
seaux ponctués  ;  m,  moelle. 
28.  Tige  ligneuse  de  monoootylé- 
done. 


Irf!5^nâ:C9l.itli.Moiitreal. 


% 


f\ 


I  ^ 


Le^oarf9LiAMoiitrfsL 


(  i 


îlas. 
le  la 
traut 

es. 


tjjjlliii 


PLANCHE  Vn. 

'•'^•'^•'"^■''•■'^''-'■'''""''''■^■*^-*- 1 — \ — r-nrrrTïw ■■miiimiuj  ii  ju  m 


FEUILLES. 


I 


..S 


34 


35. 


Passage  d'un  faisceau  fibro- 
vasculaire  de  la  tige  dans  un 
pétiole  :  a,  articulation  ;  t 
trachées  ;  l,  fibres  corticales. 
Tranche  verticale  d'une  feuil- 
le vue  sous  un  fort  grossis- 
sement :  es,  épiderme  de  la 
face  supérieure  ;  et,  épiderme 
de  la  face  inférieure  :  va,  pa- 
renchfi'yUe  çftS'égion  supé- 
rieure ;  pi,  parenchyme  de  la 
région  inférieure  ;  m,  méats  ; 


II,  lacunes. 

36.  Feuille    de    la  Patience  :  g, 
gaîne  ;  p,  pétiole  ;  l,  limbe 

37.  Feuille  stipulée  :  as,  stipules. 

38.  Feuille  du  Rosier  :  »,  stipules 
adhérentes  au  pétiole. 

39.  Feuille  de  Graminée  :  a,  ligule 

capillaire. 

40.  Feuille  penninerve  dentée  en 

scie. 

41.  Feuille  palmati-fide. 

42.  Feuille  rectinerve. 
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46.  Feuille  ovale. 

47.  Feuine^obovale. 
»o.  r  cuiiix^  ^,»»^nque. 

49.  Feuille  oblongue. 

50.  Feuille  cordiforme 
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PLANCHE  X. 
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PLANCHE  XI. 


FBUILLE8. 
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65  Feuilles  radicales  de  la  Dio- 

née  atc-/apo-mouche, 
66.  Feuilles  alternes. 
S7.  Figure  théorique  montrant 

la    disposition    spirale    des 

feuilles  alternes. 
68.  Feuilles  opposées. 


69.  Feuilles  verticillées. 

70.  Transformation  du  pétiole 
commun  d'une  feuille  pennée 
en  vrille. 

71.  Tige  d'Asperge  :  /,  feuille 
réduite  à  Tétat  d'écaillé. 
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72,  Coupe  d'une  fleur  pour  mon- 
trer la  position  respective 
dee  verticillea  ;  t,  torus  ou 
réceptacle  ;  c,  calice  ;  p,  co- 
rolle ;  e,  étamines  ;  os,  pistil. 


75 


b,  gorge  ;  c,  limbe. 


76 


73 
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Calice  polysépale  place  au. 
dessous  d'un  ovaire  composé 
à  cinq  styles. 
74.  Calice  monosépale  :  a,  tube 


Calice  irrégulier  '^ 
éperon  nectarifèi 

Un  pétale  sépare 
b,  limbe. 

77.  Corolle  cruciforme. 

78.  Corolle  caryophyllée 

79.  Corolle  rosacée. 

80.  Corolle  papillionuacée 
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PLAlfCHE  XIV. 
i?LEUfl. 

OBOAMBS  -an  LÀ  râOONDATION. 
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101.  Etamines  diadelphea. 

102.  Figures  théoriques  pour 
montrer  la  formation  des 
carpelles  :  (1),  feuille  carpel- 
laire  sessile;  (2).  la  même 
après  formation  de  l'ovaire  ; 
(3),  la  même  après  matura- 
tion du  fruit. 

103.  Forme  la  plus  ordinaire  du 
pistil  :  pj  pédoncule  ;  r,  ré- 
ceptacle ;  0,  ovaiie  ;  ttyl, 
style  ;  ttiff,  stigmate. 


104. 
105. 

106. 


107. 


108. 


109. 


StjrJe  latéral  et  basilaire. 

Pistil  formé  de  trois  ovaires 
simples. 

Ovules  ;  (1),  ov.  orthotrope  ; 
(2),  ov.  anatrope  ;  (3),  ov. 
campylotrope. 

Ovaire  à  placentation  narié- 
tale. 

Ovaire  à  placentation  azili- 
laire. 

Ovaire  à  placentation  cen- 
trale. 
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PLANCHE  XVI. 


FLEUR. 

RAPPOBTS   DES   TIRTICILLIB 
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1 10.  Etamines  épigynes. 

111.  Etaminus  pôrigyues,  ovaire 
infère. 

112.  Etamines  hypogynes,  ovaire 
supère. 

113.  Ovaire  portant  entre  les  eta- 
mines un  disqne  glanduleux. 


114.  Portion  de  dieiue  membra- 
neux adhérent  à  la  base  des 
pétales. 

115,  116  et  117.  Diagrames  do 
fleurs  à  préfloraison  imbri- 
quée, valvaire  et  tordue. 
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PLANCHE  XVn. 


118.  Epi. 

119,  120,121  et  122,  Chiitonmôle 
et  chaton  femelle  du  Saule 
blanc,  chacun  pvec  une  fleui 


amplifiée. 
123.  Fleurs  de  i'Jiic»  canadensit 
(Pruche)  :  a,    cône  ;  6,    une 
,  écaille  avec  les  ovules  nus. 
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PLANCHE  XIX. 
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INFLORKSOIMCS. 


129.  Capitule  de  la  Marguerite  : 
b,  coupe  verticale  montrant 
la  disposition  des  fleurs  ;  c, 
une  fleur  tubuleuse  du  cen- 
tre ;  d,  une  fleur  ligulée  de 
la  circonférence. 
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130. 
131. 
132. 


133 


Cyme  dicothome. 
Cyme  scorpioide. 
Figure  théorique  de  la  cyme 
scorpioide. 

Cymes  contractées  en  glo- 
mérules. 
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PLANCHE  XXI. 


FRUIT. 
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146.  Samare. 

U7.  Gland  du  chêne, 

148,  Silique, 

149.  Silicule, 

1 50,  Légume  lomentacé  ou  divisé 
en  articles. 

151.  Elatliérie. 


152.  Cône  du  mélèse  :  a,  écaille 
séparée  portant  deux  samarea. 

153.  Sorose  du  Mûrier, 

154.  Fruit  multiple  du  Framboi- 
sier, 

155.  Sycone  du  Dorsténia. 
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PHYSIOLOGIE. 


I 


'56.  Appareil  pour  l'endosmose.        159.  Rameau   deSensitive  dont 
157.  Greft\^  en  fente.  '  on  a  touché  deux  feuilles. 
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PLANCHE  XXni 
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rHYSIOLOGIï:. 


158.  Coupe   grossie  d'un   OTaire 
pour  montrer  la  fécondation 
des  ovules   par  le  pollen  qui 
s'échappe  des  étamines. 
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TAXONOMIE, 

PLANTES   ACOTTLÉDONEfl. 
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160.  Nostoc  verruqueux. 

161.  Fucus  vésiculeux. 


162.  Grain  d.^  iromjnt  carié. 

163.  Moisissjres, 


I 
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PLANCHE  XXV. 


TAXONOMIE. 

PLANTES   ACOTYLÊDONIB. 
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164,  Lichen  d'Islande. 
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166.  Agaric  comestible'. 
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PLANCHE  XXVU. 
TàXONOMIB. 

PliANTIS   ACOTTLiDONIS. 
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169.  Trichomanes.         '   ■  pour   montrer  les  sores    ou 

170.  Fronde  de  Fougère  grossie         groupes  de  sporanges. 
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PLAiSfCHE  XXVUI. 


171.  Scirpe  triquètre,  avec  une 
fleur  séparée  et  gros? ie. 

172.  Carex  careyana, 

173.  Orchis  brillant  :  à,  une  fleur 
séparée  ;  b,  coupe  du  gynos- 
tème    montrant    les    deux 


masses  poUiniquee  ;  c,  poïli- 
nie  séparée  et  grossie. 
174.  Aréthuse  bulbeuse  :  a,  coupe 
du    gynostème  ;  b,    anthère 
amplitiée. 
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176.  Erythrone  du  Canada:  a  , 
bulbe  ;  6,  fleur  ouverte  ;  c, 
pistil  ;  d,  coupe  de  l'ovaire. 
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PLANCHE  XXX. 


PLANTSB  DICOTYLÊDONUS; 
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176.  Azaret  du  Canada. 
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PLANCHE  XXXn. 

PLANCHES  ADDITIONNELLES 


Pour  sennr  à  V étude  des  familles  naturelles  décrites  dans  la 

Flore  du  Canada. 
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179—180.  Renoncule  âon,  «Tefl  un* 
fleur  ïro88ie  et  ooapée  longitu- 
din»lement. 

ISl— 188.  Organes  de  fructifieation  du 
Méniaperme  du  Canada. 

181.  Fleur  staminée. 

182.  Due  étamine  séparée  :  ai  tiièro 
à  4  loces. 
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183 
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US.    Fleur  pislillée.   . 

184.  Kruit. 

185.  Deux  fruita  coupas  transTersa" 
lement  lesecond  jusqu'il  «ado- 
oarpe  exclusivement. 

180.    Fruit  uuupé  longitudinaUment. 

Wl.    (iraine. 

188,.  Smbryon  courbe. 
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PAPAVÉRACÉKS. — VIOLARl^BS, 


189 — 191.    Suigainaire  du  Canada. 

190.  Seotton  tranerers&le  de  la  cap- 
sule pour  montrer  la  piaoeata- 
tion  pariét]kJi«  des  cïTiles. 

191.  Section  Trrtu'&ie  i'aiw  (rraine 
amplifiée.  lai8«aB£  «uir  l'em- 
bryon. 

192—196.  Vk^tto  mgitté^  «t  ses  or- 
ganes de  fructiiiicatien. 


193—194.  Anthères  dont  l'une  est  »p- 
pendicuiée  et  l'autre  Mns  app*»» 
dice. 

196.  Fruit  capmilaire  à  3  valves  ou- 
vertes, accompagné  du  oaliott 
persistivnt. 

196.  Section  verticale  d'une  graine 
ampUfléei  mettant  à  na  l'em- 
bryon. 
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PLANCHE  XXXV. 
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206—212.   Organes  de  fructification  de 
la  Vigne  (  Viti»  vmifera).  Rameau. 
207. — Diagramme  de  la  fleur. 
203.    Coupe  verticale  de  la  fleur  :  a, 

filets  ;  b,  pétules  ;  c,  sépales. 
209.  Pétales  se  détachant  par  Le  bas, 

au  moment  de  la  floraisost  ei 

tombant  tous  à  la  fois. 


210.  Fleur  après  la  chute  des  pé- 
tales :  étamines  alternant  aveo 
les  glandes  d'un  disque  h^po- 
gyne. 

211.  Graine.       .    .     ^    ,  , 

212.  Coupe  rertioale  de  la  graine, 
montr8,nt  un  embryon  petit,  situé 
à  la  base  d'un  albumen  charnu. 


U£<o  S- Caith  Montréal. 
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PLANCHE  XXXVI. 


214 
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217 


218 


B13— 218.  Organes  de  fructification  ae 
l'Erable  (  Acer  dimycarpum), 

213.    Fleurg  staminées. 

tu  Une  fleur  staminée  séparée  et 
grossie. 

115.    Fleurs  pistillées. 


216 


215 


216.  Une  fleur  pistillée  séparée  et 
grossie. 

217.  Fleurs  pistillées  darantledéve- 
loppement  du  fruit. 

218.  ifne  double  samare  dont  une 
aile  a  été  fendue  pour  laisser  voir 
la  graine. 
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OROSBCLARliEg 


225 


226 
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221 


223 


«10—226.    Organes   de  fruoUfioatSon 
du  QroseiHer  (Rt6««  wa  criupa). 

219.  Rameau  tieuri. 

220.  Calice  ouvert,  portant  la  coroU* 
et  le»  étamines. 

221.  Pistil. 

23,2.    Rameau  en  fruit. 


2S3-'22i.  Sections  longitudinale  et 
transversale  du  fruit  non  encore 
inftr. 

225.  îlue  graine  grossie. 

226.  Section  de  la  graioe  laiuaxU 
voir  l'embryon. 
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227—232.  Cigiio  tnacuIC'e  et  ses  or- 
ganes de  fruetifioation. 

Une  portion  de  la  tigo  tachett'e 
de  points  noirs,  avec  une  feuille 
et  un  rameau  portant  une  om- 
belle  dfijà  en  fruit. 

Une  ombelle  fleurie. 

Fleur  ifiolée  et  grossie. 


227 


230.  Fruit. 

231.  Section  transversale  du  fruit 
montrant  l'albumea  des  deux 
graines  courbi;  en  rein. 

232.  ^Section  longitudinale  d'une 
graine,  montrant  l'embryon  au, 
sommet  de  l'albumen. 
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PLANCHE  XXXIX. 


ftRIOAOilS— SOROPHI7I.ABUifill8. 
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240 


243 


23S— 239.    Prrole  jaunâtre  et  mb  or- 
ganes de  fhietifteation. 

234.  Une  fleur  amplifiée. 

235.  Une  étamine  grosaie. 

236.  Pistil. 

237.  Section  trauBrenale  de  la  oap- 
«ule. 

23S.    Une  graine  très-grossie. 
239.    La  mdme  dépouillée  dt  ses  en- 
Teloppe»  ot  ooupée  verticalement 
pour  li^sser  roir  l'embryon. 


MO.  Oratiole  dorée  arec  une  fleur 
ouverte  pour  laisser  voir  le  pis- 
tiL  les  2  étamines  fertilea  et  le» 
2  filet»  stérUes. 

211.   Fleur  de  la  Linaire  commune. 

242.  Fleur  de  la  Qérardie  pourpre. 

243.  Fleur  de  Galane^  ouverte  pour 
laisser  voir  les  4  étamines  fertile» 
et  le  filet  stérile. 
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PLANCh:.  XL. 

LABliia. — B0RBA«>IMil8. 


24-7 


£49 


ese 


esî 


244.  Fleur  de  la  Ghataire  Lierre  ter  - 
reslre. 

245.  Fleur  de  Lamier  amplesioaule, 
ouverte. 

246.  Fleur  du  lamier  non  ouverte. 

247.  Fleur  de  Monai'de. 

248.  Fleur  de  la  Gtormandré»  du  Ca- 
nada. 

249.  Sontellatre  :  a,  corolle  ;  6,  caliee  ; 
t,  ''j  même  grossi  et  ouvert  pour 
laisser  voir  rovaire  4-Iobé. 


250.  Coupe  transversale  et  lonsito- 
dinale  de  la  graine  de  la  Dcutel- 
laire. 

251—155.    Myosotis. 

252.  Corolle  odverte  montrant  les 
écailles  de  la  gorge  alternes  avec 
les  étamines. 

253.  Ovaire  profondément  4-loM. 

254.  Calice  entourant  le  fruit  dont  2 
akènes  se  sont  détachés. 

Uu  akène  coupé  longitudinale- 
ment  pour  laisser  voir  l'embryon. 


255. 
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PLANCHE  XLI. 


CONVOLVULAOtsa. 
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256—262.    Cuscute  de  Gronovius  de 

grandeur  naturelle. 
257.    Une  fleur  grossie. 
25ft.    La  précédente  ouverte. 


257 
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259 


%9.  Pe<!tion  transversale  de  l'ovaire. 

260.  Section  transversale  du  fruit. 

261.  Embryon  contourné  en  «pirale. 

262.  I^  précédent  en  germination. 
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271 
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263—267.  Apocyn  à  feuilles  d'Andro- 
sème. 

Rameau  charer^  de  feuiUee,  de 
fleura  et  de  fruits. 

Une  fleur  de  grandeur  naturelle. 

Etamines  connivontes  autour 
du  piBtil. 

Ovaires  avec  leurs  larges  stig- 
mates soudée. 

Une  graine  surmontée  d'une 
chevelure. 


263. 

2fi4. 
265. 

266. 

267. 


268—272.    Cotonnier  {Aêdepia»  Cor'- 

nvti). 
26B.    Fleur  dont  le  calice  et  la  corolle 

réfléchis  laissent  voir  la  oouronue 

staminaie. 

269.  Une  des  pièces  de  1»  cooromie 
sfpar^e. 

270.  Fruit  {/oHieule). 

271.  Placenta  détaché  et  portant  les 
graines. 

272.  Une  graine  coupée  lon^tndina- 
ment  pour  pisser  voir  l'embryon. 
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279 


280 


281 


284 


273->276.  Onran«s  d«  finiOtifi<;»tioa 
d'Aïuéniie  iChenojtodiitm  al- 
bum), 

273.  Une  flaar  sépuéé. 

274.  Seotion  d«  U  mdni«  troaaie. 

275.  S«otion  d*  la  graine,  montrant 
l'embryon.  ,      . 

27^280.    Orf anea  de  firaotifioanon  d* 

la  Blite  en  tête. 
278-277.    Deux  fleurai  la  2àn>«grot* 

aie  et  dépouillée  du  «aliee. 


278. 
279. 
280. 

281- 

2B3. 


Galifie. 

Fruit. 

Seotion  d'une  graine,  montrant 

l'embryon  extraire. 

-284.   Benouée  de  Pennsylvanie. 
Une  fleur  ouverte- 
Section  de  l'oTair»,  montrant 

l'oTule  dressé. 
Seotion  de  la  graine,  montrant 

l'embryon  situé  sur  un  des  borda 

de  l'albumen. 
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PLANCHE  XLIV. 


■CPHORBIACiKB. — URTIOAOitS. 
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285—290.    Euphorbe  oorollée. 
28Ô.    Section  d'un  iuroluore  grosai, 
montrant  plueieurs  fleurs  stami- 
née»  autour  d'une  fleur  pistillée, 
portée  sur  un  long  pédoncule. 

Une  fleur  staminée,  séparée  et 
grossie. 

Section  de  la  oapsule,  3-oarpal- 
laire. 

Section  de  l'un  des  3  carpelle* 
de  la  oapsule  et  de  la  graine  qu'il 


267. 
288. 
289. 


«te 


renferme  (lea  2  autres  carpelles 
sont  enlevés). 

290.  Une  graine. 

291— 2tô.    Organes defruetifioation d» 
l'Orme  rouge. 

291.  Une  fleur. 

292.  Une  fleur  ouverte. 

203.    Le  fruit  (Samare)  ouvert  pour 
laisi>er  voir  la  graine. 

294.  Uraine  grossie. 

295.  Embryon. 
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296. 


SympIcM^àrpe  fétld«  :'  a,  une 
feaiUe  qai  n'a  pse  encore  atteint 
•on  déreloppement  normal  ;  &, 
apadioee  enreloppés  dans  leur 
«pathe;  e,  qne  fleur  séparée,  en- 
core jeune  ;  d,  un  sépale  et  un* 
étamine  rus  i>ar  leur  face  in- 
terne ;  e,  spadioe  dont  un  quar- 
tier a  été  enlevé  pour  laisser 
▼oir  les  graines  «nfonoées  duM 


297. 
298. 
299. 


li  pulpe  ;  /.une  griûne  de  gros- 
seur naturelle  ;  a,  la  uiéme  cour 
pée  longitudinalement. 

Lentille  d'eau  {Lemrui  minor) 
portant  2  fleurs  parfaites. 

Une  fleur  entourée  de  sa  spathe, 
vue  sous  un  fort  grossissement. 

Section  verticale  d'une  graine 
très-grosaie. 


planche:  ZLVI. 


300. 


901. 


302. 


Laiohe  iCarex  eareyana)  portant 
2  épis,  l'un  de  fleurs  stamiuées. 
l'antre  de  fleurs  pistillées. 

Fleur  staminée,  séparée  et  gros- 
sie :  elle  se  compose  de  3  éta- 
mines  naissant  &  l'aisfielle  d'une 
bractée  éoailleuse. 

Fleur  Distillée,  séparée  et  gros- 
sie :  elle  se  compose  d'un  sao 
(urcéole)  formé  de  2  bractées 
soudées  par  leurs  bords,  nais- 
sant à  l'aisselle  d'une  écaille  ou 
glume  et  renfermant  l'ovaire 
dont  on  n'aperçoit  que  les  3  stig- 
mates. 

Ovaire  retiré  de  son  urcéole. 


308 


304.  Section  verticale  do  l'Akèn», 
laissant  voir  l'embryon. 

Wb.  Vulpin  génioulé  :  o,  sommet  de 
la  tige  en  fleur  ;  b,  une-  fleur  sé- 
parée et  grossie,  avec  ses  glumes 
écartées  ;  e,  glumelle  inférieure 
séparée. 

306.  Poa  comprimé  :  n,  fleurs  en  pta,- 
nicule  étalée  ;  6,  un  épillet  gros- 
si ;  e,  une  fleur  séparée  encore 
plus  grossie  ;  d,  glumelle  infé- 
rieure cou.ée  en  deux  partios. 

.307.    Epillet  de  Panic,  ouvert. 

308.  Epillet  de  phléole,  aveo  1«n 
glumes  séparées. 
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